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LISTE  DES  MEMBRES 


BUREAU  POUR  L'EXERCXCE  1899-1900 


President  : 
Vice-Presidents  : 

Secretaires  : 
Tresorier  : 


MM. 

M«  de  VOGUE. 

PASZKIEWICZ,  Ladislas  ; 

DUVERGIER  de  HAURANNE; 

MIGNAN. 

THIROT; 

de  GOY; 

BURDEL. 

PASCAUD,  F. 


MEMBRE  HONORAIRE 


M. 

1 .  Masse  (Ad.),  vice-pr6sident,  a  Soye-en-Septaine.  2  mars  1889 
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1 .  Auclerc  (Constant),  La  Celle-Bruerc,  par  Bruere- 

Allichamps  (Cher).  4  avril  1857 

2.  Baron  de  Chabaud-Latour.  Thauvcnay,  par  San- 

cerre  (Cher).  4  mars  1865 

3.  Pepin-Lehalleur,  chateau  de  Nangay,  prNeuvy- 

sur-Barangeon  (Cher).  2  dec.  1865 

4.  de  Lapparent  (Henri),  Saint-Eloy-de-Gy  (Cher), 

rue  de  Seine,  91,  Paris.  2  d£c.  1865 

5.  Baron  Chopin  d'Arnolville,  Saint-Ceols,  par  Les 

Aix  (Cher).  6  janv.  1866 

6.  Baron  Sall£  (Louis),  Bourges.  6  janv.  1866 

7.  P£neau,  rue  de  la  Cage-Verte,  Bourges.  3  tevr.  1866 

8.  Cte  de  Lammerville,  chateau  de  La  P6risse, 

par  Dun-sur-Auron  (Cher).  7  avril  1866 

9.  Lucas  (Charles),  rue  Cour-Sarlon,  Bourges.         20  mai  1866 

10.  de  Lignac,  St-Eloy-de-Gy  (Cher),  1,  impasse  des 

Jacobins.  ,  5  juin  1869 

11.  Paszki^wicz  (L.),  ch.  de  Mazieres,  par  Charost 

(Cher).  4  juillet  1869 

12.  Duvergier  de  IT  vuranne  (E.),  Herry  (Cher).         6  mars  1870 

13.  Renault  (Theogene),  chateau  de  La  Motte,  par 

St-Amand  (Cher).  9  juillet  1870 

14.  Chapelard,  St-Amand  (Cher).  9  juillet  1870 

15.  Triboudet  de  Maimbray  (A.),  Trois-Brioux,  c.  de 

Charentonnay,  par  Sancergues  (Cher).  9  juillet  1870 

16.  Boin  (F.),  St-Denis-de-Palin,  par  Dun  (Cher).       10  nov.  1870 
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17.  deLaChapelle,  ch.de  La Brocsso.  par  Bruere-AII.  3  de>.  1870 

18.  Servois  (Paul),  Marseille-les-Aubigny  (Cher).       3  dec.  1870 

19.  Larzat  (Elie),  Germigny-rExempt  (Cher).  7janv.  1871 

20.  Corbin  (Edme),  Chambon,  pres  Saint-Just,  par 

Savigny  (Cher).  6  avril  1872 

21.  Bigot,  Dun-sur-Auron  (Cher).  19  mai  1872 

22.  Servois  (A.),  chateau  de  Beffes,  Marseille-les-Au- 

bigny. 6  juillet  1872 

23.  Bourdaloue  (Gustave),  Brinon  (Cher).  10  nov.  1872 

24.  Rapin  (Am6dee),  Levet  (Cher).  4  janv.  1873 

25.  Mignan,  Le  Subdray,  par  Saint-Florent  (Cher).      5  avril  1873 

26.  Garnier,  Massay  (Cher).  19  mai  1873 

27.  Jugand,  Saint-Florent  (Cher).  7  fev.  1874 

28.  Prince  d'Arenberg,  Menetou-Saion  (Cher).  7  mars  1874 

29.  Jouslin  (Gaston),  Bourges.  3  juillet  1875 

30.  de  Grossouvre  (Albert),  Ingenieur  des  Mines, 

Bourges.  5  fev.  1876 

31.  Achet  (Prosper),  Parassy,  par  Les  Aix.  4  mars  1876 
.32.  Goffart,  Vierzon  (Cher).  1«  dec.  1877 

33.  MiB  de  Vogue,  au  Peseau,  par  Boulleret  (Cher), 

2,  rue  Fabert,  Paris.  12  janv.  1878 

34.  de  Marcillac  (Alexandre),  Bourges,  chateau  de 

Rimberts,  par  Lunery.  lerjuin  1878 

35.  Corbin  (Paul),  St-Denis-de-Palin,  par  Dun  (Cher).  6  juillet  1878 

36.  Aubertot,  Coulanges,  par  Lury  (Cher).  10  nov.  1878 

37.  Franc,  Professeur  d'agriculture,  Bourges.  4  janv.  1879 

38.  Silvestre  (Jules),  Sancergues  (Cher).  ie*mars  1879 

39.  Vaillant  de  Gufeus  (Theodule),  Herry  (Cher).      4  dec.  1879 

40.  H6meryde  Lazenay,  ch.  de  Lazenay,  par  Lury.  4  mars  1S82 

41.  B«B  Roger,  ch.  de  Vouzeron,  par  Neuvy-sr-Bar.    7  avril  1883 

42.  Chenu  (A.),  Charentonnay,  pp  Sancergues  (Cher).  7  juillet  1883 

43.  Thirot,  ingenieur,  Bourges.  11  nov.  1883 

44.  Aucouturier  (Gilbert),  Saint-Just,  par  Savigny- 

en-Septaine.  3  janv.  1885 
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r..  de  Guillebon,  ch.  de  Drulon,  pr  Fosse-Nouvelle.  3  janv.  1885 
W.  Dubois-Amiot,  chateau  des  Barres,  commune  de 

Bessais-le-Fromental,  par  Charenton  (Cher).     4  avril  1885 
17.  Dupuis,  place  George-Sand,  Bourges.  5  dec.  1885 

48.  Dubois  de  La  Sabloniere  (Andre),  rue  Porte- 
Saint-Jean,  Bourges.  3  avril  1886 
V.K  Guerry,  chateau  de  Saint-Michel,  commune  de 

Saint-Michel,  pies  Bourges.  3  avril  1886 

."»>.  Pellerin  (Emile),  Bourges  (Cher).  5  juin  1886 

">1.  Chenon  de  L£che  (Henri),  ch.  du  Solier,  par  St- 

Florent.  5  juin  1886 

-VJ.  Colonel  Bourcart,  Le  Chatelier,  par  St-Florent.  5  juin  1886 
:>:j.  Simon-Lebrdn,  Croisy,  par  Ourouer-les-B.  (Cher).  5  juin  1886 
•Vt.  Renaudin  (Nicolas),  La  Guerche  (Cher).  5  juin  1886 

:>'».  Renaudin  (Eugene),  id.  5  juin  1886 

r>6.  Perreau,  a  Vilaine,  par  Blet  (Cher).  5  juin  1886 

r>7.  Mativon  (Octave),  Charenton  (Cher).  5  juin  1886 

58.  Chenu  (Raoul),  Rhein-du-Bois,  par  Mehun.  5  juin  1886 

Corbin  de  Mangoux  (Pierre),  chateau  de  Man- 
goux,  par  Levet.  3  juillet  188B 

\  \>.  Lepetit  (Osmin),  Saint-Amand  (Cher).  3  juillet  1886 

01.  Auclerc  (Georges),  Bruere-Allichamps,  par  La 

Celle-Bruere.  3  juillet  1886 

OJ.  de  Saint-Sauveur,  ch.  de  Madrolles,  pr  Vierzon.  11  nov.  1886 
03.  Duron  (Lucien),  Etr^chy,  par  Baugy  (Cher).  11  nov.  1886 
64.  Vte  de  Saint-Sauveur,  ch.  d'Autry,  par  Vierzon.  11  nov.  1886 
05.  Cte  de  Bourbon-Lignn&res  (Henri),  Lignieres.  11  no\.  1886 
00.  des  Tureaux,  ch.  des  Tureaux,  par  Mery-es-Bois.  M  nov.  1886 

07.  Ctc  de  Jouffroy,  Farges-Allichamps,  par  Bruere- 

Allichamps.  11  nov.  1886 

08.  Ferasson,  marchand  de  fer,  Bourges.  11  nov.  1886 

09.  Jouannin  (Jules),  Gracay  (Cher).  11  nov.  1886 
70.  Bonnet  (Charles),  chateau  de  Grimonville,  par 

Sancergues.  8  janv.  1887 
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71.  Grenouillet  (Gaston),  Bourges.  8  janv.  1887 

72.  Ferrand  (Emile),  Sancoins  (Cher).  5  fev.  1887 

73.  M«  de  Nicolai,  chateau  de  Blet,  ppBIet  (Cher).     5  fev.  1S87 

74.  Coulois  (Abel),  au  Fournay,  pr  Jouet-sM'Aubois.  5  fev.  4887 

75.  Sauvard  (Camille),  LaGuerche  (Cher).  5  fev.  1887 

76.  Delahaye  (Ch.),  ch.  de  Germigny,  par  Bourges.    5  fev.  1887 

77.  Mativon  (Fernand),  Ce>illy  (Allier).  5  mars  1887 

78.  Mativon  (Albert),  ch.  de  Chappe,  par  Bourges.     5  mars  1887 

79.  Petit  (Edouard),  Meillant  (Cher).  5  mars  1887 

80.  Aubry  (Cyprien),  notaire  a  Henrichemont  (Cher).  5  mars  1887 

81.  Louans  de  Coursays,  ^a  Touratte,  par  Fosse- 

Nouvelle.  5  mars  1887 

82.  de  Maransanges,  chateau  de  Vieille-Foret,  par 

Le  Chatelet.  5  mars  1887 

83.  de  Lajamme  de  Belleville,  Terlan,  ppDun-sp-A.  2  avril  1887 

84.  Delaunay-Tribalat,  La  Corne,  par  Dun-sp-Auron.  20  mai  1887 

85.  Pascaud  (Fernand),  a  Bourges,  5,  rue  de  la 

Grosse-Armee.  20  mai  1887 

86.  Preslier  (Abel),  Ivoy-le-Pr6  (Cher).  4  juin  1887 

87.  Thinat  (Louis), La Verrerie-d'Aubigny^Aubigny.  4  juin  1887 

88.  Chenu  (Louis),  Gueche,  pp  Neuilly-en-Sancerre.   4  juin  1887 

89.  BonDE  Neuflize  (Jean),  Brinay,  pr  Fogey  (Cher).   4  juin  1887 

90.  Martin  (Etienne),  Mazieres,  par  Bourges.  4  juin  1887 

91.  Dp  Pellerin  (Marcel),  Bourges.  2  juillet  1887 

92.  Loiseau  (Ernest),  Les  Aix-d'Angillon  (Cher).       12  nov.  1887 

93.  Guillemain  (Charles),  Soye-en-Septaine ,  par 

Savigny  (Cher).  11  nov.  1887 

94.  Brunet  (Baptiste),  Osmoy,  par  Bourges.  3  d<§c.  1887 

95.  Mornet  (Marcel),  Bourges.  7  d<*c.  1887 

96.  Cle  de  Bonneval,  chateau  de  Thaumiers  (Cher).  4  fev.  1888 

97.  Loiseau  (D6sir6),  La  Chaume,  par  Les  Aix  (Cher).  3  mars  1888 

98.  Depigny  (Jacques),  St-Martin-d'Auxigny  (Cher).  3  mars  1888 

99.  Loiseau  (Gabriel),  prop™,  a  Bussede,  par  Les  Aix.  14  avril  1888 
100.  Melin  (Francois),  propri^taire,  a  Rians,pp  Les  Aix.  14  avril  1888 
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101.  Guibert  (Lucien),  proprietaire.  a  Henrichemont.  14  avril  1888 

102.  Ch6non  (Abel),  proprietaire ,  au  Courpoy,  par 

Mehun  -sur-Yevre.  22  mai  1888 

103.  Roger  (Octave),  a  Bourges.  12  nov.  1888 

104.  Lamy,  proprietaire,  au  Guetin  (Cher).  l«r  dec.  1888 

105.  Viallis-Astier,  fabricant,  a  Bourges.  2  mars  1889 

106.  Saglio,  proprietaire,  au  chateau  de  Loye,  par 

Fosse-Nouvelle  (Cher).  2  mars  1889 

107.  Dubois  de  La  Sabloniere  (Joseph),  rue  de  Li- 

nieres,  1,  Bourges.  6  avril  1889 

108.  Le  Bourgeois  (A.),  au  chateau  de  Launay,  par 

Thenioux.  6  avril  1889 

109.  Charlois  (Etienne),  a  La  Verrerie,  par  Torteron.  6  avril  1889 

110.  Dubois  de  La  Sabloniere  (Pierre),   rue  des 

Arenes,  Bourges,  et  au  chateau  du  Preau,com-  13 
mune  de  Nohant,  par  Savigny-en-Septaine.      20  mai  1889 
IH  .  Thomas  (J.),  a  Hougt,  c.  de  Lapan,pp  Chateauneuf.  11  nov.  18S9 

112.  Perrot-St-Cyr  (E.),  a  Prefond,  par  Bengy.         ler  f6v.  1890 

113.  M"  de  Chaumont-Quitry,  chateau  de  Mau- 

branches,  par  Moulins-sur-Yevre.  ler  fev.  1890 

114    MARCY(Raoul),conseillerd'arrond.,a  Ler6  (Cher).  3  mai    1890  t  1 

115.  Vaillant  de  Guelis  (Georg.),  notaire,  a  Sancerre.  3  mai    1890  j  1 

116.  Saint-Cyr  (Victor),  proprietaire,  a  L6re  (Cher).   3  mai  1890 

117.  Collard  (J.),  a  Pesselieres,  par  Veaugues  (Cher).  3  mai  1890 

118.  Cheramy  (Albert),  proprietaire,  a  Lignieres.        3  mai  1890 

119.  Cte  de  Massiac  (L6on),  proprietaire,  chateau 

d'Alarde,  par  Sancoins  (Cher).  3  mai  1890 

120.  Pinon  (Ferdinand),  juge  de  paix,  a  8ancoins.       3  mai  1890 

121.  C^  de  Montsaulnin  (Charles),  chateau  de  Fonte- 

nay,  par  Ne>ondes.  3  mai  1890 

122.  Fauconneau  (Etienne),  fermier,  a  Fontagrive,  c. 

de  Flavigny,  par  Nerondes.  3  mai  1890 

123.  Desrosiers  (Charles),  proprietaire,  chateau  de 

Cuffy,  par  Le  Guetin  (Cher).  3  mai  1890 
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J24.  D&gueret  (Fernand),  agriculteur,  a  La  Taille,  par 

La  Guerche  (Cher).  3  mai  1890 

125.  Lubin  (Edgard),  proprietaire,  chat,  de  Marmagne, 

par  Marmagne  (Cher).  20  mai  1890 

26.  Mahaut,  notaire,  a  Dun-sur-Auron.  5  juillet  1890 

127.  Lasnier  (Jean),  fermier,  a  Faucillieres,  commune 

de  Lantan,  par  Dun-sur-Auron.  5  juillet  1890 

428.  Tessiot  (Etienne),  fermier,  au  Grand-Chatclicr, 

par  Levet  (Cher).  11  nov.  1890 

129.  Penin,  proprietaire,  chateau  de  Villeneuve,  par 

Saint-Florent  (Cher).  6  dec.  1890 

130 .  Ravel,  ancien  eleve  de  Grignon,  chef  des  cultures 

a  la  Colonic agricoleduVal-d'Yevrc^1"  Bourges.  6  dec.  1890 

131.  de  Montalivet  (Charles),  capitaine  d'artillerie, 

37,  rue  Moyenne,  Bourges.  7  mars  1891 

132.  Monnier  (Philippe),  secretaire  d'ambassade,  cha- 

teau de  Fogey  (Cher).  20  mai  1891 

133.  de  Berville,  proprietaire,  33,  rue  de  Dun-sur- 

Auron,  Bourges.  20  mai  1891 

134.  Sureau  (Aug.),  veterinaire,  10,  rue  des  Ecoles, 

Bourges.  20  mai  1891 

135.  Cte  Arthur  Vergne,  chateau  de  Trouy,  pr  Bourges.  20  mai  1891 

136.  Pradon,  fermier,  a  Sainte-Thorette,  par  Mehun- 

sur-Yevre.  20  mai  1891 

137.  Lemoine  (Albert),  proprietaire,  a  Corquoy,  par 

Chateauneuf-sur-Cher.  20  mai  1891 

138.  des  Meloizes  (Albert),  proprietaire,  a  Bourges.    6  juin  1891 

139.  Mis  de  Mortemart,  chateau  de  Meillant  (Cher).     5  dec.  1891 

140.  Due  de  Maill6,  Chateauneuf-sur-Cher  (Cher).      5  dec.  1891 

141.  Bon  Corvisart,  7,  avenue  de  La  Bourdonnais, 

Paris.  5  d6c.  1891 

142.  Ducoux,  ch.  de  Villeneuve,  par  St-Florent  (Cher).  5  dec.  1891 

143.  M"  de  Rolland-Dalon,  proprietaire,  chateau  de 

Doys,  par  Sancergues  (Cher).  5  d6c.  1891 

144.  Edme  (Pierre),  a  Bussy  (Cher).  5  dec.  1891 
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145.  Edme  (Jean),  a  Bussy  (Cher).  5  d£c.  189f 

146.  Cte  du  Peyroulx,  chateau  de  Mazieres,  par 

Saulzais.  5  dec.  189! 

147.  Drodin  (Wolcy),  ancien  not  aire,  Bourges.  5  d£c.  1891 

148.  O  de  Vogue  (Louis),  proprietaire,  au  chateau 

de  La  Verrerie,  par  Aubigny.  5  dec.  1891 

149.  Thinat  (Rene),  fermier,  au  domaine  d'En-Bas,  par 

Boulleret.  5  d6c.  1891 

150.  Pothier  (Jean-F61ix),  regisseur,  a  Boulleret.       5  d6c.  1891 

151.  Manceau  (Ernest),  proprietaire,  a  Sury-en-Vaux.  5  d£c.  1891 

152.  de  Couet  (Rene),  proprietaire,  a  Menetou-Ratel, 

par  Sancerre.  5  dec.  1891 

153.  Bourdeau  (Alexis),  regisseur,  au  Crotet,  par  San- 

cerre. 5  dec.  1891 

154.  Barriere  (Ludovic),  regisseur,  a  Mery-es-Bois.   5  d6c.  1891 

155.  Blandin  (Victor),  propri6taire,  Aubigny.  5  dec.  1891 

156.  Gressin  (Paulin),  docteur  en  m^decine,  Aubigny.  5  d6c.  1891 

157.  Wallet  (L6on),  proprietaire,  La  Min6e,  Brinon- 

sur-Sauldre.  5  dec.  1891 

158.  O  de  Montbel  (Ph.),  prop.,  ch.  d'Argent,  Argent.  5  d£c.  1891 

159.  Vte  de  Montbel  (Antoine),  id.  5  d6c.  1891 

160.  Vte  de  Duranti  (Dominique-Paul),  chateau  de 

Blancafort,  commune  de  Blancafort.  5  d£c.  1891 

161 .  Lef^vre  (Augustin),  fermier,  au  Noyer,  par  Jars.  5  d£c.  1891 

162.  Audebert  (Am6d6e),  vet^rinaire,  Vailly.  5  dec.  1891 

163.  O  de  Bryas  (Jean),  prop.,  4,  r,.  Fabert,  Paris.      5  d6c.  1891 

164.  Charlon  (Eugene),  notaire  honoraire,  Mehun-sr- 

Y6vre.  5  dec.  1891 

165.  DuLiftGE  (Rene),  proprietaire,  rue  de  Strasbourg, 

24  bis,  Bourges.  9  janv.  1892 

166.  Delaporte  (Frederic),  proprietaire,  a  Vierzon.     9  janv.  1892 

167.  Gindre  (Henri),  proprietaire,  au  chateau  de  La- 

verdines,  par  Ne>ondes  (Cher).  9  janv.  1892 

168.  Blanchet  (Georges),  ing^nieur  civil  des  mines,  a 

La  Ferrtere,  par  Massay  (Cher).  9  janv.  1892 
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193.  Thouvenin  aine\  proprietaire  de  la  Verrerie  de 

Vierzon-Forges,  a  Vierzon.  9  janv.  1892 

194.  Thouvenin  jeune,  proprietaire  de  la  Verrerie  de 

Vierzon-Forges,  a  Vierzon.  9  janv.  1892 

195.  du  Liege  (Jmiland),  proprietaire,  rue  d'Alsace, 

17,  Bourges.  9  janv.  1892 

196.  le  Directeur  de  la  Soci6t6  Francaise  du  Materiel 

agricole,  a  Vierzon.  9  janv  1892 

1 97 .  Plaisant,  President  de  chambre  a  la  Cour  d'appel, 

Bourges.  5  mars  1892 

198.  Gallois,  r^gisseur  de  Laverdines,  par  N6rondes 

(Cher).  5  mars  1892 

199.  BonDE  Glatigny,  rue  du  Four,  Bourges.  5  mars  1892 

200.  O  de  La  Guere  (Henri),  rue  Saint-Louis,  17, 

Bourges.  5  mars  1892 

201 .  de  Garidel,  President  de  la  Societe  d'agriculture 

de  TAllier,  a  Moulins.  5  mars  1892 

202.  Toubeau  de  Maisonneuve,  proprietaire,  25,  rue 

Moyenne,  a  Bourges.  2  avril  1892 

203.  Guyot  de  Villeneuve  (Camille),  a  La  Grange, 

par  Sancerre.  2  avril  1892 

204.  Aupart  (Eugene),  a  Saint-Amand.  20  mai  1892 

205.  Beillard  (Adrien),  proprietaire,  a  Saint-Germain- 

des-Bois,  par  Levet.  11  nov.  1892 

206.  Bougrat  (Abel),  a  Guilly,  par  Brecy.  11  nov.  1892 

207.  Millet-Cottereau,  expert-agriculteur,  a  Fussy, 

par  Saint-Martin-d'Auxigny.  11  nov.  1892 

208.  Bourdin  (Gaston),  proprietaire,  45.  rue  Saint- 

Sulpice,  a  Bourges.  7  janv.  1893 

209.  Burdel  (Edouard),  avocat,  12,  rue  Samson,  a 

Bourges.  7  janv.  1893 

210.  Cte  de  Champgrand  (G.),  chateau  de  Soupize, 

commune  de  Vornay,  par  Dun.  4  mars  1893 

211.  Lamy  (Ernest),  regisseur,  a  Meillant.  4  mars  1893 
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212.  Deroche  (Etienne),  n^gociant,  408,  rue  Natio- 

nals a  Bourges.  8  avril"  1893 

213.  Froment,  proprietaire,  a  Germigny-l'Exempt.      2  dec.  1893 

214.  Vte  de  Laitre  (Charles),  chateau  de  Turly,  pres 

Bourses.  6  janv.  1894 

215.  Colin  (Georges),  ch.  desBordes,  Brinon-sr-Sauldre 

(Cher).  6  janv.  1894 

216.  Tailhandier  du  Plaix,  maire  de  Sainte-Thorette, 

ch.  de  Careil,  par  Mehun-sur-Yevre  (Cher).      6  janv.  1894 

217.  Guillot  (Camille),  avocat,  rue  du  Puits-Noir, 

Bourges.  6  janv.  1894 

218.  Demouch  (le  Docteur),  a  la  Grange-Frangois,  pres 

Bourges.  21  mai  1894 

219.  Morand,  maire  de  Preveranges,  par  Chateau- 

meillant  (Cher).  21  mai  1894 

220.  Malfuson  (Edmond),  avou6  et  proprietaire,  a 

Sancerre.  12  nov.  1894 

221.  Baraudon  (Alfred),  proprietaire,  au  chateau  de 

Quantilly,  par  Saint-Martin-d'Auxigny.  2  fev.  1895 

222.  C«e  de  Villefranche-Bigny,  chateau  d'Ainay-le- 

Vieil,  par  Saint-Amand.  6  avril  1895 

223.  Cte  de  Maupas  (Henri),  ch.  de  Maupas,  pr  Les  Aix.  6  avril  1895 

224.  Mesneau,  proprtet.,  a  Bourges,  r.  des  Armuriers.  6  juillet  1895 

225.  Pillivuyt  (Marcel),  chat,  de  Fontillet,  pp  Mehun.  6  juillet  1895 
22G.  de  Bacqu  en  court  (Georges),  chateau  de  Nerigny, 

commune  de  St-Gerniain-du-Puy.  11  nov  1895 

227.  Ctc  de  Bosredont  (Gerald),  chateau  de  Serruelles, 

par  Chateauneuf.  4  avril  1896 

228.  Gane  (J. -Victor),  proprietaire,  a  Sauvetcrre,  par 

Menetou-sur-Cher  (Loir-et-Cher).  20  mai  1896 

229.  de  Kersers  (Louis),  proprietaire,  ingenieur  agro- 

nome,  rue  du  Doyen,  2,  Bourges.  11  nov.  1896 

230.  Berthault  (Francois),  professeur  a  l'Ecole  natio- 

nale  d'agriculture  de  Grignon,  au  chateau  de 

Germigny,  pres  Bourges.  11  nov.  1896 
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231.  .Bancherbau  (Jules),  proprietaire,  ch.  des  Aubiers, 

commune  de  Nangay  (Cher).  5  d6c.  1896 

232.  Mass6  (Auguste),  President  du  Syndicat  des  Ele- 

veurs  de  la  vallee  de  Germigny,  a  Germigny- 

l'Exempt  (Cher).  5  dec.  1896 

233.  VfiRiLLAUD,  proprietaire,  a  Malgay,  commune  de 

Bussy,  par  Dun-sur-Auron  (Cher).  5  d6c.  1896 

234.  Barbarin  (Leon),  agriculteur,  a  Saint-Amand.     3  juillet-1897 

235.  Delaunay  (Joseph),  regisseur  chez  M.  le  marquis 

de  La  Roche,  chateau  de  La  Lande,  par  Saul- 
zais-le-Potier  (Cher).  3  juillet  1897  , 

236.  Desnoux  (Emile),  agriculteur, a  Fougerolles, com- 

mune d'Epineuil,  par  Vallon  (Allier).  3  juillet  1897 

237.  Sire  (Henri),  imprimeur,  a  Bourges.  3  juillet  1897 

238.  Girard  de  Villesaison  (Paul),  proprietaire,  rue 

Moyenne,  Bourges.  5  fev.  1898 

239.  de  Raynal  (Paul),  ancien  magistrat,  10,  rue 

Washington,  Paris.  2  avril  1898 

240.  de  Chabaud-Latour  (Georges),  proprietaire,  cha- 

teau de  Thauvenay,  par  Sancerre  (Cher).         3  dec.  1898 
241   Vte  de  Fadate  de  Saint-Georges,  proprietaire, 
chateau  de  Cornangay  (Cher),  par  Vallon-en- 
Sully  (Allier).  3  dec.  1898 

242.  Lalot,  fermier-eUeveur,  a  Luisant,  commune  de 

Vereaux,  par  Sancoins  (Cher).  3  dec.  1898 

243.  Devoucoux  (Paul),  agricult',  a  Villequiers  (Cher).  4  fev.  1899 

244.  Marechal,  proprietaire,  a  Lazenay,  pr  Bourges.  20  mai  1899 

245.  Crotat,  a  Jojo,  par  Bengy.  20  mai  1899 

246.  Edme  (Jules),  a  Bussy,  par  Dun-sur-Auron.        20  mai  1899 
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Achet  (Prosper),  a  Parassy,  par  Les  Aix-d'Angillon  (Cher). 

Arenberg  (Prince  d'),  a  Menetou-Salon  (Cher). 

Aubertot,  a  Coulanges,  par  Lury  (Cher). 

Aubry  (Cyprien),  notaire,  a  Henrichemont  (Cher). 

Auclerc  (Constant),  a  La  Celle-Bruere,  par  Bruere-Allichamps  (Cher). 

Auglerc  (Georges),  a  Bruere-Allichamps  (Cher). 

Aucouturier  (Gilbert),  a  Saint-Just,  par  Savigny-en-Septaine  (Cher). 

Aucouturier  (Germain),  proprtetaire,  a  Meillant  (Cher). 

Audebert  (Am6dee),  v6t6rinaire,  a  Vailly  (Cher). 

Aupart  (Eugene),  a  Saint-Amand  (Cher). 


B 

MM. 

Bacquencourt  (Georges  de),  au  chateau  de  Ne>igny,  par  Saint- 

Germain-du-Puy  (Cher). 
Baraudon  (Alfred),  proprtetaire,  au  chateau  de  Quantilly,  par 

Saint-Martin-d'Auxigny  (Cher). 
Barbarin  (Leon),  agriculteur,  a  Saint-Amand  (Cher). 
Barriere  (Ludovic),  regisseur,  a  Mdry-es-Bois  (Cher). 
Banchereau  (Jules),  proprietaire,  au  chateau  des  Aubiers,  commune 

de  Nancay  (Cher). 
Beillard  (Adrien),  proprietaire,  a  Saint-Germain-des-Bois,  par 

Levet  (Cher). 

Berthault  (Francois),  professeur  a  l'Ecole  nationale  d'agriculture 

de  Grignon,  au  chateau  de  Germigny,  pres  Bourges. 
Berville  (de),  proprietaire,  33,  rue  de  Dun-sur-Auron,  a  Bourges. 
Bigot,  a  Dun-sur-Auron  (Cher). 

3 
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Blanchet  (Georges),  ingenieur  civil  des  Mines,  a  La  Ferriere,  par 

Massay  (Cher). 
Blandin  (Victor),  proprietaire,  a  Aubigny  (Cher). 
Bodin  (Ernest),  proprietaire,  rue  Saint- Pierre,  a  Vierzon  (Cher). 
Bodin  (S6lim),  proprietaire,  rue  des  Fonts,  a  Vierzon  (Cher). 
Boin  (F.),  a  Saint-Denis-de-Palin,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 
Bompart  (de),  proprietaire,  au  chateau  de  Thenioux  (Cher). 
Bonnet  (Charles),  a  Grimonville,  par  Sancergues  (Cher). 
Bonneval  (Comte  de),  au  chateau  de  Thaumiers  (Cher). 
Bosredont  ! Comte  G6rald  de),  proprietaire,  au  chateau  de  Serruelles, 

par  Chateauneuf  (Cher). 
Bougrat  (Abel),  a  Guilly,  par  BrScy  (Cher). 
Bourbon-Lignieres  (Comte  Henri  de),  a  Lignieres  (Cher). 
Bourcart  (Colonel),  au  Chatelier,  par  Saint-Florent  (Cher). 
Bourdaloue  (Gustave),  a  Brinon  (Cher). 
Bourdeau  (Alexis),  regisseur,  au  Crotet,  par  Sancerrc  (Cher). 
Bourdin  (Gaston),  proprietaire,  45,  rue  Saint-Sulpice,  a  Bourges. 
Brouhot  (Charles),  fabricant  de  machines  a  battrc.  a  Vierzon  (Cher). 
Brunet  (Baptiste),  niaire,  a  Osmoy,  par  Bourges. 
Bryas  (Comte  de),  proprietaire,  4,  rue  Fabert,  Paris. 
Burdel  (Edouard),  avocat,  12,  rue  Samson,  a  Bourges. 


c 
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Chabaud-Latour  (Baron  de),  a  Thauvcnay,  par  Sancerre  (Cher). 
Chabaud-Latour  (Georges  de),  proprietaire,  au  chateau  de  Thau- 

venay,  par  Sancerrc  (Cherj. 
Champgrand  (Comte  de),  au  chateau  de  Soupize,  commune  de 

Vornay,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 
Chapelard,  a  Saint- Amand  (Cher). 

Chapelle  (de  La) ,  chateau  de  La  Brosse,  par  Bruere-Allicbamps  (Cher) . 
Charlois  (Etienne),  a  La  Verrerie,  par  Torteron  (Cher). 
Charlon  (Eugene),  notaire  honoraire,  a  Mehun-sur-Yevre  (Cher). 
Chaumont-Quitrv  (Marquis  de),  au  chateau  de  Maubranches,  par 
Moulins-sur-Yevre  (Cher). 
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Chaussee  (Georges  de  La),  proprietaire,  avenue  Se>aucourt,  a 
Bourges. 

Ch£xox  (Abel),  proprietaire,  au  Courpoy,  par Mehun-sr-Yevre  (Cher). 
Chexox  de  Leche  (Henri),  chateau  du  Solier,  par  St-Florent  (Cher). 
Chexu  (A.)t  a  Charentonnay,  par  Sancergues  (Cher). 
Chenu  (Raoul),  a  Rhein-du-Bois,  par  Mehun-sur-Yevre  (Cher). 
Chexu  (Louis),  a  Gueche,  par  Neuilly-en-Sancerre  (Cher). 
Cheramy  (Albert),  proprietaire,  a  Lignieres  (Cher). 
Chopix-d'Arxouville  (Baron),  a  Saint -C6oIs,  par   Les  Aix- 

d'Angillon  (Cher). 
Conx  (Georges),  au  chateau  des  Bordes, par  Brinon-sr-Sauldre (Cher). 
Collard  (J.),  a  Pesselieres,  par  Veaugues  (Cher). 
Compoint  (Leon),  banquier,  a  Vierzon  (Cher) 
Corbix  (Edme),  a  Chambon,  par  Savigny-en-Septaine  (Cher). 
Corbix  (Paul),  a  Saint-Denis-de-Palin,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 
Corbix  de  Mangoux  (Pierre),  chateau  de  Mangoux,  par  Levet  (Cher). 
Corvisart  (Baron),  7,  avenue  de  La  Bourdonnais,  a  Paris. 
Couet  (Rene  de),  proprietaire,  a  Menctou-Ratel  (Cher). 
Coulois  (Abel),  au  Fournay,  par  Jouet-sur-l'Aubois  (Cher). 
Crotat,  a  Jojo,  par  Bengy  (Cher). 

D 
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Degueret  (Fernand),  agriculteur,  a  La  Taille,  par  La  Guerche  (Cher). 
Delahaye  (Charles),  au  chateau  de  Germigny,  par  Bourges. 
Delaporte  (Frederic),  proprietaire,  a  Vierzon  (Cher). 
Delauxay  (Joseph),  rdgisseur,  au  chateau  de  Lalande,  par  Saulzais- 
le-Potier  (Cher). 

<-         Delauxay-Tribalat,  a  La  Come,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 
Demouch  (Docteur),  a  la  Grange-Frangois,  pres  Bourges. 
Depigxy  (Jacques),  a  Saint-Martin-d'Auxigny  (Cher). 
Deroche  (Etienne),  negociant,  108,  rue  Nationale,  a  Bourges. 
Desxoux  (Emile),  agriculteur,  a  Fougerolles,  commune  d'Epincuil, 

par  Vallon  (Allier). 
Desrosiers  (Charles),  proprietaire,  au  chateau  de  Cuffy.  par  Lc 
Guetin  (Cher;. 


Digitized  by  Google 


—  XVI  — 


MM. 

Devoucoux  (Paul),  agriculteur,  a  Villequiers  (Cher). 
Directeur  (Le)  de  la  Soci6t6  Franchise  de.  Materiel  agricole,  a 
Vierzon  (Cher). 

DROum  (Wolcy),  ancien  notaire,  8,  place  Louis-Lacombe,  a  Bourges. 
Dubois-Amiot,  au  chateau  des  Barres,  commune  de  Bessais-le- 

Fromental,  par  Charenton  (Cher). 
Dubois  de  la  Sabloniere  (Andre),  rue  Porte-Saint-Jean,  a  Bourges. 
Dubois  de  la  Sabloniere  (Joseph),  4,  rue  de  Linieres,  a  Bourges. 
Dubois  de  la  Sabloniere  (Pierre),  rue  des  Arenes,  a  Bourges,  et 

au  Pr6au,  commune  de  Nohant-en-Gout,  par  Savigny-en- 

Septaine  (Cher). 
Ducoux,  au  chateau  de  Villeneuve,  par  Saint- Florent  (Cher). 
Dupuis,  5,  place  George-Sand,  a  Bourges. 

Duranti  (Vicomte  Dominique-Paul  de),  au  chateau  de  Blancafort, 

par  Blancafort  (Cher). 
Duron  (Lucien),  a  Etrechy,  par  Baugy  (Cher). 
Dusapt  (Edmond),  proprietaire,  a  Aubigny  (Cher). 
Duvergier  de  Hauranne  (E.),  a  Herry  (Cher). 

E 
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Edme  (Pierre),  a  Bussy,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 
Edme  (Jean),  id. 
Edme  (Jules),  id. 

F 
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Fadate  de  Saint-Georges  (Vicomte  de),  au  chateau  de  Cornan- 

gay  (Cher),  par  Vallon-  en-Sully  (Allier). 
Fauconneau  (Etienne),  fermier,  a  Fontagrive,  commune  de  Fla- 

vigny,  par  Nerondes  (Cher). 
FArasson,  marchand  de  fer,  15,  rue  des  Arenes,  a  Bourges. 
Ferrand  (Emile),  a  Sancoins  (Cher). 
Franc,  professeur  d'agriculture,  rue  Ranchot,  a  Bourges. 
Froment,  proprietaire,  a  Germigny-l*Exempt  (Cher), 
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Gallois,  regisseur,  a  Laverdlnes,  par  Ncrondes  (Cher). 
Gane  (Victor),  proprietaire,  a  Sauveterre,  par  Menetou-sur-Cher 
(Loir-et-Cher). 

Garidel  (de),  president  de  la  Soctete  d'agriculture  de  TAllier,  a 

Moulins  (Allier). 
Garnier,  a  Massay  (Cher). 

Gindre  (Henri),  proprietaire,  a  Laverdines  (Cher). 
Girard  de  Villesaison  (Paul),  proprietaire,  40,  rue  Moyenne, 
a  Bourges. 

Glatigny  (Baron  de),  8,  rue  du  Four,  a  Bourges. 
Goffart,  a  Vierzon  (Cher). 
Gombert  (Paul),  notaire,  a  Vierzon  (Cher). 
Gonde,  regisseur,  a  Vouzeron  (Cher). 

Goy  (Pierre  de),  proprietaire,  20,  rue  de  Paradis,  a  Bourges,  et  a 
Osmery,  par  Dun-sur-Auron  (Cher). 

Grandjean  (Ludovic),  proprietaire,  a  Aubigny  (Cher). 

Grenouillet  (Gaston),  3!,  rue  de  Paradis,  a  Bourges. 

Gressin  (Paulin),  docteur  en  medecine,  a  Aubigny  (Cher). 

Grossouvre  (Albert  de),  ingenieur  des  Mines,  4,  rue  de  la  Petite- 
Armce,  a  Bourges. 

Guere  (Comte  Henri  de  La),  17,  rue  Saint-Louis,  a  Bourges. 

Guerry  (Charles),  au  chateau  de  Saint-Michel,  commune  de  Saint- 
Michel,  pres  Bourges. 

Guibert  (Lucien),  proprietaire,  a  Henrichemont  (Cher). 

Guillebon  (de),  au  chateau  de  Drulon,  par  Fosse-Nouvelle  (Cher). 

Guillemain  (Charles),  a  Soye-en-Septaine,  par  Savigny  (Cher). 

Guillot  (Camille),  avocat,  rue  du  Puits-Noir,  a  Bourges. 

Guyot  de  Villeneuve  (Camille),  a  La  Grange,  par  Sancerre  (Cher). 


M. 

Hemery  de  Lazenay,  au  chateau  de  Lazenay,  par  Lury  (Cher). 
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Jacquemet  (Leon),  proprtetaire,  au  chateau  de  TOizenotte,  par 

Aubigny  (Cher). 
Jacquier  (Philippe),  notaire,  a  Vierzon  (Cher). 
Jouannin  (Jules),  a  Gracay  (Cher). 

Jouffroy  (Comte  de)  ,  a  Farges-Allichamps ,  par  La  Celle-Bruere  (Cher) . 
Jouslin  (Gaston),  i  bis,  avenue  Seraucourt,  a  Bourges. 
Jug  and,  a  Saint-Florent  (Cher). 


Kerser8  (Louis  de),  ing6nieur-agronome,2,  rue  du  Doyen,  a  Bourges. 


L 

MM. 

LaItre  (Vicomte  Charles  de),  au  chateau  de  Turly,  pres  Bourges. 
Lajamme  de  Belleville  (de),  a  Terlau,  par  Dun-sur-Auron  (Cher): 
Lalot,  fermier-eleveur,  a  Luisant,  commune  de  Ve"reaux,  par 
Sancoins  (Cher). 

Lammerville  (Comte  de),  au  chateau  de  La  P6risse,  par  Dun-sur- 
Auron  (Cher). 
Lamy,  proprietairc.au  Gu6tin  (Cher). 
Lamy  (Ernest),  regisseur,  a  Meillant  (Cher). 
Lapparent  (Henri  de),  a  Saint-Eloy-de-Gy  (Cher). 
Larmanjeat-Pezon,  proprietaire,  a  Vierzon  (Cher). 
Larzat  (Elie),  a  Germigny-rExempt  (Cher). 

Lasnier  (Jean),  fermier,  a  Faucillieres,  commune  de  Lantan,  par 

Dun-sur-Auron  (Cher). 
Le  Bourgeois  (A.),  a  Launay,  par  ThSnioux  (Cher). 
Le  Cerf,  proprietaire,  au  chateau  de  Foy,  par  Vierzon  (Cher). 
Lefevre  (Augustin),  fermier,  au  Noyer,  par  Jars  (Cher). 
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Lemoixe  (Albert),  proprietaire,  a  Corquoy,  par  Chateauneuf  (Cher). 
Lepetit  (Osmin),  a  Saint- Amand  (Cher). 

Liege  (Rene  du),  proprietaire,  24  bis,  rue  de  Strasbourg,  a  Bourges. 
Liege  (Emiland  du),  proprietaire,  17,  rue  d'Alsace,  a  Bourges. 
Lignac  (de),  1,  impasse  des  Jacobins,  a  Bourges,  et  a  Saint-Eloy- 

de-Gy  (Cher). 
Loiseau  (Ernest),  aux  Aix-d'Angillon  (Cher). 
Loiseau  (Desire),  a  La  Chaume,  par  Les  Aix-d'Angillon  (Cher). 
Loiseau  (Gabriel),  a  Bussede,  par  Les  Aix-d'Angillon  (Cher). 
Louans  de  Coursays,  a  La  Touratte,  par  Fosse-Nouvelle  (Cher). 
Lubin  (Edgard),  au  chateau  de  Marmagne,  par  Marmagne  (Cher). 
Lucas  (Charles),  13,  rue  Coursarlon,  a  Bourges. 

M 

MM. 

Mahaut,  notaire,  a  Dun-sur-Auron  (Cher). 

Maille  (Due  de),  a  Chateauneuf-sur-Cher  (Cher). 

Malfdson  (Edmond),  avou£,  a  Sancerre  (Cher). 

Manceau  (Ernest),  proprietaire,  a  Sury-en-Vaux,  par  Sancerre  (Cher). 

Maransanges  (de),  au  chateau  de  Vieille-Foret,  par  Le  Chatelet  (Cher). 

Marcillac  (Alexandre  de),  8,  rue  des  Juifs,  a  Bourges. 

Marcy  (Raoul),  conseiller  d'arrondissement,  a  Ler6  (Cher). 

Marechal,  proprietaire,  a  Lazenay,  par  Bourges. 

Martin  (Etienne),  a  Mazieres,  par  Bourges. 

Masse  (Auguste),  president  du  Syndicat  des  Eleveurs  de  la  Vallee 

de  Germigny,  a  Germigny-rExempt  (Cher). 
Mass i ac  (Comte  Leon  de),  proprietaire,  au  chateau  d'Alarde,  par 

San  coins  (Cher). 
Mativon  (Octave),  a  Charenton  (Cher). 

Mativon  (Fernand),  a  Cerilly  (Allier),  et  61,  rue  Saint-Sulpice,  a 
Bourges. 

Mativon  (Albert),  au  v.     u\i  de  Chappe,  par  Bourges,  et  a  Cha- 
renton (Cher). 

Maupas  (Comte  Henri  de),  au  chateau  de  Maupas,  par  Les  Aix- 
d'Angillon  (Cher). 
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Melin  (Francois),  proprietaire,  k  Rians,  par  Les  Aix-d'Angillon  (Cher) 
M£loizes  (Albert  des),  proprietaire,  18,  rue  Jacques-CoBur,  k Bourges. 
Mesneau,  proprietaire,  16,  rue  des  Armuriers,  a  Bourges. 
Mi  On  an,  au  Subdray,  par  Saint-Florent  (Cher). 
Millet-Cottereau,  expert-agriculteur,  k  Fussy,  par  Saint-Martin- 

d'Auxigny  (Cher). 
Monnier  (Philippe),  secretaire  d'ambassade ,    au  chateau  de 

Foecy  (Cher). 

Montalivet  (Charles  de),  capitaine  d'artillerie,  37,  rue  Moyenne, 
a  Bourges. 

MoNTBELfComte  Philippe  DE),au  chdteau  d'Argent,  par  Argent  (Cher). 
Montbel  (Vicomte  Antoine  de),  id. 
Montsaulnin  (Comtc  Charles  de),  au  chateau  de  Fontenay,  par 
Nerondes  (Cher). 

M  or  and,  maire  de  Preveranges,  par  Ch&teaumeillant,  et  97,  rue  de 

Nevers,  k  Bourges. 
Mornet  (Marcel),  pharmacien,  8,  rue  Moyenne,  k  Bourges. 
Mortemart  (Marquis  de),  au  ch&teau  de  Meillant  (Cher). 


N 

MM. 

Neuflize  (Baron  Jean  de),  k  Brinay,  par  Foecy  (Cher). 
Nicolai  (Marquis  de),  au  ch&teau  de  Blet,  par  Blet  (Cher). 
Nicola y  (Comte  Antoine  de),  proprietaire,  au  Creux,  par  Vallon- 
en-Sully  (Allier). 


P 

MM. 

Pactat,  fermier,  a  Saint- Pierre-les-Etieux,  par  Charenton  (Cher) . 
Pascaud  (Fernand),  5,  rue  de  la  Grosse-Armde,  a  Bourges,  et  aux 

Brassins,  par  Aubigny  (Cher). 
Paszki6wicz  (L.),  au  chateau  de  Mazieres,  par  Ch4rost  (Cher). 
Pellerin  (Emile),  a  Bourges. 
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Pellebin  (Marcel),  42,  rue  Moyenne,  a  Bourses. 
Peneau,  rue  de  la  Cage-Verte,  a  Bourges. 

P£nin,  proprietaire,  au  chateau  de  Villeneuve,  par  St-Florent  (Cher). 
Pepin-Lehalleur,  au  chateau  de  Nangay,  par  Neuvy-sur-Baran- 

geon  (Cher). 
Perreau,  a  Vilaine,  par  Blet  (Cher). 
Perrot-Saint-Cyr  (E.),  a  Prefond,  par  Bengy  (Cher). 
Petit  (Edouard),  a  Meillant  (Cher). 

Peyroulx  (Comte  du),  au  chateau  de  Mazieres,  par  Saulzais  (Cher). 
Pillivuyt  (Marcel),   au  chateau  de  Fontillet,  par  Mehun-sur- 

Yevre  (Cher). 
Pinon  (Ferdinand),  juge  de  paix,  a  Sancoins  (Cher). 
Pinoteau  (Gustave),  proprietaire,  a  Vierzon  (Cher). 
Plaisant,  president  de  chambre  a  la  Cour  d'appel,  16,  rue  de  Dun, 

a  Bourges. 

Poiribr  (Jules),  propriStaire,  a  Vierzon  (Cher). 

Pothier  (Jean-Felix),  regisseur,  a  Boulleret  (Cher). 

Pradon,  fermier,  a  Sainte-Thorette,  par  Mehun-sur-Yevre  (Cher). 

Preslier  (Abel),  a  Ivoy-le-Pre  (Cher). 


R 

MM. 

Rapin  (Am^dee),  a  Levet  (Cher). 

Ravel,  chef  des  cultures  a  la  Colonie  agricole  du  Val-d'Yevre,  par 
Bourges. 

Raynal  (Paul  de),  ancien  magistrat,  10,  rue  Washington,  Paris. 
Renault  (Theog&ne),  a  Saint-Amand  (Cher). 
Renaudin  (Nicolas),  a  La  Guerche  (Cher). 
Renaudin  (Eugene),  id. 

Roger  (Baron),  au  chateau  de  Vouzeron,  par  Neuvy-sur-Baran- 

geon  (Cher). 
Roger  (Octave),  24,  rue  Moyenne,  a  Bourges. 
Rolland-Dalon  (Marquis  de),  au  chateau  de  Doys,  par  San- 

cergues  (Cher). 
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Saglio,  proprietaire,  au  chateau  de  Loye,  par  Fosse-Nouvelle  (Cher). 

Saint-Cyr  (Victor),  proprietaire,  a  Ler6  (Cher). 

Saint-Sauveur  (de),  au  chateau  de  Madrolles,  par  Vierzon  (Cher). 

Saint-Sauveur  (Vicomte  de),  au  chateau  d'Autry,  par  Vierzon  (Cher). 

Sauvard  (Camille),  a  La  Guerche  (Cher). 

Salle  (Baron  Louis),  a  Bourges. 

Servois  (Paul),  a  Marseilles-les-Aubigny  (Cher). 

Servois  (A.),  au  chateau  de  Beffes,  par  Marseilles-les-Aubigny  (Cher). 

Silvestre  (Jules),  a  Sancergues  (Cher). 

Simon-Lebrun,  a  Croisy,  par  Ourougr-les-Bourdelins  (Cher). 

Sire  (Henri),  imprimeur,  a  Bourges. 

Sureau  (Auguste),  v6t6rinaire,  10,  rue  des  Ecoles,  a  Bourges. 

T 

MM. 

Tailhandier  du  Plaix,  maire  de  Sainte-Thorette,  au  chateau  de 

Careil,  par  Mehun-sur-Yevre  (Cher) . 
Tessiot  (Etienne),  fermier,  au  Grand-Chatelier,  par  Levet  (Cher). 
Thinat  (Louis),  a  La  Verrerie-d'Aubigny,  par  Aubigny  (Cher). 
Thinat  (Ren6),  fermier,  au  Domaine  d'En-Bas,  par  Boulleret  (Cher). 
Thinat  (Louis),  agriculteur,  aux  Robinieres,  par  Vailly  (Cher). 
Thirot  (Adolphe),  inge^nieur,  83,  rue  Bourbonnoux,  a  Bourges. 
Thomas  (J.),  a  Houfit,  commune  de  Lapan,  par  Chatcauneuf  (Cher). 
Thomas  (Prosper),  ancien  avou6, 12,  rue  de  la  Cage-Verte,  a  Bourges. 
Thouvenin  aine\  proprietaire  de  la  Verrerie  de  Vierzon-Forges,  a 

Vierzon  (Cher). 

Thouvenin  jeune,  proprietaire  de  la  Verrerie  de  Vierzon-Forges,  a 

Vierzon  (Cher). 
Tixier  (Hegesippe),  fermier,  a  Brinay,  par  Fogey  (Cher). 
Toubeau  de  Maisonneuve,  proprietaire,  25,  rue  Moyenne,  a  Bourges. 
Triboudet  de  Maimbray  (A.),  a  Trois-Brioux,  commune  de  Charen- 

tonnay  (Cher). 

Tureaux  (des),  au  chateau  des  Tureaux,  par  Me>y-es-Bois  (Cher). 
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Vaillant  de  Guelis  (Theodule),  a  Herry  (Cher). 
Vaillant  de  Guslis  (Georges),  notaire,  a  Sancerre  (Cher). 
Vergne  (Comte  Arthur),  au  chateau  de  Trouy,  par  Bourges. 
Verillaud,  propri6taire,  a  Malgay,  commune  de  Bussy,  par  Dun- 

sur-Auron  (Cher). 
Viallis-Astier,  fabricant,  a  Bourges. 

Villefranchk-Bigny  (Comte  de),  au  chateau  d'Ainay-le-Vieil,  par 

Saint- Amand  (Cher) . 
Vogu£  (Comte  Louis  de),  proprietaire,  au  chateau  de  la  Verrerie, 

par  Aubigny  (Cher). 
Vogue  (Marquis  de),  2,  rue  Fabert,  a  Paris,  et  au  Pezeau,  par 

Boulleret  (Cher). 
Vrinat  (Jean),  meunier,  a  la  Chaponniore,  par  Vierzon  (Cher). 

W 

M. 

WALLET(L6on),propri6taire,  a  La  Min^e  de  Brinon-sp-Sauldre  (Cher) 
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MEMBRES  CORRESPOND  ANTS 


MM. 

1 .  Peaudecerf,  s6natcur  du  Cher,  21,  boulevard  Saint- 

Michel,  Paris. 

2.  M6nault,  inspecteur  general  de  l'Agriculture,  An- 

gerville  (Seine-et-Oise). 


7  fev.  186* 


3  janv.  1884 


SOGlfiTES  CORRESPOND  ANTES 


1 .  Society  nationale  d'Agriculture  de  France,  Paris. 

2.  Soci6te  des  Agriculteurs  de  France,  Paris. 

3.  Societe  d'agriculture  de  la  Drome,  Valence. 

4.  Societe"  d'agriculture  de  Niort  (Deux-Sevres). 

5.  Society  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  Le  Mans. 

6.  Societe  d'agriculture  et  sciences  d'Indre-et-Loire,  Tours. 

7.  Soctete'  d'agriculture,  sciences  et  arts  duNord,  Lille. 

8.  Societe  d'agriculture,  des  arts  et  belles-lettres  de  la  Loire, 

Saint-Etienne. 

9.  Soci6te  d'agriculture  de  la  Loz6re,  Mende. 

10.  Society  d'6mulation  d'agriculture,  lettres  et  arts  de  l'Ain,  Bourg. 

11.  Soci6t6  des  sciences,  arts,  belles-lettres  et  agriculture  de 

l'Aisne,  Laon. 

12.  Societe  d'agriculture  de  l'Aube,  Troyes. 

13.  Soctete  d'agriculture  d'Autun  (Saone-et-Loire). 

14.  Soci6t6  d'agriculture  et  commerce  de  Caen  (Calvados). 

15.  Societe"  d'emulation  d'agriculture  de  Boulogne-sr-Mer  (P.-de-C). 
10.  Society  d'agriculture,  lettres  et  arts  de  la  Charente,  AngoulGme- 

17.  Societe*  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vaucluse,  Avignon. 

18.  Soci6te  centrale  d'agriculture  de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
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19.  Societe  d'agriculture  de  La  Rochelle  (Charente-Inferieure). 

20.  Societe  d'agriculture  de  l'AUier,  Moulins. 

21 .  Societe  centrale  d'agriculture  et  Cornices  de  1'Yonne,  Auxerre. 

22.  SociSte*  d'agriculture  et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  Versailles. 

23.  Society  d'agriculture  de  l'lndre,  Chateauroux. 

24   Societe  d'agriculture,  sciences  naturelles  et  arts  ctu  Doubs, 
Besangon. 

25.  SociSte  d'agriculture,  sciences  etarts  d'Angers  (Maine-et-Loire). 
2(>.  Societe  d'agriculture  de  la  Nievre,  Nevers. 

27.  Socidte  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Vienne. 

Limoges. 

28.  Societe  academique  d'agriculture,  belles-lettres,  seiences  et 

arts  de  Poitiers  (Vienne). 

29.  Soci<Ste  d'agriculture  et  d'industrie  d'llle-et-Vilaine,  Rennes. 

30.  Soci6t6  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Compiegne  (Oise). 

31 .  Societe  d'agriculture  de  la  Marne,  Chalons. 

32.  Socidte  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux(Seine-et-Marne). 

33.  Society  d'agriculture  d'Alger  (Afrique). 

34.  Societe  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orl6ans 

(Loiret). 

35.  Societe  centrale  d'agriculture  de  la  Seine-Interieure,  Rouen. 

36.  Socie'te  centrale  d'agriculture  de  l'Aveyron,  Rodez. 

37.  Societe"  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Gers,  Auch. 

38.  Societe  d'agriculture,   sciences  et  belles-lettres  de  Tarn-et- 

Goronne,  Montauban. 

39.  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne,  Toulouse. 

40.  Society  d'agriculture,  d'horticulture,  d'industrie,  sciences  et 

arts  de  l'arrondissement  de  Falaise  (Calvados). 

41 .  Societe*  d'agriculture,  sciences,  arts,  lettres  et  commerce  du 

Puy  (Haute-Loire). 

42.  Society  nationale  d'horticulture  de  France,  Paris. 

43.  Societe  d'horticulture  et  de  viticulture  du  Cher. 

44.  Societe  de  pisciculture  du  Cher. 

45.  Society  d'horticulture  de  Coulommiers  (Seine-et-Marne). 
40.  Societe  nantaise  d'horticulture  (Loire-Inferieure). 

17.  Societe  d'horticulture  de  la  Cote-d'Or,  Dijon. 

48.  Societe  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'Herault,  Montpellier. 

49.  Societe  d'horticulture  d'Eure-et-Loir,  Chartres. 


Digitized  by  Google 


—  XXVI  — 


50.  Societe  d'horti culture  de  Maine-et- Loire,  Angers. 
5t .  Soctete  d'horticulture  du  Doubs,  Besangon. 

52.  Socio"  t6  centrale  d'horticulture  de  Caen  et  du  Calvados,  Caen. 

53.  Cercle  pratique  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'arrondisse- 

ment  du  Havre  (Seine-Inferieure). 

54.  Cornice  agricole  de  Bourges  (Cher). 

55.  Cornice  agricole  de  Vierzon  (Cher). 

56.  Cornice  agricole  de  La  Guerche  (Cher). 

57.  Cornice  agricole  de  Sancerre  (Cher). 

58.  Cornice  agricole  d'Aubigny  (Cher). 

59.  Cornice  agricole  de  Saint-Amand  (Cher). 

60.  Cornice  agricole  de  Lille  (Nord). 

61.  Cornice  agricole  d'Abbeville  (Somme). 

62.  Cornice  agricole  et  Society  de  viticulture,  horticulture  et  d'api- 

culture  de  Brioude  (Haute-Loire). 

63.  Cornice  agricole  d'Amiens  (Somme). 

64.  Cornice  agricole  de  Souk- Arras  (Algerie). 

65.  Cornice  agricole  de  Douai  (Nord). 

66.  Cornice  agricole  de  Provins  (Seine-et-Marne).. 

67.  Cornice  agricole  do  Chartres  (Eure-et-Loir). 

68.  Cornice  agricole  d'Orleans  (Loiret). 

69.  Cornice  horticole  d'Angers  (Maine-ct-Loire). 

70.  Institut  agricole  de  Bcauvais  (Oisc). 

71 .  Soctete  d'encouragement  pour  l'amelioration  du  cheval  de  demi- 

sang  dans  le  Cher,  La  Guerche,  M.  le  Ct0  de  Montsaulnin. 

72.  SociSte  libre  d'emulation,  du  commerce  et  de  l'industrie  de  la 

Seine-Inferieure,  Rouen. 

73.  Socidte  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale,  Paris. 

74.  Acad^mie  de  Macon,  Societe  des  arts,  sciences,  belles-lettres  et 

agriculture  de  Macon  (Saonc-et-Loire). 

75.  Socict6  protectrice  des  animaux,  Paris. 

76.  Smithsonian  Institution,  Washington  (Etats-Unis). 

77.  Socidte  d'agriculture  des  Pyrenees-Orientales,  Perpignan. 

78.  Society  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Rhone,  Lyon. 

79.  Society  d'agriculture  de  Vannes  (Morbihan). 

80.  Syndicat  des  Viticulteurs  d'Alger  (Afrique). 

81 .  Bulletin  de  l'Union  des  Syndicats  et  du  Syndieat  central  des 

Agriculteurs  de  France,  Paris. 
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82.  Society  <f  agriculture  de  l'Ariege,  Foix. 

83.  SocicHe  d'agriculture  du  Tarn,  Albi. 

84.  Societe"  centrale  d'agriculture  du  Puy-de-Ddme ,  Clermont- 

Ferrand. 

85.  Societe  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louans. 

86.  Soci6te  d'agriculture  et  d'horticulture  d'Hyeres  (Var). 

87.  Societe  d'horticulture  de  Vincennes. 

88.  Annales  de  la  Societe  d'horticulture  de  l'Allier. 

89.  Syndicat  dSpartemental  des  Agriculteurs  de  la  Haute-Savoie. 

90.  Soci£t6  d'agriculture  et  de  viticulture  de  Chalons-sur-Marne. 

91.  -Le  Journal  Le  Moniieur  des  Syndicate  agricoles,  Paris. 

92.  M.  le  Directeur  du  Journal  Le  Cultivateur,  a  Moulins  (Allier). 

93.  Chambre   consultative   d'agriculture  de   Tunisie ,  a  Tunis 

(Afrique). 

94.  Journal  du  Cher,  rue  Paradis,  Bourges. 

95.  Comite*  central  de  la  Sologne,  a  Lamotte-Beuvron  (Loir-et-Cher). 

96.  M.  le  Directeur  de  la  Revue  des  Hy  brides  Franco- Americains, 

Aubenas  (Ardeche). 

97.  M.  le  Secretaire  de  la  redaction  du  Journal  L* Agriculture 

pratique  du  Centre,  1,  rue  du  Haut-Bourg,  Blois  (Loir- 
et-Cher). 

98.  Bulletin  de  la  Presse. 

99.  M.  Sagot,  Directeur  de. la  Caisse  syndicate  mutuelle,  22,  rue 

d'Athenes,  Paris. 


BOURGES,  IMPRIMERIE  ET  LITHOGRAPHIE  M.  H.  SIRE 

Digitized  by  Google 


SOCIETE  D'AGRICDLTURE 

DU  DEPAKTEMENT  DU  CHER 


BULLETIN  N°  I  —  TOME  XXVII 


SOMMAIRE 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derntere 
stance.  —  Lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Bour- 
ges.  —  Publications  revues.  —  Rapport  de  M.  le  Presi- 
dent sur  les  travaux  de  la  Soci6t6.  —  R661ection  du 
Bureau.  —  Lecture  d  une  lettre  de  M.  d'Astier  de  La 
Vigerie  sur  le  metayage  et  les  bauz  a  colonage  par- 
tiaire  dans  le  ddpartement  de  l'lndre.  —  Lecture  du 
rapport  des  travaux  de  la  Commission  d'enseignement 
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Stance  du  11  Novembre  1896 

A  MIDI  ET  DEMI 

Pr6sidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUE,  President. 


fitaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  VoguG,  President ;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Duvergier  de  Hauranne,  Vice-Prisi- 
dents ;  Pascaud,  Thirot,  Secretaires;  Larzat,  Colonel 
Bourcart,  Meneau,  de  Marcillac,  Corbin  (Ed me), 
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Bodin,  Apabp,  de  Gov,  G.  Auclerc,  Damj,  de  Belle- 
ville,   DK   LlGNAC,  SERV01S    (Paul),    DES  TUREAUX, 

Lasnier,  Edme  (Jean),  Chenu,  Franc,  Ravel,  Mare- 
chal,  Mahaut,  Vicomte  de  Laithe,  Delaunay- 
Triballat,  Membres  titul aires. 

M.  Pascaud,  Secretaire,  donne  lecture  du 
procfes-verbal  de  la  derni&re  stance.  Ge  procfes- 
verbal  est  adopts. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Mignan,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  a  la 
stance. 

M.  le  Marquis  de  Vogii£  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  Maire  de  Bourges,  qui  sollicite  la 
collaboration  de  la  Soci6t6  pour  Porganisation  du 
Goncours  regional  do  1897. 

L'Assemblee  charge  son  Bureau  d'assurer  M.  le 
Maire  de  Bourges  de  son  concours. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  les  publi- 
cations suivantes  revues  depuis  la  derni6re  reunion  : 

!•  Bulletin  offlciel  du  Ministfere  de  1' Agriculture; 

2°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France ; 

3°  Bulletin  des  stances  de  la  Soci6t6  nationale 
d'agriculture  de  France ; 

4°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

5*  Recueil  des  travaux  de  la  8oci6t6  d'agricultnre, 
soieocee,  arte  et  belles-lettres  de  l'Bare; 
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6°  Wnion  agricole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Cornices 
de  l'Yonne ; 

7*  Bulletin  de  la  8oci6t6  d'agriculture  de  l'AJlier ; 

8°  Maitre  Jacques,  journal  de  laSoci6t6  d'agriculture 
des  Deux-S&vres ; 

9°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  et  ^horti- 
culture de  Vaucluse ; 

10°  Journal  des  Soctetes  d'agriculture  de  la  Haute 
Garonne,  de  l'Aridge  et  du  Tarn  ; 

11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ntevre • 

12°  Bulletin  de  la  Soci6t6  agricole,  industrielle  et 
horticole  de  Beauvais ; 

13°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Rosieristes  frangais  ; 

14°  La  Bfesse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

15°  Revue  agricole,  bulletin  du  Cornice  d' Abbeville ; 

16°  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'Dle-et-Vilaine ; 

17°  Extraits  des  travaux  de  la  Soci6t6  centrale 
d'agriculture  de  la  Seine-Inferieure  avec  Notice  histo- 
rique ; 

18°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun ; 
19°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur-Mer ; 

20°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  1' Allier ; 
21°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Puy-de- 
Ddme; 

22°  Annales  de  la  Soci6W  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'H6rault ; 

23°  Bulletin  de  la  Soci6te  r6gionale  d'horticulture 
de  Vincennes ; 

21°  Bulletin  de  la  Soci6t6  agricole  et  horticole  de 
Mantes; 
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25°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  et  da  com- 
merce de  Caen ; 

26°  Bulletin  de  la  8oci6t6  d'horticulture  et  viticul- 
ture de  la  Cdte-d'Or ; 

27°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'agriculture  d' Alger ; 

28°  Proc&s-verbaux  des  stances  de  la  Chambre 
d'agriculture  de  Tunisie ; 

29°  UAgronome  praticien,  journal  de  la  Soctete  d'agri- 
culture  de  Comptegne ; 

30°  M6moires  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orteans ; 

31°  Faune  de  I'Amerique  du  Nord,  publication  du 
Minist&re  de  F Agriculture  de  Washington ; 

32°  Bulletin  de  la  Station  agricole  de  Nebraska 
(titats-Unis  d'Am6rique) ; 

33°  Le  Metayage  et  les  Baux  a  eolonage  partiaire  dans 
I'lndre,  par  M.  H.  Ratonis  de  Limay ; 

34°  Opinion  d'un  paysan  sur  I'impdt,  sur  le  capital 
mobilier  et  sur  I'impdt  global  et  progressif  sur  le  revenu. 
par  M.  Laurent  de  l'Arbousset ; 

35°  Publications  de  la  Soctete  n6erlandaise ; 

36°  Bulletin  du  Miniature  de  r Agriculture  de  la 
Itepublique  Mexicaine ; 

37°  Bulletin  de  l'Observatoire  de  m6t6orologie  de 
Mexico ; 

38°  Annuaire  statistique  de  la  R6publique  Mexi- 
caine ; 

39°  Le  Cultivateur,  journal  agricole  ; 
40°  Les  Levures  silectionnees  de  I'lnstitut  de  La  Claire, 
par  G.  Jacquemin ; 
41°  Prospectus  et  avis  divers. 

Conformement  au  Rfeglement,  M.  le  Marquis  de 
Vogug  pr^sente  le  compte-rendu  des  travaux  de  la 
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Societe  pendaut  la  session  6coulee ;  tl  s'expritne 
dans  tes  termes  suivants  : 

Messiburs, 

La  Soci6te  d' agriculture  du  Cher,  vous  ne  l'ignorez 
pas,  exerce  son  activity  dans  deux  directions  diflte- 
rentes.  Ici,  danscette  enceinte,  elle  ecoute  les  commu- 
nications elle  provoque  les  recherches  et  les  delibera- 
tions qui  peuvent  servir  les  intents  agricoles,  soit  sous 
le  rapport  technique  et  professionnel,  soit  sous  le  rap- 
port administratif  et  legislatif ;  au  dehors,  elle  s'ef- 
force  de  servir  les  mfimesinterets,  soit  par  des  encou- 
ragements directs,  soit  en  s'associant  aux  diverses 
manifestations  de  l'6mulation  agricole  dans  notre  de- 
partement. 

Pendant  1'ann^e  qui  vient  de  s'ecouler,  Factivite  in- 
terieure  de  la  Compagnie  s'est  principalement  portee 
8ur  la  vigne  :  cette  predilection  s'explique  malheureu- 
sement  par  la  crise  redoutable  que  traverse  la  viticul- 
ture de  notre  region. 

Les  autres  branches  de  la  science  agricole  sollicitent 
sans  doute  toujours  notre  attention  ;  mais  elles  n'at- 
tendent  plus  de  nous  que  des  perfectionnements  de 
detail.  Quant  k  la  vigne,  c'est  sa  vie  elle-mfime  qui  est 
en  jeu :  c'est  le  pain  quotidien  du  vigneron  qui  est 
compromis  si  Ton  ne  trouve  pas  un  moyen  pratique, 
teonomique  et  certain  de  reconstituer  le  vignoble 
berrichon. 

Cette  reconstitution  est  en  ce  moment  l'oeuvre  la 
plus  urgente,  et  le  devoir  de  notre  Societe  est  de  la  fa- 
ciliter  aux  interesses,  en  leur  fournissant  les  indica- 
tions les  plus  propres  k  guider  leurs  efforts.  M.  Pasz- 
kiewicz  s'est  devout  k  cette  t&che  avec  une  activite 
qui  ne  se  lasse  pas.  II  a  continue  ses  travaux  sur  les 
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porte-greffes  en  sol  calcaire,  6tudi6  avec  un  soin  mi- 
nutieux  Fhybride  Franc ;  il  a,  a  Toccasion  d'une  r6cente 
publication  de  notre  Eminent  compatriote,  M.  de  Lap- 
parent,  r6sum6  avec  une  lumineuse  precision  toutes 
Jes  questions  qui  concernent  la  culture  de  la  vigne  et 
la  fabrication  du  vin  dans  notre  pays.  La  s£rie  des 
etudes  qu'il  a  consacr6es  h  ces  diverses  questions  a 
occupy  de  nombreuses  stances,  de  la  mani&re  la  plus 
interessante,  et  remplit  de  nombreuses  pages  de  votre 
Bulletin  de  la  manure  la  plus  utile ;  le  volume  qui 
les  contient  reserve  &  ceux  qui  le  consulteront  les 
ressources  les  plus  pr6cieuses ;  avec  les  quelques  pages 
que  votre  President  a  consacr^es  aux  experiences  de 
M.  Viala  sur  le  Berlandieri,  avec  quelques  communi- 
cations de  MM.  Duvergier  de  Hauranne  et  Franc,  il 
oflte  un  expose  complet  du  grave  probieme  de  la  re- 
constitution  et  fournit  les  meilleures  solutions  qu'il 
comporte ;  nous  ne  pouvons  que  remercier  M.  Paszkie- 
wicz  d'avoir  ainsi  donne  k  ce  volume  un  interfit 
d'actualite  qui  sera  vivement  appr6cie  par  les  viticul- 
teurs  du  pays. 

L'6tude  des  intertts  locaux  ne  vous  a  pas  fait  perdre 
de  vue  les  int6rfits  g6n6raux  de  l'agriculture  et  vous 
avez  continue  h  lent  donner  Fattention  que  compor- 
tent  nos  traditions.  L'occasion  la  plus  importante  qui 
vous  ait  et6  offerte,  cette  ann6e,  a  et6  la  grande 
enqufite  agricole  ouverte  par  le  Parlement  sur  le  pro- 
jet  d'impGt  progressif  sur  le  revenu. 

Vous  avez  r6pbndu  par  un  avis  fortement  motive  et 
qui  a  honorablement  figure  dans  cette  grande  consul- 
tation. Vous  avez  ainsi  tenu  votre  place  dans  ce  grand 
mouvement  d'opinion  qui  a  fait  tehouer  les  projets  et 
a  eu,  dans  l'ordre  politique,  des  consequences  sur  les- 
quelles  je  n'ai  pas  h  m'6tendre  ici.  Nous  avons  le 
ferme  espoir  que  les  hommes,  portes  au  pou voir  par  ce 
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m&ne  mouvement,  s'inspireront  des  sentiments  qui 
Font  provoqufe  et  s'efforceront  de  rassurer  les  int6r6ts 
inqaiets,  en  6cartant  r6soldment  les  systdmes  qui 
menacent  les  bases  mdmes  de  notre  s£curit£;  pour 
cette  ceuvre  de  defense  sociale,  ils  pen  vent  compter 
sur  le  concours  et  la  reconnaissance  dn  monde  agri- 
cole. 

C'est  autour  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de. 
France  que  se  sont  group^s  toates  les  8oci6t£s  agri- 
coles  et  tons  les  Syndicats  consults.  Je  dirigeais  alors 
provisoirement  ses  deliberations,  k  la  place  de  Phomme 
de  bien  qui  avait  si  puissamment  contribu£  k  sa  pros- 
perity et  que  la  mort  venait  de  frapper.  Quelques  jours 
apr£s,  j'6tais  moi-mfime  appeie  k  recueillir  la  lourde 
succession  du  marquis  de  Dampierre.  Vous  avez  bien 
voulu  inscrire  dans  votre  procfes-verbal  les  ftlicita- 
tions,  qu'ii  cette  occasion,  la  Soci6t6  a  adress6es  k 
son  President  •  votre  procte-verbal  conservera  aussi 
l'expression  de  la  profonde  reconnaissance  que  m'ins- 
spira  votre  sympathie  et  la  preuve  de  la  part  que  je 
lui  attribue  dans  le  grand  honneur  qui  m'a  6t6  fait. 
Certainement,  le  temps  que  reclame  la  direction  de 
la  Society  des  Agriculteurs  de  France  sera  enlevg  k 
celui  que  je  pouvais  vous  consacrer;  mais  c'est  encore 
travailler  avec  vous  que  detravaillerrued'Athenes,  et 
il  est  bien  peu  des  questions  qui  s'y  agitent  qui  n'aient 
ici  une  repercussion  naturelle  ou  une  application 
utile.  Les  deux  derni&res  questions  qui  ont  occupy 
la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  Frailce,  —  celle  de  la 
Fabrication  des  vins  artificieU  et  celle  de  V Exportation 
des  sucres,  —  ne  sont  indiff&rentes  ni  k  nos  vignerons  ni 
k  nos  producteurs  de  betteraves,  et  ils  seront  heureux 
d'apprendre  que  Taction  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
de  France  n'a  pas  ete  6trang6re  k  la  preparation  des 
k)i8  destinies  k  defendre  leurs  interfits  menaces. 


Digitized  by  Google 


Je  reviens  k  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Cher  et  k 
son  action  exterieure  pendant  Pann6e  qui  vient  de 
s?6couler. 

Depuis  qu'elle  n'a  plus,  pour  des  causes  bien  con- 
nues,  a  organiser  directement  des  expositions  et  des 
concours,  elle  s'est  appliqu6e  k  encourager,  sous  des 
formes  diverses,  les  ceuvres  analogues  organises  en 
dehors  d'elle. 

Au  Concours  de  race  ovine  berrichonne,  dontl'fitata 
continue  k  lui  6pargner  la  charge,  elle  n'est  inter- 
venue  que  par  des  primes  aux  bergers  et  des  acquisi- 
tions de  b61iers  destines  aux  Cornices  du  d6partement ; 
mais  elle  se  tient  toujours  prete  k  reprendre  Toeuvre  a 
son  compte  si  Ffitat  renongait  k  en  assurer  seul  le 
fonctionnement.  Elle  a  subvention^  plusieurs  Cornices 
du  d6partement ;  elle  a  ootamment  aid6  celui  de  San- 
cerre  k  encourager  la  reconstitution  des  vignes  si 
gravement  atteintes  de  sa  circonscription.  Mais  sa 
plus  large  subvention  a  6t6  r6serv6e  au  Concours  du 
Syndicat  des  fileveurs  de  la  vall6e  deGermigny,  cette 
institution  qui  date  d'hier,  mais  qui  a  d6j&  si  bien 
marqu6  sa  place  et  qui,  sans  bruit,  sans  mise  en  scene 
offlcielle,  est  destin6e  k  rendre  des  services  effectifs 
au  bel  61evage  de  la  c616bre  valine. 

Mais  votre  action  ext£rieure  ne  g'est  pas  born6e  Ik  : 
elle  s'est  portee  sur  un  objet  dont  il  me  reste  a  vous 
entretenir. 

Tous  les  esprits  pr6occup£s  des  int6r6ts  de  l'agri- 
culture  s'accordent  a  penser  que  Tun  des  services  les 
plus  efflcaces  k  lui  rendre  aujourd'hui  est  de  fortifier 
etde  d6velopper  Tenseignement  agricole.  L'enseigne- 
ment  agricole  sup6rieur  est  largement  assur6 :  Plns- 
titut  agronomique,  les  grandes  iScoles  de  l'Etat,  l'Ecole 
libre  de  Beauvais,  d'autres  institutions  publiques  oo 
privies  rSpondent  k  tous  les  besoins  de  la  science  et 
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de  la  grande  culture  ;  elles  ont  formS  et  forment 
chaque  jour  ce  corps  des  professeurs  dSpartementaux 
qui  rend  do  si  rlels  services.  L'6tat-major  de  la 
science  agricole  est  cre6  et  peut  se  recruter  reguli6- 
rement  par  les  institutions  existantes. 

Mais  ce  n'est  pas  tout :  il  faut  que  l'enseignement 
atteigne  les  masses  rurales,  y  fasse  p6n6trer  les  notions 
scientifiques  indispensables  pour  comprendre,  appr6- 
cier  et  appliquer  le  progr&s.  II  faut  qu'il  soit  donn£  avec 
meeure  et  intelligence,  qu'il  n'ait  pas  pour  conse- 
quence de  depr£cier  la  pratique,  d'affaiblir  les  tradi- 
tions n^cessaires,  ces  legons  de  l'exp6rience,  variables 
soivant  les  variations  du  milieu,  et  qui  doivent  rester, 
dans  chaque  contr6e,  la  base  de  toute  culture  ration- 
nelle  :  il  faut  qu'il  6claire  cette  pratique,  lui  apprenne 
k  se  rendre  compte  de  ce  qu'elle  fait,  lui  montre  les 
causes  des  effets  qu'elle  obtient,  lui  6pargne  les  efforts 
inutiles,  empSche  qu'elle  ne  verse  dans  la  routine,  la 
familiarise  avec  les  ameliorations  et  l'initie  sagement 
au  progr&s. 

Ce  rflle  est  celui  de  Pinstituteur,  qui  s'y  prepare 
dans  les  iScoles  nor  males,  sous  la  direction  de  maltres 
instruits;  mais  k  l'6cole  prim  aire,  que  d'obstacles 
ne  rencontre-t-il  pas  ?  la  surcharge  croissante  des 
programmes,  l'irr6gularite  dans  l'assistance  des 
el  eves,  la  difficult^  de  l'enseignement  pratique ;  aussi 
voyons-nous  trop  souvent  l'enseignement  agricole  se 
r&luire  k  des  notions  th6oriques  dont  Pel6ve  ne  saisit 
pas  too  jours  le  sens,  ou  k  des  exercices  mngmoniques 
qui  ne  lui  sont  gufere  plus  utiles.  Les  Soci6t6s  agri- 
coles  se  sont  pr6occup6es  de  cet  etat  de  choses  et  se 
sont  efforc6es,  par  des  encouragements  etdes  conseils, 
de  80utenir  les  instituteurscontreles  difficult^  de  leur 
tAche,  de  les  aider  dans  l'accomplissement  de  la  partie 
de  leur  mission  qu'elles  jugent,  dans  les  campagnes, 
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dtre  la  plus  importante,  k  savoir :  former  des  agricul- 
teurs  et  les  retenir  aux  champs. 

Vous  n'avez  pas  voulu,  Messieurs,  raster  en  arrtere 
et,  selon  votre  habitude,  vous  vous  dtes  du  premier 
coup  mis  au  premier  rang  de  ceux  qui  agissent.  La 
Commission  que  vous  aviez  chargfee  d'6tudier  la 
question  vous  a  apport6  un  rapport  tr&s  6tudi6  de 
M.  de  Lattre,  et  un  programme  tr&s  m£thodique  de 
M.  Franc ;  un  concours  a  6t6  ouvert  entre  les  insti- 
tuteurs  du  dgpartement.  II  ne  m'appartient  pas  d'en 
pr6juger  aujourd'hui  les  r6sultats  ;  leur  expose  et  leur 
d6veloppement  appartiennent  k  l'exercice  qui  com- 
mence ;  qu'il  me  suffise  de  dire  que  les  r6sultats  justi- 
fient  notre  effort  et  d6passent  nos  provisions,  nous 
permettant  d'esp6rer  pour  l'avenir  de  s6rieux  et  utiles 
effets. 

La  Soci6t6,  d6ji  si  6prouv6e  l'an  dernier  par  la  perte 
d'un  grand  nombre  de  ses  membres,  a  6t6  encore  plus 
cruellement  6prouv6e  cette  ann6e,  et  la  t&che  qui  in- 
combe  k  votre  President  est  particulterement  doulou- 
reuse. 

M.  Grodeau  6tait  le  doyen  de  la  Soctete :  il  lui  appar- 
tenait  depuis  50  ans.  V6t6rinaire  tr&s  distingu6  et  trts 
appr6ci6,  il  discutait  toutes  les  questions  de  sa  profes- 
sion avec  une  grande  competence  et  une  forme  excel- 
lente :  il  n'6tait  d'ailleurs  stranger  k  aucune  des  ques- 
tions interessant  l'agriculture.  Homme  de  savoir  et 
homme  de  bien,  sa  perte  sera  vivement  sentie  parmi 
nous. 

M.  Neiret  6tait  aussi  un  des  plus  anciens  membres 
de  la  Soci6t6.  II  avait  acquis  une  grande  experience 
en  exploitant  et  administrant,  pendant  de  longues 
ann6es,  de  vastes  domaines  ruraux.  Cette  experience 
etait  souvent  mise  k  profit,  soit  par  V Administration, 
soit  par  les  particuliers  auxquels  il  ne  refusait  jamais 
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ses  conseils;  son  jugement  faisait  autorite.  Retire-  k 
Ch&teauneuf,  Gonseiller  g6n6ral,  il  continuait  a  admi- 
nistrer  ses  proprietes,  k  y  donner  les  meillenrs  exem- 
ples;  il  s'y  est  eteint  entoure  de  la  consideration 
generate. 

M.  Berthanlt  etait  un  agronome  trfts  distingue,  jure 
habituel  de  tous  les  grands  concours,  toujours  consults 
pari' Administration  sur  les  questions  agricoles.  Admi- 
nistrates des  proprietes  da  Credit  Foncier,  il  avait  en 
main  de  grands  intents  qu'il  servait  avec  d6vouement 
et  competence.  II  n'avait  pas  moins  6te  utile  k  notre 
Society  dans  l'organisation  de  ses  concours :  sa  perte 
laisse  un  grand  vide  parmi  nous.  Nous  avons  au  moins 
la  consolation  de  poss6der  son  fils,  professeur  distin- 
gue de  FEcole  de  Grignon,  attache  lui  aussi  a  F Admi- 
nistration des  domaines  du  Credit  Foncier,  et  qui 
continuera,  avec  honneur  pour  lui  et  profit  pour  nous, 
les  traditions  pater ne lie 8. 

M.  Sauvard  avait  fonde  k  La  Ouerche  une  grande 
industrie  qui  se  rattachait  k  Tagriculture  par  les 
debouches  qu'elle  oflrait  aux  produits  forestiers  et  les 
constructions  economiques  qu'elle  mettait  k  la  dispo- 
sition des  exploitations  agricoles.  Ses  scieries  occu- 
paient  de  nombreux  ouvriers  et  repandaient  le  bien- 
6tre  autour  de  lui.  II  sera  vivement  regrette  dans  sa 
region  et  dans  notre  Societe  qui  perd  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  estimes. 

M.  Edmond  de  Raynal  ne  nous  appartenait  que 
depuis  pen ;  il  avait  tenu  k  remplacer  dans  nos  range 
son  p&re,  Imminent  historien  du  Berry,  Phomme  de 
savoir  et  de  bien  qui  etait  une  des  illustrations  de 
notre  pays  :  il  avait  lui-m£me  une  grande  valeur 
personnelle,  s'etait  fait  remarquer  k  la  Cour  des 
Gomptes  comme  Conseiller-Maltre,  et  cherchait  dans 
ragriculture  une  digne  distraction  et  le  deiassement 
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de  ses  grands  travaux.  II  atirait,  sur  ce  point  comme 
sar  beaucoup  d'autres,  continue  les  traditions  pater- 
nelles,  si  une  mort  pr6maturee  ne  l'avait  enlev6  h 
l'affection  des  siens,  h  l'estime  de  ses  collegues. 

L'an  dernier,  je  rendais  en  votre  nom  hommage  k 
la  m6moire  de  M.  Arthur  Revenaz  et  j'essayais  de 
vous  d^crire  cette  touchante  association  de  deux  frferes, 
tendrement  unis  dans  la  pratique  des  vertus  domes- 
tiques,  et  que  la  mort  avait  brusquement  d£truite. 
M.  Gustave  Revenaz  n7a  pas  survecu  une  annee  h  sa 
douleur,  et  la  mort  a  de  nouveau  reuni  les  deux  &mes 
d'elite  qu'elle  avait  s6par6es.  Leurs  deux  noms  reste- 
ront  unis  dans  la  m6moire  reconnaissante  de  tous 
ceux  qu'ils  ont  obliges,  dans  celle  de  la  Soci6te  qui 
n'oubliera  pas  leurs  figures  sympathiques,  leurs  ai- 
mables  qualit6s,  leurs  services  d6vou6s. 

M.  Lesuevre,  de  Vorly,  repr6sentait  au  milieu  de 
nous  Tagriculture  agissante  et  apportait,  dans  nos 
discussions,  les  connaissances  acquises  par  une 
pratique  s6rieuse,  reftechie  et  couronn6e  de  succ£s : 
son  autorite  6tait  accept6e  dans  les  concours  oil  il 
figurait  souvent  comme  jur6 ;  ses  avis  6taient  ecoutes ; 
il  comprenait  mieux  que  personne  la  solidarity  des 
agriculteurs  et  donnait  Pexemple  de  Funion  :  sa  mort 
a  6t6  premature  et  nous  laisse  les  regrets  les  plus 
sinceres. 

M.  Montagu,  de  la  Porte- Cherrtere,  aVait  consacr6 
son  existence  entiere  h  Fagriculture :  vivantau  milieu 
de  ses  domaines,  il  en  dirigeait  lui-m6me  Texploita- 
tion,  soit  par  metayers,  soit  par  domestiques  ;  prati- 
cien  consomm6,  avecle  goftt  du  progr£s,  il  avait  vu 
ses  efforts  intelligents  et  soutenus  couronnes  par  le 
succes:  il  a  laiss£  k  ses  enfants,  avec  un  patrimoine 
am61ior6  et  agrandi  par  son  industrie,  Pexempled'une 
vie  patriarcale,  laborieuse,  prospere  et  honor6e.  # 
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M.  Alphonse  Gaucher  nous  appartenait  depuis  peu 
d'ann6es:  chef  d'une  importante  industrie  h  Aubigny, 
il  ne  pratiquait  pas  personnellement  l'agriculture  ; 
mais  il  6tait  trop  m616  k  toutes  les  affaires  du  pays  et 
trop  d6vou6  k  ses  intetfits,  pour  rester  Stranger  aux 
questions  agricoles.  Maire  d' Aubigny,  il  avait  rendu 
de  grands  services  et  laisse  de  sincferes  regrets. 

La  mort,  vous  le  voyez,  Messieurs,  a  fait  cette  ann6e 
de  grands  ravages  dans  nos  rangs  :  s'ajoutant  au 
contingent  ordinaire  des  demissions,  ils  ont  fait  des 
vides  que  n'ont  pas  compenses  les  admissions  nou- 
velles. 

Cette  situation  nous  impose  une  activity  plus  vigi- 
lante. II  importe  que  nous  ne  laissions  pas  diminuer 
le  nombre  de  nos  assoctes.  Chacun  de  nous  tiendra  a 
honneur  de  travailler  au  recrutement  de  notre  Com- 
pagnie,  afin  de  la  maintenir  a  son  rang  et  de  lui 
conserver  la  force  dont  elle  a  besoin  pour  remplir  son 
utile  mission. 

M.  le  President  invile  r Assemble  a  proceder  au 
renouvellement  de  son  Bureau. 

Nombre  de  Membres  presents  ayant  vot6 .  16 
Votes  re^us  par  correspondance   108 

Total  des  votants   124 

R6sullals  du  scrutin  : 

President  :         M.  le  Marquis  de  Vogue.  124  YOll 

Vice-Presidents  :  MM.  Rousseau   124  — 

Paszkie  wicz   1 24  — 

DuvergierdeHauranne  124  — 
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Tr&orier  : 
Voix  diverses 


Secretaires  : 


MM.  MlGNAN. 

Pascaud 
Thirot  . 
M.  Peneau. 


124THL 
423  — 

123  — 

124  — 
2- 


M.  le  Marquis  de  Vogu6,  au  nom  du  Bureau, 
remercie  la  Soci6t6  de  la  nouvelle  marque  de  con- 
fiance  qu'elle  vient  de  lui  donner. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Hommer,  professeur  d'agriculture  k  Riom  (Puy- 
de-Ddme),  qui  remercie  la  Soci6t£  de  1'envoi  d'un 
exemplaire  du  livre  de  comptabilite*  agricole, 
adresse  ses  felicitations  sur  la  manifere  dont  ce  livre 
a  6t6  6tabli  et  adresse  k  titre  d'hommage  six  exam- 
plaires  d'un  opuscule  qu'il  a  public  autrefois  sur  la 
culture  des  abeilles. 

1/ Assemble  charge  son  Bureau  de  remercier 
M.  Hommer  de  son  gracieux  envoi. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  d'Astier  de  la  Vigerie,  president  de  la  Society 
d'agriculture  de  l'lndre,  qui  adresse,  au  nom  de 
cette  Society,  une  etude  de  M.  Ratouis  de  Liraay,  son 
secretaire  general,  sur  le  metayage  et  les  baux  a 
colonage  partiaire  dans  le  d£partement  de  l'lndre. 

L' Assemble  prie  M.  le  President  d'adresser  ses 
remerciements  a  M.  d'Astier  de  la  Vigerie  et  charge 
M.  de  Marcillac  de  I'etude  de  ce  travail. 
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M.  Franc,  au  nom  de  la  Commission  charg6e  de 
l'examen  des  travaux  du  concours  d'enseignement 
agricole  que  la  Societe  a  organist  entre  tous  les 
instituteurs  du  d6partement  du  Cher,  donne  lecture 
du  rapport  des  travaux  de  cette  commission.  — 
Vingt-irois  instituteurs  ont  pris  part  au  concours. 
Tous  les  m£moires  pr£sent£s  sont  tr&s  interessants, 
quelques-uns  sont  remarquables.  Aussi,  la  Com- 
mission propose-t-elle  d'augmenter  le  nombre  de 
recompenses  prgvues  et  d'ajouter  aux  cinq  prix 
d£j&  votes,  trois  prix  suppiementaires  de  50  francs 
avec  medaille  d'argent  et  quatre  prix  suppl^men- 
taires  de  40  francs  avec  medaille  d'argent;  elle 
propose,  en  outre,  d'attribuer  une  indemnity  de 
30  francs  k  titre  de  recompense  k  ceux  qui  n'ont 
pas  obtenu  de  prix.' 

Ces  conclusions  sont  adoptees. 

M.  Ravel  croit  devoir  faire  remarquer  que  si 
MM.  les  Instituteurs  ont  remis  des  travaux  aussi 
complets,  aussi  bien  6tudi6s  et  aussi  interessants, 
cela  tient  k  la  bonne  instruction  agricole  qu'ils  ont 
regue  de  la  part  de  M.  Franc,  lorsqu'ils  se  trou- 
vaient  sur  les  bancs  de  PEcole  normale. 

M.  le  President  invite  le  rapporteur  k  proc6der 
a  Touverture  des  plis  qui  font  connaltre  par  les 
devises  les  noms  des  concurrents. 
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Ge  d£pouillement  donne  les  r6sultats  suivants : 

ier  prix  :  200  fr.  et  m6daille  d'argent,  M.  Piaute, 
iastituteur  a  Quantilly. 

2e  prix  :  100  fr.  et  m6daille  d'argent,  M.  Labus- 
stere  Jeune,  instituteur  a  Lugny -Champagne. 

3e  prix  :  100  fr.  et  m6daille  d'argent,  M.  Jouatle, 
instituteur  a  Aubiguy- Village. 

4°  prix  :  50  fr.  et  nigdaille  d'argent,  M.  Juttin, 
instituteur  a  Vierzon-Village. 

5e  prix  :  50  fr.  et  m6daille  d'argent,  M.  Auvilu, 
instituteur  au  Chatelet. 

Prix  suppMmentaires  de  50  fr.  avec  mMaille  d'argent. 

M.  Pinson,  instituteur  a  Farges-AUichapps. 
M.  Lech  el  on,    —      a  Achdres. 
M.  Labusstere  (Guillaume),  instituteur  a  Saint- 
Eloy-de-Gy. 

Prix  suppUmentaires  de  40  fr.  avec  midaille  d'argent. 

M.  Dumar$ais,  instituteur  a  Yinon. 

M.  Aupelit,  —      k  Massay. 

M.  Maurice,  —      a  Morlac. 

M.  Talbot,  —       I  La  Chapdle-Saint-Ursin. 

Recompenses  de  30  francs. 

M.  Delaporte,  instituteur  k  Menetou-Ratel. 
M.  Bouquet,        —      a  Neuilly-en-Dun. 
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M.  Dagois,    instituteur  a  Saint-Bouize. 

M.  *Girau  U,  —  k  OurouSr-les-Bourdelins. 

M.  Aupetit,         —  a  Chavaones. 

M.  Grandfond,     —  aVillabon. 

M.  Beauvais,       —  a  Laverdines. 

M.  Jolivet,  —  a  Cr6sancy. 

M.  Ravis6,  —  a  La  Celle-Conde. 

M.  Meunier,        —  k  Oison,  par  Aubigny. 

M.  Bailly,  —  a  Saulzais-le-Potier. 

Plusieurs  membres  demandent  a  ce  que  la  dis- 
tribution des  recompenses  aux  instituteurs  soit 
faite  dans  une  stance  soleonelle  k  laquelle  seraient 
specialement  invites  M.  le  Pr6fet  et  M.  1'Inspecteur 
d'Acad6mie,  ainsi  que  les  int£resses. 

L' Assemble  prie  M.  le  President  de  vouloir  bien 
s'entendre  avec  M.  le  Pr6fet  et  M.  1'Inspecteur 
d'Acaddmie  pour  fixer  le  jourde  cette  distribution. 

H.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  M,  le 
Vicomte  de  Saint-Sauveur,  President  de  la  Soci6t6 
d  agriculture  de  la  Ni6vre,  qui  demande  que  la 
Soci6t6  d'agriculture  du  Cher  veuille  bien  voter  une 
somme  de  4,000  francs  6  titre  de  subvention  a  la 
Soci^te  d'agriculture  de  la  NiSvre  pour  la  tenue  du 
Concours  d'animaux  gras  et  reproducteurs  qui  se 
tiendra  a  Nevers  au  mois  de  tevrier  prochain,  Con- 
cours auquel  est  admis  maintenant  le  d£partement 
du  Cher. 
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Apr6s  discussion,  a  laquelle  prennent  part 
MM.  6.  Auclerc,  Larzat  et  plusieurs  autre*  membres, 
TAssembl^e  vote  la  subvention  demand6e  et  donne 
pouvoir  a  son  Bureau  de  s'entendre  avec  eelui  de  la 
Soci6t6  d'agricullure  de  la  Ni£vre  sur  I'emploi  de 
cette  somrae. 

M.  de  Belleville  fait  remarquer  que  le  Concours 
de  l'espdce  ovine  berrichonne  ne  pouvant  avoir  lieu 
en  1897  par  suite  de  la  tenue  du  Concours  regional 
a  Bourges,  la  Society  voudra  bien  demander  a  M-  le 
Ministre  de  vouloir  bien  donner  la  place  la  plus 
large  possible  a  la  race  berrichonne  dans  le  Concours 
regional  qui  se  tiendra  a  Bourges,  ce  Concours 
devant  se  tenir  au  chef- lieu  m6me  du  centre  d'£le- 
vage  de  cette  race  ovine. 

M.  le  President  invite  les  membres  presents  a 
voter  sur  les  presentations  faites  d  la  dernidre 
stance. 

MM.  Louis  de  Kersers,  propridtaire,  2,  rue  du 
Doyen,  k  Bourges,  et  Francois  Berthault,  professeur 
a  l'ficole  nationale  d'agriculture  de  Grignon,  chef  du 
Service  des  domaines  au  Credit  Foncier  de  France, 
ayant  r£uni  la  majority  des  suffrages,  sont  nomm6s 
membres  titulaires  de  la  Soctete.  Avis  leur  sera 
donng  de  leur  nomination. 

Les  presentations  suivaotes  sont  d£pos£es  sur  le 
bureau  : 
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M.  Banchereau  (Jules),  propri6taire,  chateau  des 
Aubiers,  commune  de  Nangay ; 

M.  Masse  (Auguste),  President  du  Syndicat  des 
Eleveurs  de  la  valine  de  Germigny,  a  Germigny- 
l'Exempt; 

M.  V6rillaud,  proprigtaire  a  Malgay,  commune  de 
Bussy. 

II  sera  status  sur  ces  presentations  k  la  prochaine 
stance. 

Plus  rien  ne  se  trouvant  a  l'ordre  du  jour,  la 
stance  est  lev£e  k  deux  heures  et  demie. 

Le  Secritaire, 

A.  Tuirot. 
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SOCIETfi  D'AGRICDLTURE 

DU  DEPAHTEMENT  DD  CHER 


BULLETIN  N°  II  —  TOME  XXVII 


SOMMAIRE 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derniere 
stance.  —  Lecture  de  lettres  de  remeroiements.  — 
Communication  de  la  Soctete  d'agriculture  de  la  Nievre. 
—  Voau  de  If.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur.  —  Commu- 
nication de  M.  Peneau  sur  Tutilisation  des  vidanges  des 
Tilles.  —  Communication  de  M.  Apard  sur  l'utilisation, 
comme  engrais,  des  d^chetsde  cuir.  —  Election  detrois 
Membres. 


Seance  du  5  D6cembre  1896 

A  MIDI  ET  DEMI 


Prudence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUfi,  Pr4*id$nt. 


Etaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  Vogue,  President;  Rousseau, 
Vice-President ;  Thirot,  Mignan,  Secretaires;  Peneau, 
Trisorier ;  Vicomte  de  Saint-Sauveur,  Georges  de 
Saint-Sauveur,  Franc,  Regnault,  Burdel,  Ravel, 
Morand,  Apard,  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere, 
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de  Lignac,  Joseph  Dubois  de  la  Sabloniere,  Vicomte 
de  Laitre,  Baron  de  Glatigny,  Meneau. 

M.  le  President  invite  M.  le  Vicomte  de  Saint- 
Sauveur,  President  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
la  Ni&vre,  a  prendre  place  au  bureau,  pres  de  lui, 
etdonne  la  parole  a  M.  Thirot  pour  la  lecture  du 
procfes-verbal  de  la  derni&re  stance.  Ce  proc&s- 
verbai  est  adopte. 

M.  le  President  communique  a  la  Societe  les  let— 
tres  de  remerciements  qui  lui  ont  6te  adress6es  par 
M.  Berthault,  professeur  a  l'Ecole  nalionale  d'agri- 
culture de  Grignon  etchef  du  service  des  domaines 
au  Cr6dit  Foncier  de  France,  uomme  Membre  titu- 
laire  de  la  Societe,  et  par  MM.  les  Instituteurs  ayant 
obtenu  des  prix  pour  le  travail  qu'ils  ont  pr6sente 
au  Goncours  d'eitseiguement  agncole,  organise  par 
la  Society  entre  tous  les  instituteurs  du  d6par- 
tement  du  Cher. 

Communication  est  6galeraent  donnee  d'une  lettre 
de  M.  le  vicomte  de  Saint-Sauveur,  President  de  la 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ni6vre,  qui,  au  nom  de 
cette  Soci6t6>  remercie  la  Societe  du  Cher  de  lui 
avoir  vot6  une  subvention  de  1,000  francs  pour  le 
grand  Concours  de  Nevers,  et  lui  annonce  que  la 
SocWH6  d'agriculture  de  la  Nifcvre  avait  decide,  dans 
sa  stance  du  81  novembre  :  1°  de  cr6er  trois  prix 
de  100  francs,  75  francs  et  40  francs  pour  lots  de 
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trois  moutons  de  race  berrichonne ;  2°  de  cp^er  trois 
prix  de  250  francs,  150  et  100  francs  pour  bandes 
de  15  moutons  de  race  berrichonne;  3°  de  cr6er 
cinq  prix  pour  briers  de  race  berrichonne,  savoir : 
une  medaille  d'argent  et  50  francs;  une  medaille 
de  bronze  et  20  francs ;  trois  prix  de  10  francs  avec 
medaille  de  bronze. 

Enfin,  elle  a  maintenu  les  dix  prix  de  son  pro- 
gramme aflectes  a  la  race  Durham,  pour  une  valeur 
de  510  francs,  afin  de  donner  une  satisfaction  aux 
eleveurs  du  Cher. 

M.  le  Marquis  de  Vogue  se  fait  l'interpr^te  des 
sentiments  de  la  Soci6l6  du  Cher,  en  adressant  a  la 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ni6vre,  et  a  son  Presi- 
dent, qui  voudra  bien  les  lui  communique^  tous 
les  remerciments  de  la  Soci6te  du  Cher. 

M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur  exprime  le  d6sir 
que  la  Society  d'agrieulture  du  Cher,  qui  accorde 
une  subvention  au  Syndicat  des  Eleveurs  de  la  valine 
de  Germigny,  use  de  son  influence  pour  que  ce 
Syndicat  admette  a  son  concours  annuel  les  ani- 
maux  de  la  Nifevre.  Apr6s  6change  de  quelques  ob- 
servations, la  Soci<He  est  d'avis  que,  n'ayant  aucune 
action  sur  l'organisalion  de  ce  Syndicat,  elledoitse 
bonier  a  enregistrer  ce  voeu,  laissaut  aux  initiatives 
privies  favorables  a  l'adoption  de  la  mesure  qu'il 
sollicite,  le  soin  de  se  produire. 
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M.  le  President  propose  a  la  Society  d'avancer  la 
date  de  la  prochaioe  reunion  de  huit  jours,  et  de 
la  fixer  au  26  dScembre.  A  cette  stance  seraient  dis- 
tribues  les  prix  k  MM.  les  Instituteurs,  en  presence 
de  M.  Tlnspecteur  d'Acaddmie,  qui  a  bien  voulu 
accepter  l'invitation  qui  lui  a  6t6  faite  d'assister  a 
la  reunion. 

M.  le  President,  qui  s'est  presents  a  la  Prefecture 
pour  faire  la  m6me  invitation  a  M.  lePrSfet,  ne 
I'ayant  pas  rencontr£,  se  propose  de  renouveler 
l'invitation. 

La  Soci6t6,  saisie  d'une  demande  de  retrait  pro- 
visoire  d'un  m£moire  prim£,  regrette  de  ne  pouvoir 
donner  satisfaction  au  demandeur,  estimant  qu'elle 
ne  doit  pas  se  dessaisir  de  la  propriety  des  raanus- 
crits  qui,  lui  ayant  6t6  ad r esses,  sont  acquis  a  ses 
archives,  san&  toutefois  contester,  d'aucune  sorte, 
le  droit  a  leur  auteur  d'en  donner  copie  a  qui  bon 
lui  semble. 

M.  PSneau,  ayant  la  parole,  rend  compte  des  tra- 
vaux  du  docteur  Stutzer,  qui  a  etudie  la  cause  de 
la  d6perdition  de  l'azote  dans  les  fumiers  frais  des 
herbivores.  Cette  perte  est  due  a  une  bacl£rie  d6ni- 
trifiante.  Pour  paralyser  son  action,  il  suffit  de  r6- 
pandre  k  ratable,  en  trois  fois,  un  kilo  de  super- 
phosphate de  chaux  addition^  de  dix  pour  cent 
d'acide  sulfurique,  par  tdle  de  gros  b6tail. 
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Le  fumier  frais  contient  environ  six  kilos  d'azote 
par  tonne.  Un  animal  du  poids  vif  de  500  kil.  pro- 
duit  par  an  seize  tonnes  de  fumier,  soit  96  kil.  d'a- 
zote. Or,  on  ne  peut  estimer  k  moins  de  25  p.  0/0 
la  perte  en  azote  qu'6prouve  le  fumier  le  mieux 
soign6,  ce  qui  correspond  a  une  valeur  de  36  francs 
par  tgte  de  gros  bdtail  et  par  annge.  De  plus,  les 
exc£dents  de  rendement  que  produira  ce  fumier 
enrichi  augmenteront  consid6rablementleb6n6fice 
dik  a  son  trait ement. 

M.  Franc,  professeur  d'agriculture,  affirme  les 
bons  r^sultats  de  cette  m£lhode  qui,  pr6conis6e 
dans  ses  conferences,  a  deja  £16  experiments  par 
un  certain  nombre  d'agriculteurs  du  departement 
qui,  tous,  en  ont  reconnu  les  bons  effets. 

Comme  corollaire  et  veoant  corroborer  les  indi- 
cations de  M.  Peneau,  on  peut  aussi  citer  une  lettre 
de  M.  F6rasson,  agent  g£n£ral  des  manufactures  de 
Saint-Gobain,  qui,  s'appuyant  sur  l'autorit6  de 
JL  Grandeau,  professeur  d'agrieulture  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  metiers  et  inspecleur  g£n£ral 
des  stations  agronomiques,  pr£conise  avec  lui 
l'emploi  d'un  superphosphate  sulfurique  de  fabri- 
cation r6cente  pour  6viter  les  importantes  pertes 
d'azote  qui  se  produisent  dans  le  fumier. 

De  40  a  45  0/0,  proportion  qu'atteint  souvent  la 
(^perdition  qui  se  produit  dans  le  fumier  non 
traits,  cette  d6perdition  d'azote  se  rSduit  a  5  0/0 
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dans  le  fumier  traits  au  superphosphate  sulfurique; 
en  outre,  cet  azote  est  plus  facilement  assimil£  par 
les  plantes  que  Pazote  du  fumier  non  traite,  et 
cette  action  bienfaisante  se  produit  6galement  sur 
I'acide  phosphorique  et  la  potasse  que  le  fumier 
contient  naturellement. 

Ge  superphosphate  sulfurique,  fabriqug  par  la 
Soci£t6  de  Saint-Gobain,  qui  le  vend  8  francs  les 
100  kilos,  contient  iO  a  12  0/q  d'acide  phosphorique 
soluble  a  l'eau  et  au  citrate  et  10  0/o  d'acide  sulfu- 
rique libre. 

M.  P6neau,  parlant  ensuite  de  la  manure  d'utili- 
ser  les  vidanges  et  de  fixer  leur  azote,  dit  qu'il  suf- 
fit  de  les  faire  absorber  par  un  melange  de  tour  be 
et  de  superphosphate  de  chaux.  Onse  procure  ainsi 
non  seulement  un  engrais  riche  en  principes  ferti- 
lisants  et  en  humus,  mais  on  obtient  encore  la 
disinfection  presque  immediate  des  vidanges.  II 
signale  une  industrie,  basee  sur  cette  m£thode,  qui 
a  6l6  install^  aux  portes  de  Bourges.  M.  Ducrot, 
l'inglnieur  qui  la  dirige,  y  a  apporte  tous  les  per- 
fectionnements  scientifiques  desirables.  II  utilise 
les  vidanges  des  casernes  et  fabrique  ainsi  un 
engrais  qui  peut  Sire  appliqul  a  toutes  les  cultures, 
mais  qui  produit  surtout  des  effets  remarquable6 
dans  la  culture  maraichfere. 

M.  le  President  remercie  M.  P6neau  de  cette 
communication  et  invite  les  membres  presents  k 
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voter  sur  les  presentations  faites  a  la  derni&re 
stance. 

M.  Apard  donne  ensuite  connaissance  d'une  6tude 
qu'il  a  faite  sur  l'utilisation  des  dechets  de  cuir 
corame  engrais.  M.  le  President  l'en  remercie  et  la 
Soci£t£  en  vote  l'insertion  au  bulletin. 

M.  le  President  fait  connaitre  le  r^sultat  du  scru- 
tin  et  proclame  Membres  titulaires  de  la  Soci6t6 
MM.  Banchereau  (Jules),  proprietaire,  chateau  des 
Aubiers,  commune  de  Nangay;  Masse  (Auguste), 
president  du  Syndicat  des  Sleveurs  de  la  valine  de 
Germigny,  a  Germigny-l'Exempt ;  V&rillaud,  pro- 
prietaire a  Mal^ay,  commune  de  Bussy. 

Plus  rien  n'6tant  a  l'ordre  du  jour,  la  stance  a 
Iev6e  a  deux  heures  et  demie. 

Le  Secretaire, 
MIGNAN. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by 


Google 


—  «§  - 


TUDE 


SUR 


^UTILISATION  DES  DECHETS  DE  CUIR 

GOMME  ENGRAIS 


En  visitant,  Tan  dernier,  les  ateliers  de  la  Soci6t6 
cooperative  d'equipements  militaires,  je  fas  surpris  de 
la  quantity  enorme.de  debris  de  cuir  amoncel£s  dans 
cet  etablissement,  et,  apr6s  m'fitre  assure,  aupris  du 
directeur  de  l'usine,  du  bas  prix  auquel  on  pourrait 
avoir  ce  produit,  je  me  demandai  s'il  n'y  aurait  pas 
lieu  de  rechercher  un  moyen  pratique  pour  utiliser, 
comme  engrais,  cette  substance  si  riche  en  azote.  — 
On  sait,  en  effet,  que  la  composition  moyenne  du  cuir 
est  la  suivante : 

Mature  albuminolde   70  °/o 

Graisse   10 

Sels  divers   5 

Eau   15 


100  °/< 


0 


et  qu'en  divisant  le  poids  de  mattere  albuminolde  par 
6,25,  on  obtient  le  poids  de  l'azote,  ce  qui  correspond, 
pour  le  cas  qui  nous  occupe,  h  11  %  environ,  c'est-i- 
dire  que  dans  100  kilos  de  d6chets  de  cuir,  qui  content, 
au  maximum,  10  francs,  on  aura  //  kilogrammes 
d' azote. 
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II  n'est  done  pas  £tonnant,  si  Ton  considere  la 
richesse  de  ce  produit  en  azote,  que  des  particuliers 
aient  constats  de  tr6s  belles  vegetations  \k  oh  ils 
avaient  enfoui  des  dechets  de  cuir,  d?ns  des  vignes, 
par  exemple.  Seulement,  si  Ton  se  contente  d'enterrer 
le  cuir  &  P6tat  de  rognures,  on  ne  sait  pas  au  juste  au 
bout  de  combien  de  temps  les  bons  effets  de  ce  genre 
de  fumure  se  feront  sentir,  la  decomposition  du  cuir 
£tant  excessivemept  lente;  on  ne  pourrait  pas  non 
plus,  dans  cet  etat,  Temployer  dans  lespr^s  ni  compter 
sur  son  efficacit6  immediate  dans  la  culture  des 
c6r6ales.  —  II  y  avait  done  lieu  de  chercher  un  moyen 
de  transformer  facilement  les  dechets  de  cuir  en  une 
mattere  pulv^rulente  que  Ton  pftt  employer  comme 
tous  les  engrais;  e'est  ce  h  quoi  je  suis  arrive  en 
procGdant  de  la  maniere  suivante  : 

On  fait  dissoudre  k  chaud,  dans  une  grande  chau- 
di6re  en  fonte,  12  kilos  de  potasse  caustique  d' Amerique 
dans  25  litres  d'eau,  et,  apres  dissolution  complete,  on 
ajoute  dans  cette  solution  14  kilos  de  cuir  en  dechets, 
puis  on  chauffe  lentement  jusqu'a  disparitioa  entiere 
des  dechets  de  cuir  ;  on  obtient  ainsi  un  liquide  brun 
fonce  qui  tient  en  dissolution  toute  la  matiere  albumi- 
no'ide  du  cuir,  e'est-k-dire  tout  l'azote.  Apris  cette 
premiere  operation,  on  verse  a  terre  dans  une  grange, 
sur  une  surface  bien  plane,  25  kilos  des  riches  phos- 
phates de  chaux  de  M.  Devaucelles  et  50  kilos  de 
cendres  de  bois  non  lessivees ;  dans  ce  melange  de 
poudre,  on  verse  la  dissolution  de  cuir,  puis,  avec  une 
pelle,  on  fait  le  melange  du  liquide  et  de  la  poudre, 
jusqu'fc  ce  que  Ton  ait  obtenu  une  matiere  pulveru- 
lente  homogene  :  on  y  arrive,  d'ailleurs,  rapidement 
et  facilement  au  moyen  d'un  tamis. 

Comme  je  fais  entrer  les  cendres  dans  la  composi- 
tion de  cet  engrais,  il  ne  sera  peut-6tre  pas  inutile  de 
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rappeler  ici  la  composition  des  cendres  de  bois.  Cette 
composition  varie  frvidemment  suivant  Tessence  et  la 
provenance  des  bois  brdl6s ;  cependant,  void  h  peu 
prfes  les  quantity  moyennes  : 

1°  Une  partie  soluble  :    25  0/0  ; 

2°  Une  partie  insoluble  :  75  0/0. 


J'ai  sp£cifi6  plus  haut  que  je  prends  des  cendres  non 
lessivees,  et  cela  pour  deux  raisons  :  parce  que  d'abord, 
6tant  seches,  elles  seront  plus  aptes  k  ramener  h  l'6tat 
de  poudre  la  solution  de  cuir  mais  surtout  parce 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  riches  que  les  cendres  les- 
sivees, quoi  qu'en  disent  la  plupart  des  cultivateurs, 
et  il  suflit  de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  la  composition 
des  cendres  pour  constater  que,  lorsqu'elles  ont  6te 
lessivees,  elles  ont  forc6ment  perdu  leurs  parties  so- 
lubles, celles  qui  agiraient  immSdiatement  comme 
engrais,  c?est-&-dire  le  carbonate  de  potasse,  le  sul- 
fate de  potasse  et  les  sels  de  soude. 

En  resume,  la  composition  de  l'engrais  que  je  con- 
seille  aux  proprietaries  est  la  snivante  : 

Potasse  caustique   12  kilos   7f  20* 

Eau   25 

Dechets  de  cuir   14  —  represent.!, Gdazote.  lf  40c 

Phosphate  de  chaux  riche  25  —   lf  50c 

Cendres  non  lessivees.  .  50  —   lf  50c 


10  a  14 

4  a  6 
6  a  10 

35  &  45 
2a  6 


15  h  25 


100  kilos 


llf  60« 
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Cette  composition  conviendrait  sp6cialement  aux 
prairies  naturelles,  dans  lesquelles  le  foin  est  man- 
yais  k  cause  des  joncs.  des  prfeles  et  autres  mauvaises 
herbes  dont  la  structure  renferme  de  v6ritables  incrus- 
tations de  silice ;  or  seules,  la  potasse,  la  sonde,  la 
cbaux,  en  nentralisant  la  silice,  sont  capables  de  d6- 
truire  ces  mauvaises  berbes,  et  c'est  ce  qui  explique 
l'efficacite  des  cendres  qui  contiennent  ces  produits 
comme  engrais  des  prairies. 

II  est  evident  que  si  Ton  ne  desire  pas  un  engrais 
complet  et  si  Ton  n'a  pas  de  cendres  k  sa  disposition, 
on  peut  simplement  ramener  k  T6tat  de  poudre  la  solu- 
tion de  cuir  dans  la  potasse  avec  de  la  terre  s6cbe  en 
pousstere,  et  on  obtient  un  engrais  riche  en  azote  et 
en  potasse  k  un  prix  tr6s  modeste. 

En.  APARD. 


B0UR6ES,  IMPRIMER1E  M.  H.  SIRE. 
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Stance  du  26  D6cembre  1896 

A  MIDI  ET  DEMI 

Pr^sidence  da  M.  le  Marquis  db  VOGOfi,  Prmdtnt. 

Etaient  presents  : 
MM.  le  Marquis  de  Vogu£,  President ;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Vice-Prtsidents ;  Mignan,  Thirot,  Pa&- 
caud,  Secretaires  ;  Colonel  Bourcart,  Vicomte  de 
Saint -Sauveur,  Quignon,  Franc,  G.  de  Saint- 
Sauveur,  de  Bonnegens,  Duvergier  de  Hauranne, 
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dc  Lignac,  Ravel,  Mesneau,  Martinet,  Pierre  Dubois 
de  la  Sabloniehe,  Th.  Rkgnault,  Edrae  Corbin,  de 

MONTALIVET,    DE    BACQUENCOURT,     MORAND ♦  DROUIN, 

de  Goy,  Le  Bourgeois,  Vicomte  de  La!tre,  iMalfuson, 
de  Belleville,  Guerry,  Audr6  Dubois  de  la  Sablo- 
niere,  de  Lammkrville,  des  Meloizes,  Roger,  Banche- 
reau,  Membres  titulaim. 

Le  proc6s-verbal  cle  la  seance  du  5  decembre 
dernier  est  lu  el  adople. 

M.  le  President  depose  sur  le  Bureau  les  publica- 
tions suivantes,  regues  depuis  la  dernifere  r6u- 
nion  : 

1°  Bulletin  officiel  du  Ministere  de  P  Agriculture ; 
2°  Bulletin  de  la  Soctett  nationale  d'agriculture  de 
France ; 

3°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  PH6rault ; 

4°  Journal  de  la  8oci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

5°  V  Union  agrkole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Cornices 
de  PYonne ; 

6°  Procfes-verbaux  des  stances  de  la  Chambre  d'agri- 
culture  de  Tunisie ; 

7°  Bulletin  de  la  Society  des  Agriculteurs  de  France ; 

8°  Bulletin  de  la  Bociet*  ^agriculture  de  Melun ; 

9°  Annales  de  la  Soci6t6  agricole,  scientiflque  et 
litteraire  des  Pyr6n6es»Orientales ; 
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10°  Bulletin-Journal  de  la  Socfet6  d'agriculture  de 
T  Allier  • 

11°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

12°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur^Mer : 

13°  Bulletin  de  la  Soci6t6  acad6mique  d'agriculture, 
belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers ; 

14°  Bulletin  de  la  Societe  rggionale  d'horticulture 
de  Vincennes ; 

15°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  la  Nievre ; 

16°  Bulletin  de  TObservatoire  m6t6orologique  de 
Mexico ; 

17°  VAgronome  praticien,  journal  de  la  Societe  d'agri- 
culture  de  Compidgne ; 

18°  La  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Societe 
d'agriculture  de  Louhans  ; 

19°  Bulletin  de  la  Societe  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  de  Vaucluse ; 

20°  Journal  des  Societes  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Ariege  et  du  Tarn  ; 

21°  iiaitre  Jacques,  journal  de  la  Societe  d'agricul- 
ture  des  Deux-Sevres ; 

22°  Memoires  de  la  Societe  d'agriculture  et  des  arts 
de  Seine-et-Oise ; 

23°  Le  Cttltivateur,  journal  agricole  : 

24°  Compte-rendu  du  Cornice  agricole  de  Sancoins, 
La  Guerche  et  N6rondes ; 

25°  Programmes  du  Concours  d'animaux  de  bouche- 
rie  et  d'animaux  reproducteurs  de  Moulins  avec  decla- 
rations ; 

26°  Prospectus  et  avis  divers. 
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II  est  ensuite  donn6  lecture  ': 

1°  D'une  lettre  de  M.  le  Pr6fet  du  Cher  disaut 
qu'il  sera  heureux  d'assister  a  la  stance  d'aujour- 
d'hui,  si  toutefois  les  travaux  de  la  Commission 
dgpartementale,  qui  se  reunit  le  m£me  jour,  a  la 
mSme  heure,  lui  per  met  tent  de  s'y  rendre  ; 

2°  D'une  lettre  de  M.  Auguste  Mass6,  president 
du  Syndicat  des  Eleveurs  de  la  valine  de  Germigny, 
remerciant  la  Soci£t6  d'avoir  bien  voulu  i'admettrc 
au  nombre  de  ses  membres ; 

3°  De  lettres  de  MM.  Auvitu,  instituteur  au  Gha- 
telet;  Grandfond,  a  Villabon ;  Dagois,  a  Saint- 
Bouize ;  Aupetit,  a  Massay,  et  Meunier,  a  Oizou, 
s'excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  a  la  reunion  de 
N  ce  jour. 

M.  le  Prefet  du  Cher  ne  peut  veuir  assister  k  la 
stance  par  suite  de  la  reunion  de  la  Commission 
dgpartenieatale. 

M.  Tlnspecteur  d'Acad^mie  s'est  rendu  a  la  stance 
et  prend  place  au  Bureau. 

MM.  leslnstituteurs  qui  ont  pris  part  au  Concours 
sont  presents  en  grand  nombre. 

L'ordre  du  jour  appelle  ie  rapport  sur  le  Concours 
ouvert  entre  les  instituteurs  du  department.  Avant 
de  donner  la  parole  au  rapporteur,  M.  le  President 
remercie  M.  I'Inspecteur  d'Acad^mie  d'avoir  auto- 
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ris£  les  iustituteurs  a  16 pond re  a  I'appel  de  la 
Societe ;  il  le  remercie  ggalement  de  sa  presence  et 
de  I'appui  qu'elle  apporte  aux  efforts  de  la  Society 
d'agriculture.  II  rappelle  le  grand  int£r6t  qui  s' at- 
tache au  d£veloppementde  I'enseignement  agricole, 
les  grands  progr&s  accomplis  dans  cette  voie,  ceux 
qui  restent  a  obtenir.  C'est  k  Y€co\e  primaire  sur- 
tout  qu'ils  sont  necessaires;  c'est  14  aussi  qu'ils 
sont  les  plus  difficiles,  &  cause  du  peu  de  temps 
dont  disposent  les  maitres  et  les  616ves ;  a  cause 
de  l'etendue  des  programmes,  et  de  toutes  les  rai- 
sons  qui  rendent  si  ardue  et  si  mgritoire  a  la  fois 
la  mission  de  I'instituteur  primaire. 

S'adrcssant  aux  instituteurs  presents  a  la  stance, 
M.  le  President  termine  en  ces  termes  : 

<  Vous  vous  acquitterez  d'autant  mieux  de  voire 
mission,  Messieurs,  que  vous  vous  p6n6trerez  da- 
vantage  de  cette  v6rit6,  reconnue  par  les  maitres 
de  la  science,  a  savoir  que  la  pratique  cuiturale, 
fruit  de  la  longue  experience  des  si6cles,  est  le 
fondement  mfime  de  l'agriculture.  Le  rdle  de  la 
science  consiste  a  p£n6lrer  le  sens  intime  des  ph6- 
nomfcnes  que  la  pratique  provoque  ou  utilise,  a^ 
determiner  les  causes  de  ses  proc6d6s,  et,  par  cela 
mgme,  &  leur  donner  plus  de  m6thode,  plus  de  cer- 
titude, plus  de  chances  de  succ&s.  Vous  vous  adres- 
serez  done  moins  a  la  m6moire  des  enfants  qu'a 
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leur  intelligence,  vous  leur  donnerez  les  quelques 
notions  lh£oriques  dont  ils  ont  besom  pour  com- 
prendre  la  raison  des  operations  cuiturales  aux- 
quelles  ils  asaistent  joumellement,  et  saisir  l'utilite 
des  progrds  auxquels  on  les  couvie.  Mais  votre  mis- 
sion est  encore  plus  haute  ;  elle  ne  consiste  pas 
seulement  a  cultiver  ('intelligence,  mais  a  former 
des  eceurs  ct  des  caract&res.  Vous  vous  appliquerez 
a  faire  aimer  I'agriculture,  a  combattre  la  ten- 
dance trop  rgpandue,  qui  Soigne  des  champs  les 
enfants  qui  ont  regu  une  cerlaine  instruction;  vous 
ferez  comprendre  a  vos  eteves,  qu'aujourd'hui,  le 
progr6s  est  partout,  et  que  nulle  industrie  ne  re- 
clame, plus  Que  I' agriculture,  des  coonaissances 
plus  varices;  vous  leur  direz  aussi  que  nulle  n'exige 
un  jugement  plus  sain,  une  volont£  plus  ferme, 
que  nulle  n'assure  mieux  Tindependance  et  la 
dignity  de  la  vie  ;  que  nulle  ne  les  pr£parera  mieux 
a  leurs  devoirs  de  citoyen  et  de  soldat, 

•  Pour  vous  preparer  vous~ra6mes,  Messieurs, 
a  ce  cdt£  de  votre  mission,  une  des  etudes  les  plus 
efficaces  est  celle  qui  vous  apprendra  a  connaitre 
les  conditions  agricoles  et  economiques  dans  les- 
quelles  se  trouvent  les  61&ves  que  vous  avez  a 
instruire  ;  nous  avons  done  pense  faire  oeuvre  utile 
en  vous  conviant  k  faire  la  monographie  complete 
de  la  commune  oil  votre  carridre  a  conduit  chacun 
de  vous.  Vous  avez  rgpoudu  a  cette  invitation  avec 
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un  empressement  dont  je  vous  remercie  et  avec  un 
s6rieux  dont  je  vous  ftlicite.  La  valeur  du  Concours 
a  6t6  appr6ci6e  par  la  Commission  charg6e  de  le 
juger  :  je  n'empteterai  pas  sur  ses  attributions  en 
entrant  dans  le  detail  de  ses  m£rites ;  je  laisse  ce 
soin  a  M.  le  Rapporteur  qui  s'en  acquittera  avec 
sa  haute  competence,  et  je  l'invite  a  vous  donner 
lecture  de  son  travail.  » 

M.  Franc  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport 
sur  les  m6moires  primes.  Ce  rapport  sera  ins6r6  au 
Bulletin.  Puis,  il  est  proc6d6  a  la  distribution  des 
recompenses  d6cern6es  &  MM.  les  Instituteurs  dans 
I'ordre  suivant : 

1*  prix  :  200  francs  et  m6daille  d'argent.  — 
M.  Piaute,  instituteur  h  Quantilly. 

2a  prix  :  100  francs  et  m6daille  d'argent.  — 
M.  Labusstere  jeune,  instituteur  a  Lugny-Cham- 
pagne. 

3f  prix  :  100  francs  et  m6daille  d'argent.  — 
M.  Jouatle,  instituteur  a  Aubigny-Villages. 

4a  prix  :  50  francs  et  medaille  d'argent.  — 
M.  Juttin,  instituteur  k  Vierzon-Village. 

5«  prix  :  80  franc*  et  m6daille  d'argent.  — 
M.  Auvitu,  instituteur  au  Chalelel. 
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Prix  suppMmentaires  de  50  fr.  avec  mMailles  dy argent. 

MM.  Pinson,  a  Farges-Allichamps;  L6chelon,  a 
Ach&res ;  .  Labussifcre  (Guiilaume),  a  Saint-Eloy- 
de-Gy. 

Prix  suppUmmtaires  de  40  fr.  avec  midailles  d' argent. 

MM.  Dumargay,  a  Vinon ;  Aupetit,  a  Massay;  Mau- 
rice, a  Mo r lac;  Talbot,  a  La  Chapelle-Saint-Ursin. 

M.  Ravel  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  sur  la 
culture  des  terres  humiferes,  dont  le  type,  dans 
notre  region,  est  la  terre  tourbeuse.  Apr&s  des  con- 
siderations sur  les  61£ments  n£cessaires  a  la  nour- 
riture  des  plantes  et  sur  les  conditions  dans  les- 
quelles  s'effectue  la  v£g£lation,  M.  Ravel  fait 
Enumeration  des  engrais  qu'il  faut  donner  k  ce 
genre  de  sol.  II  entre  dans  la  description  des  carac- 
tdres  propres  aux  terres  humif&res,  la  fa$on  de  les 
mettre  en  valeur,  les  r6sultats  qu'il  a  obtenus  k 
la  Golonie  du  Val-d'Y£vre  dans  les  terres  de  cette 
nature.  II  donne  les  analyses  de  terres  faites  par 
M.  P6neau,  puis  indique  sa  formule  d'ensemence- 
inent  pour  les  prairies,  les  engrais  qui  lui  ont  donn6 
les  meilleurs  resultats,  les  plantes  annuel  les  qu'on 
peut  cultiver  dans  les  terres  humiferes  el  enfin  les 
rendements  obtenus. 
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M,  le  President  remercie  M.  Ravel  de  son  tr6s 
inl6ressant  travail  et  Pinsertion  au  Bulletin  en  est 
*ot6e. 

M.  de  Goy  donne  un  apergu  du  Manuel  agricole 
que  la  Soci6t6  a  mis  a  P6tude,  en  lisant  le  cha- 
|  pitre  III,  qui  concerne  la  nutrition  des  plantes,  et 

enonce  d'une  fagon  trfes  claire  et  trfes  pratique  les 
Elements  n6cessaires  a  cette  nutrition. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev£e. 


F.  PASCAUD. 
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DES 


CULTURE 
TERRES  HUMIFERES 


La  plante  a  une  Tie  a6rienne  et  souterraine.  Ses 
feuilles  puisent  l'acide  carbonique  dans  Tair;  elles 
assimilent  le  carbone  et  rejettent  Voxygbne.  Ses 
racines  absorbent  dans  le  sol  l7eau  et  di verses  ma- 
tieres,  parmi  lesquelles  se  placent  au  premier  rang : 
les  composes  azotes,  Fhumus,  Facide  phosphorique, 
la  potasse  et  la  chaux. 

L'intervention  de  la  chaleur  est  aussi  necessaire 
pour  que  la  vegetation  puisse  se  manifester  et  l'expe- 
rience  demontre  que  lorsque  la  temperature  moyenne 
de  Fair  est  inftrieure  k  6°,  le  developpement  de  la 
plupart  des  plantes  cultivees  s'arrete. 

Dans  nos  climats,  la  vegetation  est  surtout  sensible 
des  premiers  jours  d'avril  a  fin  octobre,  soit  pendant, 
une  dnree  de  sept  mois.  L'art  du  cultivateur  consiste 
k  faire  produire  au  sol,  pendant  cette  periode,  la  plus 
grande  quantite  possible  de  substances  vegetales 
utiles  k  rhomme  et  aux  animaux  domestiques. 

Pour  obtenir  ce  resultat,  il  doit  placer  la  plante 
dans  des  conditions  telles  qu'elle  trouve  toujours  k  sa 
portee  Feau  et  les  elements  nutritifs  n6cessaires  k  son 
developpement.  Mais,  s'il  est  facile  de  satisfaire  a 
cette  derniere  condition,  c'est-fc-dire  de  fournir,  sous 
forme  d'engrais,  les  eiementa  azotes  et  mineraux  dont 
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la  plante  a  besoin  pour  son  alimentation,  1'eau,  qui 
lui  est  indispensable,  est  fournie  par  Tatmosphere,  et, 
en  dehors  des  petites  etendues  de  terrains  qui  peuvent 
fitre  irrigu£es,  l'approvisionnement  necessaire  k  la 
plante  n'est  pas  sous  la  d£pendance  du  cultivateur. 
Aussi  voyons-nous  pendant  les  ann6es  de  s6cheresse, 
qui  deviennent  vraiment  trop  fr£quentes,  la  rota- 
tion se  ralentir  et  les  terres  seches,  les  mieux  fertili- 
ses, ne  donner  que  de  m6diocres  r^coltes. 

L'un  des  Elements  indispensables  k  la  plante  :  l'eau, 
a  manque  ou  s'est  trouv£e  insufflsante ;  il  y  a  eu  arret 
ou  ralentissement  dans  son  developpement;  d'oii  une 
perte  de  temps  sur  les  sept  mois  de  vegetation  que 
Pon  pouvait  esp6rer. 

On  peut  done  poser  ce  principe  : 

La  production  vegetale  annuelle  est  proportionnelle  a  la 
duree  de  la  vegetation. 

* 

L'analyse  des  plantes  cultiv6es  nous  montre  qu'elles 
contiennent  quatre  elements  tir6s  du  rfegne  orga- 
nique  :  le  carbone.  Thydrogfene,  l'oxygene,  l'azote;  et 
onze  elements  min6raux :  l'acidephosphorique,  1'acide 
sulfuriqne,  le  chlore,  la  silice,  la  potasse,  la  soude,  la 
chaux,  la  magnesie,  le  fer,  le  manganese  et  Talumine. 

Parmi  tous  ces  elements,  1'azote,  Tacide  phospho- 
rique,  la  potasse  et  la  chaux  sont  les  plus  importants 
et  les  seuls  que  le  cultivateur  doit  fournir  au  sol  sous 
forme  d'engrais. 

Le  fumier  de  ferme,  qui  est  un  engrais  complet,  les 
contienttous  en  proportions  diverses;  mais  la  quan- 
tity dont  on  dispose  est  limitee  et  insufflsante  pour 
une  culture  ameliorante.  II  est  done  necessaire  de 
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recourir  aux  engrais  complementaires  que  le  com- 
merce nons  livre.  Le  grand  avantage  de  ces  engrais 
est  de  contenir,  isotement.  Pun  des  quatre  Elements 
prtcites  et  de  pouvoir  fournir  aux  sols  et  aux  plantes 
ceux  qui  leur  sont  nScessaires  k  ^exclusion  des  autres, 
que  certaines  terres  contiennent  en  proportion  large- 
ment  suffisante  pour  les  besoins  des  plus  fortes 
r^coltes. 

Parmi  les  616ments  contenus  dans  les  engrais  de 
commerce,  1' azote,  sous  la  forme  soluble,  est  presque 
toujours  celui  qui  occasionne  la  plus  forte  d6pense  et 
dont  Taction  sur  la  vegetation  est  la  plus  subordonnee 
aux  influences  atmosph6riques  et  la  moins  durable. 

Le  nitrate  de  soude,  Pengrais  azote  le  plus  employe, 
ne  produit  toute  son  efflcacite,  au  printemps  et  en  6te, 
que  s'il  survient,  apres  son  epandage,  des  pluies  qui, 
en  le  dissolvant,  favorisent  sa  transformation  en 
nitrate  de  chaux  et  de  potasse,  forme  sous  laquelle  il 
est  assimiie  par  les  plantes.  Si  les  pluies  n'arrivent 
pas  avant  la  p6riode  active  de  la  v6g6tation,  les  effets 
de  cet  engrais  sont  presque  nuls,  et  les  nitrates  formes 
ulterieurement  n76tant  pas  facilement  retenus  dans  le 
sol  sont  entrain6s  dans  les  couches  inferieures  et 
perdus  pour  les  cultures. 

M£me  dans  les  conditions  les  plus  favorables  on 
peat  Stre  certain  de  ne  plus  en  trouver  trace  PannGe 
suivante. 

Les  engrais  &  base  d'azote  organique  ou  insoluble 
sont  moins  sujets  &  ces  d6perditions  et  leur  action  se 
fait  sentir  pendant  plus  longtemps,  mais  leur  lente 
decomposition  ne  permet  pas  de  rSgler  la  fumure 
azotee  dans  les  cultures  successives,  suivant  les 
besoins  de  chaque  plante,  de  telle  sorte  qu'on  donne 
gen6ralement  la  preference  au  nitrate  de  soude  ou  au 
sulfate  d'ammoniaque. 
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Les  engTais  phosphates  et  potassiques  ne  presenteat 
pas  les  m6mes  inconvenients.  lis  sont  absorbs, 
retenus  par  la  terre  arable,  et  la  fraction  non  utilisee 
par  la  r6colte  qui  a  suivi  Pepandage  de  l'engrais  pro- 
fitera  aux  cultures  suivantes. 

Ainsi,  le  cultivateur  qui  cherche  a  faire  produire  k 
son  sol  la  plus  grande  quantity  possible  de  substances 
v6getales  pendant  la  p6riode  de  vegetation  a  k  lutter 
contre  ces  deux  ecueils :  arret  de  vegetation  par  insuf- 
fisance  d'eau  dans  le  sol  et  depense  d'engrais  azote 
faite  quelquefois  en  pure  perte.  Ces  deux  causes 
d'insucces  peuvent  gtre  r6duites  k  une  seule,  car  la 
seconde  est  subordonnee  k  la  premiere.  Dans  les  ter- 
rains oil  le  sol  contient  toujours  une  dose  d'humidite 
suffisante  et  sans  exc&s  pour  les  besoins  de  la  vege- 
tation, on  se  trouve  place  dans  les  meilleures  condi- 
tions pour  une  abondante  production  vegetale. 

La  richesse  agricole  de  1'A.ngleterre,  de  la  Flandre, 
de  la  Normandie,  est  due  surtout  au  climat  humide  de 
ces  regions,  qui  permet  k  la  vegetation  de  ne  subir 
aucun  arret.  Si  la  Bretagne,  qui  jouit  du  m&me  climat, 
est  moins  avanc6e,  cela  tient  k  la  pauvrete  du  sol  en 
chaux  et  acide  phosphorique.  Dans  les  parties  de  cette 
region  oil  on  emploie  ces  deux  elements  en  suffisante 
quantite,  on  obtient  des  recoltee  aussi  belles  qu'en 
Flandre  et  en  Normandie. 

Plus  on  s'avance  vers  les  regions  chaudes  it  etes 
sees,  plus  on  constate  une  diminution  de  richesse, 
jusqu'fe  ce  qu'on  arrive  aux  regions  meridionales  oil 
la  culture  arbustive,  seule,  permet  d'obtenir  une  vege- 
tation continue,  tandis  que  les  plantes  annuelles 
donnent  de  faibles  rendements. 

Les  cultivateurs  de  ces  dernieres  regions  ne  sont 
cependant  ni  moins  habiles,  ni  moins  d6sireux  d'aug- 
menter  leurs  recoltes  que  ceux  des  riches  pays  agri- 
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coles ;  mais  ila  oat  k  latter  contre  un  elimat  qui  r&luit 
la  dur6e  de  la  v6g6tation. 

Pour  ne  citer  qu'un  exemple  :  on  a  l'habitude  de 
semer  dans  les  regions  dont  nous  parlions  tout  k 
l'heure,  dee  graines  de  sarrasin,  de  moha,  de  pois 
gris,  de  moutarde  blanche,  de  spergule,  de  navet,  de 
colza,  etc.,  en  cultures  d6rob£es,  aprfes  les  r6coltes  de 
c6r£ales.  Ces  plantes,  dont  le  succis  est  toujours 
assur6,  contribuent  k  augmenterconsidirablement  les 
ressources  fourragdres  de  ces  regions.  Pourrions- 
nous  proc6der  de  mfime  dans  nos  terres  calcaires 
seches?  Non,  car,  mfime  dans  celles  qui  soat  les 
mieux  fertilises,  neuf  fois  sur  dix,  les  graines  ne 
germeraient  pas  ou  bien  les  plantes  auraient  une 
v6g6tation  languissante.  Les  terres  qui  ont  port6  des 
c6r6ales,  et  ce  sont  les  plus  6tendues,  restent  done 
inoccup6es  en  aotit,  septembre  et  octobre,  ptaiede 
pendant  laquelle  la  v6g6tation  est  tris  active  lorsque 
le  sol  contient  une  quantity  d'bumidit6  suffisante. 

♦ 

Mais  s'il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  modifier  le 
climat,  nous  deyons  chercher  k  tirer  le  meilleur  parti 
possible  des  terres  qui  ont  la  propria  de  retenir 
fortement  l'eau  dont  elles  sont  imbiWes  et  d'en  avoir 
toujours  une  reserve  suffisante  pour  les  besoins  des 
plantes.  Si  k  cette  propria  s'ajoute  une  grande  ri- 
chesse  en  azote  qui  puisse  dispenser  de  l'emploi  de 
cet  616ment,  le  plus  co&teux  des  quatre,  on  se  trou- 
vera  dans  les  meilleures  conditions  pour  obtenir 
gconomiquement  une  production  continue  et  par  suite 
abondante. 

Or,  ces  deux  qualitis  se  trouvent  r6unies  dans  les 


Digitized  by  Google 


—  48  - 


terres  humiferes  qui  bordent  la  plupart  de  nos  cours 
d'eau  et  forment  le  fond  de  nombreuses  valines. 

Leur  caractere  common  est  une  abondance  exces- 
sive de  matteres  organiques  melanges  &  du  sable  et 
quelquefois  de  Fargile.  Elles  contiennent  one  forte 
proportion  d'azote,  souvent  sup^rieure  a  celle  du 
fumier  de  ferme;  mais  elles  soot  g6n6ralement 
pauvres  en  acide  phosphorique,  en  chaux  et  quelque- 
fois en  potasse. 

Si  Ton  excepte  les  terrains  d'alluvion  qui  bordent 
nos  principaux  cours  d'eau  :  la  Loire,  F Allier,  le  Cher, 
et  dont  il  ne  sera  pas  question  dans  cette  6tude,  car 
on  en  tire  partout  un  excellent  parti,  on  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  communes  traverses  par  des 
petits  cours  d'eau  a  faible  vitesse,  des  Vendues  de 
terres  humiferes  importantes  dont  le  type  est  la  terre 
tourbeuse. 

Or,  on  constate,  k  part  de  rares  exceptions,  que  ce 
sont  les  plus  d61aiss£es. 

Nos  cultivateurs  emploient  tous  leurs  efforts,  tous 
les  engrais,  a  la  culture  des  terres  calcaires  oil  tout 
manque,  excepte  la  chaux,  et  ne  donnent  aucun  soin 
aux  terres  humiferes  qu'ils  ont  souvent  sous  la  main, 
se  contentant  d'en  tirer  un  maigre  paturage  pour  leurs 
bestiaux  ou  une  faible  r6colte  de  fourrage  de  mauvaise 
quality. 

L'aspect  toujours  verdoyant  des  pftturages  en  terres 
humiftres,  livr6es  a  la  v6g6tation  spontanGe,  trompe 
Foeil  sur  la  quantity  et  la  valeur  r^elle  de  la  nourriture 
qu'ils  fournissent.  Ne  recevant  jamais  aucun  engrais . 
les  herbes  qui  les  composent  sont,  comme  le  sol,  riches 
en  elements  azotes  et  pauvres  en  acide  phosphorique, 
en  chaux  et  en  potasse.  Aussi,  cette  nourriture  est-elle 
insufflsante.  Les  animaux  qui  s'y  alimentent  exclusi- 
vementisont  toujours  en  m6diocre  6tat,  et  la  croissance 
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des  jeunes  est  fort  lente,  parce  qu'ils  ne  trouvent  pas 
dans  l'herbe  qu'ils  consomment  le  phosphate  de  chaux 
n^cessaire  k  la  constitution  de  la  charpente  osseuse. 

Les  principaux  obstacles  qui  paraissent  s'opposer  k 
leur  mise  en  culture  sont  l'humidite  stagnante  et 
Fimpossibilite  de  faire  p£n£trer  les  attelages  dans 
quelques-unes  de  ces  terres  pendant  une  partie  de 
Pann6e. 

Ces  obstacles  ne  sont  pas  insurmontables.  La  l£ge- 
ret£  des  terres  humiferes  permet  de  faire  k  peu  de 
frais  les  travaux  d'assainissement  nScessaires  pour 
faciliter  l'6coulement  des  eaux  stagnante s,  et  il  suffit 
que  le  plan  d'eau  se  maintienne  k  0m30  au-dessous  du 
niveau  dn  ?ol,  pendant  la  dnree  de  la  vegetation,  pour 
que  les  plantes  n'en  souffrent  pas. 

Le  defrichement  peut  Stre  fait  presque  partout  avec 
les  attelages,  car  les  terres  huruiferes  oil  ils  peuvent 
avoir  acces  sont  les  plus  nombreunes.  Au  Val-d'Y6vre, 
nous  avons  d6frich6  k  Fautomne,  avec  une  charrue 
trainee  par  des  boeufs,  des  p&turages  tr6s  humide3  en 
terres  tourbeuses.  La  resistance  d'un  vieux  gazon  est 
presque  toujours  suffisamment  forte  pour  supporter  le 
poids  des  animaux  de  trait.  En  allongeant  la  chalne 
de  tirage  d'une  dizaine  de  metres,  on  peut  faire  passer 
tous  les  boeufs  ou  les  chevaux  sur  le  gazon,  et,  par 
suite,  eviter  de  faire  marcher  ceux  de  droite  dans  la 
raie  ouverte  par  la  charrue  oil  ils  s'enfoncent  pendant 
la  saison  humide.  II  reste  bien,  k  la  fin  de  chaque 
planche,  une  largeur  de  lm50  qui  ne  peut  6tre  labour£e 
avec  les  animaux  ;  mais  en  donnant  aux  planches  le 
plus  de  largeur  possible,  on  peut  reduire  beaucoup 
l'etendue  &  defricher  h  la  b6che. 

Le  defrichement  des  vieux  p&turages  en  terres  humi- 
f6res  est  indispensable  pour  leur  mise  en  valeur,  quel 
que  soit  le  mode  de  culture  an  quel  on  veut  les  sou- 
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raettre  :  prairie  naturelle  ou  cultures  annuelles.  II 
n'est  guire  possible  d'am61iorer  le  pftturage  par  des 
hersages  seuls  et  le  semis  de  graines  fourragferes,  k 
moins  de  recourir  h  des  amendements  et  des  terrages 
tr£s  coftteux.  II  vaut  mieux  detruire  le  gazon  et  les 
mauyaises  herbes  qui  le  composent,  en  cultivant  le 
terrain  pendant  deux  ans  en  plantes  annuelles,  et  en 
donnant,  soit  avec  les  attelages,  soit  k  la  main,  les 
fagons  n6cessaires  pour  faciliter  cette  destruction  et 
favoriser  le  d£veloppement  des  plantes  que  Ton  cultive. 

* 

Nous  allons  indiquer  maintenant,  par  les  r6sultats 
obtenus  depuis  plusieurs  ann£es  sur  des  terres  humi- 
feres  en  grande  partie  tourbeuses,  tout  le  parti  qu'on 
peut  en  tirer. 

Les  terres  essentiellement  tourbeuses  pr6sentent, 
au  plus  haut  degr£,  les  d6fauts  qu'on  attribue  aux 
terres  humiferes.  Si  l'expGrience  d6montre  que,  malgr£ 
ces  defauts,  on  peut  utiliser  avec  profit  les  qualit£s 
qu'elles  poss6dent,  les  proc6d6s  suivis  pour  obtenir  ce 
r£sultat  pourront  fitre  appliqu6s  avec  plus  de  chances 
de  r6ussite  aux  terres  humiferes  moins  acides  et  plua 
consistantes  que  les  terres  tourbeuses. 

Nous  croyons  qu'il  nous  sera  possible  de  F6tablir. 

Les  terres  tourbeuses  occupent  a  la  Colonie  du  Val- 
d'Yfrvre  130  hectares,  sur  lesquels  78  sont  en  culture 
r6guli6re.  Le  reste  a  6t6  en  grande  partie  recouvert 
d'une  couche  de  calcaire  de  25  h  30  centimetres 
d'Gpaisseur  et  plante  en  massifs  de  peupliers  qui  dis- 
paraissent  depuis  quelques  ann£es,  ravages  par  les 
scolytes  et  les  saperdes. 

On  peut  se  rendre  compte  du  travail  considerable 
qua exige  le  transport d'une  telle  couche  de  calcaire, 
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k  une  distance  de  600  metres,  sur  une  aussi  grande 
Vendue.  Inexperience  nous  a  d6montr6  que  cettegrosse 
d^pense  peut  6tre  6vit6e  et  que  l'amendement  de  ces 
terres  n'est  pas  indispensable  pour  les  mettre  en  yaleur. 

La  partie  cultiv^e  n'a  re$u  d'amendement  calcaire 
que  sur  une  faible  6tendue  et  en  petite  quantity.  II 
n'en  reste  d'ailleurs  plus  trace  aujourd'hui,  en  raison 
de  la  facility  avec  laquelle  le  calcaire,  beaucoup  plus 
dense  que  la  tourbe,  p6n6tre  dans  les  couches  inf£- 
rieures,  et  le  sol  se  pr6sente  avec  tous  les  caractires 
des  terres  essentiellement  humiferes.  , 

Voici  leur  composition  chimique,  d'apr^s  Tanalyse 
de  notre  honorable  colldgue,  M.  P6neau  : 

#,r  tchanttilon. 

Azote   4.10  pour  1000 

Acide  phosphorique. ...  0 . 45  — 

Potasse   0.60  — 

Chaux   4.00  — 

2°  echantillon. 

Azote  

Acide  phosphorique  

Potasse  

Chaux  *  

Ges  terres  sont  done  tr£s  riches  en  azote  et  tres 
pauvres  en  acide  phosphorique,  en  potasse  et  en 
chaux. 

Sur  les  78  hectares  cultiv6s,  28  sont  en  prairie  natu- 
relle,  10  en  p&turage  permanent  et  40  en  cultures 
annuelles. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  des  prairies  natu- 
relles. 


13.50  pour  1000 
traces  — 
J0.40  — 
4.70  — 
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Ces  prairies  occupent  surtout  les  parties  les  plus 
tourbeuses,  oil  Thumidite  et  la  16g6ret6  du  sol  rendent 
difficile  Tacc6s  des  attelages. 

Elles  avaient  6t6  cr6ees  avec  de  bonnes  espfeces  de 
gramin6es  et  de  16gumineuses,  sur  des  parcelles 
pr6c6demment  cultiv6es  en  plantes  sarcl6es  et  fum6es 
au  fumier  de  ferme.  line  fois  la  prairie  ensemenc6e, 
elle  ne  recevait  plus  aucune  fumure  et  les  especes 
dont  on  l'avait  compos6e  ne  tardaient  pas  h  Stre  rem- 
plac6es  par  des  plantes  spontan6es,  propres  au  terrain, 
qui  ne  donnaient  qu'une  faible  production  en  fourrage 
de  mauvaise  quality. 

La  moyenne  du  rendement  par  hectare  des  dix 
ann6es  anterieures  k  1892,  a  6t6  de  1,843  kil.  Ce  chiffre 
devrait  mfime  subir  une  reduction,  car  les  animaux 
d61aissaient  complement  les  mauvaises  plantes  qui 
entraient  pour  moitie  dans  la  composition  du  foin. 

A  la  suite  des  essais  de  divers  engrais  et  de  la  cul- 
ture isol6e  des  meilleures  especes  de  gramin6es  et  de 
legumineuses,  nous  avons  adopts  la  fumure  suivante 
par  hectare  et  par  an  :  500  kil.  de  scories  de  dephos- 
plioration  et  200  kil.  de  chlorure  de  potassium. 

Les  nouvelles  prairies  sont  ensemenc6es  avec  la 
formule  suivante,  par  hectare  :  Fromental  :  15  kil.: 
dactyle  :  15  kil.;  fl^ole :  10  kil.;  trifle  ordinaire :  8  kil.; 
trfefle  hybride  :  4  kil. 

Une  prairie  de  4  hectares,  cr66e  d'apres  cette  for- 
mule en  1892,  dans  une  des  parties  les  plus  tour- 
beuses,  nous  a  donn6  les  rendements  suivants,  par 
hectare,  en  foin  sec  de  bonne  qualite  :  En  1893  : 
9,766  kil.;  1894  :  7,238  kil.;  1895  :  8,865  kil.;  1896: 
5,300  kil. 

Le  rendement  61eve  de  1893  s'explique  par  la  s6che- 
resse  et  les  fortes  chaleurs  du  printemps,  qui  nous 
ont  permis  de  faire  trois  coupes,  la  premiere  ayant  6t6 
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avancee  de  quinze  jours  sur  la  date  ordinaire.  Gen6- 
ralement,  il  n'en  est  fait  que  deux  :  une  dans  la 
premiere  quinzaine  de  juin  et  l'autre  dans  la 
seconde  quinzaine  de  septembre.  La  diminution  de 
rendement  de  cette  annee  est  due  k  la  temperature 
fraiche  du  printemps,  qui  n'a  pas  permis  aux  gra- 
minees  de  prendre  tout  leur  developpement,  et  &  la 
persistance  des  pluies  de  septembre,* qui  ont  rendu 
tres  difficile  la  r6colte  des  regains. 

Les  recoltes  des  terres  tourbeuses  sont  d'autant  plus 
abondantes  que  les  etes  sont  plus  sees  et  plus  chauds ; 
mais  elles  donnent ,  m6me  avec  les  conditions 
m6teorologiques  les  plus  defavorables,  comme  celles 
de  cette  ann6e,  des  rendements  bien  sup6rieurs  a 
ceux  des  autres  terres. 

En  prenant  la  moyenne  du  rendement  des  quatre 
annees  1893  a  1896  et  en  la  comparant  h  celle  qui  etait 
obtenue  jusqu'en  1892,  on  trouve  une  augmentation 
de  5,949  kil.  valant,  k  5  fr.  les  100  kil.,  297  fr.  45  pour 
une  depense  d'engrais  de  67  fr.  75,  soit  un  b6n6fice 
de  229  fr.  70  par  hectare. 

Pour  apprecier  plus  exactement  ce  benefice,  il  fau- 
drait  tenir  compte  du  dosage  en  elements  nutritifs  du 
four  rage  que  nous  recoltons  maintenant  et  de  celui 
qui  etait  recolte  avant  Femploi  de  la  fumure.  En 
l'absence  d' analyse  chimique,  nous  constatons  que  la 
croissance  et  l'engraissement  des  animaux  sont  actuel- 
lement  plus  rapides,  avec  le  mSme  poids  de  fourrage. 

Les  anciennes  prairies  cr£ees  avant  1'empJoi  des 
scories  et  du  chlorure  de  potassium  et  ensemenc6es 
avec  des  especes  choisies  un  peu  au  hasard,  sont 
moins  bien  composees  et  contiennent  une  proportion 
variable  de  mauvaises  plantes,  qui  rendent  le  fourrage 
moins  abondant  et  de  moins  bonne  qualite.  Les  engrais 
phosphates  et  potassiques  ont  favorise  le  develop- 
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pement  des  bonnes  esp&ces,  sans  toutefois  dttruire  les 
mauvaises,  comme  Taffirment  plusieurs  auteurs,  et 
leur  production  est  aujourd'hui  tr6s  satisfaisante. 

Voici  d'ailleurs  les  rendements,  par  hectare,  obtenus 
dans  l'ensemble  des  prairies  depois  la  generalisation 
de  la  fdmnre.  En  1893  :  5,960  kil.;  1894  :  5,569  kit.-, 
1895  :  6,767  kil.;  1896  :  4,617  kil. 

La  formole  d'ensemencement  des  prairies  que  nous 
employons  n'est  pas  susceptible  de  convenir  k  toutes 
les  terres  humiferes.  Elle  devra  varier  suivant  les 
diflferentes  natures  de  ces  terres,  qui,  tout  en  ay  ant 
un  caract&re  commun,  ne  se  ressemblent  pas  au  point 
de  vue  de  leur  composition  en  matieres  min6rales. 
Elles  pr6sentent,  par  suite,  des  aptitudes  difiterentes 
au  d^veloppement  des  diverses  esptaes  de  graminees 
et  de  16gumineuses. 

Nous  consid6rons  le  choix  des  plantes  qui  doirent 
composer  les  prairies  naturelles  en  general,  comme 
6tant  de  la  plus  haute  importance  pour  obtenir  le 
maximum  de  rendement.  Si  ce  choix  n'est  pas  con- 
forme  aux  aptitudes  du  sol,  les  especes  qui  ne  lui 
conviennent  pas  disparaissent  bientOt,  laissant  la 
place  libre  aux  mauyaises  herbes.  On  aura  done  fait 
une  d6pense  inutile  en  graines  de  semence,  et  la 
prairie,  restant  degarnie,  ne  donnera  qu'une  faible 
production. 

Ghaque  nature  de  sol,  dans  le  m£me  climat,  produit 
spontanement  une  flore  dgterminee,  compos6e  de 
plantes  d'une  mediocre  valeur  fourragere,  lorsqu'il 
ne  contient  pas  tous  les  616ments  n6cessaires  k  la 
v6g6tation  et  qu'il  ne  regoit  aucune  fumure.  Mais  des 
qu'on  lui  fournit  les  Elements  qui  lui  manquent,  il 
devient  propre  au  d6veloppement  d'espftces  v6g6tales 
plus  exigeantes  et  susceptibles  de  produire  un  four- 
rage  k  la  fois  abondant  et  de  bonne  quality. 
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II  s'agitdonc  de  determiner  pour  chaque  sol  quelles 
soht,  parmi  les  bonnes  especes  de  gramin£es  et  de 
16gumineuses,  celles  qui  peuvent  y  acqu6rir,  avec 
une  fumure  appropriee,  le  maximum  de  production. 
Cette  determination  ne  peut  6tre  faite  que  par  Pexp6- 
rience. 

Au  lieu  d'employer  une  formule  copi£e  sur  les  livres 
et  les  journaux  ou  conseiltee  par  les  marchands  de 
graines,  nous  engageons  les  cultivateurs  qui  auraient 
a  creer  des  prairies  sur  quelques  hectares,  &  ense- 
mencer  s6par6ment  sur  une  parcelle  repr6sentant  bien 
la  moyenne  de  la  composition  du  sol,  500  grammes 
de  chacune  des  neuf  gramin£es  suivantes,  recom- 
mandGes  par  un  des  agronomes  les  plus  competents, 
A.  Boitel,  oomme  devant  entrer  exclusivement  dans  la 
composition  des  prairies  naturelles,  savoir  :  le  paturin 
commun,  le  paturin  des  pres,  le  vulpin  des  pr6s,  la 
flgole,  le  ray-grass  vivace,  le  fromental,  l'avoine  jau- 
nfttre,  le  dactyle  et  la  f&tuque  des  pres.  On  semera, 
dans  les  mdmes  conditions,  £00  grammes  des  trois 
esp&ces  de  trifle  :  ordinaire,  hybride  et  blanc. 

II  est  bien  entendu  que  la  parcelle  d'essai  aura  regu, 
avant  la  semaille,  la  fumure  qui  convient  au  sol.  Si 
Ton  n'est  pas  fix£  sur  le  choix  de  cette  fumure,  Fexp6- 
rience  peut  porter  A  la  fois  sur  l'6tude  de  la  meilleure 
formule  d'engrais  et  de  semence. 

Le  champ  d'expgrience  6tant  diyise  dans  le  sens  de 
la  longueur  en  autant  de  petites  parcelles  qu'on  a 
d'espfeces  de  gramin6es  et  de  16gumineuses  h  experi- 
menter, on  peut  couper  ces  parcelles  par  des  bandes 
transversales,  dans  lesquelles^m  emploiera  isotement 
et  associgs  entre  eux  des  engrais  k  base  de  chaux, 
d'acide  phosphorique  et  de  potasse.  II  sera  facile,  des 
la  seconde  ann6e  de  v6g6tation,  de  choisir,  avec  la 
meilleure  formule  d'engrais,  les  quatre  ou  cinq  gra- 
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min6es  qui  auront  montr6  le  plus  de  vigueur  et  devront 
entrer,  avec  les  trifles,  dans  la  composition  de"  la 
prairie.  On  emploiera  environ  40  kil.  de  semence 
totale  de  graminges  et  12  kil.  des  trois  espfeces  de 
trifle.  La  quantity  de  chacune  sera  proportionnelle  au 
d6veloppement  que  la  plante  aura  pris  dans  la  par- 
celle  d'essai. 

Le  trefle  ne  se  d^veloppe,  dans  les  terres  tourbeuses 
du  ValdT6vre,  que  lorsqu'on  emploie  les  engrais 
potassiques.  Avec  les  engrais  phosphates  seuls  et 
la  chaux,  on  a  beau  en  semer,  pas  un  pied  ne 
pousse. 

Depuis  que  nous  avons  adopts  la  fumure  aux  scories 
et  au  chlorure  de  potassium,  il  vient  bien  les  deux 
premieres  ann6es  qui  suivent  Tensemencement  de  la 
prairie ;  mais  h  partir  de  la  troisi6me  ann6e,  il  est 
6touff6  par  la  vigueur  excessive  des  gramin6es  et  de- 
vient  de  plus  en  plus  rare.  Nous  continuerons  n6an- 
moins  it  le  faire  entrer  dans  nos  formules  d'ensemen- 
cement  pour  augmented  la  production  des  premieres 
r6coltes. 

Dans  le  cas  qui  se  pr6sentera  le  plus  frequemment 
pour  les  terres  humiferes,  celui  du  d6frichement  d'un 
vieux  p&turage,  les  essais  dont  nous  venons  de 
parler  pourront  Stre  faits  pendant  les  deux  ann6es  de 
culture  qui  suivront  ce  d6frichement ;  de  telle  sorte 
qa'on  sera  en  mesure  de  cr6er,  d6s  la  troisi&ne 
ann6e,  une  prairie  naturelle  dans  les  meilleures  con- 
ditions de  reussite  et  de  bonne  production. 

Les  soins  d'entretien  de  la  prairie  se  bornent  au 
curage  des  foss6s  d'assainissement,  h  un  hersage  et 
un  roulage  avant  le  depart  de  la  vegetation.  Ces  deux 
dernteres  fagons  ont  la  plus  grande  utility ;  elles 
a6rent  la  surface  du  sol  et  favorisent  la  nitrification. 
Le  rouleau  tasse  les  mottes  de  gazon  soulev6es  par  la 
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gel6e,  donne  plus  de  consistance  au  sol  et  fait  taller 
les  graminies. 

*  * 

II  nous  reste  a  parler  des  cultures  annuelles.  Une 
partie  des  40  hectares,  consacr6e  a  ces  cultures,  est 
accessible  aux  attelages ;  r autre,  environ  la  moitte, 
ne  peut  Stre  travailtee  qu'&  bras.  Nous  disposons  d'une 
main-d'oeuvre  abondante,  qu'il  faut  occuper,  et  ces 
terres,  faciles  k  travailler,  sont  tr6s  propres  k  utiliser 
Pinegalite  des  forces  et  des  Ages  des  enfants  de  13  a 
19  ans.  C'est  une  situation  exceptionnelle ;  aussi,  k 
moins  qu'il  s'agisse  d'une  culture  mara!ch6re,  on  doit 
transformer  en  prairie  naturelle  toutes  les  terres  humi- 
feres  qui  ne  pea  vent  £tre  labour^es  k  la  charrue.  Dans 
le  cas  contraire,  on  aura  avantage  k  y  faire  des  cul- 
tures annuelles  qui  donneront  une  production  fourra- 
g6re  sup6rieure  k  celle  des  prairies. 

La  fumure  employee  pour  les  plantes  annuelles  est 
la  meme  que  celle  des  prairies  :  500  kil.  de  scories  de 
dephosphoration  et  200  kil.  de  cblorure  de  potassium 
par  hectare  et  par  an. 

Les  plantes  qui  r6ussissent  le  mieux  dans  les  terres 
humiferes  sont  :  la  better  a  ve,  le  rutabaga,  le  chou- 
rave,  le  chou-navet,  la  carotte,  la  pomme  de  terre,  le 
mais  fourrage,  la  vesce  assoctee  k  l'orge  ou  k  1'avoine 
pour  fourrage  vert,  le  chou  fourrager,  la  moutarde 
blanche,  le  colza  pour  fourrage,  le  seigle  vert  et  le 
haricot.  Parmi  les  c6reales  cultiv6es  pour  leur  graine, 
l'avoine  est  la  seule  qui  y  donne  des  r£sultats  satis- 
faisants. 

Nous  mentionnons  seulement  les  plantes  que  nous 
avons  eu  1'occasion  de  cultiver ;  mais  il  n;est  pas  dou- 
teux  que  plusieurs  antres  y  reussissent  egalement  bien. 
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Les  aesolements  k  suivre  peuvent  varier  a  rinfini, 
selon  les  besoms  du  domaine.  Nous  allons  indiquer 
celai  que  nous  avons  adopts,  en  mentionnant  les 
succ6s  et  les  revers  des  di verses  cultures. 

II  comprend  quatre  soles  portant  chacune  les  cul- 
tures suivantes  : 

CULTURES  DKROBEB8 


1  hect.  chou-rave,  navel  on  raou- 
tarde. 

2  beet,  seigle  vert. 

5  hect.  peavent  £tre  semes  en 
naveU  hitifs  ou  moatarde. 

6  bed.  chonx  fourragers. 
2  hect.  colza  dlriver. 


La  betterave  est  cultiv6e  en  lignes  espac6es  de  0m60, 
avec  un  6cartement  de  0m30  entre  les  plants.  En  main- 
tenant  ces  plantes  un  peu  rapprochtes,  on  obtient  une 
proportion  beaucoup  moindre  de  racines  creuses,  et,  k 
partir  du  milieu  de  juillet,  le  feuillage  recouvrant  toute 
la  surface  s'oppose  au  d6veloppement  des  mauvaises 
herbes. 

Les  vartetts  qui  r6ussissent  le  mieux  sont :  la  g^ante 
de  Vauriac,  Povolde  des  barres  et  la  globe  jaune. 

Le  rendement  moyen,  par  hectare,  des  ann6es  1891 
a  1896,  a  6t6  de  54.800  kilogr.  Pendant  le  mSme  temps, 
il  6tait  de  20,700  kilogr.  dans  les  terres  calcaires. 

Les  racines  se  conservent  Men  en  silos ;  mais  ceux-ci 
doivent  avoir  de  faibles  dimensions  et  dtre  bien  a6r6s 
k  FinWrieur  au  moyen  de  bourses. 

La  carotte  donne  des  r6sultats  satisfaisants,  mais  la 
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conservation  de  cette  racine  est  tr6s  difficile.  Elle  s'al- 
t£re  rapidement  en  silos ;  aussi  nous  ne  cultivons  que 
retendue  n£cessaire  h  la  consommation  des  chevaux, 
de  septembre  h  fin  novembre. 

La  pomme  de  terre  est  cultiv£e  en  lignes  ecart£es 
de  0m70,  avec  un  espacement  de  0m50  entre  les  plants. 
Le  d£veloppement  du  feuillage  est  toujours  tr£s  abon- 
dant  et  n6cessite  un  6cartement  des  lignes  plus  grand 
que  celui  qui  est  g6n£ralement  adopts.  Nous  cultivons 
surtout  des  vari6t6s  hfttives  et  notamment  Pearly  rose 
qui,  plantee  dans  le  courant  de  mars,  peut  commencer 
h  gtre  r£colt£e  d6s  les  premiers  jours  de  juillet. 

Le  rendement  dSpasse  souvent  20,000  kil.  h  Thee- 
tare.  Malheur  eusement,  les  tubercules,  qui  se  con- 
servent  assez  bien  en  terre  juaqu'i  la  fin  de  novembre, 
s'alt£rent  assez  rapidement  en  magasin  et  ne  doiyent 
Stre  r6colt$s  qu'au  fur  et  &  mesure  des  besoins  de  la 
consommation. 

Cette  culture,  faite  en  vue  de  la  vente  en  juillet,  oil 
les  prix  sont  g6n£ralement  au-dessus  de  5  francs  les 
100  kil.,  est  susceptible  de  donner  un  produit  brut, 
atteignant  ou  d6passant  mdme  1,000  francs  par 
hectare. 

L'avoine  vient  tres  bien  dans  les  terres  humiferes  et 
donne  des  rendements  61ev6s.  Nous  ne  cultivons  que 
des  varies  de  printemps,  celles  d'hiver  etant  expo- 
sGes  k  soufirir  de  rhumidite,  et  nous  donnons  la  prefe- 
rence h  celles  qui  sont  le  moins  sujettes  h  s'6grener 
et  dont  la  paille  est  forte,  comme  la  jaune  de  F  land  re, 
la  h&tive  de  Sib£rie  et  la  noire  de  Hongrie. 

Le  plus  grand  inconvenient  de  cette  culture,  dans 
les  terres  dont  nous  nous  occupons,  est  la  verse  que 
nous  n'avons  jamais  pu  6viter  complement.  Elle  est 
moindre  avec  les  varigtds  h  paille  forte  ;  mais  la 
vigueur  excessive  qu'elle  prend  la  predispose  h  fl6- 
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chir  facilement  sous  ^influence  des  vents  et  de  la 
pluie. 

Malgr6  la  verse,  cette  culture  nous  a  donn6,de  1894 
k  1896,  un  rendement  moyen  de  67  hectolitres  par 
hectare. 

La  vesce,  cultiv6e  comme  fourrage  vert,  produit 
une  abondante  et  excellente  nourriture  pour  tous  les 
animaux.  On  en  s6me,  moitie  a  Fautomne,  associee  a 
1'orge  d'hiver,  et  moitie  au  printemps,  associ6e  k 
Tavoine.  Elle  n'est  jamais  m£lang6e  au  seigle  qui 
durcit  trop  vite  et  est  refus6  par  les  animaux.  Les 
semis  de  printemps  sont  6chelonn6s  a  dix  jours  d'in- 
tervalle,  jusqu'i  la  premiere  quinzaine  de  mai,  pour 
que  la  r£colte  puisse  6tre  continue  jusqu'au  milieu  de 
juillet.  Le  rendement  moyen  est  de  16,000  kil.  de 
fourrage  vert  par  hectare. 

Le  ma'is  g6ant  caragua,  cultive  pour  fourrage  vert, 
est  la  plante  de  predilection  des  terres  humiferes. 
Tr6s  exigeant  au  point  de  vue  des  matiferes  azot6es  et 
de  la  fralcheur  du  sol,  il  trouve  la  toutes  les  conditions 
ngcessaires  k  son  dgveloppement  si  on  fournit  au  sol 
l'acide  phosphorique  et  la  potasse  qui  leur  manquent. 

II  est  sem^  en  lignes  espac£es  de  0m  60  et  fortement 
butt6  pour  lui  permettre  de  roister  k  la  violence  des 
vents. 

Nous  commengons  la  rScolte  vers  le  15  juillet,  au 
moment  oil  il  n'a  pas  encore  atteint  la  moitie  de  son 
dfeveloppement ;  et,  dans  ces  conditions,  le  chiffre  du 
rendement  obtenu  k  Phectare  ne  repr6sente  pas  la 
rgalite.  Mais  nous  nous  sommes  assures,  par  des 
essais,  que  s'il  etait  r£colt6  en  septembre,  en  vue  de 
l'ensilage,  sa  production  par  hectare  atteindrait  fr£- 
quemment  80,000  kilogrammes. 

Le  haricot  r£ussit  assez  biwi,  mais  sa  maturity  est 
plus  tardive  que  dans  les  terres  s&ches.  S'il  est  sem£ 
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de  bonne  heure,  il  est  expos6  aux  gelees  printanieres, 
assez  fr^quentes  dans  les  valines.  Sem6  plus  tardive- 
ment,  il  n'est  pas  toujours  arriv6  h  maturity  complete 
au  moment  des  premieres  gelees  blanches  d'automne. 

Nous  avons  essaye,  sans  succes,  plusieurs  varietes 
hfttives.  Le  Suisse  sang  debcBuf,  vari6t6  assez  tardive, 
donne  generalement  les  recoltes  les  plus  abondantes. 

Le  haricot  est,  en  somme,  une  des  plantes  les  moins 
r6mun6ratrices.  Nous  le  cultivons  parce  qu'il  nous  en 
faut  une  grande  quantit6  pour  la  consommation  des 
enfants ;  mais  nous  engageons  ceux  qui  possedent 
des  terres  semblables  k  donner  la  preference  aux 
plantes  fourragferes. 

Entre  la  r6colte  de  quelques-unes  des  plantes  qui 
entrent  dans  Tassolement  et  la  semaille  de  celles  qui 
les  suivent,  on  peut  faire  des  cultures  d6rob6es,  qui 
reussissent  toujours  bien  et  augmentent  sensiblement 
la  production  fourragere. 

Apres  les  pommes  de  terre  arrach6es  en  juillet, 
nous  repiquons  des  choux-raves  ou  nous  semons  des 
navets  et  de  la  moutarde  blanche. 

Entre  la  r^colte  d'avoine  et  les  semailles  de  la  vesce 
de  printemps  et  de  mais,  nous  semons  deux  hectares 
de  seigle,  qui  forme  le  premier  four  rage  vert  h  distri- 
buer  aux  animaux,  vers  le  20  avril,  et  laisse  le  terrain 
libre  pour  semer  le  mais  au  commencement  de  mai. 
On  pourrait  6galement  semer  des  navets  h&tifs  qu'on 
r6colterait  fin  octobre. 

Aprfes  la  r6colte  de  vesce,  qui  commence  dans  le 
courant  de  mai  et  se  continue  jusqu'au  15  juillet,  nous 
repiquons  six  hectares  de  choux  fourragers  qui  sont 
rScoltes,  en  partie  en  octobre,  novembre  et  d6cembre, 
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et  en  partie  en  avril.  Cette  culture  laisse  le  terrain 
libre  pour  les  semailles  de  haricots  en  mai. 

Les  vari6t6s  de  choux  fourragers  cultiv6es  sont :  le 
branchu  du  Poitou,  le  fourrager  de  la  Sarthe  et  le 
caulet  de  Flandre.  Les  deux  premiferes  ne  supportant 
pas  les  froids  rigoureux  de  cette  r6gion  sont  r6colt6es 
en  automne.  Le  caulet  de  Flandre  supporte  assez  bien 
les  hivers  ordinaires  et  se  r6colte  en  avril. 

Enfin,  dans  les  parcelles  oil  le  mats  est  coup6  en 
juillet  et  aotit,  nous  avons  sem6  quelquefois  du  colza 
d'hiver,  qui  supporte  tres  bien  les  grands  froids  et  se 
recolte  en  avril  et  mai  comme  fourrage  vert. 

L'alimentation  des  animaux  en  fourrages  verts  est 
ainsi  assur6e  du  20  avril  k  fin  novembre  dans  l'ordre 
suivant,  sans  toutefois  attribuer  aux  dates  une  fixite 
absolue  : 

Du  20  avril  au  10  mai :  seigle  vert,  choux  fourra- 
gers, colza ; 

Du  11  mai  au  15  juillet :  vesce  verte ; 

Du  16  juillet  aux  premieres  gel6es  blanches  :  mals 
vert ; 

Des  premieres  gel6es  blanches  k  fin  novembre  et 
quelquefois  une  partie  de  d6cembre :  moutarde  et 
choux  fourragers. 

Les  cultures  deroWes  occupent  seize  hectares  dans 
l'assolement  que  nous  suivons.  Elles  pourraient 
s'6tendre  sur  une  plus  grande  surface  avec  d'autres 
modes  d'assolement. 

* 

*  * 

En  r6sum6,  les  terres  humiferes  sont  propres  k  des 
cultures  fourrageres  tres  varices  et  donnent  des 
rtcoltes  abondantes  qui  permettent  Tentretien  d'un 
nombreux  b6tail. 
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Leurs  principaux  avantages  sont  de  contenir  tou- 
jours  une  dose  d'humidite  suffisante,  pour  les  besoins 
de  la  v6g6tation,  et  d'etre  tr6s  riches  en  principes 
azotes,  ce  qui  permet  de  les  fertiliser  avec  les  engrais 
phosphates  et  potassiques  seals,  sans  le  secours  du 
fumier. 

Non  seulement  elles  ne  consomment  pas  de  fumier, 
mais  elles  contribuent,  par  les  fourrages  qu'elles  pro- 
duisent,  k  une  fabrication  importante  de  cet  engrais 
pour  la  fertilisation  des  autres  terres.  II  s'opfere  ainsi 
une  exportation  annuelle  d'azote  des  terres  qui  en 
contiennent  une  provision  ingpuisable  a  celles  qui  en 
manquent  g6n6ralement,  surtout  s'il  s'agit  des  terres 
calcaires. 

Le  seul  d6faut  qu'on  puisse  reprocher  h  quelques- 
unes,  difflcilement  accessibles  aux  attelages,  est 
d'exiger  une  .main-d'oBuvre  plus  abondante  que  les 
autres.  Mais  il  est  entendu  que  celles  qui  sont  dans 
ce  cas,  devront  toujours  6tre  converties  en  prairies 
naturelles. 

Quand  mftme  les  travaux  de  d^frichement  et  de  cul- 
ture en  plantes  annuelles,  pendant  deux  ans,  devraient 
Gtre  faits  en  partie  h  la  main,  la  d6pense  h  laquelle 
ils  donneraient  lieu  constituerait  un  bon  placement, 
car  nous  avons  6tabli  par  Texp6rience  que  le  b6n6fice 
annuel  qui  en  est  r6sulte  a  ete  de  229  fr.  70  par  hec- 
tare. 

Nos  cultivateurs  auraient  done  tout  avantage  a  uti- 
liser  aussi  complement  que  possible  les  faculty 
productives  de  leurs  terres  humiftres,  au  lieu  de  se 
contenter  du  maigre  p&turage  qu'elles  fournissent, 
lorsqu'on  ne  leur  donne  aucun  soin. 

RAVEL. 
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CONCOURS  01  VERT 

PAB  LA 

SOCIfiTfi  D'AGRICULTURE  DU  CHER 

ENTBE 

MM.  les  Instituteurs  du  D6partement 
Pour  VEnseignement  agricole. 


Mbssibttbs, 

Dans  yotre  stance  da  2  novembre  1895,  vous  avez 
nomm6  une  Commission  charg6e  de  rechercher  par 
qaels  moyens  la  8oci6t6  d'agriculture  pourrait  encou- 
rager  de  la  manure  la  plus  efficace  1'enseignement 
agricole  dans  les  6coles  primaires  da  d6partement. 

Apr6s  avoir  longuement  examine  cette  importante 
question,  la  Commission  a  pens6  qu'i  ce  point  de  vue 
l'action  de  cotre  Soci6t6  doit  surtout  s'exercer  en  6ta- 
blissant  des  concours  auxquels  MM.  les  Instituteurs 
seraient  appel6s  h  prendre  part,  et,  reconnaissant  que 
les  questions  qui  peuvent  faire  l'objet  de  ces  concours 
sont  nombreuses,  elle  a  d6cid6  de  s'arrSter,  pour  une 
premiere  tentative,  k  la  monographic  agricole  de  la 
commune  oil  l'instituteur  exerce. 

Pour  faciliter  le  travail  mis  au  concours,  la  Com* 
mission  a  divis6  le  sujet  en  plusieurs  chapitres. 

Ces  chapitres  ont  form6  le  programme  suivant : 
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PROGRAMME 


du  Concours  cuvert  par  la  Soctiti  <T  agriculture  du  Cher 
entre  MM.  les  Instituteurs  du  dipartement : 

Modes  Sexploitation  agricole  de  la  commune ; 
Renseignements  statistiques ; 
Surfaces  des  terres  arables ; 

—  des  prairies ; 

—  des  vignes ; 

—  des  forfits ; 

—  des  terres  incultes ; 

Etudes  des  diverses  natures  de  terrains ; 
Flore  naturelle  de  la  contr6e ; 
Ameliorations  foncteres  les  plus  utiles ; 
Assainissement ,  drainage,  irrigation,  chaulage, 
marnage  ; 

Mantere  dont  les  engrais  de  ferme  sont  traites  ; 
Emploi  des  engrais  chimiques ; 
Description  des  cultures  qui  occupent  le  sol ; 
Culture  des  c6r6ales 


Eendement  des  r6coltes ; 

Assolement  suivi  dans  la  contr6e  ; 

Eendement  des  terres  suivant  leurs  qualit&s ; 

Manifere  dont  les  jardins  sont  tenus  dans  les  fermes; 

Horticulture ; 

Viticulture ; 

Etat  du  vignoble ; 

Re  constitution  par  les  c6pages  greffea ; 


des  plantes  sarcl6es; 
des  plantes  fourrag6res ; 


Animaux  domestiques ; 
Description  des  races  locales ; 
Elevage  et  engraissement ;  • 
Industrie  de  la  commune* 
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Dans  votre  stance  da  5  ctecembre  de  Fann6e  der- 
ni6re,  en  approuvant  ce  programme,  vous  avez  d6cid6 
d'ouvrir  un  concours  entre  MM.  les  Instituteurs  du 
d6partement  du  Cher  et  de  d6cerner  aux  auteurs  des 
meilleurs  m6moires  ayant  pour  sujet  la  monographie 
agricole  de  la  commune  qu'ils  habitent,  les  prix  sui- 
vants  : 

ler  prix,  200  francs  avec  mSdaille  d'argent.v 
2*    _    100    —  —  — 

3.    _    100    —  —  — 

4-    _     50    —  _  _ 

5«    _     50    —  —  — 

Le  concours  a  pleinement  r6ussi :  23  m6moires  vo- 
lumineux  et  remplis  de  renseignements  d'un  tr6s 
grand  interGt  sont  parvenus  &  la  Soci6t6. 

La  Commission  que  vou6  avez  d6sign6e  pour  l'or- 
ganisation  du  concours  et  1'examen  des  m6moires 
s'est  rtunie  plusieurs  fois  et  m'a  fait  l'honneur  de 
me  designer  pour  vous  rendre  compte  du  r6sultat 
de  ce  concours  et  du  classement  qu'elle  a  cru  devoir 
faire,  aprfes  un  long  et  minutieux  examen  des  mono- 
graphics. 

Afin  que  l'impartialit6  d'aucun  membre  de  la  Com- 
mission ne  pftt  6tre  soupconn6e,  le  nom  des  concur- 
rents et  de  leur  commune  sont  restes  inconnus.  Con- 
form6ment  aux  instructions  donn£es,  les  m6moires 
n'ont  6t6  design6s  que  par  una  devise  reproduite  dans 
un  pli  cachete  renfermant  le  nom  et  l'adresse  de  l'au- 
teur  du  travail. 

Dis  Fouverture  de  la  premifere  reunion,  les  m6moires 
ont  re$u  un  num§ro  d'ordre.  Les  plis  contenant  les 
devises  ont  6t6  mis  sous  enveloppe  fermte  et  ont  6t6 
retires  en  stance  g£n6rale,  h  la  reunion  du  11  no- 
vembre. 
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La  tftche  de  la  Commission  a  6t6  longue  et  difficile, 
en  raison  du  developpement  considerable  que  chaque 
concurrent  a  su  donner  h  tous  les  chapitres  de  son 
m6moire. 

Plusieurs  ont  consid6r6  le  programme  comme  plutftt 
indicatif  que  limitatif  et  en  ont  £largi  le  cadre  de  la 
manure  la  plus  heureuse. 

Tous  ont  naturellement  donn6  h  l'agriculture  pro- 
prement  dite  la  plus  large  place ;  mais  quelques-uns 
ont  pass6  en  revue,  avec  beaucoup  de  soin,  toutes  les 
questions  industrielles  qui  interessent  leur  commune, 
et  d'autres  ont  traite  de  grosses  questions  social es, 
notamment  les  causes  du  depeuplement  des  cam- 
pagnes,  dont  les  consequences  sont  si  graves  au  point 
de  vue  de  la  morale,  de  la  famille,  de  la  richesse  pu- 
blique  et  m6me  de  la  defense  nationale. 

La  desertion  des  champs  vers  les  villes  porte  atteinte, 
en  effet,  aux  interfits  du  pays  et  offre  un  veritable 
danger.  Les  bras  manquent  a  la  campagne,  la  terre 
reste  inculte,  et  les  grands  centres,  d6j&  tr6s  encom- 
br6s,  se  remplissent  d'oisifs  qui,  k  certain  moment, 
rendent  le  maintien  de  l'ordre  public  difficile  et  quel- 
quefois  mfime  impossible. 

Quelques  concurrents  ont  examine  avec  une  r£elle 
competence  I'interessante  question  de  l'association  du 
travail  et  du  capital,  c'est-&-dire  le  metayage,  mode 
Sexploitation  des  plus  rtpandus  dans  le  Cher  et  dont 
il  donne  les  meilleurs  r6sultats. 

D'autres,  sans  negliger  aucun  point  du  programme, 
ont  fait  une  veritable  etude  g6ologique  du  territoire 
de  leurs  communes.  Tous,  suivant  les  besoins  de  leurs 
contrees,  insistent  sur  Futility  du  drainage,  de  l'irri- 
gation,  du  marnage,  du  chaulage,  sur  les  soins  que 
reclame  la  bonne  fabrication  des  fumiers  de  ferme,  sur 
Temploi  rationnel  des  engrais  chimiques,  les  assole- 
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ments  alternes,  la  reconstitution  des  vignobles,  sur 
les  ressources  importantes  que  la  ferine  peut  retirer 
da  jar  din  bien  tenu,  et  ils  donnent  d'excellents  conseils 
sur  chacune  de  ces  importantes  questions. 

On  peut  dire  que,  dans  leur  ensemble,  les  m&noires 
repr6sentent  un  recueil  de  lemons  de  choses  du  plus 
haut  interfit,  et  il  serait  h  desirer  que  ce  genre  de 
concours  fat  continue  encore  pendant  quelques  ann6es, 
afin  de  r6unir  des  documents  de  mfime  nature  sur  le 
plus  grand  nombre  possible  de  communes  du  Cher. 

Dans  aucun  autre  departement  de  France,  on  n'a 
probablement  pas  encore  songe  a  proc6der  ainsi  pour 
recueillir  des  renseignements  qui  peuvent  le  mieux 
faire  connaltre  la  situation  agricole  de  chaque  com- 
mune, en  encourageant  en  mfime  temps  l'enseignement 
de  Tagriculture  dans  nos  6coles  primaires  rurales. 
Notre  Societe,  Messieurs,  auraThonneur  et  le  merite 
d'avoir  entrepris  cette  double  teche.  Gr&ce  aux  hommes 
devou6s  auxquels  nous  faisons  appel,  elle  la  menera  a 
bonne  fin.  MM.  les  Instituteurs,  qui  rendent  de  si 
grands  services  au  pays,  peuvent  6tre,  en  effet,  de 
puissants  auxiliaires  de  notre  Societe  et  du  progrfes 
agricole  de  notre  departement. 

L'examen  des  memoires  qui  nous  ont  6t6  soumis 
montre  que  la  plupart  des  communes  auxquelles  ils  se 
rapportent  pr6sentent  entre  elles  de  grandes  diffe- 
rences, particulterement  sous  le  rapport  de  retendue, 
de  la  nature  du  sol,  de  la  situation  topographique  et 
de  la  production  agricole.  Cette  difference  peut  faire 
croire  de  prime  abord  que  tel  memoire  compare  a  tel 
autre  lui  est  inf6rieur,  tandis  que  cette  inferiority  est 
parfois  plus  apparente  que  reelle. 

Votre  Commission  ne  croit  pas  devoir  vous  presen- 
ter une  analyse  tr£s  detailiee  de  toutes  les  monogra- 
phies.  Ce  travail  offrirait  certainement  un  grand 
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int6ret,  mais  il  nous  obligerait  k  donner  k  ce  rapport 
une  longueur  peut-fitre  d6mesur6e  pour  la  circons- 
tance.  Nous  nous  bornerons  k  donner  une  appr6ciation 
succincte  de  chacune  d'elles,  en  signal  ant  les  pas- 
sages qui  caracterisent  une  situation  particuli&re  dans 
la  commune  k  laquelle  ils  se  rapportent. 

Nous  ferons  cette  sorte  de  revue  en  prenant  les 
mgmoires  suivant  les  num6ros  d'ordre  qui  leur  ont  et6 
donnas  avant  d'etre  soumis  k  notre  examen,  et  main- 
tenant  que  les  plis  cacjiet6s  dans  lesquels  avaient  6t6 
enfermees  les  devises  des  concurrents  ont  6t6  ouverts, 
nous  ferons  suivre  le  num6ro  de  la  monographic  du 
nom  de  Tauteur  et  de  la  commune  dans  laquelle  il 
exerce. 

N°  1.  —  Devise  :  a  Sans  bruit  fais  ton  devoir.  » 

L'auteur,  M.  Delaporte,  k  Menetou-Batel ,  a  suivi 
consciencieusement  le  programme.  Les  modes  d'ex- 
ploitation  en  usage  dans  sa  commune,  dit-il,  sont  le 
fermage  et  le  faire-valoir  direct  par  le  propri6taire.  II 
n'y  existe  pas  de  domaine  exploits  par  metayage. 

La  propri6t6  est  tr6s  morcel6e,  comme  dans  toute 
la  contr6e.  Les  domaines  les  plus  6tendus  ne  depassent 
pas  40  k  50  hectares.  Le  prix  du  fermage  du  sol  varie 
de  40  k  100  francs  l'hectare. 

Les  cultivateurs  qui  exploitent  leur  propre  fonds, 
m£me  lorsqu'ils  ne  poss6dent  que  quelques  boissel6es, 
ne  se  plaignent  pas  de  leur  situation.  Ils  sont  labo- 
rieux,  6conomes.  Les  proprtetaires  et  fermiers  font 
gen^ralement  honneur  k  leurs  affaires. 

Les  salaires  des  ouvriers  sont  peu  61ev6s,  m£me 
pendant  la  saison  des  grands  travaux. 

Autrefois  le  battage  au  fl^au  k  la  grange  ne  laissait 
pas  de  bras  inoccup6s  pendant  rhiver,  Fouvrier  ga- 
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gnait  one  petite  journSe.  Les  machines  k  battre  sont 
venues  lui  enlever  cette  ressource.  Quelques  hommes 
vont  demander  dans  les  forets  des  communes  voisines 
un  peu  de  travail  comme  bftcherons. 

M.  Delaporte  constate  que  dans  sa  commune  les 
fumiers  de  ferme  sont  g^neralement  n6glig6s  et  que 
Ton  ne  fait  rien  pour  recueillir  et  utiliser  le  purin  qui 
s76chappe. 

Jusqu'fc  present,  dit-il,  1'emploi  des  engrais  chi- 
miques  s'est  peu  rSpandu,  et,  lorsqu'on  insiste,  il  est 
des  gens  qui  rSpondent :  a  Vous  verrez  que  la  mode 
des  engrais  chimiques  passera,  comme  a  pass6  celle 
du  pl&tre.  » 

N°  2.  —  Devise  :  a  Par  l'6cole  et  l'agriculture 
pour  la  Patrie.  » 

L'auteur,  M.  Bouquet,  k  Neuilly-en-Dun,  etudie  lon- 
guement  les  diverses  natures  de  terrains  ainsi  que  la 
flore  naturelle  de  la  commune.  Le  sol  est  g6n6rale- 
ment  calcaire  ou  argilo-calcaire.  C'est  dans  cette  con- 
tr6e  que  se  trouvent  les  belles  carrieres  de  Lienesse. 

M.  Bouquet  accompagne  son  travail  d'une  carte  de 
la  commune  indiquant,  par  des  teintes  diverses,  les 
diff6rents  modes  d'exploitation  du  sol  (fermage,  m6- 
tayage,  faire-valoir  direct),  les  habitations,  les  che- 
mins  et  les  cours  d'eau. 

N*  3.  —  Devise :  «  Bon  labourage,  heureux 
manage.  » 

L'auteur,  M.  Aupetit,  k  Massay,  debute  en  declarant 
qa?il  n'a  rien  n6glig6  pour  que  les  chiffres  qu'il  donne 
soient  de  la  plus  rigoureuse  exactitude. 

La  commune  comprend  207  exploitations  agricoles, 
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grandes,  moyennes  et  petites ;  110  sont  cultivees  par 
des  proprietaires  avec  leurs  families;  41  par  des  pro- 
prietaires  avec  des  journaliers  et  des  domestiques  ; 
17  par  des  metayers,  et  39  par  des  fermiers  h  bail.  Les 
femes  se  louent  de  45  h  55  francs  Thectare. 

Le  rendement  moyen  du  bie  est  de  18  hectolitres  k 
l'hectare. 

L'horticulture  n'est  pas  en  honneur  dans  sa  com- 
mune, dit  M.  Aupetit.  Le  jardin  de  la  ferme  est  mal 
tenu  et  on  y  trouve  peu  d'arbres  fruitiers. 

11  y  avait  k  Massay  un  vignoble  de  200  hectares, 
mais  le  phylloxera  Fa  complement  detruit  depuis 
dijk  quelques  ann6es. 

L'auteur  du  m6moire  parle  avec  beaucoup  de  com- 
petence de  la  reconstitution  du  vignoble.  11  espire  que 
la  replantation  marchera  rapidement,  grace  a  la  con- 
fiance  que  fait  nattre  la  bonne  reussite  de  quelques 
vignes  planches  depuis  quatre  ans  et  la  nature  du  sol, 
qui  n'est  pas  trop  contraire  aux  porte-greffes  am£- 
ricains. 

N°  4.  —  Devise  :  «  A  vaillant  coeur  rien 
d'impossible.  » 

Le  concurrent,  M.  Dagois,  donne  une  interessante 
description  de  sa  commune,  plac6e  dans  cette  belle  et 
fertile  contree  qu'on  appelle  le  Valde  la  Loire. 

U  rappeile  qu'un  terrain  de  plus  de  200  hectares, 
autrefois  compietement  envahi  par  les  cours  d'eau  de 
la  contr6e,  a  ete  converti  par  les  habitants  de  la  com- 
mune en  prairie  d'excellente  quality.  Le  travail  qu'on 
a  da  s'imposer  pour  mener  cette  oeuvre  k  bonne  fin  a 
ete  considerable.  M.  Dagois  rend  hommage  au  genie 
et  k  la  perseverance  de  ceux  qui  Font  execute. 

On  trouve,  dans  cette  monographic,  des  renseigne- 
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ments  statistiques  trts  int&essants  sur  l'6tendue  de 
chaque  culture,  le  rendement  des  r6coltes  et  la  popu- 
lation animate. 

N°  5.  —  Devise :  a  A  i aible  champ  tier 
laboureur.  » 

L'auteur,  M.  Girault,  k  Ourou6r-les-Bourdelins,  a 
trait6  avec  beaucoup  de  soin  les  questions  relatives 
aux  modes  Sexploitation  du  sol,  k  la  statistique  et  k  la 
ftore  naturelle  de  la  contr6e.  II  consacre  un  assez  long 
chapitre  aux  ameliorations  fonci^res  de  la  commune. 

En  lisant  ce  travail  on  sent  que  M.  Girault  est 
familier  non-seulement  avec  la  th6orie,  mais  aussi 
avec  la  pratique  agricole  et  qu'il  a  beaucoup  observe. 

A  Ourouer-les-Bourdelins  les  terrains  sont  tr£s 
varies.  M.  Girault  a  joint  k  son  m£moire  une  tr6s  in- 
teressante  carte  de  la  commune  indiquant  chaque 
nature  de  sol. 

N°  6.  —  Devise :  a  Pac  et  spera.  » 

Sur  190  habitants  de  la  commune  occup6s  k  la  cul- 
ture du  sol,  dit  l'auteur  de  cette  monographic,  M.  Mau- 
rice, k  Morlac,  80  sont  propri6taires  exploitant  direc- 
tement  leurs  terres,  1  seul  fait  valoir  par  domestiques, 
31  sont  m6tayers,  4  sont  fermiers  et  80  sont  journaliers 
agricoles. 

Dans  une  partie  de  la  commune,  l'£tat  de  la  culture 
laisse  beaucoup  k  d^sirer,  mais  dans  le  voisinage  de 
la  Ferme-Ecole  de  Laumoy,  elle  est  en  progr6s. 
Gr&ce  k  l'exemple  donn6  par  cet  6tablissement,  Fern- 
ploi  des  engrais  chimiques  et  celui  des  semences 
s61ectionn6es  tendent  depuis  quelques  ann6es  k  se 
g6n6raliser. 
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Les  terres  son*  fertile*  et  le  fdodement  moyen  da 
bte  attaint  sou  vent  20  hectolitres.  Dans  quelques  ex- 
ploitations bien  cultivtes  ce  rendement  dftpasse  SO  et 
35  hectolitres. 

M.  Maurice  s'est  livrt  h  des  recherches  statistiques 
tris  inttressantes  ear  les  prix  des  fermages,  des  jour- 
naliers  agricoles  et  de  la  production  da  sol.  Une  carte 
marquant  les  diverges  natures  de  terrains  de  la  com- 
mune de  Iforlac  aceompagne  sen  trarrail. 

N*  7.  —  Dm$e:  «  Le  travail  est  le  pdre 
de  toutes  les  vertus.  » 

Les  trois  quarts  du  territoire  de  la  commune,  dit 
M.  Aupetit,  &  Chavannes,  auteur  du  m6moire,  appar- 
tiennent  k  M.  P.  des  Forest,  qui  loue  sa  propri£t£  &  un 
fermier  g6n6ral,  M.  L.,  exploitant  par  metayage. 

Les  cultivateurs  exploitant  2  It  3  hectares  sont  les 
plus  nombreux. 

Le  sol  de  la  commune  de  Chavannes  est  sur  la  plus 
grande  partie  sec  et  peu  fertile  et  il  convient  au  mou- 
ton  qui  est  la  principale  production  du  pays. 

N°  8.  —  Devise :  «  L'union  fait  la  force.  » 

Monographic  inttressante.  L'auteur,  M.  Talbot,  k 
La  Chapelle-Saint-Ursin,  a  bien  rempli  le  programme. 
II  donne  un  long  dfrveloppement  k  la  viticulture  et 
d6crit  avec  beaucoup  de  details  la  mantere  dont  fonc- 
tionne  le  Syndicat  viticole  de  la  commune  et  les 
services  considerables  que  cette  Association  rend  k  la 
reconstitution  du  vignoble  de  La  Chapelle-Saint-Ursin. 
M.  Talbot  ne  dit  pas,  par  modestie  sans  doute,  qu'il 
est  secretaire  du  Syndicat  et  qu'k  ce  titre  il  prend 
une  large  part  au  bon  fonctionnement  de  r Asso- 
ciation. 
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II  traite  ausai  avec  beaucoap  de  soin  la  question  de 
la  flore  naturelle  de  la  commune  et  gignale  plusieme 
plantos  rares  que  les  botanistes  Yieoonent  deloia  cher- 
cher  em  lea  terrains  eakairas  et  ferruginaui  de  la 

contr6e. 

N°  9.  —  Devise  :  «  L'agriculture  est  1*  pramidre 
riohe&ee  d'uae  nation.  —  Btaraeur  ft  eUe.  » 

Le  m6moire  est  de  M.  Grandfond  et  se  rapporte  i  la 
commune  de  Villabon, 

Travail  bien  fait,  accompagn6  d'one  belle  carte  de 
la  commune. 

Benseignements  particulterement  intoressants  sur 
les  modes  Sexploitation  agricole  de  la  commune,  la 
nature  des  terrains,  les  ameliorations  foncteres,  le 
mode  d' existence  des  cultivateurs  et  sur  la  situation 
des  ouvriers  agricoles. 

N°  10.  —  Devise  :  «  Par  l'gcole  pour  la  Patrie.  » 

L'auteur,  H.  Beauvais,  &Laverdines,donne  un  gTand 
d6veloppement  h  toutes  les  questions  du  programme 
et  notamment  a  celles  qui  se  rapportent  &  la  viticul- 
ture. Le  caraotere  essantiellement  aeientifique  donn6& 
son  travail  en  fait  plut6t  une  sorte  de  cours  d'agricul- 
ture  et  de  viticulture  qu'une  monographie  d'une  com- 
mune agricole  de  notre  dgpartement. 

M.  Beauvais  fait  entrer  dans  son  m6moire  toutes  les 
connaissances  qui  peuvent  constituer,  dans  une  6cole 
primaire,  un  bon  enseignement  agricole. 

N°  11.  —  Devise :  «  Le  travail,  o'est  la  lot 
dumonde.  » 

Uauteur,  M.  Jottvrt,  k  (Msanoy,  doom  de#  reaasi- 
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gnements  statistiques  d'un  trts  grand  interfit  sur  les 
terres  cultiv6es,  l'6tendue  des  exploitations  rurales  et 
le  rendement  des  rdcoltes,  6num6re  toutes  les  plantes 
qui  viennent  spontan6ment  sur  les  terres  de  la  com- 
mune. 

II  signale  la  disparitiond'un  magnifique  vignoble  de 
300  hectares  donnant  en  moyenne  autrefois  40  hecto- 
litres de  vin  k  Fhectare.  En  estimant  ce  vin  h  30  francs 
Thectolitre,  on  voit  que  la  commune  6prouve  annuel- 
lement  une  perte  de  360,000  francs.  En  divisant  ce 
nombre  par  415,  chiffre  des  manages,  on  trouve  que 
chacun  d'eux  subit  une  perte  de  843  francs;  cette  perte 
est  bien  un  peu  att6nu6e  par  des  cultures  d6rob6es, 
mais  fort  peu  r6mun6ratrices. 

La  disparition  du  vignoble  est  un  grand  malheur 
pour  le  propri6taire  comme  pour  Touvrier. 

Le  concurrent  ajoute  que  la  plupart  des  viticulteurs 
ne  se  pressent  nullement  de  replanter.  Us  sont  d'un 
scepticisme  dont  on  peut  difflcilement  se  faire  une 
id6e,  d'une  defiance  pouss6e  k  Pextrfime.  lis  manquent 
absolument  d'initiative.  La  consequence  de  tout  celt* 
est  que  leur  mis6re  ne  fera  qu'augmenter. 

N°  12.  —  Devise :  «  Honneur  et  Pa  trie.  » 

Le  concurrent  est  M.  Labussifere,  h  Lugny-Cham- 
pagne.  Travail  tr&s  soign6  dans  toutes  ses  parties. 
Planches  g6ologiques  des  terrains  et  carte  de  la  com- 
mune. 

Un  long  chapitre  est  consacr6  aux  modes  d'exploi- 
tation  de  la  contr6e. 

Conditions  impos6es  aux  fermiers  et  aux  metayers. 
Etats  tr6s  d6taill6s  des  d6penses  et  recettes  d'une 
m6tairie  de  135  hectares. 

L'auteur  donne  d'excellents  conseils  sur  les  am61io- 
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rations  foDcieres,  la  preparation  des  engrais  de 
forme,  l'emploi  des  engrais  chimiques. 
En  r£sum£,  trfes  bonne  monographie. 

N°  13.  —  Devise  :  «  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  la  terre.  » 

Ce  m£moire  est  l'ceuvre  de  M.  Auvitu,  an  Chfttelet. 
II  se  distingue  des  autres  par  une  interessante  des- 
cription gfeologique  de  la  commune,  par  une  longue 
statistique  sur  la  natality  la  mortality  et  les  mariages 
depuis  1800. 

M.  Auvitu  etudie  aussi  les  causes  de  Immigration 
des  campagnes  vers  les  villes.  Dans  sa  commune, 
•  cette  Emigration  prend  des  proportions  inqutetantes. 

II  constate  qu'au  Chfttelet  le  tant  pour  100  des  nais- 
sances  va  toujours  en  diminuant  et  que  le  nombre  de 
d£c£s  s'est  r£duit  par  suite  d'une  meilleure  alimenta- 
tion et  d'une  hygiene  mieux  comprise. 

Renseignements  statistiques  tr£s  interessants  sur 
le  morcellement  du  sol  et  les  modes  d' exploitation. 

Excellents  conseils  sur  les  ameliorations  foncieres 
les  plus  utiles,  les  soins  a  donner  aux  fumiers  et 
l'emploi  des  engrais  chimiques. 

N°  14.  —  Devise,  la  mfime  que  le  precedent :  «  Tant 
vaut  l'homme,  tant  vaut  la  terre.  » 

L'auteur,  M.  L6chelon,  actuellement  a  Subligny, 
pr*sente  la  monographie  de  la  commune  d'Achires  oil 
il  exer$ait  il  y  a  quelques  mois. 

Travail  int£ressant  et  tres  soigne.  Carte  de  la  com- 
mune donnant  les  villages,  les  hameaux,  les  routes, 
les  divisions  du  sol  en  terres  arables,  pr£s  et  bois. 
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Questions  relatiyes  aux  modes  Sexploitation  agricole 
de  la  commune,  k  l'6tude  des  diflferentes  natures  des 
terrains,  k  la  flore  naturelle  de  la  contr6e,  aux  ame- 
liorations foncteres  tr6s  bien  traitees.  j 

N°  15.  —  Devise  :  «  Labourage  et  pftturage  sont 
les  deux  mamelles  de  l'Etat.  » 

L'auteur  est  M.  Bailly,  k  Saulzais-le-Potier.  Son  tra- 
vail se  compose  de  deux  m6moires  :  l'un  est  lamono- 
graphie  agricole  de  la  commune  et  Pautre  traite 
diverses  questions  d^conomie  rurale  et  sociale  d'un 
grand  int6r6t,  telles  qu'industrie,  atelier,  famille, 
emigratiop,  etc. 

Une  carte  de  la  commune,  tr6s  bien  faite,  accom- 
pagne  ce  m£moire. 

M.  Bailly  exerce  depuis  longtemps  k  Saulzais-le- 
Potier  et  on  voit  par  la  lecture  de  son  travail  qu'il  con- 
nalt  bien  sa  commune  au  point  de  vue  agricole.  Ses 
deux  monographies  r^velent  en  lui  un  esprit  obser- 
vateur. 

N°  16.  —  Devise :  «  Qui  fait  aimer  les  champs 
fait  aimer  la  vertu.  » 

(Dblille). 

Toutes  les  questions  sont  bien  traittes.  L'auteur, 
M.  Jouatte,  k  Aubigny-Village,  denne,  en  dehors  du 
programme,  de  tr6s  inttressants  renseignements  sur 
le  nombre  et  l'Atendue  des  proprtetes  rurales,  la  va- 
leur  v^nale  des  terres,  le  mouvement  de  la  population, 
le  salaire  des  travailleurs  agricoles. 

II  cons  acre  quelques  pages  aux  questions  relatives 
aux  meeurs  locales,  k  la  religion  et  k  l'insfaructUra. 
Tr6s  int&essant  travail. 
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N°  17.  —  Dwi&e  :  a  Heureux  I'bomme  des 
champs  a'il  oounalt  son  bonheur.  » 

L'auteur  de  cette  monographic,  M.  Pinson,  k  Fai&as- 
Allichamps,  a  d4velopp6  longuement  toutes  les  ques- 
tions port6es  *u  programme.  Apres  avoir  fait  oon- 
naftre  la  situation  de  la  commune,  la  population  par 
profession,  les  modes  Sexploitation  du  sol,  il  donne 
de  nombreux  renseignements  statistiques  sur  les  fer- 
ine*, le  produit  des  rteoltes,  la  production  animale, 
les  surfaces  occupies  par  chaque  sortede  culture,  la 
division  et  la  valeur  des  terres,  les  prix  du  fermage, 
des  domestiques  h  gages  et  des  journaliers  ruraux. 

Pour  les  surfaces  et  la  valeur  des  terrains,  il  in- 
dique  les  chiffres  ci-apr6s  : 


Surbces. 

Valor. 

Terres  arables  

380  h. 

25 

1.310.000 

Prairies  

104  h. 

M 

388.000 

Vignes  

5  h. 

» 

7.500 

Forets  

270  h. 

» 

445.000 

64  h. 

» 

129.500 

. . .    823  h. 

25 

2.280.000 

Les  fermes  se  louent  en  moyenne  de  55  h  60  francs 
et  quelques  bonnes  terres  atteignent  100  francs  l'hec- 
tare. 

Les  baux  sont  ordinairement  de  3, 6, 9  ans  au  choix 
rtciproque  du  bailleur  et  du  preneur. 

Tous  spteifient  que  les  terres  arables  ne  doivent  6tre 
ensemenc6es  en  bl6  que  tous  les  cinq  ans,  c'est-^dire 
par  cinquifeme. 

Les  paiements  sont  semestriels  ou  annuels,  suivant 
les  conventions. 

Une  clause  epeciale  stipule  que  le  fermier  est  tenu 
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de  fournir  au  propri6taire  chaque  ann6e  une  certaine 
quantity  de  volailles,  d'oeufs,  de  beurre,  etc. 

II  est  en  outre  tenu  de  donner  chaque  annge  quel* 
ques  journ6es  de  bcBufs  ou  de  chevaux  pour  divers 
travaux. 

Le  salaire  d'un  laboureur  est  de  400  francs  par  an, 
celui  d'un  serviteur  ordinaire  de  300  francs.  Dn  p&tre 
de  13  k  14  ans  gagne  150  francs ;  une  servante  de 
ferme  de  150  k  200  francs. 

Les  journaliers  sont  pay6s  1  franc  pendant  Fhiver, 
2  francs  au  printemps,  2  fr.  50  et  3  francs  pendant  les 
travaux  d'6t6.  Dans  tons  les  cas,  les  ouvriers  sont 
nourris. 

Beaucoup  de  travaux  sont  ex6cut6s  k  la  t&che. 

M.  Pinson  consacre  de  longs  chapitres  k  F6tude  des 
diverses  natures  de  sol,  k  la  flore  naturelle  de  la  con- 
tr6e,  aux  ameliorations  foncteres,  k  la  maniere  dont 
les  engrais  de  fermes  sont  trait 6s. 

Le  concurrent  d6crit  avec  beaucoup  de  soin  une 
exploitation  agricole  qu'il  a  visitee  et  en  fait  connaitre 
tous  les  details. 

N°  18.  —  Devise  :  «  II  n'est  point  de  peine  perdue 
et  point  d'inutile  devoir.  » 

(VlCTOB  DE  LAPRADB.)' 

M.  Labussifere,  Guillaume,  k  Saint-Eloy-de-Gy,  est 
Tauteur  de  cette  monographic  II  a  trait£  avec  beau- 
coup de  soin,  en  leur  donnant  de  longs  d6veloppe- 
ments,  toutes  les  questions  du  programme. 

Renseignements  statistiques  tr6s  interessants  sur 
les  modes  d'exploitation  agricole  de  la  commune,  sur 
les  terrains  et  les  cultures.  En  traitant  des  ameliora- 
tions foncteres  les  plus  utiles,  1'auteur  montre  que  les 
questions  de  drainage,  d'irrigation,  de  chaulage  et  de 
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marnage  lui  sont  famili&res.  II  montre  aussi  beaucoup 
de  competence  dans  l'etude  des  terrains,  la  prepara- 
tion et  Pemploi  des  engrais.  la  description  des  cultures 
et  la  reconstitution  des  vignes  par  les  c£pages  am6ri- 
cains.  Bien  traitee  egalement  la  question  des  animaux 
domestiques,  ainsi  que  celle  des  industries  locales. 

N°  19.  —  Devise :  «  En  agriculture,  le  moyen  de 
s'enrichir  beaucoup,  du  moins  de  vivre  plus 
&  l'aise,  consiste  &  obtenir  gconomiquement 
des  rdcoltes  abondantes.  » 

(Raqubt,  Franc  et  Gassbnd.) 

Travail  volumineux  et  soigne,  ecrit  par  M.  Piautte, 
k  Quantilly.  Debute  par  une  interessante  description 
de  la  commune.  Fait  connaltre  avec  details  ses  debou- 
ches, ses  cours  d'ean,  ses  routes  et  chemins;  ainsi 
que  Fattachement  des  habitants  pour  le  sol,  retat  des 
habitations,  la  nourriture,  les  moeurs,  etc. 

La  population  etait,  lors  du  recensement  de  1856,  de 
911  habitants.  Depuis,  elle  est  descendue  Ik  716,  apres 
avoir  ete  en  18914  704.  Immigration  vers  les  villes 
est  tr6s  sensible.  Les  families  nombreuses  tendent  k 
disparaitre.  Sur  147  menages  complets,  c'est- it-dire 
comprenant  le  pere,  la  mere  et  les  enfants,  on  en 
compte : 

26  sans  enfants. 

27  avec  1  enfant. 
42   —  2  enfants. 

28  —  3  enfants. 
16—4  enfants. 

7    —  5  enfants. 
1—7  enfants. 
Soit,  pour  147  menages,  301    enfants  ou,  en 
moyenne,  2  enfants  par  menage. 
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Un  long  chapitre  est  consacre  au  mode  d'exploi- 
tation  agricole,  dans  lequel  se  trouve  une  notice  sur 
les  onze  principals  fermes  de  la  commune.  Tr£s  nom- 
breux  et  tr6s  interessants  renseignements  statistiques. 
Tr6s  interessants  aussi  les  chapitres  relatifs  aux  ame- 
liorations fonci&res  les  plus  utiles,  aux  fumiers  de 
fermes,  aux  engrais  de  commerce.  Description  minu- 
tieuse  et  complete  des  cultures  qui  occupent  le  sol. 
Bien  traitee  6galement  Timportante  question  de  la 
reconstifcution  des  vignes. 

Une  belle  carte  agricole  tr6s  d6taillee  accompagne 
ce  m6moire,  place  par  la  Commission  tout  enttere  au 
nombre  des  mieux  faits  et  des  plus  interessants.  Elle 
en  adresse  ses  felicitations  a  Tauteur. 

N°  20.  —  Devise  : 

«  Aux  voix  qui  vous  diront  la  ville  et  ses  merveilles, 

»  N'ouvrez  pas  votre  coeur,  paysans  mes  amis ! 

»  A  l'appel  des  cites  n'ouvrez  pas  vos  oreilles  : 

»  Elles  donnent,  helas !  moins  qu'elles  n'ont  promis.  • 

(Autran.) 

Travail  interessant  etinstructif.  L'auteur,  M.  Dumar- 
§ay,  a  Vinon,  a  bien  suivi  le  programme.  Consacre 
quelques  pages,  qu'on  lit  avec  plaisir,  k  la  configu- 
ration du  sol,  a  Forigine  des  valines,  al'hydrographie, 
aux  voies  de  communication,  a  la  g6ologie  de  la 
contr^e. 

M.  Dumar$ay  complete  sa  monographic  par  une 
carte  d'ensemble  de  la  commune  et  plusieurs  cartes 
geologiques  indiquant  en  surface  la  disposition  des 
terrains  et  des  coupes  pratiqu6es  sur  diff&rents  points 
du  territoire  de  Vinon. 
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N°  21.  —  Devise:  «  Des  carrgs  bien  cultivgs,  des 
allies  bien  entretenues,  de  bons  arbres 
Iruitiers  diriggs  avec  soin,  de  belles  fleurs 
varices  sont  autant  d'aimables  figures  qui 
ornent  le  jardin  et  vous  le  font  aimer.  » 

M.  Bavise,  h  La  Celle-Cond6,  auteur  du  memoire, 
donne  des  renseignements  trfes  complets  et  tres  int6- 
ressants  sur  le  mode  Sexploitation  de  la  commune. 
Lea  grandes  exploitations,  c'est-k-dire  celles  qui  ont 
plus  de  50  hectares,  sont  au  nombre  de  26,  dont 
3  r6gies  par  des  fermiers  et  23  par  m6tayers. 

II  existe  deux  fermiers  g6n£raux  faisant  valoir  par 
metayers  7  grands  domaines. 

Les  petites  exploitations  appel6es  locatures  dans  le 
pays  sont  au  nombre  de  28.  Leur  6tendue  ne  d6passe 
pas  20  hectares.  6  sont  cultiv6es  par  les  propri6taires 
eux-m6mes ;  9  par  des  fermiers  ;  6  par  metayers  et 
3  par  domestiques  sous  la  direction  des  proprtetaires. 
II  n'y  a  pas  de  moyennes  exploitations  dans  la 
commune. 

Dans  son  travail,  le  concurrent  montre  qu'il  a  beau- 
coup  observ6  autour  de  lui  et  qu'il  connalt  bien  sa 
commune  au  triple  point  de  vue  agricole,  statistique 
et  botanique.  II  donne  une  grande  place  h  la  question 
de  la  flore  locale,  et  c'est  Ih  surtout  que  Ton 
remarque  ses  connaissances  spgciales  en  botanique. 

N°  22.  —  Devise :  «  Aux  conqugrants  qui  ra- 
vagent  la  terre  prdidrons  les  laboureurs 
qui  la  fdcondent.  » 

L'auteur,  M.  Meunier,  k  Oizon,  place  en  tfite  de  son 
memoire  une  <t  introduction  »  dans  laquelle  on  voit 
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que  la  pratique  agricole  lui  est  famili&re  et  qu'il  est 
prepare  depuis  longtemps  k  r6pondre  aux  questions 
qui  font  l'objet  du  programme  du  concours. 

Le  concurrent  dirige,  en  effet,  depuis  plusieurs  an- 
nees,  tous  les  travaux  d'une  exploitation  agricole  qu'il 
poss&de  k  quelques  kilometres  de  son  poste  et  qu'il 
fait  valoir  par  m6tayage.  Ces  derniferes  ann6es,  grace 
k  sa  direction,  le  revenu  de  la  ferme  s'est  eleve  de  plus 
d'un  tiers. 

Toutes  les  questions  trait6es  d6notent  dans  l'esprit 
de  l'auteur  beaucoup  de  mtthode  et  de  precision.  Ses 
chapitres  sur  les  mod£s  Sexploitation  agricole  de  la 
commune,  sur  la  statistique,  les  engrais,  les  ameliora- 
tions fonciferes  sont  particulierement  soign6es. 

N°  23.  —  Devise :  «  Vierzon.  » 

M.  Juttin,  k  Vierzon- Village,  auteur  de  cette  mono- 
graphic, debute  par  une  longue  et  int6ressante  note 
historique  et  descriptive  de  Vierzon.  II  aborde  ensuite 
toutes  les  questions  portees  au  programme. 

Tres  int&ressants  et  trfes  d6velopp6s  aussi  les  cha- 
pitres relatifs  k  la  flore  locale,  k  la  statistique  et  k 
T6tude  des  terrains,  k  la  culture  des  c6r6ales  et  k  la 
viticulture. 

Une  carte  de  la  commune  et  une  carte  g£ologique 
bien  faites  sont  jointes  au  memoire. 

M.  Juttin  signale,  avec  de  nombreux  details,  toutes 
les  industries  de  la  commune  :  construction  de 
machines  agricoles,  porcelaineries,  verreries,  tanne- 
ries, m6tallurgie,  chaudronnerie,  tuillerie  m6canique, 
mosaique,  brasserie,  etc. 

En  somme,  bonne  et  interessante  monographic. 
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Messieurs, 

Arriv6e  an  terme  de  sa  tftche,  la  Commission  tous 
a  propos6  de  d6cerner  les  cinq  premiers  prix  inscrits 
an  programme  dans  Tordre  snivant  et  vons  avez  bien 
vonln  accepter  ce  classement : 

ler  prix,  200  francs  etm6daille  d'argent,  k  M.  Piantte, 
instituteur  k  Qnantilly. 

2e  prix,  100  francs  et  m6daille  d'argent,  Labus- 
stere  jeune,  institntenr  a  Lngny-Champagne. 

3*  prix,  100  francs  etm6daille  d'argent,  k  M.  Jouatte, 
institutenr  k  Aubigny-Village. 

4#  prix,  50  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Juttin, 
institntenr  k  Vierzon-Village. 

5e  prix,  50  francs  et  m6daille  d'fcrgent,  k  M.  Anvitu, 
institntenr  an  Chfttelet. 

Prix  supplementaires  et  recompenses. 

En  raison  dn  nombre  de  monographies  qni  nons 
sont  parvennes  et  de  la  somme  de  travail  qne  chacnne 
d'elles  repr^sente,  vous  avez  d6cid6,  snr  la  demande 
de  la  Commission,  d'accorder  les  prix  suppl6mentaires 
et  les  recompenses  ci-apres  : 

Prix  de  50  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Pinson, 
institntenr  k  Parges-Allichamps. 

Prix  de  50  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  LSchelon, 
institntenr  k  Snbligny,  pr6c£demment  k  Ach^res. 

Prix  de  50  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Labus- 
sifere,  Gnillaume,  institutenr  k  Saint-Eloi-de-Gy. 

Prix  de  40  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Du- 
mar$ay,  instituteur  k  Vinon. 

Prix  de  40  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Anpetit, 
instituteur  k  Massay. 
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Prix  de  40  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Mau- 
rice, instituteur  k  Morlac. 

Prix  de  40  francs  et  m6daille  d'argent,  k  M.  Talbot, 
instituteur  k  La  Chapelle-Saint-Ursin. 

Recompense  de  50  francs: 

MM.  Anpetit,     institutes  k  Ch&vannes ; 


Bailly,  — 

k  Saulzais-le-Potier ; 

Beauvais,  — 

k  Laverdines ; 

Bouquet,  — 

k  Neuilly-en-Dun ; 

Dagois,  — 

k  Saint-Bouize  ; 

Delaporte,  — 

k  Menetou-Ratel ; 

Girault,  — 

k  Ourou6r-les-Bourdelins; 

Grandfond,  — 

•  k  Avor,  precademmeDt  k  Vilkfen ; 

Jolivet,  — 

k  Cr6zancy ; 

Meunier,  — 

k  Oizon; 

Ravish,  — 

k  La  Celle-Cond6. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission, 
FRANC. 
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SOMMAIRE 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derniere 
stance.  —  Liste  des  publications  regues.  —  Nomination 
de  la  Commission  des  finances  pour  examen  des  comptes 
presented  par  II.  le  Trdsorier.  —  Communication  d'une 
lettre  de  M.  Mazure  sur  un  travail  d'oenologie.  —  Nomi- 
nation d'une  Commission  pour  organiser  des  reunions 
auxquelles  prendraient  part  les  differentes  Soci6t6a  agri- 
coles  de  la  region  pendant  la  duree  du  prochain  Concours. 
—  Observations  de  M.  le  docteur  Pellerin  sur  la  maniere 
de  traiter  les  fumiers. 


Stance  du  6  Fdvrier  1807 

A  MIDI  ET  DEMI 

Prewdence  de  M.  PASZKlfiWICZ,  Vice -President. 

fitaient  presents : 

MM.  Paszkiewicz,  Vice-President;  Pascaud,  Mignan, 
Secretaires;  Peneau,  Tr&orier;  Hemery  de  Lazenay, 
Todbeau  de  Maisonnedve,  Ravel,  Burdel,  Blandin, 
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Thomas,  Docteur  Pelletbin,  Vicomte  dk  LaItre, 

M  OR  AND,  DE  GOY,  CORBIN  (Edme),  APABD,  MESNEAU. 

M.  Pascaud  donne  lecture  du  procds-verbal  de  la 
stance  du  26  d6cembre  1896,  qui  est  adopts  sans 
observations. 

M.  le  President  pr6sente  les  excuses  de  MM.  le 
Marquis  de  Vogu6,  President ;  Rousseau,  Vice-Pre- 
sident, et  de  Belleville  qui,  se  trouvant  emp£ch6s, 
ne  peuvent  assister  k  la  stance. 

La  liste  des  publications  revues  depuis  la  der- 
ni&re  stance  est  d£pos£e  sur  le  bureau. 

1°  Bulletin  offlciel  du  Minist&re  de  V Agriculture ; 

2°  Bulletin  des  stances  de  la  Soci6t6  nationale 
d'agriculture  de  France ; 

3°  Bulletin  de  la  Soci&6  d'agriculture  et  ^horti- 
culture de  Vaucluse ; 

4°  La  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Soci^te 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

5°  UAgrouome  praticien,  journal  de  la  Soci6t6  d'agri- 
culture  de  Comptegne ; 

6°  Bulletin  de  la  Soci6t6  de  viticulture  et  d'hortdcul- 
ture  de  la  Cflte-d'Or ; 

7°  VUnion  agricole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Comkes 
de  PYonne ; 

8°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
F  Allier ; 

9°  Journal  de  la  Soci6te  nationale  ^horticulture  de 
Eraace ; 

10°  Journal  des  Soctetes  d'agriculture.de  la  Haute  - 
Garonne,  de  PArtege  et  du  Tarn ; 
11°  Bulletin  &*la  SociSt*  des  Agriculteurs  de  France ; 
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12°  Annates  de  la  Soci6t6  ^horticulture  et  d'bistoire 
naturelle  de  l'Herault ; 

13°  Maitre  Jacques,  journal  de  la  Soci*t6  d'agricul- 
tore  des  Deux-S6vres ; 

14°  Bulletin  du  Cornice  d7  Abbeville ; 

15°  Bulletin  de  la  Soci6t6  agricole,  industrielle  et 
horticole  de  Beauvais ; 

16°  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'Ule-et-Vilaine ; 

17°  Publications  de  1' Association  n6erlandaise ; 

18°  Almanach  agricole  et  viticole  du  Bourbonnais 
pour  1897 ; 

19°  Soci6t6  Hippique  fran?aise.— Riglementset pro- 
grammes des  Concours  de  1897 ; 

20°  Programme  du  Concours  general  d'animaux 
gras  et  de  reprodacteurs  de  Nevers  en  1897 ; 

21°  Le  Cultivatewr,  journal  agricole  ; 

22°  Rapport  k  une  commission  de  la  Soci6t6  natio- 
tionale  d'agriculture  de  France  sur  l'admission  tem- 
poraire  des  bl6s  et  sur  les  bons  d'importation,  par 
M.  Henry  Sagnier ; 

23°  V Agriculture  nationale,  journal  agricole ; 

24°  Prospectus  et  avis  divers; 

25°  Bulletin  de  Fagriculture,  mines  et  industries  du 
Mexique ; 

26°  Bulletin  de  l'Observatoke  m6t6orologique  de 
Mexico ; 

27°  Livraison  10  de  la  Statistique  g6n£rale  de  la 
B6publique  Mexicaine. 

M.  le  President  signale  une  lettro  de  M.  F&rasson, 
repr&enlant  de  la  Compagnie  de  Saint-Gobain,  qui 
in  forme  les  Membres  de  la  Soci6t6  que  le  prix  du 
superphosphate  traits  par  1'acide  sulfurique  esl  de 
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10  francs  les  cent  kilos,  et  noo  de  8  com  me  il 
I'avait  indique  par  erreur  dans  une  pr6c6denle 
lettre. 

M.  Peneau,  tresorier,  presente  les  comptes  de 
I'exercice  ecouie.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Presi- 
dent, ces  comptes  sont  r  envoy  6s,  com  me  d'usage, 
a  l'examen  de  la  Commission  des  finances,  compo- 
s6e  des  mgmes  membres  que  l'annee  derniftre,  qui 
les  presentera  k  l'adoption  definitive  de  la  Societe, 
a  la  prochaine  stance. 

M.  le  President  prie  la  Soci6t6  d'autoriser  i'envoi 
imm^diat,  a  la  Societe  d'agriculture  de  la  Nifcvre, 
d'une  somme  de  1,000  francs  votee  en  faveur  de 
son  grand  Goncours  de  Nevers  a  une  pr6c6dente 
s6ance.  La  Society  adopte  a  r unanimity. 

M.  le  President  donne  connaissance  k  la  Societe 
d'une  lettre  de  M.  Felix  Mazure,  de  la  Societe  d'agri- 
culture d'Orieans,  soumettant  a  l'examen,  obser- 
vations et  critiques  de  la  Societe  du  Cher,  un 
memoire  contenant  des  recherches  sur  les  bons 
vins  naturels,  leurs  qualites  hygieniques,  leurs 
falsifications.  L'etude  de  la  science  des  vins  basee 
sur  les  principes  de  I'hygidne,  fait  l'objet  de  la  pre- 
miere partie  de  l'ouvrage.  L'auteur  explique 
comment,  seuls,  les  vins  naturels  possfedent  les 
qualites  hygieniques  des  bons  vins ;  comment  rem- 
ploi  de  produits  cbimiques  dans  la  vinification  et 
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pour  la  conservation  des  vins,  les  denature  et  fal~ 
sifie;  comment  l'gquilibre  des  Pigments  du  vin 
assure  ses  qualit&s,  6quilibre  qui,  dependant  du 
climat  de  la  region  et  de  la  nature  du  cSpage,  peul 
6tre  obtenu  par  des  coupages  bien  faits  de  vins 
naturels,  ou,  ce  qui  est  pr6f6rable,  par  le  melange 
de  raisins  de  cgpages  diffGrents  bien  choisis. 

Dans  la  deuxteme  partie,  1'auteur  s'efforce  de 
faire  connaitre  comment  on  peut  caract6riser  et, 
par  suite,  reconnaitre  les  vins  naturels.  Abordant 
ensuite  le  difficile  probldme  de  la  falsification  des 
vins,etsurtout  desfraudes  commerciales  auxquelles 
ils  sont  exposes,  il  explique  les  m^thodes  et  proc6- 
d6s  qu'il  convient  d'employer  pour  les  d6masquer. 

En  raison  de  l'importance  de  ce  travail,  la  Soci6l£ 
le  renvoie  k  l'examen  d'un  de  ses  membres, 
M.  P6neau,  qui  veut  bien  se  charger  d'en  rendre  un 
compte  detaille  a  une  prochaine  stance. 

M.  le  President  annonce  que  plusieurs  Societ^s 
agricoles  de  la  region  ont  adress£  des  demandes  au 
President  de  la  Soci6t6  d'agriculture  pour  le  prier, 
a  l'occasion  du  Goncours  regional  qui  doit  se  tenir  a 
Bourges  du  15  au  23  mai,  d'organiser  des  reunions 
oil  puissent  6tre  traitees  toutes  questions  int6res- 
sant  Tagriculture  de  la  region. 

La  Soci6t6,  estimant  qu'il  y  a  lieu  de  rgpondre 
favorablement  k  ces  demandes,  et  mdme  d'en  pro- 
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voquer  de  nouvetles,  et  de  prendre  en  mains  la 
direction  et  l'organisation  de  oes  reunions  dans  uti 
local  assez  vaste  et  a  proximity  du  Concours,  nomme 
une  Commission  chargge  de  rechercher  les  moyens 
d'exScution. 

Elle  est  composSe  de  MM.  de  Grossouvre,  de 
Marcillac,  vicomte  de  Saint-Sauveur,Burdel,  vicomte 
de  Laitre,  Thomas,  de  Goy,  de  Belleville  et  Ravel. 

M.  le  docteur  Pellerin  pr^sente  a  la  Soctete 
quelques  observations  sur  le  nouveau  proc&te  de 
conservation  des  fumiers,  dont  il  a  £t£  question 
dans  un  prudent  Bulletin  de  la  Soci6t6. 

II  signale  le  danger  de  presenter  comme  certaine 
TeflScacit^  du  traitement  des  fumiers  par  le  proc£d£ 
du  docteur  Stutzer,  alors  qu'elle  est  tout  au  raoins 
douteuse. 

A  l'opinion  de  M.  Grandeau,  qui  a  vulgaris^  en 
France  les  travaux  du  savant  allemand  sur  ceite 
question,  M.  Pellerin  oppose  celle  de  MM.  Deh&ain, 
Muntz  et  B&rthelot,  qui  6meltent  nettement  des 
opinions  d^favorables  au  traitement  pr6conis6,  tan- 
dis  qu'ii  croit  pouvoir  con&tater  que  M.  Grandeau 
semble  b£siter  k  conclure. 

La  Soci£l6  remercie  M.  Pellerin  de  sa  commn- 
i)  teat  too  et  decide  qu'elle  sera  ins&6e  k  son 
Bulletin. 
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M.  Peneau  ayaot  renouvel6  sa  demission  de  tr6- 
sorier,  d6ja  plusieurs  fois  donate  et  retiree  sur  les 
instances  de  la  Soci6te,  la  Soci6t6  se  voit  avec 
regret  forcee  de  Taccepter. 

Plus  rien  n'etant  a  l'ordre  du  jour,  la  stance  a 
et6  lev6e  a  deux  heures  et  demie. 
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QIELQIES  OBSERVATIONS 

SUR  LE 

NOUVEAU  PROCEDE  DE  CONSERVATION 

DES  FUMIERS 


Le  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  en  rendant 
compte  de  la  stance  du  5  d6cembre,  s'est  fait  le  pro- 
pagateur  d'un  nouveau  mode  de  traitement  des  fumiers 
dont  Pefficacite  a  6t6  donnee  comme  certaine  alors 
qu'elle  est  tout  au  moins  douteuse.  Je  crois  done  de- 
voir mettre  en  garde  contre  cette  pratique  les  agri  - 
culteurs  qui  pourraient,  sur  la  foi  de  notre  Society 
songer  k  Padopter  sans  plus  se  renseigner. 

C'est  k  la  communication  de  M.  P6neau  que  je  fais 
allusion.  Dans  cette  communication  M.  P6neau  portait 
h  la  connaissance  des  agriculteurs  Berrichons  les  tr6s 
importantes  d6couvertes  faites  dans  un  laboratoire  de 
Bonn  (Allemagne),  par  MM.  Stutzer,  Burri  et  H  erf  eld, 
dont  les  travaux  ont  6t6  vulgarises  en  France  par 
M.  Grand eau. 

L'azote  des  fumiers  se  perd  en  grande  partie,  tout  le 
monde  le  sait.  M.  Stutzer  et  ses  collaborateurs  d6cou- 
vrirent  que  cette  d6perdition  d'azote  est  due  h  Taction 
de  bact6ries  d6nitrifiantes  qui  d6truisent  les  nitrates 
formes  par  d'autres  micro-organismes  aux  d6pens  de 
l'ammoniaque  venant  des  combinaisons  azot6es  conte- 
nues  dans  les  urines  et  les  matures  f Scales.  Par  ces 
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bacteries  d6nitrifiantes,  Pazote  est  rendu  gazeux  et 
mis  en  liberie.  Done,  pour  rendre  ntille  la  d6perdition 
d 'azote,  il  suffirar  cela  est  logique,  de  d^truire  on  tout 
au  moins  d'emp&cher  la  proliferation  des  bacteries  du 
purin  qui  existent  dans  les  etables,  les  lieux  d'ai- 
sances,  etc.  Apr&s  des  experiences  aussi  ing6nieuses 
que  rigoureusement  coaduites,,  les  bacterioiogistes 
allemands  sont  arrives  a  prouver  qu'il  sufflsait,  pour 
obtenir  le  r6sultat  cherchS,  du  contact  d'une  solution 
renfermant  0,5  0/0  d'acide  sulfurique  ou  d'acide  chlo- 
rhydrique.  Cela  connu,  il  n'y  avait  plus  qu'i  trouver 
un  moyen  pratique,  e'est-fc-dire  ni  coClteux  ni  dange- 
reux,  d'acidifier  les  fumiers. 

Le  pl&tre,  la  kainit,  les  phosphates  pj6cipit6s  furent 
essayes  et  furent  reconnus  sans  actioo.  Mais  avec  du 
superphosphate  employ^  a  des  doses  correspondant 
a  0,5  d'acide  phosphorique  soluble  dans  100  parties  de 
bouillon  de  culture,  toute  decomposition  des  combi- 
naisons  azotees  fut  enray6e. 

Ces  faits  6taient  &  peine  connus  en  France  quand 
une  usine  d'engrais  de  notre  region  se  mit  h  proposer 
aux  agriculteurs  des  superphosphates  contenant  un 
exefes  d'acide  sulfurique  libre,  destines  k  traiter  les 
famiers  selon  les  indications  du  laboratoire  de  Bonn. 
C'etait  aller  un  peu  vite  en  besogne ;  mais,  en  agri- 
culture, en  industrie  et  en  commerce,  ne  vaut-il  pas 
mieux  aller  de  Fayaat,  quitte  k  se  tromper  quelque- 
fois  de  chemin,  que  de  s'endormir  ou  de  pi6tiner  sor 
place? 

Moi,  qui  suis  k  1'affOt  de  toutes  les  nouveautes  agri- 
coles,  je  suivais  avec  la  plus  grande  attention  les 
articles  de  M.  Grandeau,  qui  traitait  k  fond  la  question 
dans  quatre  numferos  du  Journal  d' Agriculture  pratique, 
et  qui  rendait  un  compte  tr&s  complet  des  trayaux  de 
MM.  Stntzer,  Burri  et  Herfeld,  pais*  des  experiences 
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du  professeur  Mocker,  entreprises  h  la  station  agro- 
nomique  de  Hall,  pour  refaire  en  grand  et  appliquer  h 
la  ferme  les  eseais  du  laboratoire  de  Bonn,  experiences 
qui,  paratt-il,  ont  donn6  les  meilleurs  rtsultats ;  je  me 
disposais  &  employer  le  superphosphate  acide  de  Saint- 
Gobain  dfes  que  M.  Grandeau  aurait  termine  l'6tade 
des  d£couvertes  allemandes  et  en  aurait  donnS  une 
appr6ciation  definitive ;  et  je  croyais  n'avoir  pas  long- 
temps  h  attendre,  car,  &  la  fin  d'un  article  du  26  no- 
vembre,  le  savant  inspecteur  g6n6ral  des  stations 
agronomiques,  tr*s  convaincu  et  tr&s  partisan  de  la 
nouvelle  methode,  je  crois,  s'exprimait  ainsi : 

«  Quels  sant  les  moyens  pratiques  d'application  des 
»  acides  sulfurique  et  phosphorique  an  traitement  du 
»  fumier  f  (Test  ee  qui  reste  a  examiner,  d  discuter  et  a 
»  experimenter.  Nous  y  reviendrons  prochainement.  » 

J'attendais  done  cette  derntere  discussion  annonc£e. 
Mais  deux  mois  s'£coulaient  sans  qu'elle  fttt  reprise, 
et  je  commen§ais  &  me  demander  si  la  conviction  de 
M.  Grandeau  n'avait  pas  6t6  £branl£e,  s'il  n'avait  pas 
change  d'opinion,  quand,  en  lisant  le  compte-rendu 
de  la  Soci6t£  d'agriculture  de  France,  j'ai  trouv6  l'avis 
de  M.  Deherain,  puis  celui  de  M.  Mtlntz,  ainsi  for- 
mulas (1)  : 

a  Mais  comment  £viter  les  pertes  d'azote  h  ratable  ? 
»  On  a  preconise  derni^rement  Temploi  des  acides,  de 
»  Tacide  sulfurique  ou  encore  des  superphosphates 
»  fortement  acides.  Le  but  est  ainsi  de  fixer  Tammo- 
>;  niaque;  mais,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  degagement 
»  d'ammoniaque,  il  faut  mettre  assez  d'acide  pour 
»  rendre  le  milieu  acide ;  dans  ces  conditions,  les  fer- 
»  mentations  s'arrSteront,  on  ne  pourra  plus  fabriquer 

(1)  Voir  compte-rendu  fait  par  M.  H.  Hitier,  dans  le  nameYo  da  28  janyier 
dn  Journal  (V Agriculture  pratique. 
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»  du  fumier,  on  aura  de  la  paille  avec  da  sulfate  d'am- 
»  moniaque,  da  sulfate  de  potasse.  Ce  n'est  pas  Ik  le 
»  fumier.  Faire  du  fumier,  c'est  fabriquer  la  mature 
»  noire,  la  matifere  ulmique ;  c'est  le  but  m6me  de 
»  la  fabrication ;  et,  pour  cela,  pour  que  les  fermenta- 
»  tions  r£gulieres  du  fumier  aient  lieu,  il  faut  avoir 
»  des  liqueurs  alcalines. 

»  Jkf.  Muntz  partage  l'opinion  de  M.  Deh6rain  :  les 
»  difESrentes  substances  qui  ont  6t6  indiqu6es  pour 
»  retenir  Fammoniaque  en  combinaison  chimique  : 
»  sulfate  de  fer,  pl&tre,  superphosphate,  etc.,  agissent 
»  toujours  par  leur  acide,  k  l'6tat  libre  ou  combin6, 
»  pour  fixer  Fammoniaque.  Or  il  faut,  pour  atteindre 
»  ce  r^sultat,  employer  des  doses  tr6s  fortes  de  ces 
»  substances.  Si  ces  produits  pr6conises  rencontraient 
»  seulement  dans  le  fumier  du  carbonate  d'ammo- 
»  niaque,  une  fixation  de  cette  base  aurait  litu  par 
»  l'emploi  de  doses  mod6r6es ;  mais,  dans  le  fumier,  k 
»  c6t6  du  carbonate  d'ammoniaque,  les  dejections  ani- 
»  males  contiennent  une  forte  proportion  de  bases 
»  fixes  :  bicarbonate  de  potasse  dans  les  urines  des 
»  herbivores ;  carbonate  de  chaux,  de  magn^sie,  dans 
»  les  dejections  solid es.  Or,  ces  bases  fixes  r6agissent 
»  d'abord  et  immobilisent  les  acides  en  les  saturant. 
»  II  faut  done  en  donner  d'abord  en  pure  perte  une 
»  quantity  assez  61ev6e  pour  neutraliser  les  bases 
»  fixes.  Ge  n'est  que  le  supplement  qui  joue  un  r61e 
»  actif  vis-k-vis  de  Fammoniaque. 

»  M.  Mtintz  a  calcuie  en  particulier,  pour  le  sulfate 
»  de  fer,  que  les  alcalis  fixes  du  fumier  produit  dans 
»  Fann6e,  par  tfite  de  gros  b6tail,  immobiliseraient 
»  200  kilos  de  sulfate  de  fer,  mfime  si  ce  sel  entrait 
»  integralement  en  reaction,  ce  qui  ne  se  r£aliserait 
»  pas  dans  la  pratique.  Dans  ces  conditions,  la  d£- 
»  pense  pour  Fachat  du  produit  absorbant  serait  k  peu 
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>)  pr6s  aussi  61ev6e  que  le  b6n6fice  repr6sentant  la 
»  valeur  de  Fazote  fix6.  Les  mfimes  considerations 
»  s'appliquent  da  reste  k  la  g6n6ralit6  des  prodnits 
»  chimiques  dont  on  a  conseill6  Femploi.  » 

Nous  voilk  done,  relativement  h  la  nouvelle  m6thode 
allemande,  trop  noavelle  poar  que  quelques-uns  de 
noas  Faient  experiments  et  puissent  avoir  une  opi- 
nion personnelle,  si  nouvelle  que  nous  ne  pouvons  la 
connaltre  que  par  nos  savants,  nous  voilb  done  en 
pr6sence,  dis-je,  des  opinions  d^favorables  nettement 
formulees  de  MM.  Deh6rain,  MUntz  et  Berthelot,  qui  a 
pris  part  aussi  k  la  discussion  que  je  viens  de  lire ;  et, 
d'un  autre  cdtS,  nous  n'avons  que  Fopinion  de 
M.  Grandeau  qui,  apr6s  avoir  6t6  tout  d'abord  favo- 
rable, trfes  favorable  mfime,  je  dois  le  dire,  semble 
h6siter  maintenant,  et,  dans  tous  les  eas,  tarde  k 
conclure. 

Dans  ces  conditions-Ik,  je  pense  que  nous  devons 
faire  des  essais  si  nous  le  voulons ;  mais  que  nous  , 
devons  aussi  mettre  en  garde,  je  le  r6p6te,  les  agri- 
culteurs  qui  ont  pu  lire  notre  Bulletin,  et  les  prGvenir 
que  la  m6thode  allemande  n'a  pas  encore  fait  ses 
preuves,  comme  ils  seraient  tenths  de  le  croire  apres 
ce  qui  a  6t6  dit  ici.  Non  pr6venus,  ces  agriculteurs 
pourraient  s'exposer  k  de  graves  m6comptes  en  pre- 
nant  comme  prouvSs  tous  les  faits  avanc^s,  et  ne  les 
pr6venant  pas,  nous  pourrions  nous  exposer  k  des 
reproches,  nous  qui  nous  sommes,  en  quelque  sorte, 
faits  les  parrains  de  la  nouvelle  mSthode  aupris  des 
praticiens  qui  se  tiennent  moins  que  nous  an  courant 
des  travaux  des  th6oriciens. 

M.  P6neau,  qui  ne  pent  contester  Fopportunit6  des 
conseils  que  je  donne,  fait  observer  que  quandmfime, 
par  suite  de  Facidification,  on  empficherait  la  trans- 
formation des  pailles  des  litteres  en  veritable  fumier, 
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il  n'y  aurait  pas  lien  de  s'en  prioGcaper,  car,  une  fois 
porttes  aux  champs,  ces  litteres,  mises  en  contact 
avec  la  chaux  et  les  antres  bases  contenaes  dans  le 
sol,  perdront  leur  acidito,  et  la  nitrification  s'op^rera 
an  grand  profit  des  r6coltes. 

Cette  opinion  est  celle  du  professenr  If&cker,  adop- 
tee, semble-t-il,  par  M.  Grandeau;  elle  est  pent- 
6tre  tr6s  fond6e,  mais  si  elle  renverse  les  objections 
formulas  par  M.  Deh6rain,  celles  qni  le  sont  par 
M.  Muntz  et  qni  reposent  snr  le  cofttde  1' operation, 
n'en  subsistent  pas  moins  entires. 

DT  PELLERIN. 
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Stance  du  6  Mars  1807 

A  MIDI  ET  DEMI 


Prtsidence  de  M.  PASZKIEWICZ,  Vice -President. 

fitaient  presents  : 

MM.  Paszkiewicz,  Vice-Pr&ident ;  Mignan,  Pascaud, 
Secretaires;  Comte  de  Lamervllle,  de  Marcillac, 
Larzat,  E.  Toubeau  de  Maisonneuve,  Pillivuvt, 
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Pierre  Eras,  Chotat,  Millet,  Mesnbau,  Comte  A.  de 

LA  GlJERE,  DE    LlGNAC,  VicODQte   H.   OE   LA  GlJERE, 

Pellerin,  Edme  Corbin,  Vicomte  de  LaItre,  Dalifol, 
Colonel  Bourcart,  Franc,  Burdel. 

M.  le  President  present*  les  excuses  de  MM.  le 
Marquis  de  Vogue,  Rousseau,  Thirot. 

Le  proc6s-verbal  de  la  stance  du  6  fevrierestluet 
adopts.  La  liste  des  publications  revues  depuis  la 
dera&re  reunion  est  d£pos6e  aur  le  bureau. 

1°  Bulletin  de  la  8oci6t6  des  Agriculteurs  de  France : 

2°  Journal  d'agriculture  des  Soci6t6s  de  la  Haute- 
Oaronne,  de  PArifege  et  du  Tarn ; 

3°  L'Agronome  praticien>  journal  de  la  Soci6t6  d'agri- 
culture  de  Comptegne ; 

4°  L1  Union  agricole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Cornices 
de  TTonne ; 

5°  La  Bresse  Louhannaise,  buUetin  de  la  Soci&g 
d'agriculture  et  ^horticulture  de  Louhans  ; 

6°  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de  France.— Pro- 
gramme de  l'Bxposition  horticole  de  juin  1897  ; 

7°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  de  Vaucluse ; 

8°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun ; 

9°  Bulletin  offlciel  du  Syndicat  de  defense  contre  le 
phylloxera  du  d6partement  d' Alger. 

10°  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

11°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

12°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
PAllier ; 
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13°  Boletin  de  agricultura,  mineria  i  industrial.  Bnvo 
de  robservatoire  m6t6orologique  de  Mexico  ; 

14°  Mattre  Jacques,  journal  de  la  Soci6t6  d'agricul- 
tare  des  Deux-S6vres ; 

15°  Annales  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire ; 

16°  Bulletin  de  la  Soci6t6  libre  d'&nulation  du  com- 
merce et  de  Pindustrie  de  la  Seine-Inf6rieure ; 

17°  Publications  de  1' Association  n6erlandaise ; 

18°  Bulletin  de  la  S©ci6te  d'agriculture  de  Boulogne 
sur-Mer ; 

19°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'agriculture  du  Puy-de- 
D6me; 

20°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  la  Ni6vre ; 

21°  L'Art  de  faire  les  fermentations  tumultueuses  et 
lentes  en  vase  clos,  par  P.-B.  Noel ; 

22°  Le  Cultivateur,  journal  agricole  ; 

23°  Le  Paysan  francais,  journal  des  habitants  des 
campagnes ; 

24°  Prospectus  et  avis  divers. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  la 
Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  demandant  a  la 
Soci6t6  de  designer  ceux  de  ses  membres  pouvant 
se  rendre  a  Paris  pour  la  repr6senter  a  r Assemble 
des  d£I6gues  des  Soci6t6s,  Cornices  et  Syndicate, 
qui  s'ouvrira  &  Paris,  le  3  avril  1897,  au  si6ge  de  la 
Soci6t£,  rue  d'Ath&nes,  8.  La  Soci6t6  d616gue  a  cet 
effet  MM.  Duvergier  de  Hauranne  et  de  Belleville. 

M.  le  President  donne  ensuite  connaissance  a  la 
Soci6t6  du  R&glement  general  de  la  section  fran- 
<;aise  de  l'Exposition  Internationale  de  Bruxelles 
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en  1897.  La  partie  agricole  de  ceite  Exposition 
comprendra  tout  le  materiel  agricole,  les  matures 
alimentaires,  animaux,  min£raux  et  veg^taux,  les 
produits  agricoles  de  toute  nature,  la  sylviculture 
avec  son  materiel  et  ses  produits  divers,  et  enfin 
une  section  sp£ciale  sera  r6serv6e  a  l'enseignement 
agricole. 

M.  de  Marcillac,  au  nom  de  la  Commission  du 
budget,  pr6sente  le  compte  de  1896  et  le  projet  de 
budget  pour  1897,  dont  suit  le  detail  : 

Comptes  de  1896. 

Mbssibtjbs, 

JPai  rhonneur  de  vous  soumettre,  au  nom  de  la  Com- 
mission  du  budget,  les  comptes  de  l'exercice  de  1896 : 


BECETTES 

Solde  actif  au  31  decembre  1896   5.729  84 

Recouvrement  de  262  cotisations  de  1895 
etdel896   5.240  » 

Vente  de  feuilles  de  lacomptabilite  agri- 
cole et  d'exemplaires  du  bail  k  colonage. .         33  22 

Restitution  de  la  poste  sur  affranchisse- 
ments   2  40 

Intergts  du  compte  de  la  banque  Hervet.        156  60 

Total   11.162  06 

A  reporter   11.162  06 
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Report   11.162  06 

293  cotisations  ont  6t6  inscrites  au  livre 
k  souche  de  1896.  4  reconnues  irr£couvra- 
bles  n'en  ont  pas  6t6  d£tach£es.  Sur  292 
cotisations,  3  de  1895  et  289  de  1896,  mises 
en  recouvrement,  262  seulement  ont  6t6 
pay6es.  Des  30  cotisations  impay£es,  15 
sont  irr£couvrables  par  suite  de  dec&s  ou 
de  demissions,  et  15  ont  6t6  ou  seront  re- 
mises en  recouvrement  en  1897. 


DISPENSES 


Loyer,£clairageetchauffage.      275  25 

Timbre  et  enregistrement  du 
bail  de  la  Soci6t6   6  45 

Entretien  des  salles   25  » 

Traitement  du  Secretaire. .  • .      500  » 

fitrennes  du  Concierge   10  » 

Frais  de  bureau,  de  bandes  et 
d'affranchissements   215  62 

Autres  frais  d'affranchisse- 
ments  5  35 

Fournitures  de  librairie   60  » 

Timbres-quittance   30  70 

Frais  de  recouvrement,  des 
cotisations,  de  changes,  de  com- 
missions et  de  timbres-quittance 
port£s  au  compte  de  la  banque 
Hervet   164  40 

Souscription  k  la  Soci6t6  des 
Agriculteurs  de  France   20  75 

Imp&ts   22  80 

A  reporter   1.336  32   11.162  06 

2 


Digitized  by  Google 


—  110  — 


Report   1.336  32   11.162  06 

Gratification  an  Secretaire 
poor  le  rangement  de  la  biblio- 
thfeque   150  » 

Souscription  it  la  Presse  fran- 
$aise   10  » 

Prix  de  cheptel  allout  an 
Cornice  de  Sancoins   100  » 

Perte  sur  la  vente  de  Wliers 
par  le  Cornice  de  Bourses,  dont 
127  fr.  50  k  lacharge  du  Cornice.      255  * 

Perte  sur  la  vente  de  betters 
par  le  Cornice  de  Vierzon   119  10 

Subvention  au  Syndicatdes 
Eleveurs  de  la  valine  de  Ger- 
migny   600  » 

Prix  et  recompenses  aux  ins- 
tituteurs  ay  ant  pris  part  an  Con- 
cours  d'enseignement  agricole .    1 . 140  » 

Total   3.610  42    3.610  42 

D'oii  un  solde  actifde   7.551  64 


15  cotisations  non  recouvr6es,  300  francs,  3/13"*  de 
la  perte  sur  la  vente  de  b£liers  en  1895,  22  fr.  80,  et 
moitig  de  la  perte  sur  la  mfime  operation  en  1896, 
127  fr.  50  das  par  le  Cornice  de  Bourges,  reprgsentant 
en  tout  450  fr.  30,  auraient  port6  le  solde  actif  k 
8.001  fr.  94;  mais  les  dgpenses  suivantes  de  1896  : 
assurances  de  1895  et  de  1896,  7  fr.  90 ;  chauffage, 
7  fr.  50;  impression  du  Bulletin,  etc.,  533 fr.  50 ;  four- 
nitures  de  bureau,  31  fr,  75 ;  mfedailles  distributes  au 
Concours  d'enseignement  agricole,  99  fr.  60,  non 
acquittees,  et  s'61evant  ensemble  k  680  fr.  25,  rgdui- 
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raient  le  solde  actif  k  7.321  fr.  69.  Ces  sommes  figure- 
ront  au  projet  de  budget  de  1897. 

La  somme  da  7.551  fr.  64,  solde  actif  au  31  d6cem- 
bre  1896,  se  compose  de  celle  de  6.651  fr.  95  formant 
ravoir  de  la  Soci6t6  k  la  banque  Hervet,  et  de  celle  de 
899  fr.  69  existant  dans  la  caisse  de  votre  Tr6sorier. 

La  Commission  vous  propose  d'approuver  les  comp- 
tes  de  1896;  de  laisser  la  somme  de  899  fr.  69  k  la 
disposition  de  votre  Tr6sorier,  et  de  voter  des  remer- 
ciements  k  notre  d6vou6  collogue,  M.  Peneau. 

Projet  de  budget  de  1897- 

La  Commission  vous  demande  d'adopter  le  projet 
de  budget  suivant  pour  1897 : 


BECETTES 


Recouvrement  de  292  cotisations,  dont 
15  de  1896  


5.840  » 


Recouvrement  des  portions  k  la  charge 
du  Cornice  de  Bourges,  dans  la  perte  sur  les 
ventes  de  bSliers  en  1895  et  1896  


150  30 


Vente  de  feuilles  de  la  comptabilit6  agri- 
cole  et  d'exemplaires  du  bail  k  colonage. . . 


30  » 


Total 


6.020  30 


DISPENSES 


D6penses  de  Texercice  de  1896 

restant  k  acquitter  

Loyer,  6clairage  et  chauffage. 
Entretien  des  salles  


680  25 
275  25 
25  » 


A  reporter 


980  50   6.020  30 
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Report   980  50   6.020  30 

Traitement  du  Secretaire   500  » 

Etrennes  du  concierge   10  *> 

Chauffage  de  la  bibliotheque. .  25  » 
Impression  du  Bulletin,  etc. . .  550  » 
Frais  de  bureau,  de  bandes  et 

d'affranchissements   220  » 

Timbres-quittance   32  » 

Frais  de  recouvrement   170  » 

Souscription  k  la  Soci£t£  des 

Agriculteurs  de  France   20  75 

Impdts  et  assurance   26  75 

Gratification  au  Secretaire  pour 
la  confection  des  tables  du  Bul- 
letin   150  » 

Ameublement   50  » 

Subvention  k  la  Soci6t6  d'agri- 
culture  de  la  Ni£vre  pour  le 
Concours  d'animaux  gras  et 
reproducteurs  k  Nevers,  en  1897 .    1 . 000  » 

Subvention  au  Syndicat  des 
Bleveurs  de  la  valine  de  Germi- 
gny   500  » 

Total   4.235   »  4.235  » 

D'oii  un  exc£dent  de  recettes  de   1.785  30 

Le  solde  actif  des  exercices  precedents 
etantde   7.551  64 

Tactif  total  monte  k   9.336  94 


La  Society  a  l'unanimite,  approuve  les  comptes 
presents  ainsi  que  le  projet  de  budget  pour  1897. 
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M.  Larzat  demande  a  la  Soci6te  d'accorder  cette 
ann£e,  comme  elle  l'a  fait  Tan  dernier,  une  sub- 
vention au  Cornice  agricole  des  cantons  de  N6rondes, 
La  Guerche  et  Sancoins,  et  de  porter  cette  subven- 
tion de  100  a  200  francs,  en  raison  de  la  diminution 
de  ressources  impos£e  a  ce  Cornice  par  la  nouvelle 
repartition  faite  par  le  Conseil  General  des  subven- 
tions accord£es  par  le  D6partement  aux  Cornices. 

M.  Mignan  6met  l'avis  que  cette  proposition  soit 
renvoy^e,  pour  statuer,  k  la  seance  d'avril,  afin  de 
permettre  aux  autres  Cornices  du  d6partement  qui 
le  jugeraient  a  propos,  de  formuler  des  demandes 
de  subvention.  Cette  proposition  est  adoptee. 

M.  Edme  Pierre,  au  nom  de  plusieurs  61eveurs  de 
moutons  berrichons,  expose  k  la  Soci£t6  que  le 
nombre  des  recompenses  accord£es  k  Pespfece  ovine 
berrichonne  dans  le  programme  du  Concours  regio- 
nal de  1897,  est  fort  restreint,  par  rapport  a  Pim- 
porlance  de  cette  race  dans  la  region.  II  demande 
que  la  Soci£t£  cr^e,  avec  ses  propres  ressources, 
des  prix  suppl&nentaires ,  pour  augmenter  le 
nombre  des  prix  accord£s  par  l'Etat. 

Apr6s  une  discussion  a  laquelle  prennent  part 
plusieurs  des  membres  presents  a  la  stance,  et  sur 
la  proposition  deM.  le  vicomte  de  Laitre,  la  Societe 
decide  de  faire  une  demarche  auprfcs  de  M.  le 
Ministre  de  P  Agriculture,  pour  lui  demander  d'aug- 
menter  le  nombre  des  prix  accord£s  a  Pespfcce 
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ovine  berriehonne,  k  cause  de  la  grande  importance 
de  cette  race  dans  la  region  da  Concours.  S'il  n'est 
pas  fait  droit  k  cette  demande,  la  Soci6te  6tudiera 
le  moyen  d'accorder  des  prix  suppl6mentaires  avec 
ses  propres  ressources,  et  una  somme  de  800  francs 
est  votta  k  cet  effet. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e 
k  2  heures  i/Z. 
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Hauranne  est  d£16gu6  pour  representor  la  Socidte"  a  la 
reunion  special e  des  d£l6gu6s  des  Associations  agri coles, 
des  membres  du  jury  et  des  exposants  du  Concours 
regional  de  Bourges.  —  Subventions  accordles  au 
Cornice  des  cantons  de  La  Guercbe,  Sancoins  et  N6- 
rondes  et  au  Cornice  de  Bourges.  —  Rapport  de  la 
Commission  d'organisation  de  reunions  agricoles  pendant 
le  Concours. 

Stance  du  3  Avril  1897 

.  A  MIDI  ET  DEMI 

Prewdence  de  M.  PASZKIEWICZ,  Vice-Pr4$id$nt. 

fitaient  presents : 

MM.  Paszki£wicz,  Vke-Prfoideru ;  Pascadd,  Secre- 
taire; Quignon,  Franc,  Larzat,  Auguste  Masse, 
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Ferrand,  Thomas,  de  Grossouvre,  de  Lignac,  Ravel, 
de  Marcillac,  Morand,  Membres  titulaires. 

M.  le  President  pr^sente  les  excuses  de  MM.  le 
Marquis  de  Vogu6,  Duvergier  de  Hauranne,  Rous- 
seau et  Mignan. 

Le  proc^s-verbal  de  la  stance  du  6  mars  est  lu 
et  adopts. 

La  liste  des  publications  revues  depuis  la  der- 
nifcre  reunion  est  d6posee  sur  le  bureau : 

1°  Bulletin  offlciel  du  Miniature  de  l7  Agriculture ; 
2°  Bulletin  de  l'Observatoire    m6t6orologique  de 
Mexico ; 

3°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  ^horticulture  de 
France ; 

4°  Bulletin  -  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
V  AUier ; 

5°  Bulletin  de  la  Soci6t6  nationale  d'agriculture  de 
France ; 

6°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  V Allier ; 

7°  Extrait  des  travaux  de  la  Soci6t6  d'agriculture 
de  la  Seine-Inf6rieure ; 

8°  Journal  des  Soci6t6s  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Ari&ge  et  du  Tarn  ; 

9°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France ; 

10°  Maitre  Jacques,  journal  de  la  Soci6t6  d'agricul- 
ture des  Deux-S6vres ; 

11°  V Union  agricole,  bulletin  des  Soci6t6set  Cornices 
de  l'Tonne ; 

12°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun ; 
13°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  de  Vaucluse ; 


Digitized  by  Google 


—  119  — 

14°  Le  Cultivates,  journal  agricole  ; 

15°  Programme  de  PExposition  ^horticulture  de 
Bordeaux  du  20  au  30  mai  1897 ; 

16°  Prospectus  et  avis  divers  ; 

17°  Bulletin  de  la  Soci6t6d,horticulture  etde  viticul- 
ture de  la  C6te-d'Or. 

M.  Busstere,  conseiller  a  la  Gour  de  Bourges,  fait 
horn  mage  a  la  Society  d'un  num&ro  du  Bulletin  de 
la  Socidt6  d'encouragement  a  l'agriculture  de  la 
Dordogne  et  des  Cornices  agricoles  du  d6partement 
contenant  un  int^ressant  article  de  lui  sur  1'hybride 
Franc.  La  Societe  remercie  M.  Bussi6re  de  cet 
envoi. 

II  est  ensuite  donng  communication  : 

1°  Du  programme  du  Concours  regional  de 
Bourges  du  15  au  23  mai  1897; 

2€  Dune  vente  de  bdliers  Dishley  et  Dishley- 
M6rinos  a  TEcole  nationale  d'agriculture  deGrignon, 
le  3  mai  1897,  k  2  heures  de  I'apr&s-midi ; 

3°  Du  programme  de  l'Exposition  nationale  d'hor- 
ticulture  organis6e  par  la  ville  de  Bordeaux  pen- 
dant la  tenue  du  Goncours  regional,  du  20  au 
30  mai  1897 ; 

4°  D'une  lettre  du  Minist&re  de  TAgriculture  de- 
mandant k  la  Soci6t6  de  designer  un  d6I6gu6 
pour  la  repr£senter  a  la  reunion  sp6ciale  des  d616- 
gues  des  Associations  agricoles,  des  membres  du 
jury  et  des  exposants  qui  doit  6tre  tenue  pendant 
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la  reunion  du  Concours  regional  a  Bourges,  a  I'effet 
d'6tudier  les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'ap- 
porter  aux  programmes  des  concours  de  I'ann&e 
suivante.  La  Soci6t6  d£16gue  pour  la  repr&enter 
M.  Duvergier  de  Hauranne. 

La  Society  decide  d'accorder  pour  l'ann£e  1897 
une  subvention  de  200  francs  au  Cornice  agricole 
des  cantons  de  La  Guerche,  N6rondes  et  Sancoins 
et  une  de  300  francs  au  Cornice  agricole  de  Bourges. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  par  M.  Ravel 
du  rapport  de  la  Commission  d'organisation  de 
reunions  agricoles  pendant  la  tenue  du  Concours 
regional.  M.  Rave)  prend  la  parole  en  ces  termes : 

Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nomm6e  pour  6tudier 
Forganisation  de  reunions  pendant  la  tenue  du  Con- 
cours regional  de  Bourges,  m'a  charg6  de  vous  faire 
connaltre  le  r6sultat  de  ses  deliberations. 

Plusieurs  associations  agricoles  de  la  region  du 
Centre  ont  fait  appel  k  notre  Soci6t6  pour  faciliter  leur 
reunion  pendant  la  dur6e  du  Concours,  en  leur  procu- 
rant  le  local  n^cessaire. 

Votre  Commission  a  pens6  que  la  Soci6t6  ne  pouvait 
que  r6pondre  favorablement  h  cette  demande,  et  vous 
propose  de  mettre  notre  salle  de  r6unibn  h  la  dispo- 
sition de  toutes  les  Associations  agricoles  qui  lui  en 
exprimeront  le  d6sir. 

En  dehors  des  heures  de  reunion,  elle  pourrait  6ga- 
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lement  ouvrir  ses  portes  aux  membres  de  ces  Associa- 
tions, ainsi  qu'aux  exposants,  pour  y  faire  leur  corres- 
pondance. 

Mais  elle  a  pens£  aussi  qu'i  l'occasion  d'une  Expo- 
sition qui  amfenera  k  Bourses  un  grand  nombre  de 
notability  agricoles,  notre  Soci6t6  pourrait  prendre 
l'initiative  de  Porganisation  d'une  ou  plusieurs  reu- 
nions oil  seraient  trait6es  quelques-unes  des  questions 
qui  nous  interessent  le  plus,  et  pour  lesquelles  nous 
solliciterions  le  concours  des  hommes  6minents  qui  en 
ont  fait  une  etude  sp£ciale. 

Sans  limiter  le  cadre,  et  k  titre  de  simple  indication, 
votre  Commission  vous  propose  d'y  faire  figurer  la 
question  du  bim6tallisme,  celle  de  la  tuberculose  etde 
Tadmission  temporaire  des  bl6s. 

Bile  serait  heureuse  de  solliciter,  dans  ce  but,  le 
concours  d'un  des  membres  de  la  Ligue  du  bimetal- 
lisme,  pour  traiter  devant  vous  cette  question  qui  inc- 
rease k  un  si  haut  degr£  les  ^changes  internationaux. 

Elle  demanderait  k  Pun  des  savants  qui  se  sont 
occup6s  de  P6tude  de  la  tuberculose,  de  nous  fai*e 
connaitre  les  mesures  les  plus  propres  k  enrayer  la 
marche  de  cette  maladie,  qui  cause  des  pertes  impor- 
tantes  dans  quelques  Stables. 

Enfin,  elle  est  persuad£e  qu'elle  ne  ferait  pas  appel 
en  vain  au  concours  d'autres  sp6cialistes  pour  nous 
£clairer  sur  les  autres  sujets  qui  pourraient  figurer  k 
Pordre  du  jour. 

Etant  donn6  le  peu  de  temps  dont  pourront  disposer 
les  agriculteurs  qui  viendront  k  Bourges  k  ce  moment, 
et  en  vue  de  r£unir  le  plus  grand  nombre  possible 
d'auditeurs,  nous  vous  proposons  de  limiter  les  ques- 
tions k  traiter,  afin  qu'elles  n'occupent  que  deux  ou 
trois  stances. 

Tout  en  soUicitant  le  concours  de  sp6cialistes,  la 
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Soci6t6  pourrait  faire  appel  k  la  comp6tence  et  au 
de  vouement  de  ses  membres  pour  traiter  des  questions 
qui  int6ressent  plus  particulterement  notre  region. 

Elle  accueillerait  avec  la  plus  grande  satisfaction 
toutes  les  communications  qui  pourraientlui  fitrefaites 
a  cette  occasion. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  propositions  que  votre 
Commission  a  Phonneur  de  vous  soumettre. 

Si  elles  reQoivent  votre  approbation,  elle  vous 
demande  : 

1°  De  d6cider  k  la  stance  de  ce  jour  quelles  sont  les 
questions  qu'il  vous  paraitra  le  plus  interessant  de 
traiter ; 

2°  De  jlonner  ensuite  pleins  pouvoirs  k  votre  Bureau 
pour  assurer  l'organisation  de  ces  reunions  et  faire 
appel,  en  votre  nom,  aux  concours  qu'il  croira  devoir 
solliciter. 


La  Soci6t6  adopte  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion et  donne  pleins  pouvoirs  a  son  Bureau  pour 
assurer  l'organisation  de  ces  reunions  et  faire  appel 
en  son  nom  aux  concours  qu'il  croira  devoir  solli- 
citer. Une  somme  de  400  francs  est  en  outre  mise 
a  sa  disposition  pour  couvrir  les  frais  qui  pourront 

suiter  de  l'organisation  de  ces  diflferentes 
reunions. 

L'ordre  du  jour  6tant  £puis6,  la  stance  est  lev6e. 


Le  Rapporteur  de  la  Commission, 


RAVEL. 
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A  MIDI  ET  DEMI 

Presidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUE,  President.  * 


fitaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  Vogue,  President;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Duvergier  de  Hauranne,  Vice-Presi- 
dents; Mignan,  Pascaud,  Thirot,  Secretaires ;  Vicomte 
de  Saint-Sauveur,  de  Garidel,  Blandin,  de  Mar- 
cillac,  glndne,  bourdaloue,  aubry,  jouannin, 
Gallois,  Mesneau,  Comte  H.  de  la  Guere,  de  Champ- 
grand,  Larzat,  Auclerc  pfere,  G.  Auclerc,  Marcy, 
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de  Lamerville,  de  Bacquencourt,  A.  Masse,  Saglio, 
Ravel,  Thomas,  Colonel  Bourcart,  Chapelard,  Doc- 
teur  Pellerin,  Docteur  Demouch,  Apard,  de  Belle- 
ville, Baron  de  Glatigny,  Drouin,  de  Goy,  Delaunay- 
Triballat,  Pillivuyt/Quignon,  Vicomte  de  Laitre, 
Servois,  Burdel,  Osrain  Lepetit,  Gomte  A.  de  la 
Guere,  Grenouillet,  de  la  Chaussee,  de  Bonnegens, 
Prince  d'Arenberg,  de  Lignac,  Francois  Berthault, 
Chenu,  Sureau,  Membres  titulaires  de  la  Soci6te. 

Plusieurs  personnes,  invitees  par  la  Soci6t6, 
parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  MM.  le  Docteur 
Mirpied,  maire  de  Bourges ;  Nocard,  professeur  a 
I'Ecole  d'AIfort ;  de  Garidel,  president  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  de  l'Allier;  le  Vicomte  de  Saint- 
Sauveur,  president  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la 
Nifcvre ;  Maringe,  vice-pr6sident  de  la  Societe  d'agri- 
culture  de  la  Ni&vre ;  Gria,  membre  du  Gonseil  de  la 
»  Society  des  Agriculteurs  de  France  et  membre  de  la 
Soci6t6  nationale  d'agriculture ;  le  Marquis  de 
Chauvelin ;  Paszki6wicz  fils ;  Bonnefond ;  de  Toy  tot ; 
Pigelet;  Torchon;  Desgardes;  E.  Duhail,  etc., 
assistaient  6galement  k  la  stance. 

M.  le  President  invite  M.  le  Maire  de  Bourges 
et  MM.  de  Garidel,  president  de  la  Soci£t6  d'agri- 
culture de  l'Allier,  et  Vicomte  de  Saint-Sauveur, 
president  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ni6vre,  a 
prendre  place  au  Bureau. 
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M.  F.  Pascaud,  Tun  des  Secretaires,  donne  lecture 
du  procfes-verbal  de  la  dernifcre  stance ;  ce  procfcs- 
verbal  est  adopts. 

M.  le  President  invite  M.  Paszki6wicz,  Vice-Presi- 
dent, a  vouloir  bien  donner  communication  de  son 
travail  sur  la  reconstitution  des  vignes  en  terrains 
calcaires. 


Reconstitution  des  Vignobles  en  terres  calcaires. 

P0BTE-GREFFE6  ET  PBODUCTEURS  DIRECTS 


I 

Messieurs, 

Vous  connaissez  toute  l'importance  que  pr£sente  pour 
notre  region  l'etude  de  la  reconstitution  des  vignobles 
en  terrains  calcaires.  La  solution  heureuse  de  ce  pro- 
bl&me  viticole  qui  int^resse  h  tant  de  titres  une  popu- 
lation vigneronne  si  nombreuse  et  si  eprouvge,  per- 
mettrait  en  effet  de  rendre  &  la  culture  productive  une 
vaste  etendue  de  terrains  autrefois  plants  en  vignes  et 
qui,  actuellement,  restent  incultes  ou  ne  produisent  que 
des  rgcoltes  absolument  insuffisantes. 

On  ne  saurait  done  trop  multiplier  les  recherches  et 
les  experiences  destinies  k  determiner  quels  sont  les 
moyens  les  plus  surs  et  les  plus  6conomiquement 
appiicables  pour  assurer  la  rgussite  des  plantations  de 
vignes  dans  les  terrains  de  cette  nature ;  aussi,  suis-je 
tres  heureux  de  voir  cette  question  figurer  k  votre  ordre 
du  jour.  Cependant,  vous  me  permettrez  de  regretter 
qu'elle  ne  puisse  Stre  traitee  ici  par  une  personnalite 
viticole  plus  competente  el  plus  autoris4e.  —  Mais 
puisque  e'est  k  moi  que  revient  aujourd'hui  l'honneur 
de  prendre  la  parole,  je  vous  demande  la  permission  de 
me  borner  k  expose?  succinctement  le  rlsultat  de  mes 
modestes  experiences. 
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Aussi  bien,  la  question  est  tellement  vaste  et  com- 
plexe,  qu'elle  demanderait,  pour  fitre  trait£e,  mSme  le 
plus  sommairement  possible,  des  dgveloppements  hors 
de  proportions  avec  le  temps  dont  nous  pouvons  dis- 
poser, et,  de  plus,  je  ine  ferais  scrupule  d  abuser  de 
votre  bienveillante  attention. 

Je  ne  pourrais,  du  reste,  que  recommencer,  bien 
inutilement,  ce  qui  a  dej&  <H£  fait  par  d'autres  plus 
comp£tents,  et  je  prGfere  me  contenter  de  r£sumer  le 
plus  rapidement  possible  les  diverses  communications 
que  j'ai  eu  l'honneur  defairo  depuis  plusieurs  ann£es  a 
la  Society  d'agriculture. 

On  peut  entreprendre  la  reconstitution  en  terrains 
calcaires  de  deux  mani&res  diff£rentes:  1°  En  greffant 
nos  anciens  c£pages  sur  des  vignes  resistantes  et  appro- 
priees  k  ces  terrains,  dans  l'intention  de  recolter  des 
vins  semblables  k  ceux  que  nous  avions  avant  la  venue 
du  phylloxera ;  2°  En  s'adressant  k  de  nouveaux  c£pages 
producteurs  directs  resistant  k  la  fois  au  phylloxera  et  a 
la  chlorose,  et  produisant,  en  quantity  suffisante,  des 
vins  d'une  consommation'et  d'une  vente  faciles. 

Je  vous  signalerai  tout  k  l'heure  les  producteurs 
directs  dont  Temploi  me  parait  &tre  le  plus  avantageux ; 
mais,  auparavant,  il  convient  de  rechercher  s'il  existe 
des  porte-greffes  pouvant  s'adapter  a  nos  terres  calcaires. 

Cette  recherche,  entreprise  d6j&  depuis  bien  des 
amines,  ne  laissait  pas  'de  presenter  de  nombreuses  et 
s£rieuses  difficult^.  Ce  n'est  pas,  en  effet,  uniquement 
parce  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  calcaire  que  les 
terres  qu'il  s'agit  de  reconstituer  sont  r£fractaires  k  la 
culture  des  cepages  am6ricains  d'espece  pure,  mais 
aussi  k  cause  de  leur  nature  g£neralement  tr£s  sfeche, 
de  leur  peu  de  profondeur  et  de  leur  fertility  trop  sou- 
vent  insuffisante.  II  fallait  done  s'adresser  ailleurs,  et 
on  a  pens£  qu'il  6tait  possible,  par  des  croisements 
intentionnellement  et  methodiquementoperes,  d'obtenir 
des  cgpages  hybrides  poss6dant  les  qualit£s  de  resis- 
tance et  d'adaptation  n£cessaires  pour  r£ussir  dans  ces 
sortes  de  terrains.  Mais  existe-t-il  parmi  les  nouveaux 
cepages  ainsi  obtenus  des  hybrides  suffisamment  r£sis- 
tants  au  phylloxera  et  ces  c£pages  s'adaptent-ils  aux 
sols  calcaires  oil  les  vignes  am6ricaines  d'espfece  pure 
ne  donnent  que  des  deceptions?  Autant  de  questions 
qu'il  s'agissait  d'elucider  et  qu'une  longue  experience 
devait  seule  permettre  de  r£soudr*e. 

Le resultat  dexp£riences  entreprises et  poursuivies en 
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ce  sens  depuis  d£j&  bien  des  armies,  et  dont  je  vous  ai 
entretenu,  Messieurs,  k  plusieurs  reprises,  apleinement 
confirm^  les  esp6rances  que  j'avais  fondees  sur  l'emploi 
des  hybrides,  et  m  a.  engage  k  conseiller  le  choix,  comme 
porte-greffes,  de  quelques-uns  de  ces  c6pages  dont  la 
resistance  pbylloxerique  ne  s'est,  chez  moi,  jamais  de- 
mentie,  et  dont  la  tenue  dans  nos  terres  calcaires  a  tou- 
jours  6t6  parfaite.  Aujourd'hui,  non-seulement  je  n'ai 
rien  k  modifier  k  cette  maniere  de  voir,  mais  j'ai  de  plus 
la  satisfaction  d'etre  en  complet  accord  avec  d'eminents 
viticulteurs  dont  il  ne  viendra  k  personne  la  pensee  de 
discuter  la  competence  et  l'autorite.  Ma  confiance  dans 
lesnouveaux  porte-greffes  s'en  trouve  singulierement 
fortifiee  et  je  me  crois  plus  que  jamais  autorise  k  affir- 
mer  que  la  plupart,  si  ce  n'est  toutes  nos  terres  calcaires, 
peuvent,  des'k  present,  etre  silrement  reconstitutes  au 
moyen  des  hybrides. 

Je  crois,  Messieurs,  devoir  faire  observer  qu'avant  de 
ferire  choix  d'un  porte-greffes,  et  pour  que  ce  choix  plus 
lard  ne  cause  pas  de  regrets,  il  est  indispensable  de 
doser  non-seulement  le  carbonate  de  chaux  de  la  couche 
arable,  mais  aussi  celui  du  sous-sol.  Dans  les  terrains 
qui  nous  occupent,  en  effet,  il  arrive  parfois  que  la  cou- 
che superficielle  contient  relativement  peu  de  calcaire, 
landis  que  cet  element  abonde  dans  le  sous-sol.  Or,  si 
on  se  borne  au  dosage  de  la  terre  de  la  surface,  on  peut 
supposer  que  certains  c6pages,  le  Riparia,  par  exemple, 
y  rGussiront.  C'est  Ik  une  erreur  des  plus  regrettables  ot 
qui,  cependant,  est  bien  souvent  commise.  II  ne  faut 
pas  oublier,  en  effet,  que  toutes  les  fois  que  le  sol  n'at- 
teintpas  une  6paisseur  minima  d'au  moins  50  a  60  c, 
et  c'est,  pour  les  terres  calcaires,  le  cas  le  plus  frequent, 
le  sous-sol  a  sur  la  tenue  des  plants  une  in  fie  nee  qui  se 
fait  sentir  plus  ou  moins  rapidement,  mais  toujours 
d'une  faQon  certaine  et  trfcs  marquee,  et  telle  est  sou- 
Tent  la  cause  du  d£p6rissement  de  certaines  vignes  aprfes 
quelques  annees  de  vegetation  satisfaisante. 

En  resume,  quand  le  sol  ne  contiendra  pas  plus  de 
25  k  30  °/0  de  calcaire  et  que  la  couche  arable  aura  une 
Spaisseur  convenable,  on  pourra,  en  toute  securite, 
prendre  comme  porte-greffes  les  hybrides  americo  x 
americains  (Riparia  x  Rupestris  n09  3306  et  3309  de  la 
collection  Couderc  et  101u  de  la  collection  Millardet). 

Le  3306  est  tomenteux  et  reussit  trfcs  bien  dans  les 
terres  naturellement  humides ;  le  3309,  glabre  et  k  bois 
rouge,  preffcre  les  sols  sees  et  pierreux  ;  le  10 lu,  glabre 


Digitized  by  Google 


—  130  — 


et  k  bois  ch&tain-noisette,  prosp6re  admirablement  dans 
les  argilo-calcaires.  Je  crois  qu'il  y  aura  toujours  avan- 
tage,  dans  notre  region,  k  pref6rer  ces  hybrides  aux 
meilleurs  Riparias;  leur  resistance  phylioxerique  est 
parfaite,  les  greffes  qu'ils  portent  sont  tr£s  fertiies  et  .  I 
leur  faculty  d'adaptation  est  trfcs  etendue.  On  y  pourra 
joindre  le  Rupestris  du  Lot,  seule  forme  de  Rupestris 
possedant  une  resistance  relative  au  calcaire.  Mais  il 
donne,  parait-il,  de  mauvais  r6sultats  dans  les  terrains 
qui  s'egoutlent  difficilement  et  on  se  plaint,  dans  les 
terres  riches,  de  la  fructification  insuffisante  de  ses 
greffes. 

Dans  les  terrains  plus  difficiles  et  dont  la  teneur  en 
carbonate  de  chaux  depasse  25  k  30  °/0,  il  serait  dange- 
reux  de  se  servir  des  porte-greffes  que  je  viens  de  vous 
signaler  et  il  faut,  sans  h&siter,  avoir  recours  aux  hy- 
brides franco  x  araericains,  dont  plusieurs  offrent  des 
garanties  de  resistance  et  de  solidity  incontestables. 

Sans  entrer  dans  des  details  descriptifs  qui  nous 
entraineraient  trop  loin,  je  signalerai  simplement  a  votre 
attention  :  le  Mourvedre  x  Rupestris  n°  1202,  le  Bour- 
risquou  X  Rupestris  n°  601,  le  Pineau  x  Rupestris 
n°  1305,  le  Colombeau  x  Rupestris  n°  3103  ou  Gamay- 
Couderc,  le  Chasselas  X  Rupestris  n°  901,  tous  prove- 
nant  des  hybridations  de  M.  Couderc,  et  le  Chasselas  x 
Berlandieri  n°  41  B  de  la  collection  Millardet. 

Avec  ces  cepages,  les  plus  mauvaises  terres  de  notre 
region  pourront  etre  reconstituees,  et  je  ne  saurais  trop 
engager  les  viticulteurs  k  les  employer  avec  confiance. 

Messieurs,  ces  lignes  etaient  ecrites  lorsque  j'ai  eu 
connaissance  du  rapport  de  M.  Aylies,  secretaire  general 
de  la  Societe  des  Agriculteurs  de  France,  lu  k  la  seance 
du  5  avril  dernier.  Ce  rapport  sur  les  travaux  de  la  So- 
ciete depuis  sa  session  de  1896,  contient  un  passage 
relatif  k  la  reconstitution  en  terrains  calcaires,  que  je 
vous  demande  la  permission  de  vous  lire  en  terminant 
et  qui  concerne  le  choix  des  porte-greffes  : 

«  La  reconstitution  complete  n'aurait  done  ete  qu'une 
»  affaire  de  temps,  dit  M.  Aylies,  si  les  terres  calcaires, 
»  les  plus  propices  aux  vignes  indigenes,  ne  s'etaient 
»  montrees  refractaires  aux  plants  americains  que  la 
»  chlorose  y  d6cime.  II  se  rencontrait  la,  au  cours  de 
»  cetle  lutte  acharnee,  un  point  strategique  k  enlever. 

•  L'un  de  nos  coliegues,  M.  Prosper  Gervais,  avait 
*  pu,  par  ses  experiences  personnelles  et  par  celles  qu'il 
»  avait  consciencieusementrelevees,  reuni  des  elements 
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>  prlcieux  de  solution.  Mais,  malgre  ces  conclusions, 

•  nettement  favorables  it  l'emploi  de  certaines  varietes 
i  de  sang  m£ie,  l'antagonisme  enlre  les  partisans  des 
»  hybrides  el  leurs  adversaires  subsistait. 

»  Des  investigations  compiementaires  ont  paru  neces- 

•  saires  k  la  Commission.  Avec  le  concours  de  M.  Pros- 

■  per  Gervais  et  celui  de  MM.  Bethmont,  Emile  Petit, 

>  le  colonel  Sabouraud  et  R.  Gavoty,  un  voyage  d'ex- 
»  ploration  a  ete  r6solu  k  travers  les  contr6es  viticoles  : 

>  il  a  embrasse  les  Charentes,  la  Gironde,  le  Gere,  la 
»  Haute-Garonne,  le  Tarn-et-Garonne,  l'Aude  et  THS- 
»  rault. 

*  On  doit  k  nos  collfegues  d'autant  plus  de  reconnais- 
»  sance  que  leut  but  a  ete  atteint.  De  leurs  constatations 
» il  appert,  aux  termes  du  rapport  de  M.  Bethmont, 
»  que  la  reconstitution  en  terres  calcaires  parait  desor- 

■  mais  assume  avec  les  plus  grandes  chances  de  succ&s, 

■  a  1'aide  des  hybrides  franco-americains  et  amerieo- 
»  amlricains.  » 

Je  n'ai  pas  besoin,  Messieurs,  d'insister  sur  Timpor- 
lancc  des  conclusions  du  rapport  de  M.  Bethmont. 
Venant  de  viticulteurs  aussi  competents  et  aussi  cons- 
ciencieux,  la  constatation  de  la  valeur  de  certains  hy- 
brides doit  suffire,  ce  me  semble,  pour  rassurer  pleine- 
ment  ceux  qui  auraient  pu  encore  conserver  quelques 
doutes  sur  la  resistance  de  ces  c£pages  au  phylloxera  et 
a  la  chlorose ;  et  je  suis  convaincu  que,  comme  moi, 
vous  penserez  qu'aprfcs  un  avis  aussi  formellement  ex- 
prime,  il  n'y  a  rien  a  ajouter  relativement  au  choix  des 
porte-greffes. 


II 

II  nous  reste  &  examiner  le  second  systeme  de  recons- 
titution qui  repose  sur  l'emploi  des  c6pages  producteurs 
directs.  II  ne  faut  pas  confondre  ces  nouveaux  produc- 
teurs avec  les  anciens  hybrides  americains  qu'on  avait 
propose,  des  le  debut  de  la  reconstitution,  pour  rem- 
placer  directement  nos  anciennes  vignes  detruites.  Vous 
savez  combien  l'emploi  de  ces  cepages  a  cause  de  decep- 
tions k  tous  ceux  qui  les  ont  cultives,  et  qui  ont  du 
bienttt  les  abandonner  soit  k  cause  de  leur  trop  faible 
resistance  phylloxerique  ou  de  rinsuffisance  de  leur 
fructification,  soit  surtout  k  cause  de  Pexecrable  goAt 
fox6  de  leurs  produits. 
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Les  nouveaux  producteurs  leur  sont  certainement  dc 
beaucoup  superieurs :  obtenus  en  France  k  la  suite  d'hy- 
bridations  artificielles  et  raisonnees,  ils  possedent  de 
veritables  quality  de  resistance  et  de  fructification.  Ce 
n'est  cerles  pas  la  perfection,  loin  de  Ik,  et  le  vin  d'au- 
cun  de  ceux  que  je  connais  ne  peut  se  comparer  aux 
vins  de  Pineaux,  de  Gamays,  de  Cabernets,  de  Syrah  et 
de  bien  d'autres  bons  cepages  indigenes.  Cependant, 
tels  qu'ils  sont,  ces  producteurs  seront  cultives  avec 
avantage  dans  certains  cas,  l^t  surtout  ou  les  conditions 
de  terrain  et  de  climat  ne  permettent  que  la  production 
de  vins  communs. 

II  appartient,  en  definitive,  au  viticulteur  de  calculer 
le  pour  et  le  contre  des  deux  systemes,  qui  ont  tous  les 
deux  leur  valeur  lorsqu'on  les  applique  &  propos,  et  de 
voir  si  l'economie  reelle  <jue  procure,  dans  les  travaux 
de  reconstitution,  l'emploi  des  producteurs  directs,  ne 
sera  pas  att6nu6e  au  point  parfois  de  devenir  illusoire, 
par  la  difference  de  quality  existant  entre  les  vins  de  ces 
cepages  et  ceux  de  nos  bonnes  vignes  frangaises. 

En  resume,  je  reste  convaincu  que  toutes  les  fois  que 
Ton  sera  place  de  maniere  k  pouvoir  produire  des  vins 
d'une  certaine  valeur,  il  sera  preferable  deconserver 
nos  cepages  indigenes  au  moyen  de  la  greffe,  malgre  le 
surcroit  de  depenses  que  necessitent  retablissement  et 
Tentretien  d'une  vigne  greffee.  Toutefois,  je  reconnais 
sans  difficult^  que,  dans  d'autres  conditions,  les  produc- 
teurs directs  peuvent  incontestablement  rendre  des  ser- 
vices reels  et  d'autant  plus  appreciates  que  plusieurs 
d'entre  eux  semblent  Stre  k  Fabri  des  maladies  crypto- 
gamiques  dont  il  est  si  difficile  de  preserver  les  vignes 
frangaises. 

Cette  propriete  que  possedent  certains  hybrides  de 
n'etre  atteints  ni  par  le  mildew,  ni  meme  par  le  redou- 
table  black-rot,  ou  au  moins  d'en  Stre  tr6s  facilement 
preserves  est  precieuse,  et  suffirait,  k  mon  avis,  pour  en 
justifier  la  culture.  J'estime  que  c'est  Ik  une  qualite 
au'on  devrait  toujours  exiger  d'un  bon  producteur 
direct. 

Les  hybrides  k  production  directe  que  je  cultive  et 
que  j'etudie  depuis  1891,  sont  au  nombre  de  trente  en- 
viron; tous  proviennent  des  hybridations  de  M.  G. 
Couderc,  le  ceiebre  hybrideur  d'Aubenas.  Cette  annee, 
M.  Couderc  m'a  adresse  une  nouvelle  collection  de  ce- 
pages hybrides  parmi  lesquels  plusieurs  k  trois  quarts 
re  sang  fran^ais  se  rapprochent  beaucoup,  parait-il,  de 
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nos  anciens  clpages,  tant  par  la  beauts  de  leurs  grappes 
que  par  la  saveur  de  leurs  fruits,  et  possfcdent  en  outre 
une  resistance  suffisante  au  phylloxera,  k  la  chlorose 
et  aux  maladies  cryptogamiques.  Mais  je  n'en  fais  men- 
lion  que  pour  m£moire,  n'ayant  pu  encore  les  obser- 
ver. 

Parmi  les  plus  anciens,  j'en  ai  choisi,  pour  vous  les 
signaler,  quelques-uns  qui  me  semblent  devoir  donner 
des  resultats  vraiment  avantageux ;  je  reserve  encore, 
pour  cette  annee,  mon  opinion  sur  tous  les  autres, 
quoique,  dans  le  nombre,  il  y  en  ait  plusieurs  qui  sont 
loin  d'etre  sans  valeur. 

Chasselas  rose  x  Rupestris  n°  U04.  —  Maturity 
hfttive  de  premiere  ou  de  fin  de  premiere  epoque.  — 
Cest  sans  aucune  hesitation  que  je  place  cet  hybride  en 
premiere  ligne,  tant  sont  nombreuses  les  qualites  qui 
Je  caracterisent.  Sa  vigueur  est  bonne  sans  etre  exces- 
sive ;  dans  les  sols  tres  riches  sa  vegetation  deviendrait, 
parait-il,  exuberante  et  sa  fructification  en  serait  dimi- 
nuee ;  je  ne  Tai  pas  place  dans  une  assez  bonne  terre 
pour  m'en  assurer.  Se  met  assez  tard  k  fruits,  mais 
devient  tr£s  fertile  k  la  taille  longue.  On  cite  des  plan- 
tations assez  considerables  de  4401  qui  ont  produit,  en 
moyenne,  de  5  k  6  kilogrammes  de  raisins  par  cep. 

Je  n'ai  pu  encore,  k  mon  grand  regret,  m'assurer  du 
poids  exact  des  recoltes  de  mes  hybrides,  et  voici  pour- 
quoi:  En  1894,  leur  fructification  etait  trop  minime 
pour  meriter  d'etre  pesee ;  en  1895,  la  recolte  a  et6  bien 
plus  abondante,  mais  une  circonstance  fortuite  a 
empeche  d'en  prendre  le  poids  ;  en  1896,  les  apparences 
etaient  splendides,  et  certains  numeros,  le  4401  entre 
autres,  se  montraient  charges  de  raisins ;  malheureu- 
sement  une  greie  malencontreuse  est  venue  ravager  la 
plantation  et  detruire  plus  de  la  moitie  de  la  recolte  ;  je 
n'ai  done  pas  pu  exactement  savoir  ce  qu'elle  aurait  ete 
sans  cet  accident.  Aussi,  les  poids  que  j'indique  dans  lc 
conrs  de  cette  notice  ne  proviennent-ils  pas  de  mes 
observations  personnelles. 

Les  grappes  de  4401  sont  nombreuses,  allongees ; 
elles  ont  bon  aspect  et  sont  bien  garnies  de  grains  de 
moyenne  grosseur  k  saveur  bonne,  franche  et  k  jus 
colore.  D'apres  MM.  le  docteur  Grandciement,  F.  Gail- 
lard  et  Girerd,  qui  en  possedent  des  plantations  assez 
etendues,  le  vin  de  4401  serait  tres  colore,  brillant, 
franc  de  gout  et  alcoolique ;  un  peu  long  k  se  depouiller, 
il  constituerait  un  vin  agreable  de  bon  ordinaire. 
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A  ces  avantages,  le  4401  en  joint  d'autres  qu'il 
importe  de  signaler :  sa  resistance  phylloxSrique  est 
trfcs  suffisante ;  il  r^siste  egalement  au  black-rot  et  n'est 
jamais  atteint  par  le  mildew.  —  Chez  moi.  ce  cSpage 
n'a  donne,  jusqu'St  present,  aucun  signe  d'affaiblisse- 
ment ;  sa  couleur  et  sa  vigueur  sont  trfes  satisfaisantes  ; 
de  m&ne  que  tous  mes  autres  hybrides,  il  n'a  jamais  H6 
funte  ni  sulfate,  et,  cependant,  il  n'a  jamais  souffert  du 
mildew. 

Bourrisquou  x  Rupestris  n°  3907.  —  Maturity  de 
deuxieme  epoque. —  Cepage  bien  vigoureux  et  suffisam- 
ment  fertile ;  les  grappes,  un  peu  petites,  sont  nom- 
breuses  et  bien  garnies  de  grains  moyens  ou  k  peine 
moyens:  jus  tr&s  color6;  saveur  franche.  Je  n'ai  jamais 
vu  le  3907  atteint  pas  le  mildew,  mais  il  craint,  parait- 
il,  le  black-rot,  dont  il  est  facile,  du  reste,  de  le  pre- 
server au  moyen  de  deux  ou  trois  sulfatages.  Le  3907 
a,  dans  plusieurs  situations  differentes,  atteint  une 
production  moyenne  de  2  k  3  kilogrammes  par  cep.  II 
(tebourre  tardivement,  ce  qui  le  met  parfois  k  Pabri  des 
dernieres  getees,  et  supporte,  sans  chlorose,  une  forte 
dose  de  carbonate  de  chaux. 

Bourrisquou  x  Rupestris  n°  3701.  —  Maturite  de  troi- 
sifeme  6poque.  —  Hybride  d'une  vigueur  et  d'une  tenue 
parfaites ;  ne  chlorose  pas  dans  les  sols  mSme  tr&s 
calcaires  et  r6siste  d'une  mantere  remarquable  k  la 
sgcheresse.  CSpage  de  moyenne  fertility,  portant  d'assez 
nombreuses  grappes  convenablement  d6veiopp6es,  tegfe- 
rement  aitees,  k  grains  petits  ou  k  peine  moyens.  Mai- 
heureusement  un  peu  tardif,  ce  qui  fait  que,  dans  cer- 
taines  annees,  son  fruit  murit  irrSguliferement  lorsqu'il 
n'est  pas  &  bonne  exposition. 

Rupestris  x  Chasselas  n°  4403.  —  Maturity  de  toute 
premiere  Epoque.  —  Encore  un  hybride  donn6  comme 
indemne  du  black-rot ;  je  ne  Tai  jamais  vu  atteint  parle 
mildew ;  il  en  souffre  cependant  parfois,  parait-il,  ct 
demande  k  Stre  sulfate.  Trfes  vigoureux  et  trfcs  fertile, 
grappes  moyennes,  grains  surmoyens  ou  assez  gros,  jus 
colore  a  saveur  de  fraise  un  peu  trop  marquee.  Lamatu- 
rite  de  ce  cSpage  est  si  h&tive  que  ses  fruits  sont  difficiles 
k  d6fendre  contre  les  oiseaux. 

.  Hybride  Franc.  —  Maturite  de  fin  de  premiere  ou  de 
deuxitaie  Spoque.  —  Je  ne  place  Thybride  Franc  apres 
les  c6pages  qui  prScfcdent  que  parce  que  je  ne  le  cultive 
que  depuis  peu.  II  prend  chez  moi,  cette  ann6e,  sa  troi- 
sifcme  feuille ;  il  est  done  encore  trop  t6t  pour  savoir 
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comment  il  ge  comportera.  Jusqu'ici,  sa  vigueur  est  bonne 
sans  Stre  exubGrante ;  TannSe  dernifcre,  ii  portait  d&jk 
quelques  petites  grapilles ;  cette  annSe  les  marines  sont 
assez  nombreuses,  ce  qui  fait  bien  augurer  de  sa  fer- 
tilil6. 

A  la  a£ance  du  11  novembre  1895,  j'ai  eu  Thonneur 
de  presenter  k  la  Soci6t6  d'agriculture  un  rapport  sur  la 
visite  faite  quelque  temps  auparavant  a  la  p6pini6re 
d6partementale  par  la  Commission  chargGe  d'examiner 
Thybride  Franc.  On  trouvera  dans  ce  rapport  de  nom- 
breux  details  sur  cet  int6ressant  cSpage,  et  je  crois  suf- 
flsant  de  rSsumer  bri6vement  le  paragraphe  relatif  k  sa 
production.  Fertility  excellente  qui  fait  de  ce  cSpage  un 
gain  digne  en  tous  points  de  fixer  Inattention  des  viti- 
culteurs.  En  1895,  certains  pieds  ont  portg  jusqu'dt 
160  grappes,  et  ceux  qui  en  avaient  le  moins  en  ont 
encore  donn6  78.  En  moyenne,  Thybride  Franc  a  pro- 
duit,  en  1895,  4  k.  159  gr.  de  raisins  par  pied.  Non  seule- 
ment  cet  hybride  est  tr6s  fertile,  mais  il  est,  de  plus, 
tres  resistant  au  phylloxera  et  k  la  chlorose  et,  k  la 
p^piniere,  n'a  jamais  et6  atteint  par  le  mildew. 

J'estime  que  ce  cSpage,  k  cause  de  ses  grandes  qua* 
lit6s,  doit  figurer  dans  toutes  les  plantations  de  produc- 
teurs  directs. 

J'aurais  pu  faire  cette  liste  plus  longue  ;  je  pr6fere 
m'en  tenir  aux  cinq  c6pages  qui  precedent,  me  rGservant 
de  vous  entretenir  plus  tard  de  quelques  autres,  si, 
toutefois,  mes  observations  ulterieures  continuent  a 
leur  Stre  favorables. 

II  est  d'autres  hybrides  que  je  possfede  depuis  trop  peu 
de  temps  pourtHre  sufiisamment  fix£  sur  leur  veritable 
valeur,  mais  qui  ont  cependant  acquis  dans  le  cours  de 
ces  dcrnteres  annSes  une  notori6t6  trop  grande  pour 
pouvoir  6tre  pass6e  sous  silence.  Ce  sont  le  n°  6301 
de  la  collection  Couderc,  TAlicante  X  Rupestris-Terras 
n«  20  et  Thybride  Seybel  n°  1. 

Les  quelques  renseignements  que  je  vais  vous  donner 
sur  ces  trois  c6pages  ne  me  sont  done  pas  personnels, 
mais  ils  proviennent  de  sources  assez  silres  pour  que 
je  croie  pouvoir  affirmer  leur  enttere  exactitude. 

Le  n°  6304  de  la  collection  Couderc  est  un  hybride 
complexe  noir,  de  premiere  £poque,  resistant  au  phyl- 
loxera, au  mildew  et  au  black-rot.  D'apres  un  viticul- 
teur  de  Sa6ne  et-Loire  qui  le  cultive  depuis  plusieurs 
annSes,  ce  c6page  donne  un  tr6s  bon  vin  d6passant  par- 
fois  10°  d'alcool.  Mais  il  a  le  dgfaul  de  dSbourrer  trop  tCt. 
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circonstance  f&cheuse  dans  les  situations  sujettes  aux 
#el6es  printani&res.  De  plus,  il  a  une  certaine  propen- 
sion  k  la  coulure,  ce  qui  nuit  souvent  k  1'abondance  de 
sa  fructification.  II  est  vrai  qu'on  pout  toujours,  dans 
une  certaine  mesure,  remedier  k  cet  inconvenient 
en  ayant  soin  de  s&ectionner  les  sarments  k  boutu- 
rer. 

Hy bride  Seybel  n°  4.  —  Maturity  de  deuxieme  6poqae. 
—  Cet  hybride  a  6t6  obtenu  en  1886,  par  M.  Seybel,  pre- 
sident du  Syndicat  regional  agricole  d'Aubenas,  d'un 
pgpin  de  Rupestris  Lincecuimi  (n°  70  de  Joeger), 
f6cond6,  tr6s  probablement,  par  le  Cinsaut.  C'est  un 
c6page  vigoureux,  tres  fertile  et  de  reprise  facile  au 
bouturage. 

Sa  resistance  phyllox6rique  ne  parait  pas  encore  d6fi- 
nitivement  d6termin6e  ;  selon  les  uns,  elle  est  suffisante 
et  analogue  k  celle  du  Jacquez,  malgrS  les  nodosites 
constates  sur  ses  racines ;  d'autres  ont  &nis  des  doutes 
k  cet  6gard,  et  il  me  semble  qu'il  y  a  lieu  d'observer 
encore  ce  c6page  dans  diflterents  sols  pour  £tre  fix6  sur 
ce  point  d'une  maniere  certaine.  II  en  est  de  mSme,  du 
reste,  pour  ce  qui  regarde  sa  resistance  au  calcaire ; 
cependant,  on  l'a  vu  trfcs  bien  se  comporter  dans  un 
argilo-calcaire  k  33  0/0. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  hybride  m6rite  k  plus  d'un  titre 
d'Stre  experiments  ;  sa  fertility  est,  en  effet,  tres  bonne, 
et  en  1894,  dans  rArd&che,-il  a  produit  5  kil.  640  gr.  par 
cep  sur  une  plantation  de  cinq  mille  pieds.  Son  vin, 
d'apr^s  M.  le  docteur  Grandclgment,  «  est  colors,  cors6, 
un  peu  aciduie  et  fort  agrSable  »,  surtout  aprfes  plu- 
sieurs  soutirages  et  un  collage.  —  L'hybride  Seybel 
commence  k  etre  sufflsamment  r£pandu  et  il  devient 
facile  de  s'en  procurer  k  un  prix  raisonnable.  D'apres 
un  viticulteur  du  Bordelais,  l'hybride  de  Seybel  serait 
insensible  aux  maladies  cryptogamiques. 

Alicante  x  Rupestris  Terras  n*  20.  —  Hybride  de 
Rupestris  x  Alicante  Bouschet  obtenu  en  1881,  par 
M.  Terras,  k  Pierrefeu  (Var).  —  Indemne  de  mildew  et 
de  black-rot,  et  tr6s  resistant  au  phylloxera.  Reste  vert 
et  vigoureux  dans  les  sols  les  plus  arides,  pauvres  et 
caillouteux ;  s'est  tres  bien  comports  dans  des  sols 
dosant  70  0/0  de  calcaire.  La  fertility  de  TAlicante  x 
Rupestris  est  excellente,  ses  grappes  sont  petitesmais  si 
nombreuses  qu'on  a  pu  rScolter  jusqu'&  9  kil.  de  raisins 
par  cep ;  mais  cette  production  me  semble  exception- 
nelle,  et  j 'incline  k  penser  que  la  quantity  de  5  kilog., 
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indiqu6e  par  plusieurs  viticulteurs,  doit  se  rapprocher 
de  la  moyenne  habituelle,  ce  qui,  du  reste,  est  d6jk 
fort  beau. 

D'aprfcs  M.  le  docteur  Grandcl6ment,  le  vin  de 
l'Alicante  X  Rupestris  serait  agrSable,  quoique  man- 

Juant  un  peu  d'acidite,  et  constituerait  un  bon  vin 
'ordinaire.  Le  melange  de  TAlicante  x  Rupestris  avec 
le  Seybei  n°  1  donnerait  un  tr&s  bon  r&suitat. 

Je  suis  un  peu  embarrasse  pour  indiquer  T6poque  de 
maturity  de  ce  c6page.  Si,  en  effet,  M.  le  docteur  Grand- 
clement  le  donne  comme  murissant  &  la  premiere 
6poque,  8  k  10  jours  avant  le  gamay,  un  viticulteur  de 
Sadne-et-Loire,  M,  Poulin,  lui  reproche  de  miirir  trop 
tardivement.  Ces  deux  appreciations  ne  concordent 
gu6re  et  l'exp6rience  seule  pourra  nous  fixer  &  cet 
tSgard.  Ce  qui  semble  6tabli,  par  exemple,  c'est  que  ce 
c^page  soulfre  parfois  des  gelees  d'hiver. 

Teis  sont,  Messieurs,  les  bybrides  producteurs  qu'it 
m'a  paru  intGressant  de  signaler  aujourd'hui  ft  votre 
attention.  Cbacun  de  ces  cepages  me  sernble  possSder 
de  suflisantes  qualit^s  pour  m6riter  d'etre  exp6riment6. 
Mais,  vous  ne  Tignorez  pas,  on  ne  peut  <5tre  siirement 
fix6  sur  les  mgrites  d'un  cepage  qu'apres  l'avoir  cultivg 
et  observe  pendant  plusieurs  ann6es;  il  est  Sgalement 
indispensable  que  des  observations  analogues  puissent 
6tre  faites  dans  des  conditions  differentes  de  terrains  et 
de  situations  topographiques.  Aussi  serais-je  tr&s  heu- 
reux  si  plusieurs  de  nos  collegues  voulaient  bien  se 
joindre  k  moi,  aftn  que  nous  puissions  ensemble,  et  en 
toute  connaissance  de  cause,  £tablir  la  valeur  exacte 
de  ces  diffSrents  c6pages  dans  les  cultures  de  notre 
region. 

Ainsi  done,  Messieurs,  soit  au  moyen  de  porte-greffes 
approprtes,  soit,  dans  certaines  situations  sp6ciales,  par 
l'emploi  des  nouveaux  producteurs  directs,  la  re-consti- 
tution en  terres  calcaires  semble  dGsormais  assur6e. 
C'est  Ik  un  fait  dont  les  consequences  seront  des  plus 
heureuses  pour  notre  region.  Mais,  pour  que  le  but  soit 
completement  atleint,  il  est  indispensable  que  les  cSpages 
sur  la  culture  desquels  repose  tout  le  succ&s  de  cette 
importante  operation  viticole,  soient  suffisamment  mul- 
tiplies pour  pouvoir  £tre  mis  k  bon  compte  k  la  dispo- 
sition de  tous  en  (juantitess  suffisantes. 

C'est  k  ceux  qui  possfcdent  des  terres  calcaires  k  faire 
en  ce  sens  quelques  efforts ;  non  seulement  ilsservi- 
ront  ainsi  leurs  int6r6ts  personnels,  mais,  de  plus,  ils 
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auront  la  satisfaction  de  rendre  h  nos  populations 
vigneronnes  un  signals  service  et  de  notablement  aug- 
menter  la  richesse  et  la  prosperity  du  pays. 

M.  le  Marquis  de  Vogii£  remercie  M.  Paszkiewicz 
de  son  Lr&s  interessant  rapport,  qui  sera  ios6re  au 
Bulletin. 

La  reconstitution  des  vignobles  dans  notre  depar- 
tement  ainsi  que  dans  la  region  du  Centre  est 
toute  d'actualite.  Grace  aux  cepages  americains, 
americains  x  americains  et  franco  -americains 
dont  M.  Paszkiewicz  a  bien  voulu  donner  la  no- 
menclature, mettre  les  proprietes  en  relief,  il  ya 
tout  lieu  d'esp£rer  que  nos  vignobles  pourront  Sire 
reconstitutes  la  oil  ils  etaient  etablis  de  temps 
immemorial,  e'est-a-dire  dans  les  parties  les  plus 
calcaires  du  departement.  C'esl  un  point  de  la 
plus  haute  importance  pour  nos  populations  agri- 
coles,  et  il  convient  de  remercier  lout  particulift- 
rement  M.  Paszkiewicz  d'avoir  bien  voulu  porter  a 
la  connaissance  de  nos  viticulleurs  le  r^sullat  de  ses 
recherches,  de  ses  etudes  et  de  ses  observations, 
etudes  et  observations  pour  lesquelles  son  autorite 
est  incontestee. 

M.  le  President  donne  la  parole  a  M.  Giodre,  pour 
la  relation  de  son  voyage  dans  le  Transvaal  et  a 
Madagascar  : 
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En  Afrique  australe. 


Je  m'embarquai  le  ler  mai  1896,  k  Southampton,  pour 
le  Cap.  Dix-sept  jours  apres  notre  depart,  et  apres  une 
courte  escale  k  Madere,  cette  ravissante  petite  ile  perdue 
au  milieu  de  TOc6an,  nous  entrions  dans  la  baie  de  la 
Table,  en  vue  de  la  ville  du  Cap. 

Cape- Town.  —  Doming  par  la  montagne  de  la 
Table,  qui  borne  l'horizon,  et  encadre  d'un  autre  c6t6 
par  la  mer,  Cape-Town  offre  au  soleil  levant  un  spec- 
tacle fcerique  qu'on  ne  retrouve  que  dans  les  villes 
d'Orient. 

La  ville  a  6t6  si  souvent  dGerite  par  les  nombreux 
visiteurs  qui  s'y  sont  rendus  que  je  n'essaierai  pas  de 
le  faire  de  nouveau.  On  y  trouve  quelques  beaux  monu- 
ments ;  sa  population  bariolee  et  ses  rues  larges,  propres 
et  silionn£es  de  cabs  blancs  k  cochers  noirs  sont  du  plus 
piltoresque  aspect. 

Les  environs.  —  Les  environs  surtout  sont  dignes 
d'intgrgt.  Le  soir,  k  l'heure  oil  finissent  les  affaires,  la 
ville  se  d£peuple  et  les  habitants  se  Mtent  de  regagner 
leurs  cottages  oil  ils  trouveront,  avec  1'air  pur  de  la 
campagne,  de  frais  ombrages  et  des  jardins  garnis  de 
fleurs. 

De  chaque  c6t6  de  la  ville  et  de  la  montagne  de  la 
Table,  c'est  un  immense  pare  parsem6  de  jolies  villas. 
II  semble  que  Fart  et  la  nature  aient  uni  leurs  efforts 
pour  faire  de  cette  peninsule  du  Cap  un  s&jour  enchan- 
teur.  Toutes  les  merveilles  de  PAfrique  Australe  y  sont 
gT0up6es  comme  dans  une  miniature,  et  on  peut  facile- 
ment  s'en  faire  une  id6e  exacte  par  une  promenade  cir- 
culaire  autour  de  la  montagne  de  la  Table. 

La  route  qui  se  dirige  vers  Sea-Point,  en  longeant  de 
jolies  villas,  suit  la  c6te  et  fait  une  s6rie  de  lacets.  D'un 
c6l6,  la  vue  embrasse  TOc6an  bord6  par  une  plage  de 
rochers  oil  viennent  se  briser  des  vagues  aux  couleurs 
changeantes ;  de  l'autre,  elle  est  dominie  par  une  suite 
de  collines  et  de  rochers  aux  formes  fantastiques  tantdt 
d6nud6s  et  tant6t  tapiss6s  de  plantes  garnies  de  fleurs : 
bruyfcres,  geraniums,  etc... 

La  route  quitte  ensuite  la  cdte,  coupe  la  ligne  de 
montagnes  et  bient6t  domine  Houts-Bay,  ravissante 
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petite  crique,  semblable  &  tin  lac  d'Ecosse,  environnte 
de  rochers  k  pic,  avec  une  plage  de  sable  Wane. 

De  Houts-Bay,  elle  se  dirige  sur  Constantia.  Les  sites 
sauvages  sont  abandonn&s  et  Ton  traverse  une  valine 
fertile,  parsem6e  de  petites  fermes  ou  sont  culliv6s  avec 
soin  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers. 

Le  retour  au  Cap  se  fait  par  les  jolis  villages  deWyn- 
berg,  Rondebosh  et  Clareraont.  La  route  devient  une 
longue  avenue  plant£e  de  chines  sSculaires  et  de  pins 
grants.  Elle  descend  en  pente  douce  sur  la  ville  au 
milieu  d'une  fonH  de  verdure  qui  abrite  les  riches 
demeures  des  notability  de  la  Colonic 

Glimat.  —  Des  Tarrivee  au  Cap,  la  puretS  du  ciei,  la 
limpidity  et  la  16g6rete  de  Tair  qu'on  respire  donnent 
une  id6e  de  ce  que  doit  6tre  le  'climat.  En  fait,  e'est  un 
des  plus  sains  du  monde,  et,  depuis  quelques  ann6es, 
les  medecins  anglais  y  envoient  bon  nombre  de  leura 
malades,  qui  viennent  y  puiser  de  nouvelles  forces  et 
guSrir  leurs  poumons  fatigues  par  les  brouillards  de 
l'Angleterre. 

Un  grand  nombre  de  petites  villes  de  TAfrique  du 
Sud,  soit  sur  la  cdte  Ouest,  soit  dans  la  region  des  pla- 
teaux nommge  la-bas  «Karrooo,  sont  consid6r6s  comme 
des  «  health's  resorts  »  et  leurs  h6tels  garnis  de  malades 
qui  viennent  y  faire  des  cures  d'air. 

Rien  d^tonnant  qu'avec  cette  temperature  merveil- 
leuse,  dont  la  moyenne  oscille  entre  18  et  20°,  et  avec 
une  quantite  suffisante  d'humidite,  la  vegetation  soit 
aussi  belle  et  que  le  sol  se  prete  k  tous  les  genres  de 
culture. 

Le  Cap.  —  Malgr6  ces  conditions  favorables,  leCap, 
au  point  de  vue  agricole,  est  rest6  longtemps  station- 
naire.  Exploits  a  Torigine  par  son  ancien  maitre,  la 
Compagnie  hollandaise  des  Indes,  non  pour  sa  propre 
valeur,  mais  pour  assurer  la  bonne  marche  de  colonies 
plus  lointaines,  il  prit  l'habitude  de  se  sufflre  &  lui- 
m&ne  ;  les  colons  ne  s'y  arrfiterent  pas  et  le  Cap  ne  fut 
connu  que  des  touristes,  des  chasseurs  et  des  mission- 
naires. 

De  plus,  m6me  apr&s  son  transfert  k  l'Angleterre,  le 
Cap  fut  longtemps  entre  les  mains  des  anciens  6migr£s 
hollandais  et  francais  connus  lk-bas  sous  le  nom  de 
Boers,  d'une  civilisation  arri£r6e  de  plusieurs  sifecles  et 
hostiles  a  toute  id6e  de  progres.  Vivant  k  la  fa$on  des 
anciens  patriarches,  sans  travail  et  sans  besoins,  les 
Boers  se  contentaient  de  faire  cultiver  par  les  Hottentots 
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quelques  coins  de  bl6,  un  peu  de  vigne  et  des  fruits 
pour  leur  propre  consommation ;  tout  le  reste  etait  en 
friche.  Pas  de  barrieres,  pas  de  bornes  entre  les  voisins; 
des  moutons  et  des  chevres  pour  les  besoins  de  la 
famille  et  quelques  bceufs. 

Le  Boer  voulait-il  se  dgplacer?  II  chargeait  sur  un 
chariot  un  sac  de  viande,  du  cafe,  quelques  marmites, 
attelait  ses  bceufs,  prenait  son  fouet  et  sa  carabine  et 
partait.  II  faisait  cbaque  jour  une  trentaine  de  kilo- 
metres a  travers  la  plaine,  s'arrStant  ou  bon  lui  sem- 
blait,  partout  chez  lui  et  vivant  de  sa  chasse,  car  le  veldt 
regorgeait  de  gibiers  de  toutes  especes,  petits  et  gros. 
Pas  de  travail  force,  jamais  un  essai  d'am&ioration  ;  se 
laisser  vivre  en  jouissant  d'un  soleil  et  d'un  climat  mer- 
veilleux,  tei  etait  son  but. 

Le  percement  de  l'lsthme  de  Suez,  en  ouvrant  une 
nouvelle  route  vers  l'Australie  et  les  Indes,  enlevait 
encore  au  Cap  une  de  ses  sources  de  richesses  et  lui 
fermait  pour  ainsi  dire  le  monde  ext£rieur. 

Rgveil  de  TAfrique  duSud,  gr&ce  &la  d£cou- 
verte  des  mines.  —  Cet  6tat  de  choses  aurait  pu 
durer  longtemps  encore  si  les  richesses  minieres  qu'on 
d^couvrit  depuis  quelques  annees  dansl'Afrique  du  Sud 
n'etaient  venues  metlre  ce  pays  en  iumiere  et  y  attirer, 
en  meme  temps  que  des  chercheurs  d'or  etde  diamants, 
des  colons  de  toute  espece. 

Aujourd'hui,  la  situation  agricole  du  Cap  est  superbe. 
La  colonie,  au  lieu  de  n'avoir  k  songer  qu'a  sa  propre 
subsistance,  est  devenue  le  pourvoyeur  des  deux  grands 
centres  miniers  de  TAfrique  du  Sud,  Johannesburg  et 
Kitnberley.  La  culture  du  bl6  s'est  d6veioppee  dans 
-  d'6normes  proportions,  le  betail  s'est  multiplie,  et  toutes 
les  industries  agricoles  ont  suivi  la  mSme  impul- 
sion. 

De  plus,  les  moyens  de  transport  entre  l'Angleterre 
et  la  colonie  6tant  devenus  de  plus  en  plus  nombreux 
et  rapides,  le  Cap  s'est  vu  ouverts  les  marches  d'Europe 
et  bient6t  il  aura  ceux  d'Am£rique. 

D6partement  d'agriculture,  facility  don- 
n£es  aux  colons.  —  Le  gouvernement  de  la  colonie. 
comprenant  l'irnportance  de  d6velopper  les  ressources 
agricoles  du  pays,  a  cre6  recemment  un  Departement 
de  Tagriculture  qui  se  tient  en  contact  avec  les  fermiers, 
les  aide  et  les  conseille  dans  les  ameliorations  a  appor- 
ter  h  leurs  industries  diverses.  Des  ecoles  d'agriculture 
thgoriques  et  pratiques  ont  6t6  etablies  dans  divers 
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centres,  h  Stellenbosh,  Sommerset-East  et  Grahams  - 
town. 

C'est  auprfes  des  fonctionnaires  de  ce  D6parlement  de 
l'agriculture,  tous  d'une  grande  competence  et  d'une 
complaisance  inSpuisable,  que  j'ai  pu  prendre,  avant  la 
visile  du  pays,  quelques  notions  g6n6rales  sur  ses  difite- 
rentes  cultures  et  ses  diverses  productions.  Tout  nou- 
veau  colon  est  sur  de  trouver  aupres  d'eux  de  sages  avis 
et  des  conseils  empresses.  Plusieurs  v6t6rinaires,  des 
chimistes,  des  inggnieurs,  des  specialistes  en  botanique 
et  bactgriologie,  sont  toujours  a  sa  disposition.  Des 
conseils  sur  l'emploi  des  machines  perfectionnGes,  sur 
le  moyen  d'irriguer  les  terres,  lui  seront  donnas  gratui- 
tement. 

De  plus,  le  gouvernement  a  installs  de  divers  c6t6s 
des  pSpinieres  d'arbres  fruitiers  et  des  fermes-modeles. 
Ces  plpini&res  cedent  aux  colons  des  semences  s61ec- 
tionnges  et  des  plants  d'arbres  am61ior£s. 

Des  engrais  organiques  provenant  de  depots  de  gua- 
nos trouv6s  dans  les  iles  prfcs  de  la  c6te  sont  livrSs  au 
cultivateur  k  des  prix  de  moitie  inferieurs  k  ceux  qu'ils 
atteindraient  en  Europe.  Enfin  la  banque  de  l'fitat  prSte 
sur  hypoth£que  jusqu'aux  cinq  sixtemes  du  prix  d'ac- 
quisition  de  la  terre  en  donnant  mille  facility  au  nouvel 
acqu^reur  pour  se  liberer  dans  la  suite. 

Le  Pays  Sud  de  la  colonic  — -  Au  point  de  vue 
de  son  appropriation  aux  diverses  cultures,  la  Colonie 
du  Cap  se  divise  en  plusieurs  regions  assez  distinctes. 
C'est  d'abord  le  Sud  de  la  colonie,  la  region  de  la  c6te 
bord^e  par  une  ceinture  de  montagnes  paralleles  a  la 
mer.  Elle  presente  des  sites  tres  varies,  de  nombreuses 
valines  couples  par  des  collines  et  parsem£es  de  coquets 
villages. 

Le  sol  s^lfeve  ensuite  graduellement  jusqu'&  la  limite 
de  Timmense  plateau  qu'on  appelle  «  Karroo  >.  Le 
premier  Echelon  de  montagnes,  le  «  Draenstein  Range  », 
contient  les  riches  valines  oil  se  trouvent  les  centres 
agricoles  de  Stellenbosh,  Paarl,  Ceres,  Hex  River  et  enfin 
Worcester.  C'est  de  toute  l'Afrique  Australe  le  point  le 
plus  cultivg ;  partout  ou  l'ceil  peut  s'Stendre,  ce  ne  sont 
que  champs  de  bl6,  vignobles  et  vergers  au  milieu  des- 
quels  se  dressent  les  maisons  blanches  a  l'aspect  confor- 
table  des  fermiers. 

Toutes  ces  villes  anciennes  qui  datent  de  deux  sifecles 
au  moins  ont  gard6  le  cachet  et  l'empreinte  des  hugue- 
nots frangais  et  hollandais  qui  les  ont  construites.  Les 
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rues  droites  et  perpendiculaires  les  unes  aux  autres, 
toutes  semblables  et  ombragees  par  des  chines  v£nera- 
bles,  sontbord^es  de  maisons  isolSes  a  l'air  antique.  Or- 
n6es  d'un  c6t6  d'une  terrasse,  ces  maisons  sont  suivies 
de  1'autre  d'un  vaste  jardia  ;  ce  jardinse  continue  le  plus 
souvent  par  des  vergers  et  des  vignobles  qui  donnent 
d'abondantes  recoltes. 

Centre.  —  Eu  avangant  vers  TEst,  1'horizon  est 
bient6t  coupe  par  une  chaine  de  rockers  appel6e  «  Lan- 
gebergen  »,  qui  s6pare  d'une  autre  valine  renomm6e 
par  ses  cultures  de  c£r£ales  et  de  fruits,  et  un  des  prin- 
cipaux  centres  de  l'elevage  de  l'autruche.  Le  sol  y  est 
partout  irrigable  et  produit  jusqu'k  deux  recoltes  par  an  ; 
c'est  Ik  que  se  trouvent  les  districts  de  Ladismith,  Union  • 
dale  et  Ousdsthorn. 

Nord  de  la  colonie.  —  Plus  au  Nord  de  ces  diver- 
ses  regions  et  en  s'Glevant  encore  on  atteint  le  «  Kar- 
roo »,  plaine  immense  ou  l'ceil  s'etend  k  perte  de  vue 
sur  un  paysage  toujours  le  m£me,  ou  Ton  peut  voyager 
des  journ6es  entieres  sans  rencontrer  de  villages.  Par- 
sem§  de  buissons  courts  et  d'une  herbe  rare  pendant  la 
saison  sfeche,  il  change  d'aspect  des  l'arrivSe  des  pluies 
et  se  couvre  d'une  v£g6tation  luxuriante. 

La  transformation  est  presque  magique  et  ces  (Hen- 
dues  d'herbe  brtil6ese  changent  en  parterres  de  fleurs 
et  en  tapis  de  verdure.  Le  sol,  du  reste,  est  le  m§me  que 
celui  des  plaines  de  Worcester  et  de  Oudsthorn  oil  tout, 
grAce  k  l'eau,  pousse  comme  par  enchantement.  C'est 
bien  le  cas  de  dire  qu'il  contient  partout  la  «  fertility  a 
l'etat  latent  »,  la  sGcheresse  seule  le  rend  infecond 
pendant  une  partie  de  l'annSe,  et  d&s  qu'il  est  arrosS  il 
pousse  de  superbes  recoltes.  II  est  parcouru  par  des  trou- 
peaux  immenses  de  bcBufs,  de  moutons  et  d'autruches. 

Est.  —  Si,  enfin,  on  s'avance  plus  £  PEst  dans  la  co- 
lonie, on  rencontre  les  terrains  et  le  climat  approprtes 
h  la  culture  des  plantes  tropicales :  comme  fruits,  les 
ananas,  les  bananes,  etc. ;  comme  grande  culture,  le 
th6,  le  cafe  et  la  canne  h  sucre. 

Regime  des  pluies.  —  Une  des  particularity 
reraarquables  de  l'Afrique  du  Sud  et  qui  joue  un  grand 
r6ie  au  point  de  vue  agricole,  c'est  la  repartition  et,  on 
peut  dire,  le  regime  des  pluies.  Le  Cap  est  ce  que  les 
Anglais  appellent  un  «  Monsoon  country  ».  L'Ouest, 
griice  aux  courants  venant  de  i'Octfan  Atlantique,  recoit 
son  maximum  de  pluie  en  hiver  tandis  que  l'Est,  grace 
au  voisinage  de  TOc6an  Indien,  le  recoit  en  6t6.  La  sai- 
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son  des  pluies  dans  l'Est  est  toutefois  coup6e  en  deux, 
une  partie  ayantlieu  auprin temps,  en  novembre;  Tautre 
k  l'automne,  en  fevrier. 

Culture  dans  TOuest.  —  Avec  leurs  pluies  d'hiver, 
les  provinces  de  l'Ouest  conviennent  merveilleusement 
aux  cultures  d'Europe :  c6reales,  vignes,  arbres  fruitiers. 
Les  6t6s,  suffisamment  chauds  et  sees,  amenent  toutes 
les  plantes  &  bonne  maturity,  et  la  regularity  du  climat 
produit  dans  les  rendements  des  diverses  cultures  des 
r6sultats  d'une  Constance  et  d'une  rGgularite  reraar- 
quables. 

Culture  dans  l'Est.  —  Dans  l'Est,  au  contraire, 
les  grosses  pluies  d'6t<*,  et  parfois  la  grele,  nuisent  k  la 
maturity  du  raisin,  produisent  la  coulure  de  la  vigne  et 
amenent  la  rouille  des  c6r£ales.  C'est  plutot  la  conlr6e 
des  riches  61evages  et  des  cultures  tropicales. 

Le  bl6.  —  Les  centres  de  production  du  bl6  sont  les 
districts  de  POuest,  et  principalement  ceux  de  Malmes- 
bury,  Piquestberg,  Caledon  et  Oudsthorn.  Les  ensemen- 
cements  commencent  en  general  enavril;  apres  les  pre- 
mieres pluies.  lis  sont  faitsk  la  vol6eet  les  grains  enterrGs 
par  un  hersage.  La  r^colte  a  lieu  en  octobre  et  jusqu'en 
decembre,  suivant  les  saisons.  Elle  be  fait  en  general 
au  moyen  de  moissonneuses-lieuses,  celles  de  Wood. 
Hornsby  et  Johnston  etant  les  plus  employees.  Quand 
les  terrains  sont  trop  durs,  on  se  sertde  moissonneurs 
indigenes  qui  sont  payi's  de  2  fr.  50  k  3  francs  par  jour. 

Les  rendements  en  bl6  varient,  suivant  les  terrains, 
de  10  a  25  pour  un.  Cela  ne  fait  en  general  que  15  k 
40  boisseaux  k  Fhectare,  car  on  ne  met  que  30  a  40  kilogr. 
de  semence. 

Le  ble  du  Cap  est  entierement  consomm6  dans  la 
colonie  et  ne  sufiEU  mSme  pas  aux  besoins  de  la  contr£e, 
aussi  alteint-il  des  prix  assez  61ev6s.  II  est  en  g6ncral 
sup^rieur  comme  quality  k  ceux  d'Europe  etd'Australie. 

Les  terres  qui  conviennent  k  cette  culture  valent  en 
moyen  ne  de  100  200  francs  Fhectare,  suivant  leur 
richesse  et  leur  situation. 

Dans  les  conditions  actuelles,  la  culture  du  bl6  au 
Cap  ne  semble  pas  presenter  des  avantages  suffisants 
pour  tenter  les  capitaux  francais. 

C£r£ales-fourrage.  —  Les  autres  cSreales  cul- 
tivees  au  Cap  sont  l'orge  et  Tavoine-fourrage.  EUes 
sont  en  general  semees  assez  epais  et  fauchGes  encore 
vertes,  avant  la  maturite  du  grain.  On  les  fait  s6cher  et 
on  les  donne  aux  chevaux  dont  elles  font  la  base  de  la 
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nourriture.  Mfime  dans  les  villes,  ce  sont,  avec  le  ma'is 
en  grain,  les  seuls  fourrages  employes. 

Mais.  —  Le  ma'is  est  cultive  surtout  dans  les  pays 
de  TEst  soumis  au  protectorat  anglais.  Gr&ce  aux  pluies 
abondantes  de  T6te,  ii  donne  de  grosses  recoltes  et  sert 
k  ralimentation  des  indigenes  et  des  animaux. 

Les  Cafres  font  aussi  pousser  du  millet  qu'on  nomme 
li-bas  bl6  Cafre  et  dont  ils  se  nourrissentdans  certaines 
regions. 

Culture  des  fruits.  —  Au  Cap,  la  culture  qui 
semble  devoir  donner  les  meilleurs  r^sultats,  gr&ce  aux 
conditions  de  sol,  de  climat  etaux  nombreux  d£bouch6s, 
lant  int6rieurs  qu'exterieurs,  ou verts  ces  dernteres 
ann6es,  c'est  la  culture  de  la  vigne,  celle  des  fruits  et 
celle  des  legumes.  De  tous  les  pays  du  monde,  le  Cap 
est  certainement  le  mieux  appropri6  h  ces  cultures.  Le 
temps  est  g6n£ralement  beau,  et  quelques  journ^es  de 
pluie,  de  temps  en  temps,  permettent  aux  jeunes  racines 
etaux  jeunes  pousses  de  prendre  un  d6veloppement 
rapide  et  r6gulier.  L'Ste,  quoique  sec,  est  parfoisrafrai- 
chi  par  de  courts  orages  et  si  la  chaleur  du  jour  est  un 
peu  forte,  les  nuits  sont  d'une  fraicheur  d61icieuse. 
Aussi  tous  les  fruits  d'Europe,  peches,  poires,  prunes, 
raisins,  abricots,  oranges,  citrons  et  bien  d'autres, 
viennent-ils  k  merveille. 

Le  d6bouche  en  est  immense  ;  outre  le  march6  local, 
les  centres  miniers  de  Joannesburg  et  Kimberley  s'ap- 
provisionnent  largement  dans  la  colonic  Des  wagons 
frigorifiques,  construits  specialement  pour  le  trafic  des 
fruits,  circulent  constamment  sur  la  ligne  du  Cap. 

Le  Cap  a  en  outre  Pavantage  de  ses  saisons  qui  arri- 
vent  h  Tinverse  de  celles  de  TEurope,  lVt6  correspond 
dam  k  notre  hiver  et  r6ciproquement.  II  s'ensuit  que 
les  producteurs  du  Cap  peuvent  envoyer  sur  les  mar- 
ches d'Europe  des  fruits  de  premiere  qualite  en  plein 
hiver,  c'est-i-dire  au  moment  ou  les  consommateurs 
sont  d6cid6s  h  payer  des  prix  fabuleux. 

Soigneusement  emballes  dans  des  caisses  remplies  de 
son,  les  fruits  voyagent  dans  les  wagons  frigorifiques 
dontj'ai  parte,  attendent  leur  embarquement  au  Cap 
dans  des  entrep6ts  spgciaux  ainGnages  k  cet  effet.  Enftn 
les  compagnies  de  navigation  leur  ont  organist  des 
cbambres  k  glace  dans  leurs  paquebots,  et  ils  arrivent  a 
Londres  dans  un  parfait  etat  de  conservation. 

Aussi  les  prix  pay£s  en  gros  sont  plus  que  r6mun6- 
rateurspour  les  producteurs ;  c'est  d£j&  de  80  k  100  francs 
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le  cent  pour  les  pSches,  50  &  80  fr.  pour  les  poires  ;  les 
raisins  sont  vendus  de  1  fr.  50  k  2  francs  la  livre.  G'est 
en  mai  et  en  juin,  en  pleine  saison  mondaine,  que  les 
cours  sont  le  plus  6lev&$,  et  d6ja  quelques  producteurs 
avisos  se  sont  organises  pour  planter  des  especes  tar- 
dives, surtout  pour  les  raisins. 

Cos  debouches  seraient  d6ja  suffisants,  mais  k  c6t6  de 
cette  consommation  6norme  a  fournir,  le  producteur  du 
Cap  a  encore  k  alimenter  des  milliers  de  fabriques  de 
confitures  et  de  conserves.  D6j&  tous  les  centres  de  pro- 
duction en  nossfcdent  un  grand  nombre  qui  rGalisent  de 
beaux  b6n6nces.  Beaucoup  se  creeront  encore  et  emploie- 
ront  tout  la  surplus  de  la  production,  et  surtout  tous 
les  fruits  tar6s  ou  de  qualit6  inferieure  et  qui  ne  peuvent 
6tre  expSdies  au  loin. 

Le  nouveau  colon  qui  voudra  tenter  la  culture  des 
fruits  au  Cap  devra  done  presque  forc6ment  r£ussir.  La 
seule  chose  k  lui  demander  sera  la  connaissance  tech- 
nique de  la  culture  qu'il  va  entreprendre.  La  plantation, 
les  greffages,  la  taille,  la  connaissance  des  diverses  ma- 
ladies qui  peuvent  survenir  aux  arbres  et  des  remedes 
h  leur  apporter,  demandent  une  pratique  consomm£e  et 
une  habiletG  r^elle.  La  r6ussile  sera  aussi  beaucoup  une 
question  de  soins,  et  la  plus  qu'ailleurs  le  succ&s  attend 
le  colon  vigilant  qui  surveille  tout  lui-meme. 

Un  avantage  de  cette  culture  est  de  pouvoir  se  faire 
sur  une  petite  £chelle ;  elle  pent  Gtrc  tentde  par  im 
colon  qui  ne  dispose  que  de  faibles  capitaux.  Au  bout 
de  quelques  ann^es,  il  les  aura  certainement  beaucoup 
augments. 

J'ai  visits  une  petite  exploitation  de  18  hectares,  tout 
entiere  en  verger.  Le  produit  brut  des  ventes  avait  6t£, 
Tann6e  precedente,  de  46,375  fra&cs,  laissant  un  revenu 
net  de  27,250  francs  ou  1,500  francs  environ  k  Thectare. 
Toutefois,  le  prix  des  terres  oH  les  fruits  peuvent  se 
cultiver  est  assez  6lev6  ;  il  varie  de  500  k  1,500  francs 
l'hectare.  Une  fois  plantfe  et  en  rapport,  une  ferme  de 
fruits  peut  mSme  atteindre  les  prix  de  3,000  et  4.000 
francs  Thectare.  Depuis  un  an,  une  puissante  Societe 
s'est  form£el&-bas  ;  elle  achate  des  terrains  encore  dispo- 
nibles  et  bien  appropriSs,  les  dSfriche,  les  plante  et  cr6e 
en  quelque  sorte  de  petites  fermes  avec  espoir  de  les 
revendre  lorsqu'elles  seront  en  plein  rapport. 

La  main-d'oeuvre  indigene  est  assez  habile,  et  les  noirs 
arrivent  k  savoir  assez  bien  tailler  et  mdme  greffer. 

Ce  court  expos6  peut  donner  une  id6e  de  l'avenir 
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superbe  reserve  k  la  culture  des  fruits  au  Cap.  U  n'en 
est  pas  li-bas  comme  d'un  pays  nouveau,  ou  un  nou- 
veau  genre  de  culture  est  k  essayer. 

Tout  semble  au  contraire  devoir  faciliter  la  t&che  du 
nouvel  arrivant :  conseils  donnas  par  le  Departement 
d'agriculture  pour  le  choix  de  la  terre  et  le  prix  k  payer; 
proximity  de  la  ligne  de  chemin  de  fer ;  lemons  exp6ri~ 
mentales  donnees  par  les  plauteurs  dej&  installs  ;  p6pi- 
niferes  organisees  ou  Ton  peut  trouver  de  suite  les  divers 
plants  des  especes  les  plus  demandees  et  convenant  le 
mieux  au  pays ;  facility  pour  Tirrigation  donnees  par 
1'ingenieur  de  ce  service,  quelquefois  meme  avances  de 
fonds  de  sa  part ;  engrais  necessaires  fournis  k  des  prix 
trts  bon  marche. 

Le  producteur  n'a  mfime  qu'k  faire  pousser  sa  r^colte 
sans  s'occuper  des  emballages  ni  des  expeditions.  DejSt 
des  specialistes  achetent  en  gros  tous  les  fruits,  dans 
certains  centres,  les  trient  et  les  expedient  k  leurs 
risques  et  perils.  La  grande  habitude  qu'ils  ont  de  cette 
manipulation  assure  la  regularity  dans  les  expeditions 
et  la  bonne  arrivee  sur  les  difKrents  marches. 

Les  rSsultats  obtenus  ces  derniftres  ann£es  devraient 
tenter  les  capitaux,  m&me  fran^ais,  si  ces  capitaux 
n'avaient  instinclivement  peur  de  toute  entreprise  agri- 
cole,  quelle  qu'elle  soit. 

A  c6te  de  cette  culture  sp6ciale,  il  y  a  aussi  toute  une 
region  vinicole  oil  se  recoltent  les  fameux  vins  du  Gap, 
dont  la  reputation,  quoique  surfaite,  est  universelle.  Les 
principaux  crus  sont  ceux  de  Constance,  Hermitage, 
Pontac  et  Drakenstein.  Leur  consommation  est  presque 
entiferement  locale  ;  mais  ils  atteignent  des  prix  eleves, 
et  leur  culture  est  des  plus  remuneratrices. 

Les  vignes  sont  plant6es  en  general  k  raison  de 
10.000  pieds  k  l'hectare.  Les  rendements  moyens  sont 
de  86  hectolitres  dans  les  districts  de  Constance  et  de 
Steilembosh  et  atteignent  meme  le  chiffre  fabuleux  de 
176  hectolitres  dans  les  districts  de  l'interieur,  tels  que 
Oudsthorn  et  Worcester. 

Elevage.  —  Les  parties  de  la  colonie  ou  ces  cultures 
speciales  sont  possibles  sont  relativement  faibles,  com- 
pares aux  espaces  immenses  ou  les  conditions  climate- 
riques  ne  permettent  gufere  que  Teievage  du  betail.  Les 
differentes  espaces  de  betail  6Jevees  lk-bas  sont  les  mou- 
tons,  les  betes  a  comes,  les  chevaux  et  les  autruches. 

Moutons.  —  Les  moutons.qu'oneieve  au  Gap  sont, 
les  uns,  d'une  race  indigene  trfes  rustique  et  convenant 
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bien  aux  maigres  p&turages  du  «  Karroo  »;  les  autres, 
el  surtout  dans  la  proximitedes  villcs,  des  merinos  dont 
la  viande  a  plus  de  valeur.  Certains  eleveurs  ayant  re- 
connu  Timportance  des  races  pures  et  s61ectionnees  ont 
fait  venir,  ces  dernieres  ann6es,quelques  reproducteurs 
de  Rambouiliet. 

Les  fermes  du  «  Karroo  »  ou  se  fait  l'&evage  des 
moutons  sont  en  g6n6ral  tres  vastes  et  le  norabre  ordi- 
naire des  betes  k  laine  est  de  3,000  a  5,000.  Plusieurs 
fermes  possedent  mOme  jusqu'k  8  et  10,000  moutons. 

La  tonte  se  fait  en  g6n£ral  trois  fois  en  deux  ans  et 
les  moutons  sont  gardi's  jusqu'i  1  age  de  trois  ou  quatre 
ans. 

Autrefois  le  lavage  de  la  laine  6tait  fait  a  dos  des 
moutons,  mais  les  difficulty  provenant  le  plus  souvent 
de  la  rarete  de  l'eau  ont  fait  abandonner  ce  systfeme. 
Presque  partout  maintenant  la  laine  est  lavge  apr&s  la 
tonte  dans  de  vastes  laveries  situees  pr6s  des  centres  ou 
Feau  est  abondante.  A  Port-Elisabeth,  un  des  centres 
du  commerce  de  la  laine,  on  compte  jusqua  neuf  de  ces 
laveries,  toutes  mues  par  la  vapeur. 

L'61evage  des  moutons,  autrefois  tres  remun£rateur, 
le  devient  de  moins  en  moins.  L1avilissement  du  prix 
de  la  laine  cause  par  la  concurrence  enorme  faite  par  le 
coton  d'abord  et  aussi  par  les  autres  pays  producteurs 
de  laine,  comme  TAustralie,  en  est  la  raison. 

B&tes  k  comes.  —  A  c6t6  des  moutons  les  b£tes  a 
comes  sont  encore  un  important  objet  d'6ievage  dans 
TAfrique  du  Sud. 

Autrefois,  la  seule  race  6tait  une  race  indigene  tres 
osseuse  et  ti  es  rustique,  6lev£e  par  les  Cafres  et  les 
Hottentots.  Depuis  un  certain  noinbre  d'annSes,  beau- 
coup  de  producteurs  de  races  pures  hollandaises  et  an- 
glaises  ont  6t6  importGes ;  ils  ont  puissamment  contribue 
k  am&iorer  cette  race  indigene  et  l'ont  rendue  plus  lai- 
tiere.  Aujourd'hui,  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  vaches 
donner  jusqu'a  15  et  20  litres  de  lait  par  jour. 

Outre  la  production  de  la  viande,  les  betes  a  comes 
sont  beaucoup  employees  comme  betes  de  traits.  Leseul 
mode  de  locomotion  dont  on  se  servait  autrefois  6tait  le 
wagon,  immense  chariot  couvert  &  l'arriere  et  traine 
par  huit  ou  dix  paires  de  bceufs;  maintenant  encore  il 
est  trfes  usit6.  Ces  Gnormes  maisons  roulantes  servent 
au  transport  des  produits  de  la  ferme  et  souvent  encore 
au  transport  du  fermier  et  de  sa  famille. 

Autruches.  —  Enfin  un  autre  glevage  dont  le  Cap  a 
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la  speciality  et  presque  le  monopole,  c'est  celui  des  au- 
truches.  C'est  depuis  1870  surtout  qu'on  est  parvenu  a 
domestiquer  cesoiseaux,  autrefois  absolument  sauvages, 
et  &  faire  eclore  les  ceufs  dans  des  couveuses  artificielles. 
En  quelques  ann£es,  le  nombredes  autruches  domesti- 
quees  monta  de  80  &  2,000.  II  y  eut  une  belle  pSriode 
pour  cet  61evage,  qui  fut  pendant  un  temps  des  plus  re- 
mun6rateurs.  Un  couple  de  reproducteurs  de  choix  se 
vendait alors  jusquft  5,000  francs. 

La  surproduction  amena  rapidement  une  baisse  con- 
siderable dans  la  valeur  des  plumes,  qui  tomberent  tout 
a  coup  de  50  0/0.  Les  oiseaux  du  coup  baisserent  enor- 
mtoient  de  valeur  et  bien  des  61eveurs  furentruines.  Ce 
fut  un  coup  fatal  porte  a  cette  industrie,  qui  depuis  est 
restee  stationnaire.  Le  prix  des  plumes  varie  maintenant 
de  10  h  20  francs  lalivre,  suivant  les  qualites. 

Oudslhorn,  avec  ses  terres  facilement  irrigables,  oil 
la  luzerne  pousse  de  belies  r^coltes,  est  un  des  coins  le 
mieux  appropries  a  Televage  des  autruches. 

Aucun  spectacle  n'est  plus  curieux  pour  un  etranger 
que  celui  d'une  ferme  d'autruches.  Elle  se  compose 
d'une  s£rie  d'enclos  hauls  de  2  metres,  am6nages  pour 
un  certain  nombre  d'oiseaux  du  meme  age,  et  au  milieu 
desquels  se  trouvent  des  abris. 

Quand  une  couv6e  est  tflevee  artificiellement,  elle  est 
confine  des  l'Sclosion  a  un  Cafre  qui  en  prend  soin 
comme  de  ses  enfants,  donne  a  chaque  oiseau  sa  nour- 
riture :  luzerne  couple  et  grains,  conduit  le  troupeau 
aux  champs  et  le  ramene  le  soir  au  bercail. 

Les  coqs  sont  souvent  fort  m6chants;  ils  peuvent 
etendre  un  honfme  h  terre  et  le  blesser  grievement  d'un 
coup  de  leurs  pattes  armees  d'un  6norme  6peron  de 
corne.  On  se  sert,  pour  se  proteger  contre  eux,  de  batons 
garnis  d'epines  que  Ton  ticnt  a  hauteur  de  leurs  yeux, 
quand  ils  font  mine  de  vous  attaquer. 

La  periode  d'incubation  des  ceufs  par  les  parents  dure 
six  semaines  ;  le  coq  et  la  poule  se  relaient,  le  coq  cou- 
vant  lanuitetla  poule  lojour.  Une  particularity  curieuse 
&  noter  :  les  petits  no  peuvent  briser  leur  coquille  avec 
leur  bee  et  c'est  le  p&re  qui  se  charge  de  Toperation.  II 
choisit  une  pierre  d'une  certaine  grosseur,  l'61&ve  dans 
ses  serres  et  la  laisse  retomber  snr  les  ceufs. 

La  cueillette  des  plumes  se  fait  en  g6n6ral  une  fois 
par  an. 

Mode  de  transport  dans  la  colonic.  —  Comme 
moyen  de  transport,  le  plus  pratique  et  le  plus  employ^ 
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dans  la  colonie  est  le  «  cape-cart  ».  C'est  une  immense 
charrette  k  deux  roues  k  laquelle  on  met  deux  etsouvent 
m6me  quatre  chevaux.  C'est  un  mode  de  locomotion 
charmant :  il  permet  de  jouir  du  paysage,  de  s'arrSter  oil 
bon  vous  semble  et  de  descendre  toutes  les  fois  qu'nne 
compagnie  de  perdreaux,  de  faisans  ou  de  pintades  est 
en  vue. 

Tres  abondants  dans  certaines  parties,  ces  oiseaux 
volent  peu  loin  et  courent  plut6t  dans  les  bruyferes. 
Comme  la  plaine  se  d£roule  le  plus  souvent  h  perte  de 
vue  devant  soi,  il  arrive  qu\>n  peut,  en  poursuivant  une 
compagnie  de  perdreaux  ou  de  faisans,  les  relever  etles 
tuer  tous  successivement  jusqu'au  dernier. 

Fr6quemment  aussi  on  apercoit  de  loin  quelques  an- 
tilopes,  busch-buchs  ou  rey-buchs  qui  vous  contemplent 
curieusement.  On  peut  alors  prendre  sa  carabine  et  tirer 
apr6s  avoir  longuement  vis6,  mais  le  plus  souvent  la 
balle  ne  sert  qu'i  les  effrayer  et  le  troupeau  part  en 
bondissant  pour  disparaitre  bient6t  derriere  un  repli  de 
terrain. 

Les  routes  malheureusement  ne  sont  souvent  qu'ima- 
ginaires  et  au  bout  d'une  journ6e  en  cape-cart  k  travels 
le  Veldt  on  a  les  membres  rompus. 

A  chaque  pas  on  rencontre  des  sortes  de  ravins  appe- 
16s  «  kloof  » ,  &  sec  pendant  la  saison  s&che,  mais  vrais 
torrents  pendant  la  saison  des  pluies.  Quelquefois  aussi 
ce  sont  de  larges  riviferes  qu'il  faut  passer  k  gu6  et,  poor 
peu  que  les  pluies  aient  grossi  un  peu  le  courant,  c'est 
un  travail  assez  difficile. 

Aussi  est-ce  avec  un  certain  plaisir  que  je  prenais  un 
beau  jour  le  train  qui  devait  m'emmener  k  travers  Tin- 
terminable  Karroo  vers  Kimberley,  lavilledes  diamants. 

L'impression  qu'on  retire  de  cette  immensity  du  Kar- 
roo est  plut6t  triste,  surtout  k  la  fin  de  l'hiver,  au  mo- 
ment ou  l'herbe  s&che  a  6t6  briitee  partout  pour  lui  per* 
mettre  de  repousser  plus  vite  des  Tarriv^e  des  pluies.  II 
semble  qu'on  traverse  un  pays  mort  et  d6sol6. 

Kimberley.  —  Kimberley  se  trouve  en  plein  d&ert 
du  Karroo.  C'est  une  ville  bizarrement  construite,  avec 
des  maisons  basses  presque  toutes  en  t6ies  ondulees. 

On  ne  retrouve  plus  \k  le  bel  alignement  des  rues  des 
anciennes  villes  de  l'Afrique.  Les  maisons  poshes  et 
lfr,  au  gr6  de  leur  caprice,  par  les  premiers  chercheurs 
de  diamants  venus  sinstaller  pres  des  mines,  sont  res- 
t6es  4  la  mSme  place  etleprovisoire  estdevenudfefinitif. 
Seuls,  les  nouveaux  quartiers  de  la  ville  construits  id- 
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cemment  par  le  fameux  CScil  Rhodes  pour  loger  les 
employes  europ^ens,  offrent  le  cachet  de  confortable  an- 
glais. On  y  retrouve  les  jolis  cottages  environnes  de 
jardins  et  de  verdure. 

Rien  n'est  curieux  h  visiter  comme  ces  fameuses  mi- 
nes de  diamants  avec  leurs  puits  d'une  profondeur 
inouYe.  Partout  rfcgiie  line  organisation  merveilleuse  et 
presque  militaire.  Les  noirs  sont  embrigadGs  et  imma- 
triculSs  comme  des  formats,  lis  vivent  dans  d'immenses 
«  compounds  »  oil  les  cqmpagnies  pourvoient  &  leur 
entretien  et  d'oH  ils  n'ont  aucune  communication  avec 
1'exterieur  afin  d'Sviter  les  vols  de  diamants.  Ils  ne 
sortent  de  ces  compounds  que  pour  descendre  dans  les 
mines  ou  ils  se  relaient  de  huit  heures  en  huit  heures. 

La  puissante  compagnie  de  Beers  consolidated,  qui 
comprend  actuellement  toutes  les  anciennes  mines  en 
exploitation,  est  souveraine  maitresse  de  la  ville  et  des 
environs  oil  elle  a  mfime  sa  police  secrete. 

Fermes  de  Boers.  —  Mais  la  description  des  mines 
m'entrainerait  trop  loin  et  sort  un  peu  de  mon  sujet.  Je 
profitai  de  mon  sGjour  h  Kimberley  pour  visiter  quol- 
ques-unes  des  fermes  d'elevage  de  l'Etat  d'Oraage, 
fermes  immenses  de  5  a  6.000  hectares  au  moins  ou  des 
troupeaux  Gnormes  de  chevaux,  de  moutons  et  de  boeufs 
errent  en  liberte  et  k  moitte  sauvages. 

De  tous  les  pays  de  l'Afrique  Australe,  l'Etat  d'Orange 
est  celui  ou  TSlevage  des  chevaux  rSussit  le  mieux.  Ils 
sont  en  general  vigoureusement  constituSs,  616gants  de 
formes  et  solides.  Quelques  fermiers  meme  ont  tenteavec 
succ^s  T61evage  du  pur-sang  et  leurs  Sieves  ont  d6jk 
remporte  des  victoires  sur  les  hippodromes  de  Johan- 
nesburg, de  Cape-Town  et  de  Durban. 

Les  fermes  de  Boers,  soit  au  Free-State,  soit  au 
Transvaal,  sont  presque  toutes  du  meme  module,  et,  si 
el  les  sont  assez  curieuses  h  visiter,  il  est  peu  interessant 
d'y  sojourner  longtemps.  Elles  se  composent  d'une 
grande  maison  d'habitation  g6n6ralement  de  style  hol- 
landais,  presque  toujours  sale  h  l'ext6rieur  et  orn6e  k 
l'int6rieur  avec  le  plus  parfait  mauvais  goAt  :  des 
meubles  grossiers  et  disparates,  et,  contre  les  murs, 

3uelques  peintures  aux  couleurs  vives  ou  criardes  ou 
es  chromolitographies  comme  on  en  trouve  en  France 
dans  les  auberges  de  village. 

Les  fermiers.  —  Les  b&timents  d'exploitation  sont 
k  peu  prfes  nuls  et  le  mobilier  aratoire  aussi  succinct  que 
possible. 
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Du  reste,  les  fermiers  Boers  sont  en  gSnSral  des  gens 
grossiers,  sales  et  mal  elev£s.  Durs  avec  les  noirs  quils 
traitent  en  esclaves,  ils  sont  les  ennemis  jures  des 
Anglais  et  en  g6n£ral  de  tous  les  Strangers  qu'ils  consi- 
dered comrae  des  envahisseurs.  Leur  religion,  qu'ils 
poussent  jusqu'au  fanatisme,  ne  va  pas  jusqu'i  leur 
inspirer  Thumilite  ni  la  charity  chrStiennes.  Ils  sont 
loin  de  vous  offrir  cette  hospitalite  si  large  dont  on  parle 
quelquefois.  Tout  visiteur  est  pour  cux  un  intrus  qu'ils 
dSvisagent  avec  le  plus  grand  sans-g&ne  et  accablent  de 
questions  indiscr6tes  sans  souventrepondreausalut  qui 
leur  est  adressS. 

A  tous  les  points  de  vue,  enfin,  ils  sonten  retard  d'un 
siecle  sur  la  civilisation  europSenne,  ne  veulent  rien 
faire  pour  rattraper  le  temps  perdu  et  sont  hostiles  k 
toute  id£e  de  progres. 

Derniferement,  il  £tait  question  au  Parlement  de 
Johannesburg  d'instituer  un  DSpartement  d'agriculture 
et  de  cr6er  une  Scole  d'agriculture  au  Transvaal.  La 
motion  fut  rejetSe  k  une  forte  majority,  sous  pr&exte 
que  ce  serait  faire  injure  aux  fermiers  Boers  etsupposer 
qu'ils  ne  savaient  pas  tout  ce  qu'ils  devraient  savoir. 

Un  autre  fait  encore  peint  bienle  caractfcre  de  la  race. 
Un  des  membres  du  Parlement,  ayant  lu  par  iiasard 
dans  un  journal  qu'il  etait  question  d'exp6rimenter  au 
Transvaal  un  procdde  capable  de  produire  artificielle- 
ment  la  pluie,  proposa  a  l'assemblSe  d'interdire  toute 
experience  de  ce  genre,  car  ce  serait,  disait  il  dans  son 
langage  imag£,  «  porter  un  doigt  sacrilege  dans  Pceildu 
Tout-Puissant  ». 

C'est  k  grand'peine  que  la  cclonie  du  Cap  obtint  de 
prolonger  le  chemin  de  fer  du  Cap  jusqu'a  Johannes- 
burg en  tra versa nt  l'Etat  d'Orange.  Ilfallut  concSder  au 
gouvernement  boer  des  avantages  p6cuniaires  enormes. 
Les  Boers  sont  loin,  en  effet,  de  d6daigner  l'argent  et 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  pays  au  monde  ou  les 
Strangers  soient  aussi  pressures  que  dans  les  deux  rSpu- 
bliques  Sud-Africaines. 

Toute  la  force  des  Boers  reside  dans  leur  patriotisme 
qui  les  a  fait,  k  plusieurs  reprises,  lutter  victorieuse- 
ment  contre  les  envahisseurs  de  leur  pays.  Leur  armSe 
se  compose  de  tout  ce  qui  peut  porter  une  carabine  : 
jeunes  gens,  hommes  faits  et  vieillards.  Un  Boer  doit 
pouvoir,  a  toute  requisition  de  Tautorite,  presenter  son 
rifle  et  un  certain  nombre  de  cartouches  ;  il  ne  doit  pas 
s'abserjter  pour  plusieurs  jours  sans  prdvenir. 
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Pretoria.  —  Pretoria,  la  capitaledu  Transvaal,  ren- 
ferme  un  certain  nombre  de  Boers  d^grossis  et  k  peu 
prfcs  civilises.  C'est  une  ville  immense,  quoique  peu 
peupl6e,  car  chaque  maison  est  situge  au  milieu  d'un 
grand  jardin.  C'est  bien  la  capilale  qui  convient  a  un 
peupie  de  pasteurs.  Seule,  la  place  centrale,  ouse  trouve 
le  palais  du  gouvernement,  la  cathSdrale  et  un  h6tei 
assez  confortable,  pr&sente  un  peu  d'animation. 

Johannesburg.  —  Quelle  difference  et  quel 
contraste  lorsque,  en  quittant  Pretoria,  on  longe  en 
chemin  de  fer  le  Rand  avec  ses  mines  et  qu'on  arrive  a 
Johannesburg !  On  sort  du  desert  pour  retomber  en 
pleine  civilisation. 

Rien  n'est  strange  comme  cette  ville  sortie  en  quel- 
ques  ann§es  du  n&mt  et  crede  de  toutes  pieces,  grAce  h 
la  puissance  magique  de  Tor.  II  y  a  huit  ou  neuf  ans 
encore,  o'etait  un  campement  de  mineurs  ou  quelques 
maisons  6taient  6parses,  ou,  souvent,  le  chercheur  d'or 
campait  dans  son  char  a  boeufs.  iMaintenant  c'est  une 
ville  immense  de  plus  de  cent  mille  habitants,  avec  des 
rues  larges  et  bien  6clair6es,  des  monuments,  des  h6tels, 
des  theatres,  et,  en  un  mot,  tout  le  confort  de  la  civili- 
sation moderne.. 

Seul,  le  bon  gotit  a  oublie  le  plus  souvent  de  pr^sider 
k  la  construction  de  ces  milliers  de  maisons  nouvelles. 
Nulle  part,  il  n'est  possible  de  voir  pareille  debauche 
d'imagination,  et  les  styles  les  plus  bizarres  et  les  plus 
disparates  se  heurtent  et  se  coudoient  dans  la  meme 
construction.  Ce  ne  sont  que  tourelles,  clochetons, 
balcons  et  ogives,  le  tout  superpose  et  melange  avec  une 
audace  incroyable. 

Les  habitants.  —  Si  la  ville  en  elle-meme  est 
curieuse,  les  habitants  ne  le  sont  pas  moins.  C'est  d'abord 
les  riches  banquiers,  les  brasseurs  d'affaires  archi- 
millionnaires  qui,  la  plupart,  ont  edifiG,  en  quelques 
anhSes,  des  fortunes  colossales,et  dont  l'ext^rieur  et  les 
mani&res  se  ressentent  le  plus  souvent  de  leur  premiere 
origine  de  mineur. 

Puis,  vient  la  masse  6norme  de  chercheurs  tTaven- 
tures,  ramassis  de  gens  de  toute  espece  d6barquant  par 
tous  les  bateaux,  vivant  au  jour  le  jour  et  &  l'affut  de  la 
bonne  affaire  qui  pourra  leur  rapporter  la  forte  somme. 
C'est  k  Johannesburg  surtout  que  la  fin  justifie  les 
moyens.  Le  seul  but  lfc-bas  c'est  Tor.  II  faut  en  gagner 
k  tout  prix  et  tous  les  moyens  seront  bons. 

II  fut  un  temps  d'ailleurs  ou,  a  Johannesburg,  cela 
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6tait  facile  :  toutes  les  speculations,  queiles  qu'elles 
fussent,  6taient  bonnes  dans  une  ville  oil  tout  douhlait 
de  valeur  du  jour  au  lendemain.  On  me  montrait  un 
petit  terrain  achet£,  il  y  a  quinze  mois,  400  livres  et 
revendu  dernierement  3,500  livres,  et  quelques  jours 
apres  4,000.  Malheureusement,  les  capitaux  franQais 
sont  arrives  bien  tard  a  la  cur£e  ;  ils  se  sont  decides  k 
participer  aux  mines  lorsque  les  actions  de  ces  mines 
eurent  atteint  des  prix  fantastiques.  Mais  les  mines  les 
meilleures,  et  dont  les  actions  k  leur  taux  demission 
peuvent  rapporter  des  dividendes  superbes,  ne  sont  plus 
une  bonne  affaire  lorsquelle3  sont  cot6es  ensuite  dix  ou 
vingt  fois  plus  cher.  Cest  g£n£ralement  k  ce  moment 
que  nous  les  achetons  en  France.  Et  puis,  la  speculation 
6hont6e  k  laquelle  on  se  livrelfc-basrend  souventl'achat 
d'actions  un  jeu  p£rilleux  pour  celui  qui  s'y  livre.  Les 
puissants  banquiers  de  Johannesburg  s'entendant  tous 
k  merveille  quand  il  s'agit  de  nous  gruger,  savent  si 
bien  faire  monter  facticement  une  valeur  qui  leur  parait 
p£ricliter  et  s'en  d£barrasser  sur  nous  quand  elle  est  k 
son  plus  haut  cours.  Lorsque  cette  meme  valeur  sera 
tomb£e  a  un  prix  inJterieur  a  ce  quelle  vaut  reellement, 
ils  s'empresseront  de  la  racheter.  Cest  Thistoire  de  tous 
les  cracks  successifs  dont  notre  marche  se  plaint  tant 
depuis  quelques  annees. 

Pour  toutes  les  affaires,  queiles  qu'elles  soient,  la 
situation  des  capitaux  francais  est  la  meme  k  Johannes- 
burg. Ils  sont  arrives  trop  tard ;  on  ne  leur  laisse  que 
les  affaires  dont  les  capitalistes  anglais,  mieux  renseigngs 
et  sur  place  depuis  longtemps,  ne  veulent  pas. 

Agriculture  au  Transvaal.  —  Au  point  de  vue 
agricole,  la  situation  du  Transvaal  n'est  pas  brillante. 
Attires  par  Tor  a  Johannesburg,  les  colons  serieui  ont 
6t6  peu  tenths  de  s'occuper  d'entreprises  agricoles.  Seuls 
les  Boers  possMent  les  fermes,  qu'ils  exploitent  avec 
leur  nonchalance  habituelle.  Aussi  les  ressources  de 
pays  sont-elles  encore  peu  connues. 

Du  reste,  mille  raisons  semblent  vouloir  se  r£unir 
pour  decourager  le  nouveau  colon  et  le  dissuader  de 
rien  entreprendre. 

Cest  d'abord  le  prix  £norme  de  la  terre  dep.uis  ces 
dernieres  annees.  Tout  proprietaire  du  sol  croit  qu'un 
jour  ou  l'autre  on  d£couvrira  de  Tor  chez  lui  comme  on 
en  a  trouv£  chez  son  voisin,  et  cet  espoir  le  pousse  k  ne 
vendre  qu'a  un  prix  tres  61eve. 

Puis  la  s£cheresse  qui  dure  lk-bas  une  partie  de  Tan- 


Digitized  by  Google 


-  155  — 

nGe'et  la  difficult^  et  mfime  rimpossibilitS  d'irriguer,  ce 
qui  rend  certaines  cultures  impossibles. 

Enfin,  en  dernier  lieu,  la  cherte  de  la  main-d'cBUvre. 
Lea  mines  sont  autant  de  goulTres  qui  se  disputent  la 
main-d'oeuvre  noire  et  l'attirent  en  la  payant  des  prix 
fabuleux.  Les  entreprises  agri coles  ne  peuvent  lutter 
qu'avec  peine  et  il  faut  payer  un  mauvais  ouvrier  Cafre 
jusqu'fc,  25  francs  par  semaine. 

De  plus,  depuis  quelques  ann§es,  comme  si  la  Provi- 
dence avait  voulu  se  venger  des  richesses  minieres  dont 
elle  a  comble  le  Nord  de  l'Afrique  Australe,  en  ruinant 
son  agriculture,  elle  lui  a  envoys  deux  nouveaux  U6aux  : 
les  maladies  du  b6tail  et  les  sauterelles. 

C'est  d'abord  Ja  peste  bovine  ou  Rinder-Pest  dont  le 
remade  n'est  pas  encore  connu  qui  s'est  abattue  sur  les 
Mtes  k  comes  et  les  fait  perir  en  grand  nombre.  Les 
animaux  sauvages  eux-memes  n'en  sont  pas  exempts, 
et,  dans  certaines  parties  du  Transvaal  et  du  Free-State, 
on  ne  rencontre  que  cadavres  de  bullies  et  antilopes. 
Malgr6  des  mesures  sanitaires  presque  draconiennes, 
cette  maladie  se  propagede  plus  en  plus  et  c'est  un  vrai 
desastre  pour  celte  partie  de  TAfrique. 

Une  autre  maladie,  le  «  Lung  disease  »  attaque  les 
chevaux  et  les  emporte  en  quelques  heures  sans  qu'on 
puisse  trouver  k  les  guSrir. 

Enfin,  certaines  regions  possedentla  fameuse  mouche 
Tsetse  dont  la  piqiire  est  mortelle  pour  les  anes  et  les 
chevaux. 

Les  r6coltes  ne  sont  pas  davantage  6pargn6es,  et,  de- 
puis trois  ans,  les  sauterelles  s'abattent  p^riodiquement 
en  quantity  considerable  au  Transvaal,  au  Zululand  et 
au  Natal.  Apr6s  leur  passage,  tout  ce  qui  pousse  est 
rong6  et  aussi  d6vor6  que  si  le  feu  avait  passe. 

Malgr6  toutes  ces  conditions  si  peu  favorables,  il 
semble  que  certaines  cultures  speciales,  comme  la  cul- 
ture maraichfcre,  devraient  r^ussir  a  la  porte  d'une  ville 
oil  toutes  les  denrees  alimentaires  sont  si  cheres.  Un 
chou  se  vend  quelquefois  au  marche  jusqu'k  2  fr.  50, 
une  botte  de  carottes  de  1  k  2  francs.  Les  pommes  de 
terre  valent  de  25  k  30  francs  le  sac  et  tout  est  en  pro- 
portion. Les  fleurs  surtout  sont  un  des  luxes  de  Johan- 
nesburg et  atteignent  toute  l'ann^e  des  prix  fabuleux. 
J'ai  vu  payer  jusqu'St  80  livres  la  decoration  sommaire 
d'une  salle  ou  devait  avoir  lieu  un  banquet,  et  le  prix 
ordinaire  d'une  rose  est  de  0,60  k  1  fr.  25. 

Peut-£tre  pourrait-on  r^ussir,  mais  il  y  a  bien  des 
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aleas.  D'ailleurs,  depuis  la  construction  des  chemins  de 
fer  du  Cap  et  du  Natal,  ces  colonies  s'organisent  pour 
envoyer  leurs  produits  au  Transvaal.  Des  trains  rapides 
les  amenent  journellement  etils  arrivent  aussi  frais  que 
s'ils  6taient  produits  sur  place. 

Natal.  —  Apres  quelques  jours  de  sejour  k  Johan- 
nesburg, on  est  heureux  de  quitter  son  atmosphere  pous- 
siereuse  et  fatigante,  c'est  ce  quejeme  decidai  k  faire 
un  beau  malin  pour  aller  visiter  le  Natal. 

La  ligne  de  chemin  de  fer,  apres  avoir  parcouru  pen- 
dant un  certain  temps  des  plaines  immenses  qui  rappel- 
lent  le  Karroo,  franchit  les  monts  Drakensherg  au  pied 
du  c£lebrc  «  Majuba-hill  •  et  on  enlre  dans  un  pays 
tout  a  fait  different  du  premier.  Ge  ne  sont  plus  que 
montagnes,  rochers,  escarpemenls  et  ravins,  ou  ser- 
pente  la  voie  ferree  en  conlournant  chaque  obstacle. 
Insensiblement  on  descend  pour  se  rapprocher  de  la 
cdte,  et  retrouver,  avec  le  climat  plus  chaud,  la  vegeta- 
tion tropicalo  dans  toute  sa  splendeur. 

Quel  contraste,  apres  quelques  heures  de  voyage  et  la 
traversee  des  plaines  immenses  et  denudees  du  Trans- 
vaal, de  trou ver  ce  fouillis  de  plantes  et  de  verdure  qu'on 
ne  peut  se  lasher  d'admirer.  P6ler-Maritzburg,  la  capi- 
tale  du  Natal,  est  situ6e  au  centre  d'un  pays  de  culture 
et  d'61evage,  ou  breufs  et  chevaux  r6ussissent  a  mer- 
veille,  grace  h  la  quality  des  paturages  sup6rieurs  m6me 
k  ceux  du  Free-State.  Puis,  vient  la  region  de  la  c6te  ou 
le  climat  plus  chaud  permet  la  culture  tropicale.  Gette 
region,  qui  ne  s'etend  qu'ft  une  trentaine  de  kilometres 
de  la  cute,  est  couverte  de  plantations  de  cannes  a  sucre, 
de  the  et  de  cafe. 

J'ai  visite  plusieurs  sucreries  et  facloreries  de  the  or- 
ganis^es  avec  les  deruiers  perfectionnements  et  qui,  ces 
derniferes  annees  encore,  etaient  tres  prosperes.  La  pro- 
ximity du  Transvaal  et  du  Cap  leur  donnait  un  avantage 
pour  l'ecoulement  de  leurs  produits ;  la  main-d'oBuvre 
fournie  par  des  coolies  indiens  etait  k  bas  prix.  Malheu- 
reusement,  depuis  trois  ans,  les  sauterelles  font  de  tels 
ravages  que  les  planteurs  de  cannes  songenfc^serieuse- 
ment  k  abandonner  leurs  plantations  et  k  emigrer 
ailleurs. 

Durban.  —  Durban  est  la  seule  ville  importante  de 
cette  region  et  le  principal  port  de  la  cdte  Est  de  TAfrique 
Australe.  Sa  baie,  semblable  &  un  lac,  entour^e  d  un 
cot6  par  le  Bluff,  promontoire  couvcrt  de  verdure,  de 
1'autre  par  la  ville  et  enfin  derriere  par  la  merveiiieuse 


Digitized  by  Google 


—  157  — 


colline  de  Berea,  en  est  un  des  principaux  attraits.  Ses 
jolis  jardins  toujours  verts,  sa  population  si  bigarrGe  oil 
Ton  trouve  en  m§me  temps  des  EuropGens,  des  Gafres 
et  de?  Indiens,  lui  donnent  un  cachet  6norme.  II  n'est 
pas  jusqu'au  mode  de  locomotion :  petites  voitures  h 
roues  en  caoutchouc  appetees  «  Jinrichshaws  »  et  trai- 
nees par  des  Zoulous  trotteurs,  qui  n'ajoute  k  son  aspect 
gai. 

Laurenzo-Marquez.  —  J'y  passai  quelques  jours 
puis  revins  &  Johannesburg,  d'oii  je  repartais  bient6t 
pour  ailer  rejoindre  k  Laurenzo-Marquez  le  bateau  de 
Madagascar. 

Gr&ce  d  sa  proximity  de  Johannesburg  et  a  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  qui  r6unit  les  deux  villes, 
Laurenzo-Marquez  est  appelSe,  je  crois,  k  centraliser  le 
commerce  du  Transvaal  et  k  devenir,  malgr6  les  Portu- 
gais,  un  des  principaux  ports  de  l'Afrique  australe.  De 
tous  c6t6s  la  ville  s'agrandit.  Partout  on  construit  de 
nouvelles  maisons  et  de  vastes  entrepots. 

Madagascar.  —  De  Laurenzo-Marquez  h  Tamatave 
il  faut  six  jours  de  mer ;  mais,  k  partir  de  Fort-Dau- 
phin, le  bateau  longe  constamment  la  c6teEst  de  Mada- 
gascar, faisant  escale  dans  les  divers  ports  :  Mananzary 
et  Vatoumandry,  ce  qui  rompt  la  monotonie  du  voyage. 

Gette  c6te,  toute  droite,  immSdiatement  born6e  par  un 
rideau  de  verdure  derrifere  lequel  se  dresse  une  ligne  de 
montagnes,  fait  6prouver  au  nouvel  arrivant  une  im- 
pression assez  favorable. 

Des  que  la  malle  anglaise  est  signage,  des  quantity 
dc  grosses  barques  pontes,  monies  par  des  noirs  qui 
rament  en  chantant,  traversent  la  barre  de  coraux  qui 
longe  la  c6te  presque  sans  interruption  et  viennent  ac- 
coster  le  bateau  pour  ddcharger  leurs  merchandises.  Les 
noirs  envahissent  aussit6t  le  pont,  charges  de  fruits 
divers,  ananas,  mangues  et  bananes,  et  apportant  quan- 
tity de  jolies  petites  maques  de  perroquets  et  de  perru- 
ches  qu'ils  6changent  avec  les  matelots  contre  de  vieux 
pantalons  ou  de  vieux  vestons  hors  d'usage. 

Quelquefois,  lorsque  la  mer  est  grosse,  les  barques 
font  de  vains  efforts  pour  franchir  la  terrible  barre. 
Aprfcs  quelques  essais  infructueux  et  lorsqu'une  ou  deux 
barques  ont  chavirS,  les  autres  se  dScident  k  rentrer  au 
port  et  la  malle  anglaise  file  impitoyable,  privant  pour 
un  mois  les  malheureux  habitants  des  marchandises 
qu'ils  attendaient. 

Tamatave.  — -  A  Tamatave,  les  paquebots  peuvent 
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mouiller  assez  prfes  de  terre  et  le  d^barquement  est  fa- 
cile, car  on  n'a  plus  de  barre  k  franchir. 

D6s  qu'on  a  touchS  terre  le  pied  s'enfonce  profond<§- 
ment  dans  un  sable  fin  qiTon  retrouve  partout  dans  les 
rues  de  la  ville.  S'il  rend  la  marche  p&rible,  ce  sable  a 
au  moins  Tavantage  d'absorber  Teau  de  pluie  qui  tombe 
presquetous  les  jours  de  l'ann^e  et  d'empScher  les  rues, 
qui  sont  tres  6troites,  de  se  changer  en  cloaques  de  boue. 

A  Tamatave,  presque  toutes  les  maisons  sont  cons- 
truites  en  bois.  La  ville  europSenne,  qui  comprend  de 
nombreuses  maisons  de  commerce  frangaises,  anglaises, 
allemandes  et  am^ricaines,  est  situSe  pr&s  du  port.  Elle 
est  suivie  par  la  ville  indigene  ou  sont  groupies  les  cases 
malgaches. 

Les  maisons  de  commerce.  —  Toutes  ces  mai- 
sons de  commerce  vendent  k  peu  pr&s  les  mSmes  arti- 
cles :  denies  alimentaires  et  certains  objets  de  premifere 
n6cessit6  pour  les  EuropSens.  Elles  s'occupent  aussi 
d^changes  avec  les  indigenes,  mais  leur  nombre  trop 
considerable  les  condamne  &  veg6ter.  Celles  surtout  qui 
ne  disposent  pas  de  gros  capitaux  et  n'ont  pas  de  comp- 
toirs  dans  diverses  parties  de  Tile  ne  font  souvent  que 
des  affaires  peu  brillantes. 

Mode  de  transport.  —  Des  l'arrivle  k  Tamatave, 
la  .premiere  chose  k  faire  pour  un  Stranger  est  de  se 
munir  d'un  «  filanzane  sorte  de  brancard  avec  un 
sifege  en  toile  ou  en  cuir  sur  lequel  on  s'assied,  et  ports 
par  quatre  hommes.  C'est  jusqu'a  present  le  seul  mode 
de  circulation  possible,  car  l'absence  de  routes  ne  per- 
met  pas,  dans  beaucoup  d'endroits,  de  se  servir  de  che- 
vaux  ni  de  mulets. 

C'est,  du  reste,  un  mode  de  transport  a?sez  agr^able 
et  qui  permet  de  faire  sans  fatigue  d'assez  longues 
Stapes. 

Pour  voyager,  on  a  g6n6ralement  de  huit  k  douze 
porteurs  qui  se  relaient  en  marchant tousles  100  metres. 
Ces  porteurs,  appelSs  «  pilanzha  »,  sont  d'une  resistance 
inouie  ;  j'ai  fait  une  fois  avec  huit  porteurs  80  kilo- 
metres dans  une  journge,  et  cela  dans  les  sables  de  la 
cdte  qui  rendent  la  marche  plus  p6nible.  Parti  de  la 
riviere  dlvondro  kA  heu res  du  matin,  j'Stais  le  soir  a 
8  hexires  k  And6vorante. 

Bourjanes.  —  Outre  les  «  pilanzha  »,  chaque 
voyageur  est  obligS  d'avoir  un  certain  nombre  de 
«  bourjanes  »  pour  porter  ses  bagages.  II  faut,  en  effet, 
importer  avec  soi  son  lit,  sa  batterie  de  cuisine  et  ses 


Digitized  by 


Google  9 


—  159  — 


provisions  si  Ton  veut  manger  en  route  et  dormir  autre- 
ment  que  sur  le  sol  des  cases. 

On  charge  en  g6n£ral  uu  bourjane  parlant  un  peu 
franQais  de  recruter  les  autres.  II  prend  le  tilre  de 
commandeur  et  rassemble  les  hommes  chaque  matin  au 
moment  du  depart. 

Le  soir,  en  arrivant  k  l'Stape,  c'est  lui  qui  s'occupe  de 
trouver  la  case  la  plus  propre  d'od  il  d&oge  les  habi- 
tants et  oil  vous  vous  installez  sans  autre  formality. 

Ces  cases,  presque  tou jours  tendues  de  nattes  en 
rabanes  grossi&res,  paraissent  assez  propres  au  premier 
abord.  Ces  apparences  sont  trompeuses  et,  d6s  qu'on 
est  couchS  depuis  quelques  minutes,  on  est  assailli  par 
des  multitudes  innombrables  de  puces  qui,  trop  heu- 
reuses  d'une  telle  aubaine,  vous  dSvorent  k  Tenvi.  Pour 
le  nouveau  venu  qui  ne  s'est  pas  muni  de  poudre  insec- 
ticide, c'est  un  supplice  horrible  et  qui  se  renouvelle 
toutes  les  nuits. 

Route  de  la  c6te.  —  De  Tamatave  h  AndSvorante, 
la  route,  en  sable  Un  comme  une  all6e  de  pare,  longe  la 
c6te  et  traverse  un  pays  ravissant.  D?un  c6t6  la  mer 
dont  les  hautes  vagues,  aprfcs  avoir  franchi  en  bondis- 
santles  r6cifs  de  corail,  viennent  mourirsur  la  plage  ; 
de  l'autre,  une  suite  ininterrompue  de  marais,  ou  plut6t 
de  vastes  Stangs  k  Teau  aussi  limpide  qu'un  miroir  et 
bord6s  d'une  vegetation  merveilleuse.  C'est  tant6t  la 
flore  tropicale  sauvage  :  palmiers,  ravenelles,  orchidSes 
auparfum  p6n6trant,  tantdt  de  jolis  champs  de  Cannes 
k  sucre  et  de  vanille. 

L'lvondro,  comme  toutes  les  riviferes  un  peu  pro- 
fondesde  Tile,  se  passe  dans  des  pirogues  creus^esdans 
de  gros  arbres  et  conduites  par  des  bourjanes  arm£s  de 
palettes. 

Ces  bourjanes  sont  de  grands  enfants  toujours  gais  et 
en  train,  et  pour  qui  le  «  Vahaza  »,  e'est-i-dire  le 
blanc  est  sacr6.  La  seule  difficult^  est  de  dSbattre  avec 
eux  les  prix  au  moment  du  depart ;  une  fois  en  route, 
ils  sont  pleins  de  provenances  et  d'attentions,  et  il  est 
Men  rare  qu'on  soil  oblige  d'user  avec  eux  de  proc6d6s 
violents.  En  passant  les  riviferes,  ils  entonnent  en  gene- 
ral de  jolies  chansons  dont  les  airs,  quoique  peu  varies 
sont  assez  harmonieux. 

Route  de  Tamatave  k  Tananarive.  —  La  route 
de  Tamatave  k  Tananarive  peutsefaire  en  six  jours.  Au 
mois  d'aoiit  dernier,  le  peu  de  sScuritS  du  pays  obli- 
geait  k  ne  marcher  que  sous  la  protection  des  escortes 
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qu'on  donnait  aux  voyageurs  dans  les  postes  €chelon- 
n6s  le  long  de  la  route,  et  il  fallait  de  huit  k  dix  jours. 

A  partir  d'AndSvorante  on  laisse  la  cdte  pour  com- 
mence r  k  gravir  les  divers  echelons  de  collines  qui  se 
succ6dent  sans  interruption  jusqu'a  Tananarive. 

La  partie  la  plus  interessante  est  la  traversSe  de  la 
foret.  Des  arbres  gigantesques,  presque  tous  d'essences 
pr6cieuses,  alternent  avec  des  coins  garnis  de  lianes,  de 
foug6res  arborescentes  Snormes  et  de  ces  fameuses  ra- 
venelles  appel6es  •  arbre  du  voyageur  »  qu'on  ren- 
contre partout  k  Madagascar.  Enlin,  de  loin  en  loin 
quelques  cours  d'eau  rapides  roulent  leurs  eaux  claires 
sur  un  lit  de  cailloux  blancs. 

Malheureusement  les  difficult^  du  chemin  escarp^ 
comme  un  sentier  de  chfcvre  ne  permettent  pas  de  jouir 
des  beaut6s  du  paysage.  Les  bourjanes  glissent  et  but- 
tent  k  chaque  pas,  vous  entrainant  parfois  avec  eux 
a\ans  leur  chute  et  vous  obligeant  sonvent^  vous  cram- 
ponner  des  deux  mains  aux  brancards  du  filanzane. 

Mouramangua,  plac6  k  la  sortie  de  la  forgt  dans  la 
riche  valine  du  Mangoro,  est  le  village  le  plus  important 
de  la  route.  C'est  aussi  le  seul  endroit  ou  Ton  puisse 
faire  quelques  kilometres  sur  un  chemin  plat  sans  6tre 
constamment  oblige  de  franchir  des  series  de  collines. 

L'Imerne.  —  A  partir  d'Ankeramadirika,  on  entre 
dans  l'lmerne  et  le  paysage  change  d'aspect.  Plus  de 
forSts  et  mSme  plus  d'arbres  ;  mais  une  suite  ininter- 
rompue  de  montagnes  a  pic  ou  mamelonn6es  aifectanl 
toutes  les  formes,  allant  dans  toutes  les  directions  et,  la 
plupart  du  temps,  serGunissant  dans  le  pied  sans  m6me 
former  de  vall6es. 

Pendant  I'hiver,  nui  est  la  saison  s&che,  l'argile  rouge 
dont  est  form6  le  sol  est  presque  k  nu.  On  ne  rencontre 
plus  comme  v6g6tation  que  des  rizteres  dans  les  fonda, 
entre  les  montagnes,  et,  autour  des  villages,  quelques 
maigres  champs  de  Cannes  et  des  haies  de  cactus.  C  est, 
au  bout  d'un  certain  temps,  d'une  monotonie  d£sesp6- 
rante. 

Tananarive.— Tananarive,  la  capitale  de  llmerne 
et  de  Tile,  est  perch^e  k  1 ,400  metres  d'altitude,  sur  une 
colline  entouree  de  marais  et  de  rizieres.  On  1'aperQoit 
de  trfcs  loin  et,  a  60  kilometres  de  distance,  1'cbiI  peut 
distinguer  les  tours  du  palais  d'argent,  qui  se  dressent 
au  sommet  de  la  ville 

Les  maisons.  —  Les  maisons,  construites  en  terre 
battue  ou  en  briques  non  cuites,  et  6tag6es  de  tous  c6t£s 
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sans  ordre  sur  la  colline,  sont  assez  pittoresques.  Mais 
les  maisons  malgaches  sont  plus  belles  en  apparence 
que  rfellement.  Presque  toutes^d'ailleurs,  sont  inache- 
?ees,  soit  par  suite  d'une  superstition,  soit  plus  vrai- 
semblablement  par  la  crainte  que  Ton  avait  d'attirer 
Tattention  du  premier  ministre  et  de  tenter  sa  cupidite. 

Le  palais  de  la  reine  lui-meme,  si  imposant  de  loin, 
n'est  plus,  lorsqu'on  s'approche,  qu'une  grande  cons- 
Iruction  en  bois  recouverte  d'une  chemise  en  pierre. 

Les  rues  de  la  ville  sont  Gtroites  et  souvent  en  pente 
rapide.  Elles  sont  sillonn6es  de  Malgaches  vStus  de  leurs 
Wanes  lambas  et  la  t&te  couverte  de  grands  chapeaux  de 
paille. 

Les  habitants.  —  Gomme  habitants,  Madagascar 
prtsente  plusieurs  races  assez  distinctes.  Les  Hovas 
d'abord  ou,  plus  proprement,  les  habitants  de  l'lmerne, 
de  race  malaise,  arrives  les  derniers  dans  Tile,  mais 
qui,  plus  in telli gents  que  les  autres,  ont  doming  bient6t 
et  soumis  une  partie  du  pays. 

Au  Sud  de  l'lmerne  habitent  les  BetsilGos,  le  peuple 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Hovas  au  physique  comme 
au  moral ;  soumis  autrefois  aux  rois  de  l'lmerne,  leur 
pays  vient  d'etre  d6clar6  territoire  indSpendant. 

A  TOuest  de  Tlmerne  et  du  pays  BetsilSo  habitent  les 
Sakalaves,  anciens  descendants  d'Arabes,  dont  ils  ont 
conserve  quelques  mots  de  langage.  Ils  sont  absolument 
sauvagos  et  tres  jaloux  de  leur  indlpendance.  Leur 
vaste  territoire  est  encore  a  peu  pr&s  inconnu,  et  bien 
pen  d'Europ6ens  ont  pu  p6n6trer  chez  eux. 

L'Est  de  rile  est  peupl6  par  les  Betsimaracs,  peuple 
doux,  paresseux  et  tranquille,  gouvern6  depuis  long- 
temps  par  les  Hovas  qui  les  exploitent  de  mille  ma- 
nures. Ils  ont  les  cheveux  cr6pus  et  le  type  n&gre  trfcs 
prononcS.  Leur  pays,  tr&s  fertile,  leur  permet  de  vivre 
sans  grand  travail  en  exploitant  le  riz,  la  canne  a  sucre 
et  le  manioc,  qui  poussent  comme  par  jenchantement 
sur  la  c6te. 

Viennent  enfin  les  di verses  peuplades  du  Sud,  Barres, 
Tanales,  Antanosos,  Antaimours,  etc.,  les  uns  indSpen- 
dants,  les  autres  soumis  aux  Hovas,  et  tous  encore  plus 
ou  moins  sauvages. 

La  civilisation.  —  Dans  PGtude  des  habitants  et  de 
leur  caractere,  un  fait  qui  frappe,  a  Madagascar,  e'est 
Tabsence  complete  de  civilisation  prop  re  des  di  verses 
peuplades  de  Pile  et  surtout  des  Hovas. 

A  Tencontre  des  peuples  d'Orient,  Turcs,  Indous  et 
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Chinois,  qui  pat  des  coutumes  trfes  anciennes  et  tr&s 
particultercs,  des  moeurs  a  eux  et  qu'ils  ont  gardees  en 
partie,  malgr6  Tarriv^e  dps  EuropSens,  les  Hovas  sont 
resl6s  sauvages  jusqu'au  jour  ou  les  Europ6ens,  p6n6- 
trantchez  eux,  leur  ont  apportS  quelques  616ments  de 
leur  propre  civilisation. 

lis  sont,  du  reste,  d'origine  malaise,  c'est-a-dire 
d'une  race  dont  le  pouvoir  d'assimilation  est  conside- 
rable. 

Nous  venons  d'en  avoir  un  exemple  f  rap  pant  sous  les 
yeux,  donn6  par  un  autre  peuple  dont  Torigine  est  ma- 
laise aussi.  Je  veux  parler  du  Japon,  qui  a  et6  ferm6 
pendant  longtemps  aux  Europeens.  D6cid6s  un  beau 
jour  a  s'europ&iniser,  les  Japonais  ont,  du  jour  au  len- 
demain,  ouvert  leurs  portes  toutes  grandes,  d6pouill6 
le  vieil  homme  et  jet6  bas  leurs  anciennes  traditions  et 
leurs  anciennes  coutumes.  Les  progres  Snormes  qu'ils 
ont  r£alist*s  en  vingt-cinq  ans,  organisant  une  arm£e, 
une  marine  et  des  industries,  viennent  d'Stonner  le 
monde. 

Gomme  eux,  les  Malgaches  n'ont  commence  a  se 
civiliser  qu'avec  l'arriv6e  des  Europeens.  Les  progrfes 
ont  6i6  lents,  car  le  pays  6tait  presque  ferm6  jusqu'k 
present ;  mais  les  stapes  de  cette  Evolution  sont  faciles  a 
suivre.  Elles  sont  inscrites  pour  ainsi  dire  et  rendues 
tangibles  a  Tananarive  dans  le  Rova  qui  renferme  tous 
les  diff^rents  palais  habitus  depuis  deux  cents  ans  par 
les  rois  Hovas,  depuis  Andrianampu6nimerne  et  Rha- 
dame  Ier  jusqu'a  la  reine  actuelle  Ranavalo  III.  Le 
premier  est  une  simple  case  en  bois  oil  la  famille  royale 
vivait  pSle-mSle  et  partageait  la  mfime  couche ;  le  der- 
nier est  am6nag$,  a  l'intGrieur,  avec  tout  le  confortable 
mod  erne. 

(Test  une  des  causes  qui  doivent  rendre  l'assimilation 
des  Malgaches  et  la  conqu&le  du  pays  plus  faciles  dans 
la  suite.  Nous  n'aurons  pas  a  lutter  contre  une  civili- 
sation ancienne  profond6ment  enracin^e  et  difficile  k 
d6truire,  nous  n'aurons  qu'a  continuer  a  leur  donner  la 
n6tre. 

D6ja  pour  la  plupart  chrgtiens,  les  Malgaches  pren- 
dront  vite  nos  moeurs  et  nos  coutumes.  Grace  a  Tins- 
truclion  obligatoire  chez  eux,  ils  ont  ete  d^grossis  par 
les  missionnaires.  En  eux,  nous  sommes  stirs  de  trouver 
bienl6t  de  pr£cieux  auxiliaires  de  la  civilisation. 

Avec  les  goilts  europ^ens  se  d6veloppera  chez  eux 
I'amour  du  luxe  et  de  Pargent.  Beaucoup  d6j&  aiment  a 
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s'habiller  k  l'europ^enne  et  ils  deviendront  certainement 
de  bons  consommateurs  de  nos  produits. 

Quand  ils  sauront  que  leur  argent  ne  leur  est  plus 
enlev6  au  gr6  du  caprice  d'un  premier  ministre  ou  d'un 
gouverneur  avide,  ils  ne  craindront  pas  d'6taler  cet 
argent,  et  le  commerce,  pour  lequel  ils  ont  un  gottt 
instinctif,  se  d^veloppera  rapidement. 

A  c6t6  du  commerce,  les  industries  susceptibles  de  se 
d&velopper  a  Madagascar  trouveront  dans  les  Malgaches 
des  ouvriers  habiles.  Les  Peres  JSsuites,  qui,  avec  Taide 
de  simples  indigenes,  sont  arrives  k  Gdifier  les  cathe- 
dral es  qu'on  admire  k  Tananarive  et  k  Fianarantsoa, 
ont  montr<$  ce  qu'on  pouvait  tirer  d'eux  comme  ouvriers. 
II  sufflra  qu'il  y  ait  k  leur  tete  des  chefs  d'entreprise  et 
des  contre-maitres  habiles,  capables  de  leur  apprendre 
les  difKrents  metiers  et  de  les  diriger. 

Des  industries.  —  Les  industries  locales  sont 
encore  peu  d6velopp6es,  mais  peuvent  rapidement 
prendre  de  l'importance ;  la  mGtallurgie,  d'abord,  qui  a 
ot6  tentGe  autrefois  avec  succes  par  un  Frangais  men 
connu  la-bas,  M.  Laborde  ;  le  coton,  auquel  le  sol  et  le 
ciimat  semblent  convenir  et  qui  aurait  un  debouch6 
local  immense ;  la  soie,  qui  vient  l&-bas  k  l'6tat  sauvage, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  et  qui  sert  k  fabriquer  les 
lambas  superbes  et  les  belles  dentelles  qu'on  vend  k 
Tananarive ;  Tor,  enfin,  qui,  plus  que  tout  le  reste,  fera 
saos  doute  un  jour  la  fortune  de  la  colonic 

Causes  qui  ont  entrav6  la  conqudte.  —  Grftce 
a  leur  ancienne  organisation  politique,  les  Malgaches 
ont  inn6,  en  quelque  sorte,  le  respect  de  Tautorit6  et  du 
gouvernement.  Jusqu'k  present,  Thostilit6  sourde  k 
laquelle  nous  nous'sommes  heurtes  li-bas  depuis  la 
guerre,  qui  a  entravS  la  colonisation  tout  en  remettant 
en  question  la  conquSte,  tenait  surtout  k  ce  que  Toppo- 
silion  venait  d'en  haut.  C'est  de  Tananarive,  du  palais 
de  la  reine  et  de  son  entourage  que  partaient  les  ordres 
de  revolte.  Les  bandes  des  Fahavalos  arm6s,  qui  ont 
terrorise  le  pays  et  l'ont  rendu  si  peu  silr,  ob6issaient  k 
ces  ordres  par  la  force  de  l'habitude.  Une  fois  les  tStes 
tombSes  et  les  grands  chefs  supprim&s,  l'ordre  doit  6tre 
facilement  r6tabli  et  le  pays  pacifie.  Le  pas  6norme  fait 
par  la  pacification  depuis  Tarriv^e  du  g6n6ral  Gallteni 
et  les  mesures  Gnergiques  prises  par  lui  n'en  sont-ils 
pas  la  meilleure  preuve  ? 

Quoi  d'etonnant,  d'ailleurs,  k  cette  hostility  de  la 
part  des  Hovas  riches  et  puissants  de  l'entourage  de  la 
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reine  !  Nous  prenons  leur  pays,  nous  les  ruinons  de 
mille  manieres,  etnous  voudrions  que,  du  premier  coup, 
ils  nous  fussent  d6vou&s  ? 

Les  charges  publiques,  autrefois  non  r6tribu£es,  rap- 
portaient  des  sommes  Gnormes  a  ceux  qui  les  poss6- 
daient.  Presque  toujours,  mGme,  il  fallait  payer  de 
grosses  sommes  au  premier  ministre  pour  les  obtenir. 
Ensuite,  il  6tait  facile  de  rentrer  dans  ses  debours6s  en 

Sressurant  le  peuple  de  mille  manieres,  en  se  servant 
e  la  corvee  et  en  levant  des  impdts  arbitraires.  Tout 
cela  6tait  tegal  a  Madagascar,  pour  le  plus  grand  bien 
de  ceux  qui  en  profitaient. 

Depuis,  nous  avons  aboli  la  corvee,  supprimS  les 
esclaves,  qui  etaient  une  richesse,  interdit  l'exploitation 
de  Tor,  qui,  dans  beaucoup  de  provinces,  rapportait  aux 
gouverneurs  des  sommes  enormes.  Tous  ces  gens-lk 
nous  dgtestent,  et  ce  n'est  qu'en  supprimant  les  uns,  en 
terrorisant  ou  en  compromettant  les  autres  que  nous 
pourrons  les  dominer. 

Quant  au  peuple,  il  s  apercevra  vite  qu'il  n'a  qxx'k 
gagner  k  notre  domination,  qu'il  peut  vivre  plus  tran- 
quille  et  mieux  avec  nous  qu'avec  ses  anciens  mailres. 

Au  debut,  sans  doute,  il  faudra  r^glementer  la  main- 
d?(Buvre  pour  1'assurer  aux  colons ;  mais,  bient6t,  les 
ouvriers,  attires  par  l'appit  du  gain,  viendront  fTeux- 
m6mes. 

Ressources  de  Madagascar.  —  Au  point  de  vue 
de  la  colonisation,  Madagascar,  gr&ce  k  ses  diversity  de 
sol  et  de  climat,  est  un  des  pays  du  monde  dont  les 
ressources  sont  les  plus  Vendues. 

Les  c6tes,  avec  leur  climat  tropical,  se  pretent  mer- 
veilleusement  aux  cultures  des  payschauds,  et,  dans  la 
region  des  plateaux  ou  l'altitude  tempere  la  chaleur, 
presque  tous  les  produits  des  pays  temp6r6s  doivent 
pouvoir  r6ussir. 

Climat.  —  Souvent  on  objecte  la  question  de  salu- 
brity du  pays,  et  Madagascar  jouit,  k  ce  sujet,  d'une 
reputation  deplorable.  Mais  le  climat  est,  en  somme, 
beaucouf)  moins  mauvais  qu'on  a  voulu  le  dire. 

La  r6gion  du  centre,  d'abord,  est  aussi  saine  que  pos- 
sible. L'air  pur  et  fortifiant  qu'on  y  respire  ressemble 
beaucoup  A  celui  do  TAfrique  du  Sud,  considere  comme 
si  salubre.  Les  EuropSens  ne  doivent  pas  y  contracter 
de  ftevre,  k  moins  qu'iis  n'en  apportent  avec  eux  les 
germes. 

Sur  la  cdte,  U  est  vrai,  les  pluies  sont  tres  fr&juentes, 
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et,  dfes  qu'elles  s'arrSlent,  le  soleil  se  montre  plus  chaud 
oue  jamais,  pompant  Teau  qui  est  tomb£e  et  saturant 
ratmosphfcre  d'hunxiditS.  Cette  Evaporation  constante 
contribue  a  reDdre  le  cliraat  assez  fi6vreux  et  malsain. 

Toutefois,  avec  un  regime  rSgulier  et  en  6vitant  les 
eicfes  de  tous  genres,  on  peut  non-seulfement  y  vivre, 
mais  mSme  s'y  bien  porter.  De  nombreux  Europeens, 
du  reste,  sont  inslalles  sur  la  c6te  depuis  de  longues 
ann£es  et  beaucoup  ne  sont  jamais  malades.  II  est  a 
remarquer  que  les  missionnaires,  dont  la  vie,  en 
g6n£ral,  est  plus  r£guliere  que  celle  des  colons,  sont 
bien  moins  atteints  par  les  fi&vres,  quoique  faisant  un 
metier  beaucoup  plus  fatigant. 

Elevage.  —  Dans  la  region  centrale  de  Madagascar, 
une  des  sources  principales  de  rapport  au  point  de  vue 
agricole  sera  certainement  l'glevage. 

Apr6s  avoir  parcouru  les  Vendues  immenses  du 
Karroo,  on  est  frappe  par  la  similitude  de  terrain  et  de 
climat  qui  existe  entre  ces  plaines  de  l'Afrique  du  Sud 
et  la  r6gion  des  plateaux  k  Madagascar.  M6me  terrain 
argileux  et  pauvre  qui,  sous  le  climat  d'Europe,  ne  pro- 
duirait  rien,  mais  qui,  la-bas,  apr&s  les  pluies  d'6t6,  se 
couvre  de  v6g6tation. 

Ajoutez  k  cela  qu'&  Madagascar  on  trouve  de  l'eau 

Sresque  partout  et  qu'il  n'est  peut-Stre  pas  de  terrain 
ans  Tile  qui  ne  soit  irrigable,  k  part  les  plus  hauts 
sommets,  L'irrigation,  du  reste,  est  le  triomphe  des 
Malgacbes,  qui  y  excellent.  lis  sont  d'une  habilet6  sur- 
prenante  pour  canaliser  l'eau  au  moyen  de  rigoles  qu'ils 
creusent  avec  une  sorte  de  bSche,  appel6e  «  engade  »,  et 
souvent  ils  amfenent  cette  eau  de  plusieurs  kilometres 
pour  arroser  leurs  rizieres, 

Moutons.  —  Les  moutons,  et  surtout  le  mouton 
merinos,  r6ussissent&  merveille  dans  l'Afrique  du  Sud ; 
ils  devraient  rSussir  k  Madagascar.  Le  mouton  indigene 
est  petit,  assez  semblable  a  une  chfevre,  avec  ses  longs 
poils  qui  remplacent  la  laine.  II  est  susceptible  de  beau- 
coup d'am&ioration,  ou,  plutOt,  on  pourrait  lui  subs- 
tituer  le  merinos  pur  de  Rambouillet,  dont  la  laine  est 
si  appr6ci6e. 

Des  essais  ont  6t6  tenths  ces  derniers  temps  et  quelques 
moutons  introduits  par  les  soins  du  gouvernement ;  nul 
doute  qu'ils  ne  se  multiplient  rapidement. 

Chevaux  et  mulets.  —  Plus  peut-6tre  que  l'Gle- 
vage  des  moutons,  l'elevage  du  cheval  sera  une  source 
de-profits.  Jusqu'ici,  ces  animaux  6taient,  k  Madagascar, 
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h  pcu  prks  inconnus;  Tabsence  de  route  en  rendait 
l'utiiisation  impossible,  et  ce  n'est  que  depuis  la  guerre 
qu'on  en  rencontre  quelques-uns. 

Mais  avant  la  construction  des  chemins  de  fer,  avant 
surtout  qu'il  y  ait  un  rSseau  ferre  au  travers  de  Tile, 
des  routes  carrossables  ou  tout  au  moins  muleti&res  se 
construiront.  Insensiblement,  chevaux  et  mulets  pren- 
dront  la  place,  des  bourjanes  pour  le  transport  des  voya- 
geurs  et  des  marchandises,  et  il  en  faudra  beaucoup. 

Les  colons  qui,  des  maintenant,  ne  craindront  pas  de 
se  mettre  b  ToBuvre  et  d'elever,  sont  assures  de  la  r&is- 
site.  lis  pourront  lutter  avec  avantage  contre  les  impor- 
tations venant  de  la  R6publique  Argentine  pour  les 
mulets,  d'Australie  et  du  Cap  pour  les  chevaux.  Nulle 
part,  en  effet,  des  p&turages  mieux  appropriSs  ne 
peuvent  6tre  achetes  ou  lou£s  meilleur  march6  qu'k 
Madagascar. 

De  plus,  le  cbeval  est  ddji  pour  les  Malgaches  un 
objet  de  luxe  dont  ils  raffolent.  Certains  d'entre  eux 
n'ont  pas  hesit6  k  payer  jusqu'i  2,000  francs  des  chevaux 
claqu6s  et  us6s  qu'avaient  mont6s  les  officiers  pendant 
la  campagne. 

La  colonie  de  Natal,  qui  est  pres  de  Madagascar  et  oil 
les  chevaux  sont  tr&s  bon  march6,  pourra  fournir  aux 
61eveurs  un  stock  de  poulinieres,  et  la  mise  de  fonds  ne 
sera  pas  considerable. 

Quelques  indigenes,  dans  le  centre,  ont  commenc6  k 
61ever;  mais  les  rfegles  les  plus  fantaisistes  president 
aux  croisements  et  aux  choix  des  reproducteurs.  Je  me 
rappelle  ce  fait  d'un  brave  Malgache  qui  avait  a  marier 
plusieurs  juments.  Seuls,  le  missionnaire  calholique  et 
le  pasteur  protestant  possSdaient  des  chevaux  dans  la 
r6gion.  Ayant  h  se  plaindredu  pasteur,  notre  Malgache 
choisit  le  cheval  du  Pere.  L'un,  du  reste,  ne  valait  pas 
mieux  que  l'autre,  mais  comme  principe  d'61evage  on 
avouera  que  e'est  un  peu  risque !... 

BStes  k  comes.  —  L'elevage  des  bStes  k  comes  ne 
sembie  pas  appel6  au  m6me  avenir  pour  les  Europ6ens. 
Les  Malgaches  sont  passes  maitres  dans  cet  61evage,  qui 
convient  aux  moeurs  pastorales  de  certaines  peuplades 
de  Tile.  Leurs  animaux,  bien  que  de  petite  taille,  sont 
bous  et  dou6s  d'une  chair  delicate,  et  valent  mieux,  au 
point  de  vue  des  formes,  quand  ils  sont  dans  de  bons 
paturages,  que  beaucoup  de  betes  de  race  europ6enne. 
Leur  bon  march£  extraordinaire  (un  bceuf  vaut  de  30  k 
60  fr.)  fait  que  l'61cveur  frangais,  dont  les  frais  seront 
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plus  considerables,  ne  pourra  lutter  que  difficilement 
avec  l^leveur  malgache.  II  faudrait  pour  cela  de  nou- 
veaux  d6bouch6s,  comme  la  fondation  de  fabriques  de 
conserves "ou  Fexportation.  Le  colon  aura  alors  avantage 
&  6tre  simple  acheteur  et  en  quelque  sorte  intermtfdiaire. 

Gr&ce  k  la  peste  bovine  qui  sevit  en  ce  moment  avec 
tant  de  vigueur  dans  PAfrique  du  Sud,  et  qui  a  caus6 
dans  les  principaux  centres,  notamraent  a  Johannes- 
burg, un  renchlrissement  6norme  du  prix  de  la  viande, 
cette  exportation  pourrait,  pendant  quelques  annSes  du 
moins,  donner  de  tres  beaux  b6n£fices. 

Les  bceufs  a  Madagascar  n'ont  pas  encore  6t6  employes 
comme  bdtes  de  trait.  Dans  certaines  parties  de  Tile,  on 
s'est  contents  de  s'en  servir  comme  bStes  de  selle.  On 
leur  coupe  alors  les  oreilles  et  les  cornes  pour  leur  don- 
ner de  faux  airs  de  cbevaux,  et  ils  font  de  bonnes  mon- 
tures.  Ils  portent  de  gros  poids,  sont  tr6s  rgsistants  et 
peuvent  passer  dans  les  endroits  les  plus  escarpes. 

A  Maurice,  cependant,  de  grandes  quantity  de  bceufs 
venant  de  la  c6te  Est  sont  exportes  tous  les  ans.  Ils 
servent  lk-bas  au  service  des  sucreries.  Je  les  ai  vus 
trainer,  seul  ou  k  deux,  de  lourdes  voitures  charges  de 
Cannes.  Ils  sont  doux  et  dociles,  et  la  bosse  qu'ils  ont 
sur  le  garrot  en  rend  le  mode  d'attelage  facile.  Trfcs 
rapidement  on  pourra  en  dresser  de  grands  nombres 
k  Madagascar,  qui  serviront  dans  les  exploitations 
diverses,  soit  pour  les  charrois,  soit  pour  les  labours. 

Les  cultures  de  riz.  —  Comme  culture  propre- 
ment  dite,  celle  qui  convient  le  mieux  k  la  region  des 
plateaux  est  sans  contredit  le  riz.  Du  reste,  celte  cer&ile, 
qui  forme  la  base  et  meme  quelquefois  la  totality  de  la 
nourriture  des  indigenes,  est  cultivate  par  eux  avec  un 
soin  et  une  habiletS  extremes.  Partout  oil  un  coin  de 
valine  ou  m6me  un  simple  ravin  existe,  partout,  en  un 
paot,  oil  l'eau  peut  6tre  amende  et  sojourner,  ils  ont 
6tabli  des  rizifcres.  Souventmdme  certaines  coliines  sont 
tailtees  en  gradins  superposes  oil  est  plants  le  riz.  L'eau 
descend  d'un  Echelon  k  l'autre,  les  fertilisant  ainsi  suc- 
cessivement. 

Ces  rizifcres  sont,  tous  les  ans,  retournSes  de  fond  en 
comble  au  moyen  des  engades  dont  j'ai  &6}k  parl6.  Les 
Malgaches  sont  d'une  habiletg  extraordinaire  k  manier 
cet  outil  et  remuent  en  un  jour  deux  fois  plus  de  terrain 
que  ne  le  fcrait  un  ouvrier  frangais  avec  la  b£che  la 
plus  perfectionn6e. 

L'eau  amende  pendant  l'hiver,  avant  la  saison  des 
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pluies,  ameublit  le  sol  ainsi  travaillS,  et  c'est  vers  sep- 
tembre  et  octobre,  suivant  les  endroits,  que  le  riz  est 
plants.  On  commence  par  le  semer  tr&s  dm  en  p6pi- 
nifere,  puis  il  est  arraehS  soigneusement  et  repique  dans 
la  riziere  par  petites  toufles  places  a  quelques  centi- 
metres les  unes  des  autres.  Les  Malgaches  s'acquittent 
si  bien  de  cette  culture,  qu?il  faudra,  je  crois,  leur  en 
laisser  le  monopole,  II  sera  seulement  facile  de  les 
engager  k  augmenter  le  nombre  des  rizieres  et  k  leur 
acheLer  le  riz  pour  Fexporter  en  dehors  de  la  colonie. 

Vigne  et  bl6.  —  La  vigne  et  le  bl6  sout  encore  des 
cultures  qui  pourront  Stre  tentees  dans  la  region  cen- 
trale.  Mais,  pour  diverses  raisons,  je  ne  les  crois  pas 
appel£es  &  un  grand  avenir,  dans  Flmerne  tout  au 
moins. 

Le  bl6,  d'abord,  aara  longtemps  encore  sa  consom- 
mation  limine  aux  Europ6ens,  lc  riz  faisant  la  base  de 
la  nourriture  indigene. 

D6s  que  des  moyens  de  communication  nouveaux 
seront  cr66s,  les  bl6s  strangers  arriveront  facilement  k 
Tananarive  avec  leur  bas  prix.  Puis,  sur  les  plateaux  de 
Madagascar,  la  saison  des  pluies  a  lieu  l'6te,  et  il  y  aura, 
comme  dans  la  par  tie  Est  de  TAfrique  ou  cette  circons- 
tance  se  produit,  a  craindre,  pour  les  bles,  la  rouille, 
et,  pour  la  vigne,  la  coulure.  Enfin,  la  composition  du 
sol,  qui  manque  presque  partout  de  calcaire,  ne  semble 
pas  convenir  tr6s  bien  k  ces  cultures. 

Cependant,  la  region  des  plateaux  n'est  pas  partout  la 
mSme,  et,  au  sud  des  mamelons  argileux  de  I'lmerne, 
se  trouvent  des  plaines  qui,  par  Taspect  du  sol  et  de  la 
yggStation,  semblent  plus  fer  tiles.  Elles  sont  situ6es 
dans  la  province  du  Vakinaukaratre,  oil  se  trouvent  les 
villes  d'Antsirabe  et  de  B<Hafo. 

Lik,  le  sol  change  d'aspect,  la  terre  veg6tale  est  plus 
noire,  plus  chargee  d'humus,  et  l'herbe  y  pousse  plua 
drue.  Pres  de  Betafo,  le  sol  est,  en  certains  endroits, 
compos6  de  debris  volcaniques,  et  il  y  pousse  de  beaux 
champs  de  Cannes  et  de  manioc.  C'est,  dans  la  region 
des  plateaux,  une  des  parties  les  plus  fertiles  et  oil  les 
cultures  indigenes  sont  les  plus  belles.  Le  bl£,  le  mais, 
Tavoine  et  la  vigne  devraient  y  pousser  dans  de  bonnes 
conditions. 

En  descendant  encore  plus  au  Sud,  on  entre  dans  la 
region  des  Betsileos,  dont  la  capitale  est  Fianarantsoa. 
Le  sol  redevient  semblable,  comme  aspect,  a  celui  de 
Tlmerne,  mais  l'argile  qui  le  compose  n'est  plus  aussi 
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compact.  II  est  amende  par  une  certaine  proportion  de 
sable  et  de  pierres,  qui  le  rendent  plus  meuble  et  per- 
mettent  aux  racines  des  plantes  do  p6n6trer  plus  avant. 

Aussi,  la  v6g6tation  est-elle  plus  belle  que  dans 
riraerne.  Les  valines  fertiles  y  abondent  et  desessaisde 
culture  faits  dans  le  jardin  des  Peres  JSsuites  et  dans 
celui  de  la  Residence  sont  tout  k  fait  concluants. 
Presque  tous  les  arbres  fruitiers  d'Europe  y  poussent 
avec  vigueur  a  c6t6  d'arbres  d'essences  tropicales,  et  la 
rapidit6  avec  laquelle  ils  croissent  et  se  dSveloppent  est 
merveilleuse. 

Les  bons  p&turages  y  sont  abondants;  j'ai  vu,  dans 
certains  endroits,  des  boeufs  d'une  finesse  d'engrais- 
sement  remarquable  et  qui  n'auraient  pas  6t6  d6plac6s 
au  concours  d'animaux  gras  du  Palais  (le  Tlndustrie. 
C'est  aussi  le  vrai  pays  de  l'flevage  du  cheval,  avec  cet 
avantage  sur  Tlmerne,  pour  l^leveur,  qu'il  pourra 
trouver  k  c6l6  des  hauteurs  mamelonn£es  ou  l'herbe  ne 
crolt  qu'aprfes  les  pluies,  certains  fonds  de  valine  tou- 
jours  frais  et  humides  ou  il  pourra  nourrir  abondam- 
ment  ses  animaux  pendant  la  saisou  seche. 

Pour  la  vigne  raeme,  la  rapidity  de  la  v£ggtation  et  sa 
vigueur  font  que  les  fleurs  apparaissent  en  par  tie  avant 
la  saison  des  pluies  et  la  quantity  de  grappes  est  mer- 
veilleuse. 

Quelques  essais  tenths  k  Fianarantsoa  et  dans  les 
environs  ont  donn6  des  r£sultats  superbes,  et  c'est  une 
des  regions  de  Madagascar  ou  la  vigne  pourra  se  cultiver 
avec  succfes.  Tant  que  les  moyens  de  transports  ne 
seront  pas  perfectionnes,  le  vin  qu'on  pourra  r6colter 
est  assure  d'un  d6bouch6  facile  k  aes  prix  61ev6s. 

Coton.  — -  Apr&s  la  vigne,  le  sol  et  le  climat  de  ces 
regions  semblent  convemr  merveilleusement  au  coton. 
Une  soci6t6  en  yoie  de  formation  va  monter  dans  le  pays 
Betsileo  une  exploitation  de  coton,  une  filature  et  une 
usine  de  tissage.  Avec  le  bas  prix  de  la  main-d'ceuvre, 
les  6toffes  de  coton  pourront  se  produire  certainement  k 
bon  march6.  Elles  font  la  base  de  l'habillement  des  Mal- 
gaches  sous  formes  de  lambas,  grandes  pitees  rectan- 
gulaires  dans  lesquelles  ils  se  drapent  et  qui  rappellent 
assez  Fancienne  toge  romaine.  Celles  produites  k  Mada- 
gascar seront  d'un  6coulement  facile  et  lutteront  sans 
doute  avec  avantage  contre  les  importations  de  ce  genre 
qui  viennent  surtout  d'Am6rique  et  d'Angleterre. 

Cai6.  —  Quelques  personnes  ont  aussi  pr6conis6  la 
culture  du  cate  dans  la  region  centrale  de  Madagascar. 
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Plusieurs  essais  d6j&  out  616  tenths.  Le  plus  ancien  et 
le  plus  important  est  du  a  Tinitiative  de  M.  Rigaud,  un 
des  plus  anciens  colons  de  Tile,  qui  a  £crit  un  trait6 
sur  cette  culture.  Malbeureusement  sa  plantation  ins- 
tance a  Ivato,  sur  les  bords  de  TIcopo,  pres  de  Tanana- 
rive, a  eu  a  souffrir  de  la  guerre  et  des  troubles  qui  l'ont 
suivie.  Elle  n'a  pu  recevoir  les  soins  que  n£cessite  cette 
culture  et  il  est  difficile  d'en  retirer  des  renseignements 
precis. 

II  semble  toutefois  que  les  conditions  de  richesse  du 
sol  et  d'altitude  que  le  cafe  exige  se  trouveront  mieux 
r6unies  dans  les  regions  moyennes  et  basses  de  Tile ;  et 
les  planteurs  de  cafe  auront  certainement  avantage  k 
s'y  cantonner  taut  qu'il  restera  de  vastes  espaces  k  pren- 
dre, c'est-a-dire  pendant  longtemps  encore.  Dans  fa  re- 
gion des  plateaux,  le  caf6  est  sou  vent  sujet  aux  attaques 
dc  Yhemilei'a  vastatrix  qu'il  est  bien  difficile  de  com- 
battre. 

Vers  k  sole.  —  Enfin  une  culture  dont  les  indige- 
nes s'occupent  dans  la  region  centrale  et  qui  est  suscep- 
tible de  bien  des  perfectionnements  est  celle  des  vers  a 
soie.  Dans  certaines  regions,  comme  dans  POuest  de 
Tananarive,  du  c6t6  du  lac  Itassy,  et,  au  Sud,  pres 
d'Ambositra,  les  vers  a  soie  se  trouvent  a  F6tat  sauvage 
et  tissent  leurs  cocons  sur  de  petits  arbustes  appei£s 
§  tapias  «. 

Au  Sud  de  Fianarantsoa,  dans  la  region  d'Ambohi- 
mandraso,  c'est  une  16gumineuse,  l'ainbrevade,  aui  leur 
sert  de  nourriture.  Semee  k  intervalles  de  20  k  25  cen- 
timetres apres  un  labour  pr6alable,  cette  16gumineuse 
atleint.  au  bout  de  6  mois,  50  a  60  centimetres  de  hau- 
teur. A  ce  moment  les  indigenes  sfement  des  cocons 
dans  des  touffes  d'herbes  m6nag6es  k  cet  effet  de  dis- 
tance en  distance  au  milieu  des  champs  d'ambrevade. 

Les  vers  a  soie  6closent  k  Tabri  dans  ces  touffes  et,  au 
bout  de  six  mois,  ils  ont  tiss6  leurs  cocons  qu'on  recueille 
alors  en  ayant  soin  d'en  laisser  une  quantity  suffisante 
qui  servira  de  semence  pour  la  prochaine  recolte. 

Cette  culture  se  fait  presque  sans  frais  et,  sans  doute, 
des  filatures  et  des  usines  de  tissage  pourraient  se  cr6er 
avec  succes.  Elles  pourraient  produire  des  etoffes  bou 
marche,  que  les  indigenes  acheteraient  volontiers.  Les 
etoffes  de  soie  qu'on  vend  dans  le  pays  atteignent  pour 
le  moment  des  prix  fabuleux ;  elles  servent  surtout  k 
enterrer  les  morts  dans  lesquelles  on  les  enveloppe.  La 
soie  malgache  est  si  r6sistante,  que  souvent  on  ressort 
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intacts,  aprfcs  plusieurs  annees,  les  lambas  qui  entou- 
raient  les  cadavres. 

L'Ouest  de  Tananarive.  —  Quand  on  quitte  la 
region  des  plateaux  pour  s'avarncer  vers  TOuest,  le  pays 
redesccnd  bien  vite,  toujours  par  echelons  de  collines. 
jusqu'k  la  mer.  Je  pus  de  ce  c£>te  visiter  plusieurs  pays 
differents. 

J'eus  la  chance  d'abord,  etant  k Tananarive,  de  pouvoir 
me  joindre  k  une  expedition  envoyee  dans  FOuest,  k 
Soavinandriano,  vers  le  lac  Istassy,  pres  de  la  fronttere 
du  pays  Sakalave.  C'etait  le  moment  ou  les  Fahavales 
desolaient  cette  contree.  Les  preoccupations  constantes 
qu'ils  nous  donnaient  et  les  coups  de  fusil  qu'il  fallait 
mfime  echanger  parfois,  ne  mepermirentpas  une  etude 
trfes  approfondie  du  pays.  Du  resle  on  ne  rencontrait 
partout  que  rizieres  en  friche,  villages  bniies  et  trou- 
peaux  abandonnes,  ce  qui  ne  coniribuait  pas  a  embellir 
rasped. 

A  lafrontifcre  de  lTmerne,  cependant,  le  pays  semble 
devenir  plus  fertile,  Therbe  e3t  plus  abondante  et  plus 
haute,  le  pays  parait  plus  riche.  Je  voyageais  avec 
M.  Gaulhier,  le  directeur  des  Affaires  indigenes,  qui  est  k 
Madagascar  depuis  de  longues  annees  et  a  visits  autre- 
fois seul  et  k  pied  cette  parlie  de  l'Ouest.  II  en  rapporta 
une  impression  des  plus  favorables.  Ce  serait,  d'apr&s 
lui,  une  des  contrees  riches  de  Tile,  appropriee  k  l'eie- 
vage  et  a  tous  les  genres  de  cultures  tropicales,  Les  fo- 
rfits  y  sont,  parait-il,  merveilleuses,  plus  belles  que  sur 
la  c6te  Est,  et  les  arbres  k  essences  pr£cieuses  d'une 
grosseur  extraordinaire. 

De  retour  k  Tananarive,  je  repartis  bient6t  pour  le 
Sud,  en  compagnie  de  mon  ami  Prosper  de  la  Grange, 
et  profitant  d'une  escorte  qui  se  rendait  k  Antsirabe. 

Antsirabe.  —  Antsirabe  se  trouve  au  milieu  d'une 
plaine  fertile  dont  j'ai  parle  d£j&.  Elle  possede  plusieurs 
sources  d'eaux  gazeuses  dont  les  propriet6s  sont  les 
memes  que  celles  des  eaux  de  Vichy, 

Connues  et  appreciees  k  Tananarive  et  &Fianarantsoa, 
ces  eaux  y  sont  expedites  par  tous  les  convois  et  il  s'en 
fait  une  grande  consommation.  Le  droit  d'exploiter  ces 
sources  vient  d'etre  concede  dernierement  k  un  Frangais, 
M.  Depret.  Elles  seront  d'une  grande  efficacite  contre 
les  accfes  du  foie  auxquels  sont  parfois  sujets  les  Euro- 

{>eens  dans  les  pays  chauds.  Bient6t  sans  doute  les  co- 
ons de  lac6te  viendront  en  grand  nombre  k  Antsirabe 
pour  y  faire  des  saisons  d'eaux  et  se  reposer,  dans  le 
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ciimat  doux  et  temp6r6  dont  jouit  la  ville,  des  fortes 
chaleurs  de  la  c6te. 

Antsirabe  et  les  pays  Sakalaves.  —  C'est  k 
Antsirabe  que,  seduits  parlesr6cits  fantastiques  qu'on 
nous  faisait  sur  les  richesses  auriferes  des  pays  saka- 
laves, nous  nous  d6cidions  k  y  tenter  une  exp6dition 
improvis6e.  Notre  depart  fut  organist  si  rapidement 
que  nous  etimes  d'abord  assez  de  peine  k  recruter  les 
bourjanes  nScessaires  pour  nous  accompagner.  lis  se 
souciaient  peu  d'aller  dans  un  pays  oh  les  habitants 
regoivent  parfois  assez  mal  les  visiteurs  qui  ont  Pau- 
dace  de  pen6trer  chez  eux.  Puis,  le  pays  6tant  d6nu£ 
de  ressources,  il  nous  fallait  emporter  du  riz  en  quan- 
tity sufflsante  pour  nous  et  nos  porteurs  et  enfin  quel- 
ques  cadeaux  pour  amadouer  les  farouches  Sakalaves. 

D' Antsirabe  &  BStafo  et  k  Inanatonana,  dernier  vil- 
lage hova  construit  k  la  frontiere,  la  route  est  belle  et 
le  pays  riche  et  bien  cultiv6.  Les  villages  sont  assez 
rapproch6s  et  entour6s  de  belles  rizteres  et  de  jolis 
champs  de  Cannes  et  de  manioc. 

A  partir  de  la  Nanatonana,  on  entre  dans  la  zone 
neutre,  la  zone  tampon  en  quelque  sorte,  complete- 
ment  inhabits.  Elle  servait  autrefois  de  th&itre  aux 
luttes  des  Sakalaves  contre  les  Hovas,  et  ses  riches 
paturages  ne  sont  parcourus  que  par  des  troupeaux 
de  boeufs  sauvages  qu'on  rencontre  parfois. 

Pour  arriver  au  premier  campement  sakalave,  il 
faut  faire  trois  grandes  journSes  de  marche. 

Ce  campement  est  situ6  sur  la  riviere  Vatakazo,  un 
des  affluents  du  Betsisiry,  derriere  les  hautes  monta- 
gnes  de  PAmbatra.  La  route  est  assez  pittoresque. 
Elle  coupe  un  grand  nombre  de  rivieres  bordges  de 
verdure  et  franchit  ou  contourne  plusieurs  montagnes, 
entre  autres  les  monts  Tsaramody  oil  se  d6roul6rent 
des  drames  sanglants. 

On  y  rencontre  des  cavernes  de  rochers  remplies 
d'ossements  humains. 

Les  valines  des  rivieres  sont  fertiles ;  on  pourrait  y 
cr6er  des  rizieres  et  faire  pousser  de  belles  r6coltes. 
L'argile  qui  compose  le  terrain  des  collines  est  melange 


Papproche  des  terrains  auriferes. 

Avant  de  p6n6trer  chez  les  Sakalaves,  il  faut  fran- 
chir  les  rochers  d'Ambatra  par  un  d6fil6  6troit,  appel6 
passe  d'Analahidirana  et  le  spectacle  devient  tene- 
ment imposant.  On  ne  peut  s'avancer  qu'en  file  in- 


quartz  blanc  qui  annonce 
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dienne  dans  un  sentier  6troit  qui  n'est  souvent  que  le 
lit  de  la  petite  riviere  d'Analahiana,  et  de  chaque  c6t£ 
on  est  domine  par  des  hauteurs  k  pic  de  plusieurs 
centaines  de  metres.  Quelques  hommes  postes  sur  les 
sommets  pourraient  facilement  arrdter  une  arm6e  en- 
gagee  dans  ce  defile  qu'il  faut  plus  d'une  heure  pour 
franchir. 

Aussi  est-ce  avec  un  certain  soulagement  que  Ton 
arrive  de  l'autre  c6t6  et  qu'on  retrouve  devant  soi  Pair 
et  Tespace.  On  est  alors  en  plein  Betsisiry  parcouru 
par  les  tribus  nomades  des  Sakalaves. 

Presque  toute  la  c6te  Ouest  appartient  aux  Sakalaves 
et  c'6tait  autrefois  un  peuple  puissant.  Depuis  quel- 
ques annees,  Pautorit6  supreme  qui  6tait  jadis  entre 
les  mains  d'un  seul  roi  a  6t6  divisee  entre  plusieurs 
chefs  et  ils  ont  form6  plusieurs  tribus  distinctes 
souvent  en  guerre  entre  elles.  Les  Hovas  ont  essay  e 
a  maintes  reprises  de  les  soumettre  sans  jamais  y  par- 
venir  et  c'est  h  grand  peine  qu'ils  ont  pu  placer  dans 
leur  pays  quelques  gouverneurs  dont  l'autorite  n76tait 
souvent  qu'illusoire.  Quant  aux  Europ6ens,  ils  n'ont 
pu  encore  p6netrer  dans  le  pays  d'une  fagon  effi- 
cace  et  les  Sakalaves  sont  rest6s  absolument  sau- 
vages. 

Essentiellement  nomades,  ils  vivent  par  tribus  qui 
se  d6placent  avec  la  plus  grande  facilite  poussant 
devant  elles  leurs  bestiaux.  Autrefois,  ils  vivaient  sur- 
tout  de  pillages  et  de  rapines,  faisant  constamment 
des  incursions  dans  Plmerne  et  chez  les  Betsil6os.  Ils 
brftlaient  les  villages,  tuaient  les  hommes  et  s'empa- 
raient  des  bestiaux  et  des  femmes  qu'ils  emmenaient 
comme  esclaves. 

Depuis  quelques  ann6es,  ils  se  sont  apergus  de  la 
valeur  de  Tor  qui  abonde  dans  les  rivieres  de  leur  pays 
et  se  sont  mis  a  sa  recherche.  Ils  ont  trouve  ainsi  un 
moyen  facile  de  se  procurer  en  ^change  de  cet  or  les 
objets  dont  ils  ont  besoin  et  sont  devenus  plus  tran- 
quilles. 

Au  physique,  ce  sont  des  noirs  solides  et  bien  de- 
couples. lis  sont  vStus  de  lambas  en  cotonnade  bleue 
et  portent  au  cou  et  aux  bras  des  quantity  de  colliers, 
de  bracelets  et  de  bagues.  Leur  chevelure  cr6pue  est 
savamment  arrang6e  en  petites  boules  cimen&es  par 
de  la  terre  glaise  ou  de  la  graisse.  Quelquefois  aussi 
ils  portent  des  espfeces  de  turbans  faits  avec  la  mdme 
£toffe  que  leur  lambas  ou  des  perruques  artificielles 

4 


Digitized  by 


—  174  — 


qui  leur  servent  de  casque  et  les  protegent  contre  les 
coups  de  leurs  adversaries. 

lis  sont  tr&s  superstitieux  et  ont  une  grande  con- 
fiance  dans  leurs  sorciers.  Presque  tous  portent  an 
front  des  coquillages  qui  doivent  les  rendent  invulne- 
rables.  Leurs  armes  se  composent  de  vieux  fusils  a 
pierre  sans  guidon  et  de  sagaies.  Les  hommes  ne  s'en 
s^parent  jamais  et  rien  n'est  curieux  comme  de  les 
voir  partir  arm6s  de  pied  en  cap  pour  aller  extraire  de 
Tor  a  quelques  pas  de  leur  campement. 

Cet  or,  du  reste,  ils  en  trouvent  en  peu  de  temps  de 
grandes  quantites  en  lavant  au  moyen  d'une  battee  les 
sables  d'alluvion.  J  ai  vu  un  Sakalave  extraire  en  35 
minutes  pour  8  fr.  50  d'or  et  quelques-uns  m'ont  af- 
firm6  qu'il  leur  Gtait  arriv6  d'en  trouver  pour  des 
sommes  variant  entre  50  et  80  francs  en  quelques 
heures. 

Ils  sont  du  reste  horriblement  paresseux  et  travail- 
lent  le  moins  possible,  juste  le  temps  n6cessaire  pour 
recueillir  la  valeur  des  objets  dont  ils  ontbesoin.  Ces 
objets,  du  riz,  de  la  poudre  dont  ils  font  une  grande 
consommation,  des  cotonnades  bleues  et  des  bijoux  de 
toute  espfece  :  coraux,  verroteries,  piecettes  <Tar- 
gent,  etc.;  ils  se  les  procurentpar  l'intermediaire  d'ln- 
diens  ou  d'Arabes  qui  circulent  au  milieu  d'eux  et  les 
leur  cedent  &  des  prix  6normes  en  ^change  de  leur  or. 
Ces  Indiens  et  Arabes  agissent  pour  le  cdmpte  de  mai- 
sons  de  commerce  anglaises  et  am^ricaines  etablies  sur 
la  c6te  Ouest  et  qui  r£alisent  ainsi  de  g&os  benefices. 

Sans  6tre  particulierement  hostiles  aux  Frangais. 
les  Sakalaves,  craignant  pour  leur  ind^pendance,  se 
m6fient  instinctivement  de  tous  les  Strangers. 

C'est  h  grand'peine  que  nous  pftmes  obtenir  la  per- 
mission de  passer  quelques  jours  au  milieu  d'eux. 
Nous  avions  eu  la  chance  de  rencontrer  sur  notre  route 
Tancien  gouverneur  hova  de  Mahabo,  Razafindrazaka 
qui,  depuis  la  guerre,  vivait  au  milieu  des  Sakalaves 
sans  avoir  voulu  reconpaltre  notre  domination. 

Tr&s  dgsireux  de  rentrer  engr&ce,  il  6tait  venu  nous 
demander  quel  accueil  lui  serait  fait  s'il  retournait  & 
Tananarive  et  si  son  pardon  lui  serait  accords.  -Nous 
saviora  que  le  Resident  d'Antsirabe,  M.  Alby,  ava  I 
grand  d6sir  de  lui  voir  faire  sa  soumission ;  aussi  nou  i 
pftmes  facilement  lui  promettre  de  le  ramener  nous  - 
mfimes  et  de  plaider  sa  cause  s'il  nous  accompag-naU 
dans  notre  expedition. 
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Tr6s  ami  des  Sakalaves  dont  il  a  su  gagner  la  con- 
fiance  en  vivant  de  longues  annees  parrai  eux,  il  nous 
servit  d'interprete,  expliquant  que  nous  venions  en 
amis  rendre  visite  k  nos  fibres  sakalaves  et  leur  ap- 
porter  quelques  presents.  Tous  les  jours  c'6tait  de  nou- 
veaux  «  Kaoarys  »  dans  lesquels  nous  les  assurions 
de  notre  inalterable  amiti6  et  des  bonnes  intentions 
des  Frangais  k  leur  6gard.  Ces  Kabarys,  traduits  en 
grandes  phrases  pompeuses,  se  terminaient  par  des 
coups  de  fusil  et  de  revolver  tires  dans  toutes  les  di- 
rections; c'est  pour  les  Sakalaves  un  grand  signe  d'al- 
legresse  et  la  meilleure  mani6re  d'honorer  les  gens. 
Ce  jeu  ne  laisse  pas  d'ailleurs  d'etre  dangereux,  etant 
donnSe  la  fr£n6sie  avec  laquelle  ils  s'y  livrent. 

Malgr6  nos  belles  protestations,  les  Sakalaves 
redoutaient  de  nous  voir  nous  occuper  d'or,  et  cepen- 
dant  nous  en  brftlions  d'envie...  Aussi,  apres  plusieurs 
jours  passes  k  les  amadouer,  distribuant  de  menus 
cadeaux,  soignant,  au  moyen  de  rem&les  anodins,  les 
plaies  les  plus  invraisemblables,  car  dans  Pesprit  des 
Sakalaves  tout  blanc  est  un  pen  sorcier,  et  par  \k 
mSme  doit  savoir  tout  gu6rir,  nous  parttmes  sous 
pr6texte  de .  chasse  pour  tenter  une  petite  explora- 
tion. 

Apr6s  avoir  reconnu  de  Tor  dans  plusieurs  endroits 
nous  revenions  au  camp,  mais  il  nous  fallut  plier 
bagages  au  plus  vite,  car  on  nous  avait  espionn^s  et 
nous  6tions  devenus  suspects. 


de  la  c6te,  cela  nous  fut  impossible.  Mais  le  peu  du 
pays  sakalave  entrevu  nous  avait  6merveilles  par  sa 


Nous  n'avons  6tudi6  que  Talluvion  des  rivieres ; 
mais  il  est  k  supposer  que  le  quartz,  qu'on  trouve  en 
si  grande  quantity  partout,  doit  aussi  contenir  de  For. 
Quand  pourra-t-on  penStrer  dans  le  pays  et  exploiter  * 
cet  or  ?  Lk  est  le  probl6me... 

Pourle  moment,  le  moyen  le  plus  stir  serait  de  faire 
du  commerce  avec  les  Sakalaves  avec  Taide  d'em- 
ploySs  malgaches.  P6n6trant  chez  les  Sakalaves  sans 
6veiller  leur  defiance,  ces  employes  -pourraient  leur 
acheter  leur  or,  leur  porter  les  marchandises  dont  ils 
auraient  besoin  et  drainer  dans  les  villes  -du  centre 
ce  commerce  si  lucratif  qui  se  fait  avec  la  c6te  Ouest 
k  notre  grand  detriment. 

L'or  peut  s'acheter  chez  les  Sakalaves  pour  70  k 


Nous  aurions  voulu 
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80  francs  les  100  francs  et  se  revendra  en  France 
95  francs  k  la  Monnaie. 

De  plus,  le  b6n6tice  k  faire  sur  les  marchandises  est 
Snorme  et  nous  en  eumes  la  preuve...  II  nous  restait 
environ  un  tiers  des  Gtoffes  et  menus  objets  que  nous 
avions  apportes  comme  cadeaux;  nous  les  fimes 
vendre  et  ce  tiers  nous  indemnisa  au-deli  de  ce  que 
nous  avait  coute  la  totality. 

Trafiquant  avec  nous,  les  Sakalaves  apprendront 
vite  k  nous  connaitre ;  ntfus  penetrerons  insensible- 
ment  chez  eux,  et,  une  fois  assures  de  la  valeur  auri- 
fere  et  agricole  de  leur  pays,  il  sera  facile  de  nous  y 
installer  definitivement. 

Fianarantsoa.  —  En  quittant  le  pays  Sakalave, 
nous  descendimes  par  Ambositra  k  Fianarantsoa  oti 
nous  recevions  du  Resident,  M.  Besson,  l'accueil  le 
plus  cordial. 

J'ai  dej&  parl6  des  ressources  agricoles  du  pays 
Betsileo,  mais  ce  pays  a  encore  l'avantage  de  posseder 
des  parties  qui  sont  parmi  les  plus  auriferes  de  Tile.  II 
y  a,  comme  chez  les  Sakalaves,  de  Vot  dans  Talluvion 
de  toutes  les  rivieres  et  plusieurs  ing^nieurs  ont  deja 
d^couvert  des  gisements.  Des  soci£t6s  s'organisent 
pour  cette  exploitation  et  si  les  resultats  sur  lesquels 
on  compte  sont  atteints,  quelle  fortune  ce  sera  pour 
cette  region  et  pour  le  pays  tout  entier  1  ce  sera  Men- 
t6t  un  «  rush  »  de  colons  venant  de  tous  les  pays  ;  les 
maisons  europ6ennes  se  construiront ;  la  terre  prendra 
de  la  valeur  et  le  commerce  un  dGveloppement  formi- 
dable. Ce  que  Tagriculture  avec  ses  seules  ressources 
mettrait  peut-Stre  des  siecles  k  accomplir,  Tor  peut  le 
faire  en  quelques  ann6es  par  sa  seule  puissance. 
Quand  on  songe  k  Johannesburg  et  k  la  pouss6e 
magique  de  cette  ville  sortie  en  quelques  annees  du 
neant,  il  est  tentant  d'esp£rer  que  Fianarantsoa  sera 
bient6t  sa  soeur  cadette  et  Favenir  du  pays  apparalt 
merveilleux. 

Quel  avantage  si  nous  pouvions  enfin  avoir  k  nous 
un  pays  riche  en  or,  que  nous  exploiterons  nous- 
m6mes  et  oil  nos  capitaux  ne  seront  pas,  comme  au 
Transvaal,  k  la  merci  des  strangers  &  qui  il  nous  faut 
les  confier  !  Ce  serait  enfin  la  revanche  prise  sur  les 
Anglais  qui,  k  leur  tour,  devraient  nous  apporter  les 
leurs. 

S'il  y  a  de  Tor,  rien  ne  saurait  arrfiter  le  d6veloppe- 
ment  du  pays,  ni  la  pSnurie  de  main-d'ceuvre,  ni 
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I'ins6curit6,  ni  1'administration  francjaise,  aussi  d6fec- 
tueuse  soit-elle.  Tout  ne  s'est-il  pas  fait  au  Transvaal 
malgrG  le  gouvernement  le  plus  tracassier,  malgr6 
l'hostilite  toujours  latente  et  souvent  ouverte  des  pro- 
prtetaires  du  sol  ? 

Mais  le  succes  et  la  fortune  seront  pour  les  premiers 
arrivants.  A  Madagascar,  comrae  au  Transvaal,  les 
bonnes  affaires  n'auront  qu'un  temps ;  heureux  ceux 
qui  seront  lk  pour  en  profiter.  Ce  seront  les  premiers 
capitaux  qu'on  aura  risqu6s  en  tremblant  qui  rappor- 
teront  le  plus.  Souhaitons  que  ces  capitaux  soient 
frangais  pour  la  plupart,  et  ne  laissons  pas  les  etran- 
gers  nous  souffler  la  meilleure  part.  N'attendons  pas 
que  les  nombreux  prospecteurs  anglais,  australiens 
et  am&ricains,  qui  dSbarquent  la-bas  en  grand  nombre 
par  tous  les  bateaux,  aient  d£j&  constituG  des  soci6tes 
Strangles  et  commence  k  exploiter  pour  leur  appor- 
ter  notre  argent. 

D'ailleurs  la  salubrite  du  pays  Betsileos,  qui  est  un 
des  plus  sains  de  Tile,  et  la  tranquillity  des  habitants 
faciliteront  notre  t&che.  Les  Betsileos,  quoique  soumis 
aux  Hovas.,  detestaient  leurs  anciens  maitres  et  ont 
vu  la  conquSte  frangaise  s'accomplir  avec  bonheur. 
C'est  de  toutes  les  peuplades  de  Tile  celle  qui  nous 
est  le  plus  d6vou6e.  La  proximite  de  la  c6te  et  la 
facilite  de  construire  des  routes  nous  aideront  encore. 
Deji  une  soci6t6  a  demande  la  concession  d'une  route 
k  peage  k  6tablir  entre  Fianarantsoa  et  la  c6te  et  de 
la  construction  d'un  port.  Nul  doute  que  cette  conces- 
sion demandee  sans  subvention  ne  soit  accordee ;  et 
peut-Stre  la  construction  d'une  voie  ferree  ira-t-elle 
parallelement  avec  celle  de  la  route...  Les  difflcultes 
seront  certainement  beaucoup  moins  grandes  que 
pour  le  trac6  du  chemin  de  fer  de  Tamatave  k 
Tananarive. 

Aussi  les  colons  serablent-ils  vouloir  se  precipiter  k 
Fianarantsoa  plus  vite  qu'ailleurs.  Les  terrains  oil  la 
ville  pourra  s'etendre  sont  acbetes  aux  indigenes  et 
valent  dtyk  trois  ou  quatre  fois  plus  qu'avant  la 
guerre  Bient6t  des  h6tels  et  des  maisons  so  creeront 
l&-bas  et  il  n'est  pas  temSraire  d'affirmer  qu'k  breve 
6ch6ance  la  ville  sera  la  vraie  capitale  industrielle  et 
commerciale  de  Tile. 

Route  de  Fianarantsoa  &  Mananzary.  —  De 
Fianarantsoa  k  la  c6te  on  met  k  peu  pr&s  cinq  jours  en 
filanzane.  La  route  traverse  d'abord  plusieurs  gros 
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Tillages  assez  riches,  des  valines  fertiles  propres  k 
reievage  et  on  entre  dans  la  forfit  qu'on  peut  traverser 
en  une  journ6e. 

La  sortie  de  la  for£t  pr6sente  un  des  plus  beaux 
spectacles  qui  se  puisse  voir.  Dans  le  fond,  tout  au 
loin,  T0c6an  qu'on  aper?oit  forme  un  immense  ruban 
qui  termine  l'horizon ;  k  droite  et  k  gauche,  partout 
oil  Tceil  peut  s'etendre,  on  domine  un  parterre  de 
collines  aux  formes  gracieuses  et  couvertes  d'une 
vegetation  exuberante  ;  bambous,  fougeres,  palmiers, 
orchidees  et  mille  autres  plantes  au  feuillage  d?un 
vert  different  et  de  dessins  varies,  aux  fleurs  de  mille 
couleurs.  Avec  cela,  detous  c6tes,  des  rivieres  sautant 
de  cascade  en  cascade  pour  franchir  les  echelons  de 
montagnes  qui  conduisent  k  la  c6te.  Certains  coins  de 
la  Suisse  vus  du  sommet  d'un  pic  eleve  etqu'il  faudrait 
se  figurer  transportes  sous  les  tropiques  peuvent  seuls 
en  donner  une  idee. 

Puis,  pour  ajouter  aux  charmes  du  spectacle,  des 
milliers  de  gracieux  animaux  qu'on  rencontre  h 
chaque  pas;  de  graves  perroquets,  perches  sur  des 
arbres,  qui  vous  content  en  leur  langage  des  histoires 
sans  tin,  des  nuees  de  petites  perruches  vertes  qui 
fuient  devant  vous  corarae  des  voiees  de  moineaux, 
des  aigrettes  dont  ]a  blancheur  de  neige  tranche  sur 
le  vert  des  rizieres,  enfin  de  jolies  raaques,  ces  ravis- 
santes  betes  qui  sautent  de  branche  en  branche  en 
poussant  des  cris  de  frayeur. 

Ranomafano.  —  BientOt  on  arrive  k  Ranomafano, 
situee  au  milieu  d'une  petite  valiee  superbe  sur  les 
bords  de  la  Namorona.  Quelques  cases  sont  construites 
]k  au  milieu  de  jolis  champs  de  cafeiers  et  de  bana- 
niers,  k  cdte  de  la  rivi6re  qui  se  precipite  en  cascades 
successives  d'une  hauteur  de  plus  de  cent  metres. 

Ranomafano  est  bien  connue  des  bourjanes  pour 
ses  sources  chaudesd'eauxsulfureusesoii  ils  viennent 
se  baigner  en  masse.  Ces  eaux  ont,  para!t-il,  les 
mSmes  proprietes  que  nos  Eaux-Bonnes.  Quelle  jolie 
station  thermale  k  etablir  dans  ce  paradis  de  verdure 
et  de  fleurs  oil  viendraient  de  Fianarantsoa  se  reposer 
et  passer  les  mois  d'hiver  les  colons  fatigues  !... 

Avant  d'atteindre  la  cdte,  la  route  rejoint  la  riviere 
du  Mananzary  k  Tsaragatre  et  il  faut  deux  heures  en 
pirogue  pour  arriver  k  la  ville  et  au  port  de  Mananzary 
ou  Masindrano. 

Toute  cette  region,  qui  sou  vent  se  compose  de 
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terrains  d'alluvions,  est  d'une  fertility  extraordinaire 
et  convient  merveilleusement  aux  cultures  tropicales. 
A  mi-hauteur,  h  une  altitude  de  400  a  500  metres,  le 
cafe  arabica  pousse  admirablement ;  plus  bas,  au- 
dessous  de  100  metres,  le  cafe  Liberia,  le  cacao,  le 
caoutchouc  et  la  vanille  donneront  des  r6sultats 
magnifiques. 

Dejfc  des  plantations  superbes  sont  commences 
dans  differents  endroits.  Sur  les  rives  du  Mangoro,  au 
nord  de  Mananzary,  il  ne  reste  que  peu  de  conces- 
sions a  prendre. 

Si  les  cultures  tropicales  ne  donnent  pas  des  r6sul- 
tats  immSdiats  comme  la  recherche  de  Tor,  ceux 
qu'elles  donneront  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  sont 
assures.  Des  plantations  de  cafe  etde  cacao  bien  faites 
et  bien  dirig^es  donnent  facilement  des  rendements 
de  60  k  80  %  et  parfois  bien  superieurs,  lorsqu'elles 
sont  en  plein  rapport.  II  y  a  la  un  avenir  6norme  pour 
toute  la  region  c6ti6re  de  Madagascar.  La  proximit6 
de  la  cdte  rend  les  transports  faciles  et  souvent  fai- 
sables  par  eau.  La  main-d'oeuvre  est  bon  marche  et 
suffisamment  abondante.  M.  Ponty,  1'ancien  resident 
de  Mananzary,  m'a  affirm^  qu'il  pouvait  fournir  &tous 
les  colons  des  ouvriers  tant  qu'ils  en  voudraient  pour 
7  francs  par  mois.  Ces  ouvriers  sont  de  la  tribu  des 
Antaimours,  peuplades  douces  et  tranquilles  habitant 
dans  le  Sud  et  qui  aiment  les  travaux  de  la  terre. 

Caoutchouc.  —  Parmi  les  cultures  tropicales,  le 
caoutchouc  est  une  de  celles  qui  semblent  le  mieux 
convenir  &  Madagascar.  11  pousse  h  Tetat  sauvage 
dans  les  forSts  du  sud  de  Tile,  et  des  fortunes  rapides 
ont  6te  6difi6es  ces  dernteres  ann6es  par  quelques 
colons  audacieux  qui  ont  achete  ce  caoutchouc  pour 
presque  rien  aux  indigenes  des  environs  de  Fort-Dau- 
phin et  l'ont  revendu  tres  cher  en  Europe.  Malheu- 
reusement  les  arbres  ont  6t6  presque  entierement 
detruits  par  Timpr6voyance  des  indigenes  ;  au  lieu  de 
faire  des  incisions  aux  arbres  pour  en  recueillir  la 
s6ve,  ils  les  ont  coupes  par  le  pied,  trouvant  ce  pro- 
c£de  plus  facile.  Des  essais  de  culture  tenths  par  aeux 
Anglais  de  Mananzary,  MM.  Henderson  etConnertan, 
ontprouv6  que  le  Manhiot  ceara,  dont  la  croissance 
est  tr&8  rapide  et  qui  commence  a  rapporter  au  bout 
de  deux  ans,  6tait  la  meilleure  espfece  h  introduire. 

Le  caoutchouc  a  encore  l'avantage  de  pouvoir  se 
cultiver  parall&lement  avec  le  cacaoyer.  Get  arbuste 
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demande  k  Stre  prot£g6  par  un  arbre.  quelconque 
contre  les  ardeurs  du  soleil,  qui  nuisent  k  son  d6ve- 
loppement.  Le  caoutchouc  pourra  reraplacer  les  arbres 
sans  valeur  qu'on  emploie  d'habitude  et  donner  en 
mSme  temps  un  excellent  rapport. 

Vanille.  —  La  vanille,  qu'on  cultive  beaucoup  h 
Bourbon  et  d6j&  k  Madagascar,  sera  d'un  tres  bon 
rendement ;  mais  sa  culture  demande  des  soins  cons- 
tants et  n^cessite  une  main-d'oeuvre  habile.  Du  reste, 
avec  de  trop  grosses  plantations,  il  y  aurait  vite  k 
craindre  la  surproduction  pour  ce  produit  dont  la  con- 
sommation  est  limit6e. 

Canne  &  sucre.  —  Quant  k  la  canne  k  Sucre,  ses 
beaux  jours  sont  passes.  Elle  ne  peut  plus  lutter 
contre  la  concurrence  qui  lui  est  faite  en  Europe  par 
les  sucres  de  betterave  et  sa  culture,  quoique  venant 
merveilleusement  k  Madagascar,  ne  saurait  donner 
de  r^sultats. 

Th6. —  Le  th6  pousse  aussi  admirablement  a  Mada- 
gascar et  pourrait  y  Stre  tent6 ;  mais  la  visite  que  j?ai 
mite,  k  mon  retour,  k  Ceylan,  qui  est  un  des  princi- 
paux  pays  producteurs  de  th6,  m'a  montre  qu'il  y 
avait  peu  d'avenir  pour  cette  culture.  De  Tavis  m^me 
des  planteurs  de  Ceylan,  la  surproduction  du  the  et 
par  consequent  la  baisse  des  prix  sont  imminentes 
par  suite  de  ^extension  enorme  donn^e  k  cette  cul- 
ture aux  Indes  et  en  Chine,  oil  elle  r6ussit  k  mer- 
veille. 

Le  cafe,  le  caoutchouc,  le  cacao  et  la  vanille,  voilfc 
les  cultures  tropicales  d'avenir  pour  Madagascar. 

A  Ceylan,  k  Java,  dans  TAmerique  du  Sud  et  dans 
mille  autres  endroits,  elles  ont  fait  la  fortune  du  pays 
et  des  planteurs.  Malgre  Tappauvrissement  du  sol  et 
son  rencherissement,  elles  y  donnent  encore  des  r£- 
sultats  fabuleux. 

Nons  avons  la  chance  d'avoir  k  Madagascar  un  pays 
neuf,  une  terre  vierge  qui  ne  demande  qu'a  proauire 
et  des  etendues  immenses  de  terrain  k  acquerir  pour 
presque  rien,  sachons  en  profiter. 

La  Colonisation.  —  Mais  le  d£veloppement  et  la 
r6ussite  des  plantations  de  culture  tropicale  comma 
de  toute  la  colonisation  dgpendront  beaucoup  de  la 
fa$on  dont  nous  les  entreprendrons.  En  France,  l?id6e 
courante  est  qu'il  ne  faut  euvoyer  aux  colonies  que 
les  gens  tar6s  ou  mines,  qui  vont  lfc-bas  pour  se  faire 
oublier  ou  cacher  leur  mi  sere.  Quoi  d'6tonnant  k  ce 
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que  toutes  nos  colonies  v^getent?  II  n'y  va  que  le 
rebut  de  notre  population  et  pen  on  pas  de  capitaux. 
Bt  cependant  la  vie  large  qu*on  peut  y  mener,  les  si- 
tuations auxquelles  on  peut  arriver  et  l'argent  qu'on 
doit  y  gagner,  tout  cela  ne  vaut-il  pas  mieux  que 
suivre  ind6finiment  en  France  les  sentiers  battus,  si 
encombr^s  d£j&,  se  disputer  les  places  de  plus  en  plus 
rares,  oii  Ton  est  condamne  k  v6g6ter  la  plupart  du 
temps  et  oil  Pinitiative  et  la  volonte  des  individus  ne 
peuvent  que  si  difficilement  se  faire  jour  ? 

II  ne  faut  pas  croire,  cependant,  comme  on  Ta  dit 
quelquefois,  que  Madagascar  puisse  etre  pour  nous 
une  colonie  de  peuplement  ou  nous  pourrons  envoyer 
le  trop-plein  de  notre  population.  Ce  serait  une  grande 
erreur.  Sur  la  c6te,  le  climat  ne  permettra  pasli  l'Eu- 
ropeen  de  travailler  lui-m6me.  Pour  se  bien  porter,  il 
devra  ne  pas  surmener  son  organisme  par  des  travaux 
manuels  p^nibles.  A  l'interieur  mSme,  il  ne  pourra 
lutter  contre  la  main-d7oeuvre  indigene  qui  sera  tou- 
jours  meilleur  march6  et  plus  r^sistante.  L'Europeen 
ne  pourra  done  etre  que  directeur  d'entreprise,  chef 
d'atelier  ou  surveillant.  Pour  cela,  il  faudra  qu'il  ait 
d6jidesconnaissances  thSoriques  et  pratiques.  L&*bas, 
moins  qu'ailleurs,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  les  gens 
sans  metier,  sans  connaissances  sp6ciales,  fussent-ils 
animes  des  ineilleures  intentions. 

De  plus,  le  colon,  quel  qu'il  soit,  devra  apporter  avec 
lui  des  capitaux.  C'est  une  condition  essentielle  sans 
laquelle  les  entreprises  agricoles  elles-niSmes  ne  sau- 
raient  r6ussir.  On  aura  beau  donner  au  colon  nouveau 
des  Vendues  de  terrain  imraenses,  s'il  n'a  pas  d'argent 
pour  les  mettre  en  valeur,  il  est  condamnG  k  un  6chec 
certain. 

Malheureusement,  les  gens  ayant  des  capitaux  sont 
ceux  qui  aiment  le  moins  quitter  la  France,  car  ils 
peuvent  y  vivre  plus  confortablement.  Mais  qui  les 
empSche  de  risguer  une  partie  de  ces  capitaux  dans 
des  8oci6t6s  qui  enverrontlk-basdes  gens  comp^tents, 
capables  de  r6ussir?  D'abord  ils  retireront  presque 
sflrement  un  bon  profit  de  ces  capitaux,  puis  ils  con- 
tribueront  k  Tceuvre  de  colonisation  et  par  lk  feront 
une  ceuvre  patriotique. 

A  Madagascar,  d'ailleurs,  il  semble  que  la  fa$on  la 
plus  rationnelle  d^tablir  des  plantations  de  cultures 
tropicales  soit  la  creation  de  soci6tes  pouvant  disposer 
d'un  gros  capital.  Une  plantation  de  cultures  tropi- 
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cales  ne  peut  rapporter  qu'au  bout  de  quatre  ou  cinq 
ans  ;  les  charges  sont  lourdes  pour  un  seul  proprie- 
taire,  qui  est  oblige  de  d6penser  pendant  tout  ce  temps 
sans  recolter. 
De  plus,  la  valeur  et  l'avenir  d'une  plantation  d&- 

Eendent  surtout  de  la  fagon  dont  elle  est  cr66e.  Des 
ommes  comp^tents  seuls  sont  capables  de  mener  & 
bien  de  pareilles  entreprises,  surtout  dans  un  pays  oil 
tout  est  k  commencer  pour  ainsi  dire  et  oil  le  riouvel 
arrivant  manque  des  lemons  de  Fexemple  qui  lui  sont 
donn^es  par  ses  voisins  dans  les  colonies  plus  ancien- 
nes.  Ces  hommes  competents  coQtent  cher  et  cela  vient 
en  augmentation  du  capital  k  d^bourser.  Une  societe 
h^sitera  moins  qu'un  proprtetaire  unique  k  faire  les 
d^penses  utiles  pour  assurer  le  succ6s  de  l'entreprise. 

Du  reste,  les  Anglais,  qui  sont  nos  maitres  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  de  colonisation,  n'agissent  pas  au- 
trement.  A  Ceylan,  aux  Indes,  au  Natal  et  ailleurs, 
presque  toutes  les  plantations  appartiennent  k  des 
societ^s  puissantes  qui  souvent  poss&dent  plusieurs 
plantations  au  m£me  endroit. 

En  r6sum6,  Madagascar,  dont  on  a  tant  m6dit  et 
qu'on  a  beaucoup  calomnie,  peut  devenir  k  br6ve 
echSance  une  de  nos  meilleures  colonies.  La  vartete 
de  ses  terrains  et  de  son  climat,  les  richesses  mini6res 

3ui  y  abondent  en  font  un  des  pays  les  plus  complets 
u  monde. 

L'or  fera  plus  pour  son  d^veloppement  que  tout  le 
reste.  Dans  Paffiux  des  colons  et  des  capitaux  qu'il  at- 
tirera,  beaucoup  retomberont  sur  la  terre.  Son  plus 
grand  m6rite  sera  peut-Gtre  un  jour  d'avoir  contribae 
k  mettre  en  valeur  les  ressources  agricoles  du  pays, 
qui,  elles  du  moins,  sont  inepuisables  et  en  feront  la 
vraie  richesse  :  Tor  peut  n'avoir  qu'un  temps,  la  pro- 
duction agricole  dure  toujours. 

Mon  voyage,  que  j'ai  termini  par  Maurice  et  Ceylan, 
m'a  fait  toucher  du  doigt  combien  nous  6tions  en 
retard  sur  nos  voisins  les  Anglais. 

Pourquoi  Maurice,  depuis  qu'il  est  anglais,  est-il 
plus  prosp^re  que  Bourbon,  bien  que  cette  derniire 
colonic  lui  soit  sup6rieure  comme  terrain?  Pourquoi 
son  port  est-il  plus  anim6,  son  commerce  plus  floris- 
sant  ?  C'est  que  les  Anglais  vont  davantage  k  Mau- 
rice que  les  Fran^ais  k  Bourbon  et  que,  connaissant 
leur  colonic,  ils  s'y  interessent  et  lui  apportent  leap 
argent.  Pourquoi  Ceylan,  dont  le  climat  est  plus  mal- 
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sain  que  Madagascar,  dont  le  sol  est  6puis6  par  les 
r^coltes  intensives  qtron  en  a  tirees,  est-il  encore 
consid6r6  comme  une  des  plus  belles  colonies  de 
FOcean  Indien  ?  Parce  que  des  soci6t6s  puissantes,  des 
gens  intelligents  y  6taient  installes  et  le  jour  oil  les 
plantations  de  caf6  ont  p6riclit6,  on  a  eu  le  courage  de 
les  supprimer  de  suite  pour  les  remplacer  par  des 
plantations  de  th6  dont  la  richesse  fait  Padmiration  de 
tous  les  visiteurs. 

Madagascar  vaut  mieux  aue  Maurice  ;  il  vaut  autant 
dans  certaines  parties  que  Ceylan  :  il  a  ses  richesses 
mini6res  en  plus  :  saurons-nous  en  tirer  bon  parti  ? 

M.  le  President  remercie  M.  Gindre  de  sa  tr6s 
interessante  conference.  Les  nombreux  documents 
pleins  d'inl6r6t  rapport6s  et  cites  par  le  conferen- 
cier  font  preuve  d'un  esprit  d'observation  auquel 
il  convient  de  rendre  hommage. 

II  faut  esp6rer  que  les  renseignements  tr6s  docu- 
ments ainsi  que  les  conseils  tr&s  judicieux  donnas 
par  M.  Gindre  aideront  a  la  colonisation  fraugaise 
de  la  grande  lie  africaine  que  le  courage  de  nos 
soldats  vient  de  conqu^rir  a  la  France.  (Applau- 
dissemenls.) 

L'ordre  du  jour  appelant  la  conference  de  H.  No- 
card  sur  la  tuberculose  bovine,  M.  le  marquis  de 
Vogue  prononce  les  paroles  suivantes  : 

a  La  tuberculose  bovine  est  Tune  des  questions 
qui,  depuis  quelques  ann^es,  preoccupent  le  plus 
vivement  le  monde  agricole.  Notre  Soci6t6,  comme 
en  t£moignent  nos  Bulletins,  s'est  occup£e  de  la 
question  a  diverses  reprises  et  a  £mis  plusieurs 
voeux  a  son  sujet. 
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»  M.  Nocard,  Imminent  professeur  d'Alfort,  dont 
les  travaux  et  les  m6rites  sont  bien  connus,  a 
consenti,  sur  ma  demande,  k  venir  vous  entretenir 
de  cette  maladie,  de  sa  progression  rapide,  des 
ravages  6normes  qu'elle  cause  dans  Tesp&ce  bo- 
vine, et  a  vous  indiquer  les  proc6d6s  qu'il  con- 
vient  d'employer,  dans  T6tat  actuel  de  la  science, 
pour  la  caract6riser,  en  enrayer  la  marche  envahis- 
sante  et  en  att£nuer  les  effels.  Qu'il  me  permette, 
tant  en  votre  nom  qu'au  mien,  de  lui  souhaiter  la 
bienvenue  et  de  lui  exprimer  toute  la  reconnais- 
sance de  la  Soci£t6  d'agriculture  du  Cher.  » 

La  parole  est  a  M.  Nocard  : 


SES  DANGERS,  SES  PROG  RES,  SBS  RAPPORTS  AVEC  LA 
TUBERCULOSE  HUMAINB, 
SA  PROPHYLAXIS  PAR  LA  TUBERCULINS 

Sur  100  Parisiens  qui  meurent,  23  meurent  d'une 
maladie  tuberculeuse ;  &  elle  seule,  la  tuberculose 
cause,  h  Paris,  pres  du  quart  de  la  mortality  g6n£rale ! 
Ces  chiffres,  vraiment  effrayants,  ne  montrent  pour- 
tant  pas  toute  la  gravity  du  mal,  car  parmi  les  77  Pa- 
risiens Qui  meurent  d'une  maladie  autre  que  la  tuber- 
culose, beaucoup  avaient  aussi  des  lesions  tubercu- 
leuses ;  on  n'en  connalt  pas  exactement  le  chiffre, 
Tautopsie  n?6tant  pas  encore  entree  dans  les  mceurs ; 
en  6valuant  h,  50  0/0  le  nombre  des  Parisiens  de  tout 
&ge  qui  ont  des  lesions  tuberculeuses,  on  sera  plutOfc 


tistiques  Gtablies  par  le  docteur  Brouardel,  le  profes- 
seur de  m6decine  legale  charge  de  laire  Tautopsie  de 
tous  les  gens  qui,  sur  la  voie  publique,  meurent  de 
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mort  violente  —  crime,  suicide  ou  accident  —  on 
constate  que,  sur  100  cadavresde  cette  categoric,  plus 
de  60  portent  des  lesions  tuberculeuses ;  pour  le  plus" 
grand  nombre,  ces  16sions  sont  peu  etendues  et  peu 
graves ;  beaucoup  sont  manifestement  cicatris6es, 
gueries ;  ces  chiffres  n'en  montrent  pas  moins  com- 
bien  le  mal  est  r^pandu,  combien  on  a  de  chances  de 
devenir  tuberculeux  k  Paris  ! 

U  ne  faudrait  pas  croire  que  le  mal  est  special  k 
Paris  5  on  le  retrouve  aussi  grave,  ou  &  peu  pr6s,  dans 
toutes  les  grandes  villes  de  TEurope;  Vienne  et 
Bruxelles  sont  encore  plus  maltraitees. 

Les  animaux  domestiques  ne  sont  pas  aussi  grave- 
ment  frappes,  mais  peu  s'en  faut ;  et  Ton  peut  dire 
que  la  tuberculose  est  Tune  des  maladies  auxquelles 
r  agriculture  de  tous  les  pays  paiele  plus  lourd  tribut. 
Partout,  en  Europe,  en  Amerique,  en  Australie,  le 
chiffre  des  bovid^s  tuberculeux  est  considerable. 

On  peut  s'en  faire  une  id£e  par  les  statistiques 
recueillies  dans  les  abattoirs  publics  reguli^rement 
inspects  : 

En  Prusse,  par  exemple.  l'inspection  a  porte. 
en  1893,  sur  un  total  de  695,852  bovid6s  adultes  : 
62,312  etaient  tuberculeux,  soit  8,90  0/0.  —  Le  pour- 
centage  s?61evait  k  15,1  a  l'abatttoir  de  Berlin,  k  17,5 
k  celui  de  Magdebourg. 

En  Saxe,  pendant  la  m§me  ann6e  1893,  sur  69,164 
bovid^s  abattus,  12,630  etaient  trouvGs  tuberculeux, 
soit  18,26  0/0.  « 

A  Tabattoir  de  Copenhague,  la  proportion  atteignait 
17,70  0/0  Milan,  elle  depassait  10  0/0;  k  Amster- 
dam, a  Moscou,  elle  approchait  de  5,5  0/0. 

Mais  il  est  certain  que  ces  chiffres  sont  inferieurs  a 
la  r6alit6,  les  propri6taires  se  gardant  bien  de  con- 
duire  k  Pabattoir  surveille  les  animaux  qu'ils  savent 
tuberculeux ;  pour  ne  pas  s'exposer  a  la  saisie,  ilsles 
font  abattre  dans  les  tueries  particulieres  qui  four- 
millent  dans  la  campagne  ou  dans  la  banlieue  des 
grandes  villes,  et  qui  sont  soustraites  k  toute  surveil- 
lance. 

La  Grande-Bretagne  n'est  pas  moins  gravement 
infectee;  l'inspection  des  abattoirs y  est  encore  &l'6tat 
rudimentaire ;  c'est  pourtant  de  ce  pays  que  nous 
viennent  les  statistiques  les  plus  pr^cieuses.  On  sait 
quelle  admirable  6nergie  les  Anglais  ont  d6pens6e 
pour  eteindre  la  p6ripneumonie  contagieuse  :  leur 
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Act  du  4  juillet  1890  present  l'abatage,  non  seulement 
des  animaux  malades  et  suspects,  mais  encore  de  tons 
ceux  qui  ont  pu  subir  le  contact  des  malades  ;  gT&ce 
k  ces  mesures  radicales,  tres  s6verement  appliquees, 
ils  ont  reussi,  en  deux  ans,  &  faire  disparaitre  cette 
con  tag-ion  sitenace  qui,depuis  cinquanteans,  persistait 
en  d6pit  de  tous  les  efforts  ;  mais  ce  n'a  pas  6t6  sans 
de  lourds  sacrifices;  on  a  abattu,  pendant rannee  1891, 
10,269  animaux  de  tout  age,  r^partis  sur  tout  le  terri- 
toire  :  on  a  fait  l'autopsie  de  tous  ces  animaux  :  778 
6taient  peripneumoniques ;  1,260  6taient  tuberculeux. 
soit  12.5  0/0. 

En  1892,  Top6ration  a  et6  continuee ;  elle  a  porte 
sur  des  chiffres  moins  Aleves,  la  p6ripneumonie  6tant 
en  d£croissance ;  on  a  pourtant  encore  abattu  3,611 
animaux  :  134  avaient  des  lesions  p6ripneumoniques ; 
805  des  lesions  tuberculeuses,  soit  22,3  0/0.  Cette  pro- 
portion si  considerable  d'animaux  tuberculeax  s'ex- 
plique  bien,  si  Ton  consid^re  qu'en  1892  les  abatages 
ont  porte  surtout  sur  les  vacheries  de  Londres  et 
d'Eriimbourg,  qui  ne  renferment  que  des  animaux 
adultes,  et  qui  sont  depuis  longteraps  infect6es. 

En  France,  nous  n'avons  pas  d\'d6ments  suffisants 
pour  ^valuer,  mSme  approximativement,  le  nombre 
des  animaux  tuberculeux ;  nous  savons  que  certaines 
regions  sont  k  peu  pres  complement  indemnes  : 
TAuvergne,  le  Limousin,  la  plus  grande  partie  de  la 
Normandie,  par  exemple;  mais  nous  savons  aussi 
que  d'autres  jSgions  sont  gravement  infectees  :  la 
firetagne,  la  Champagne,  le  Nivernais,  le  Beam,  la 
Flandre. 

La  Beauce  et  la  Brie  le  sont  au  point  que  les  pertes 
dues  a  la  tuberculose  d6passent  d6j&,  et  de  beaucoup, 
celles  que  leur  infligeait  le  sang  de  rate  avant  Fintro- 
nisation  des  vaccinations  pastoriennes  ! 

Si  Ton  compare  les  statistiques  actuelles  k  celles 
recueillies  il  y  a  peu  d'ann6es  encore,  on  voit  que 
partout  la  tuberculose  bovine  est  en  progrSs  et,  sur 
certains  points,  ses  progr6s  sont  effrayants. 

C'est  amsi  que,  en  Saxe,  la  proportion  des  tubercu- 
leux s'est  £levee  en  cinq  ans  (1890-95)  de  16,50  0/0 
k  21  AO  0/0 ;  a  l'abattoir  de  Berlin,  elle  £tait  en  1891  de 
12  0/0  ;  en  1895,  elle  est  de  15,5  0/o ;  —  k  Copenhague, 
en  1891,  elle  etaitde  16,6  0/0  ;  elle  est  de  29,5  0/0  en 
1895 ;  —  k  Kiel,  elle  monte  en  8  ans  de  8,8  0/0  & 
30,3  0/0 ;  —  k  Leipzig,  en  1888,  elle  n^tait  que  de 
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11,1  0/0  ;  en  1895  elle  atteint  33,3  0/0;  —  k  Schwerin, 
elle  s'est  eievee  graduellement  de  10,7  0/0  k  35  0/0 
de  1886  a  1894 !  Et,  dans  tous  ces  abattoirs,  les  condi- 
tions de  l'inspection  n'ont  pas  sensiblement  varie 
pendant  cette  periode. 

Enfin,  l'exemple  du  Danemark  montre  d'une  fagon 
saisissante  la  puissance  d'expansion  que  possfede  la 
tuberculose  des  bovides. 

Au  commencement  du  siecle,  la  maladie  y  etait  in- 
connue ;  elle  y  apparalt  vers  1840,  apportee  par  des 
reproducteurs  achetes  dans  le  Holstein  et  le  Sleswig ; 
mais  c'est  surtout  k  compter  de  1850  qu'elle  diffuse 
dans  tous  le  pays,  sous  rinfluence  des  Shorthorns 
(Durhams)  qu'on  y  importe  en  grand  nombre  :  elle  s'y 
est  si  bien  cfevelopp6e  depuis,  qu'en  1895  la  proportion 
des  tuberculeux  ax>attus  k  Copenhague  depassait  29 
et  que,  sur  45,000  bovides  soumis  k  la  tuberculine  en 
1894-95,  plus  de  19,000,  soit  pr6s  de  40  %,  ont  ete 
trouv6s  tuberculeux ! 

*  * 

Jusgu'ii  present,  on  ne  s'pst  gu6re  preoccupy  de  cette 
situation  si  grave  :  c'est  que  la  tuberculose  est  une 
maladie  k  Evolution  tr6s  lente;  elle  est  longtemps 
compatible  avec  toutes  les  apparences  de  la  sante ;  les 
cultivateurs  sont  habitues  k  vivre  avec  elle ;  ils  la  con- 
sidered, je  ne  dirai  pas  coinme  un  mal  necessaire, 
mais  comme  un  mal  inevitable,  comme  une  chose  fa- 
tale  contre  laquelle  il  n'y  a  rien  k  faire;  ils  lui  payent 
leur  tribut  sans  resistance,  se  bornant  k  Tinscrire  au 
compte  des  profits  et  pertes. 

II  est  vrai  que  trfes  peu  d'animaux  tuberbuleux  sue- 
combent  aux  progres  de  la  maladie  ;  mais  quand  ils 
arrivent  k  Pabattoir,  il  en  est  un  certain  nombre  qui 
sont  saisis  comme  impropres  k  l'alimentation,  et  la 

erte  est  touiours  pour  le  compte  du  cultivateur; 

'autre  part,  beaucoup  de  vaches.  tuberculeuses  sont 
steriles  et  restent  taurelieres ;  beaucoup  sont  bien  plus 
dures  k  Fengraissement.  Enfin  et  surtout,  la  tubercu- 
lose, mfime  au  debut,  provoquetres  souvent  l'avorte- 
ment. 

11  n'est  pas  de  maladie  qui  reconnaisse  autant  de 
causes  van6es  que  Tavortement;  Tune  des  plus  fr6- 
quentes,  la  plus  grave  peut-Stre,  parce  quelle  reste 
souvent  m6connue,  e'est  la  tuberculose. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  si  vous  additionnez  ces  pertes  et 
ces  manques  de  grain  :  —  mortality,  saisies,  avorte- 
ments,  sterility,  difficult^  de  l'engraissement  —  voas 
verrez  a  quel  chiffre  effrayant  s'61£ve  le  deficit ! 

Le  moment  est  done  vena  d'entamer  la  lutte  contre 
cette  maladie  dout  les  prog-res  sont  tels  que,  si  Ton 
riy  prend  garde,  ils  deviendront  bientdt  d6sastreax 
pour  la  fortune  du  pays ! 

* 

*  * 

L'urgence  de  lit  lutte  k  entreprendre  ne  r6sulte  pas 
seulement  de  la  gravite  Sconomique  de  la  question, 
mais  encore  et  surtout  peut-6tre  des  dangers  que  la 
tuberculose  des  bovides  fait  courir  a  la  sant6  publique. 

Bien  que  ce  c6t6  de  la  question  ne  soit  pas  tout,  k  fait 
de  notre  competence,  permettez-moi  de  vous  Tindi- 
quer  k  grands  traits. 

La  tuberculose  des  animaux  ne  difffere  en  rien  de 
celle  de  1'homme ;  quoi  qu'on  ait  dit,  surtout  en  Alle- 
magne,  e'est  une  seiile  et  meme  affection.  On  sait 
depuis  longtemps  dejk  que  si  Ton  inocule  k  des  cobayes 
des  produits  tuberculeux  empruntes  k  Thomme  oa  k 
la  vache,  ces  cobayes  meurent  de  lesions  identiques; 
on  sait  aussi  que  la  tuberculose  de  l'homme  pent  &tre 
exp£rimentalement  inoculSe  aux  bovid6s  et  qu'elle 

!)rovoque  chez  eux  des  lesions  semblables  k  celles  de 
a  maladie  naturelle.  II  est  vrai  que  l'experience  con- 
traire  n'a  pas  6t6  faite^ce  n'est  pas  que  renvie  en  ait 
manqu6  aux  experimentateurs;  mais  la  mati&re  expe- 
rimentale  a  fait  d^faut :  —  si  Ton  n'a  pas  de  faits 
expSrimentaux,  des  faits  cliniques  bien  observes  d6- 
montrent  que  la  tuberculose  des  bovides  peut  aussi  se 
transmettre  accidentellement  k  1'homme.  En  voici 
quelques  exemples  : 

Le  docteur  Tscherning,  de  Copenhague,  a  soign6 
un  v^terinaire  qui  s?6tait  blesse  au  pouce  en  faisant 
Pautopsie  d'une  vache  tuberculeuse,  Quelque  temps 
aprfes,  le  mal  s'aggravant,  Tscherning  dut  extirper  la 
partie  gonfl6e;  le  microscope  y  montra  des  tubercales 
avec  les  bacilles  spGcifiques  :  le  malade  gu6rit;  il  est 
aujourd'hui  professeur  k  VEcole  veterinaire  de  Copen- 
hague. 

Moins  heureux  fut  un  vet6rinaire  de  Weimar,  du 
nom  de  Moses.  En  1885,  en  pratiquant  l'autopsie  d'une 
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vache  tuberculeuse,  ce  confrere,  &ge  de  trente-qaatre 
ans,  d'une  bonne  constitution,  sans  predisposition  h6- 
reditaire,  se  blessa  profondement  au  pouce  de  la  main 
gauche;  la  plaie  gu6rit  facilement;  mais  six  mois 
apres,  le  docteur  Pfeiffer,  qui  rapporte  cette  observa- 
tion, constatait  une  tuberculose  cutanee  au  niveau  de 
la  cicatrice;  d&s  l'automne  de  1886,  le  malade  pr^sen- 
tait  des  signes  non  Equivoques  de  tuberculose  pulmo- 
nale, ses  crachats  renfermaient  des  bacilles ;  il 
succonibait  deux  ans  et  demi  apres  la  blessure.  A 
Faatopsie,  on  trouvait  une  arthrite  tuberculeuse  du 
pouce  inocuie  et  des  cavernes  pulmonaires. 

D'autre  part,  il  existe  des  faits  authentiques  de  con- 
tagion de  la  tuberculose  h  l'homme  par  Pusage  du  lait 
de  vaches  tuberculeuses  ;  ce  lait  est,  en  effet,  des  plus 
dangereux,  mais  seulement  quand  la  mamelle  renferme 
des  tubercules.  Heureusement.  ce  fait  est  rare  :  sur  100 
vaches  tuberculeuses,  il  n'en  est  pas  plus  de  4  ou  5 
dont  la  mamelle  est  envahie.  Heureusement  aussi,  il 
suffit  de  faire  bouillir  le  lait  pour  supprimer  tout  dan- 
ger. Le  lait  tuberculeux  n'est  done  dangereux  qu'au- 
tant  qu'on  le  boit  cru,  sans  l'avoir  fait  bouillir. 

On  pretend  que  du  lait  bouilli,  ce  n'est  plus  du  lait ! 
C'estla  une  erreur  absolue ;  le  lait  bouilli  est  tout  aussi 
nourrissant,  tout  aussi  facile  a  digerer,  sinon  plus, 
que  le  lait  cru.  Les  experiences  faites  dans  les  hdpi- 
taux  d'enfants  d6montrent  que  les  enfants  qui  boivent 
le  lait  bouilli  augmentent  de  poids  plus  vite  que  ceux 
qui  boivent  le  mSine  lait  non  bouilli;  e'est  que  la  cuis- 
son  n'a  pas  le  seul  avantage  de  mettre  &  l'abri  de  la 
tuberculose;  elle  detruit  aussi  les  autres  microbes,  et 
notamment  ceux  qui  sont  cause  de  la  diarrhee  verte, 
de  la  dyssenterie,  si  frequentes  et  si  graves  pendant 
l'ete.  On  ne  saurait  done  trop  repeter :  Afares  de  famille, 
ne  donnez  pas  de  lait  a  vos  enfants,  sans  Vavoir  fait 
bouillir! 

Je  le  r6p6te,  le  lait  tuberculeux  peut  donner  la  tu- 
berculose aux  personnes  qui  le  consomment  en  grande. 
quantite  sans  l  avoir  fait  bouillir. 

Je  pourrais  vous  en  citer  de  nombreux  exemples  ; 
je  me  borne  &  celui-ci  qui  a  presque  la  valeur  d'une 
experience  : 

Le  docteur  Qosse,  de  Geneve,  fils  et  petit-fils  de 
medecins,  a  eu  le  malheur  de  perdre  r£cemment  une 
grande  fille  de  dix-sept  ans ;  jusqu'Ji  la  fin  de  1892, 
elle  ^tait  restee  superbe,  sans  avoir  jamais  presents  le 
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moindre  signe  qui  pftt  faire  soupsonner  l'existence  de 
la  tuberculose ;  mais,  vers  les  premiers  mois  de  1893, 
la jeune  fille  se  mit  k  deperir-,  son  pere  et  plusieurs 
de  ses  confreres  de  Geneve  l'examinerent  k  plusieurs 
reprises  sans  pouvoir  en  reconnaltre  la  cause.  Enfin, 
elfe  succomba.  Le  docteur  Gosse  eut  le  courage  de 
faire  Tautopsie  :  il  reconnut  Texistence  d'une  tuber- 
culose intestinale  et  m6sent6rique. 

Comment  la  malheureuse  enfant  avait-elle  contracts 
la  maladie?  L'heredit6  ne  pouvait  6tre  mise  en  cause; 
aucun  de  ses  ascendants,  ni  du  c6t6  du  p6re,  ni  du 
c6te  de  la  mere,  n'avait  jamais  paru  tuberculeux.  La 
localisation  de  la  lesion  sur  les  organes  abdominaux 
permettait  d'affirmer  son  origine  alimentaire.  Chaque 
annee,  en  effet,  la  famille  du  docteur  Gosse  allait 

5 asser  la  belle  saison  a  la  montagne,  dans  un  petit 
omaine  h6r6ditaire;  et  Tune  des  grandes  joies  de  la 
jeune  fille  6tait  de  boire  du  lait  de  vache  au  sortir  de 
la  mamelle;  peut-Stre  ces  vaches  6taient-elles  tuber- 
culeuses?  L'6v6nement  montra  la  justesse  de  cette 
supposition  :  soumises  k  l^preuve  de  la  tuberculine, 
trois  des  quatre  vaches  du  domaine  furent  reconnues 
tuberculeuses ;  on  les  abattit  aussitCt  et  l  autopsie 
permit  de  reconnaitre  que  Tune  d'elles  avait  de  la 
mammite  tuberculeuse. 

Le  docteur  Gosse  n'hesita  pas  k  porter  ces  faits  k  la 
connaissance  de  ses  concitoyens,  et  dans  une  lettre 
adress^e  au  Journal  de  Geneve  (31  octobre  1893),  il  s?en 
arma  pour  r^clamer,  au  nom  de  la  sante  publique, 
l'organisation  d'une  inspection  s^rieuse  des  vacheries 
oil  Ton  produit  du  lait  destine  k  §tre  consomme  en 
nature. 

Nous  venons  de  voir  quelques  faits  bien  nets  de 
contagion  naturelle  des  animaux  k  l'homme.  En  voici 
un,  au  moins  tres  probable,  de  contagion  de  l'homme 
aux  animaux  : 

Une  stable  modele,  parfaitement  tenue,  est,  jus- 
qu'en  1883,  absolument  indemne  de  tuberculose,  A. 
cette  epoque,  un  nouveau  vacher,  manifestement 
tuberculeux,  est  propose  aux  soinsde  ces  animaux. 

En  1886,  deux  vaches  sont  reconnues  atteintes  de 
tuberculose,  Tune  d'elles  k  tel  point  que  la  viande  dut 
6tre  refusee  ;  depuis,  plusieurs  autres  vaches  se  met- 
tant  k  tousser  furent  livr^es  pr£matur£ment  au  bou- 
cher.  En  1892,  on  se  decide  k  se  servir  de  la  tubercu- 
line comme  moyen  de  diagnostic  :  sur  20  vaches, 
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7  furent  reconnues  tubercaleuses  et  sacrifices ;  l'au- 
topsie  confirma  entterement  le  diagnostic. 

Depuis  un  an  d6jfe,  le  vacher,  devenu  complCtement 
phtisique,  avait  it  6tre  remplac6;  mais  pendant  huit 
ans,  il  avait  seiourne  dans  ratable,  couchant  au-dessus 
des  deux  vacnes  reconnues  malades  les  premieres, 
toussant,  crachant,  vomissant  le  sang  presque  conti- 
nue llement;  il  est  k  pea  pr&s  certain  que  c'est  lui  qui 
a  infect6  l'etable. 

Conclusion  :  ne  prenez  pas  de  vachers  tuberculeux.' 

Si  le  voisinage  de  Thomme  tuberculeux  est  dange- 
reux  pour  des  vaches  saines,  la  rCciproque  est  Cgale- 
ment  possible,  au  moins  thCoriquenient.  Un  de  mes 
anciens  Aleves,  6tabli  en  Beauce,  a  fait  k  cet  Cgard  de 
curieuses  observations  :  sur  trente  et  un  propriitaires, 
ses  clients,  dont  les  stables  sont  infectCes  depuis  plu- 
sieurs  annCes,  dix-neuf  ont  vu  la  tuberculose  frapper 
successivement  un  ou  plusieurs  (jusqu'ii  quatre) 
membres  de  leur  famille.  Si  Ton  songe  que,  dans  les 
villages  beaucerons,  on  a  l'habitude  de  passer  leg 
soirees  d'hiver  dans  ratable,  pour  Cconomiser  le  com- 
bustible, on  se  demande  si  ce  n'est  pas  dans  ratable 
que  les  gens  ont  pris  le  germe  de  leur  mal. 

*  * 

A  quoi  sont  dus  les  progr&s  incessants  de  la  mala- 
die  ? 

A  cette  question,  on  peut  repondre  formellement : 
A  la  contagion. 

On  peut  afflrmer  que  rh6r6dite  nyy  est  pour  rien ; 
que  tout  au  moins  son  rftle  est  insignifiant  et  prati- 
quement  n6gligeable. 

Jusqu'ii  ces  derniers  temps,  les  mCdecins  conside- 
raient  la  tuberculose  comme  le  type  des  maladies 
h6r6ditaires ;  —  de  fait,  chacun  de  nous  conn  ait  des 
families  dont  tous  les  membres  sont  morts  successive- 
ment  tuberculeux.  Est-ce  k  dire  que  les  parents  trans- 
mettent  fatalement  k  leurs  enfants  le  germe  de  la 
maladie  dont  ils  sont  atteints  ?  Ne  doit-on  pas  bien 
plutdt  invoquer  les  occasions  si  nombreuses  de  conta- 
*  gion  auxquelles  l'enfant  est  exposC  d6s  le  jour  de  sa 
naissance  ?  Ne  couche-t-il  pas  souvent  dans  le  lit  de 
sa  m6re?  Ne  Tembrasse-t-on  pas  toute  la  journ6e?  La 
m6re  lui  donne-t-elle  une  cuiller6e  de  lait  ou  de 
bouillie  sans  y  godter,  etc... 
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Les  conditions  de  la  vie  familiale  compliquent  trop 
le  probl&me  pour  que  les  m£decins  puissent  aisement 
le  r£soudre ;  les  vet£rinaires  sont,  bien  mieux  qu'eux, 
en  situation  de  le  faire. 

On  sacrifie  chaque  ann£e  dans  les  abattoirs  un 
nombre  considerable  de  veaux  destines  k  l'alimen- 
tation ;  en  comparant  au  nombre  des  vaches  tuber- 
culeuses le  nombre  des  veaux  malades,  on  pourrait 
$e  faire  une  idee  nette  de  la  part  qui  revient  k 
rh£r£dite  dans  le  developpement  de  la  tuberculose. 
Eh  bien  !  tous  les  inspecteurs  d  abattoirs  proclament 
rextrSme  rarete  de  la  tuberculose  des  veaux ;  m£me 
dans  les  pays  oil  sur  100  vaches  on  en  trouve  15, 
20,  25  0/0  et  plus  de  tuberculeuses,  il  n'y  a  gu6re 
plus  d'un  veau  snr  10,000  qui  soit  tuberculeux.  II 
est  vrai  qu'il  s'agit  d'animaux  &g6s  de  quelques 
semaines ;  sains  en  apparence  au  moment  de  l'aba- 
tage,  ils  pouvaient  avoir  le  germe  du  mal,  lequel 
aurait  pu  se  d£velopper  plus  tard. 

Eh  bien  !  je  puis  vous  affirmer  qu'il  n'en  est  rien  ; 
partout  oil,  depuis  trois  ans,  j?ai  applique  les  injec- 
tions de  tuberculine,  j'ai  trouv6,  dans  les  stables 
infectees  depuis  plusieurs  annees,  un  nombre  consi- 
derable de  tuberculeux :  40,  50,  60  et  jusqu'fc  80  0/0 
de  Teffectif ;  partout  la  maladie  semblait  avoir  6pargne 
les  jeunes,  meme  n£s  de  meres  tuberculeuses  ;  et 
quand  je  parle  de  jeunes,  jrentends  des  animaux  &g6s 
de  4  k  15  mois  ;  ce  n'est  d£jfc  plus  la  premiere  enfance 
pour  les  bovides  I 

II  y  a  plus.  En  octobre  1892,  j'avais  constate,  dans 
un  grand  elevage  du  Pas-de-Calais  gravement  infects, 
que,  sur  44  sujets  &ges  de  6  a  18  mois,  33  etaient 
sains ;  de  ce  dernier  nombre,  26  etaient  fils  de  meres 
tuberculeuses  ;  j'avais  affirme  au  proprietaire  que, 
si  ces  jeunes  animaux  ttaient  rigoureusement  isoles  des 
malades,  ils  resteraient  sains  et  suftiraient  k  recons- 
tituer  la  vacherie.  J'y  suis  retourn£  en  juillet  1893, 
puis  en  aoftt  1894,  puis  en  aotLt  1895 ;  j'ai  soumis  tous 
ces  animaux  k  la  tuberculine  :  eh  bien  1  k  cette 
derni&re  date  comme  trois  ans  auparavant,  aucun  de 
ces  animaux  ne  r£agit,  aucun  n'etait  devenu  tuber- 
culeux, et  la  plupart  avaient  3  ans  1/2,  4  ans  et  plus ! 
—  Quelle  influence  a  eue  sur  eux  rher£dite  mater- 
nelle  ? 

Mon  ami,  le  professeur  Bang,  de  Copenhague,  a 
fait  de  son  c6t£  des  observations  tout  k  fait  ana- 
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logues.  H  a  pu  soumettre  k  la  tuberculine  une  grande 
exploitation  comprenant  208  tetes  de  gros  betail,  et 
infectee  depuis  longtemps  :  80  %  des  vaches,  pres  de 
40  %  des  genisses  etaient  atteintes.  On  se  borna  k 
Sparer  les  animaux  sains  des  malades,  et  toutes 
celles  des  vaches  tuberculeuses  qui  avaient  conserve 
les  apparences  de  la  sante  furent,  comme  par  le 
pass£,  livrees  k  la  reproduction.  Depuis  deux  ans, 
aucun  des  veaux  nes  de  ces  vaches  tuberculeuses  n'est 
detenu  tuberculeux.  II  faut  dire  qu'aussitdt  nes,  on  les 
sGpare  des  meres  et  qu'on  les  nourrit  au  biberon  avec 
da  lait  bouilli. 
La  doctrine  de  rh6r£dite,  si  g6n6ralement  admise, 


conduit  a  la  resignation  fataliste  des  Orientaux  :  «  A. 
quoi  bon  lutter,  si  la  mere  tuberculeuse  transmet  fata- 
lement  k  Penfant  le  germe  de  la  maladie?  Quoi  qu'on 
fasse,  tdt  ou  tard,  la  graine  germera!  Tout  au  plus 
aura-t-on  pu  retarder  Teclosion  du  mal  I  » 

Combien  est  reconfortante,  au  contraire,  la  notion 
que  Theredite  tuberculeuse  est  chose  exceptionnelle  ; 
due,  loin  d'etre  fatalement  voue  k  la  tuberculosa 
l'enfant  de  tuberculeux  peut  ais£ment  y  echapper,  s'il 
est  eioign6  du  milieu  familial,  oil  se  trouve  realise  un 
tel  ensemble  de  conditions  favorables  k  la  contagion, 
qu'on  comprend  mal  comment  il  pourrait  rester  sain  I 

Ce  n'est  pas  \k  une  conception  purement  specula- 
tive; je  pourrais  titer,  k  l'heure  actuelle,  une  dou- 
zaine  de  superbes  enfants,  &ges  de  cinq  a  dix  ans, 
qui,  mis  en  nourrice  k  la  campagne  aussit6t  apres  la 
naissance,  ont  echappe  k  la  tuberculose  her6ditaire,  k 
laquelle  avaient  succombe  un  ou  plusieurs  de  leurs 
fibres  afries.  Le  docteur  Hugot,  de  Laon,  au  cours  de 
salongue  pratique,  a  vu  plusieurs  fois  des  femmes 
depuis  longtempg  tuberculeuses,  ayant  perdu  dejfc 
plusieurs  enfants  de  tuberculose  mesenterique  ou 
meningee,  mener  k  bien  une  derniere  grossesse,  puis 
mourir  de  phtisie  galopante  quelques  semaines  ou 
quelques  mois  apres  l'accouchement.  A  sa  grande 
surprise,  Tenfant  qu'on  avait  dft  mettre  en  nourrice 
devenait  superbe  et  echappait  k  la  maladie;  il  sem- 
blait  pourtant  plus  menace  que  ses  aln6s  ;  mai^*la 
mort  de  la  mere  avait  realise  l'isolement,  qui  lui  avait 
permis  d'echapper  a  la  contagion. 

Je  pourrais  multiplier  les  faits  de  ce  genre. 

Je  me  bornerai  &  vous  signaler  que,  dans  les  orphe- 
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linats,  la  tuberculose  est  une  affection  des  plus  rares ; 
celui  de  Nuremberg  compte  100  enfants  :  en  8  ans,  le 
mSdecin  en  chef  n'y  a  vu  qu'un  seul  enfant  tubercu- 
leux.  A  Munich,  de  1876  k  1883,  613  enfants  se  sont 
succ6d6  k  Porphelinat  de  la  ville ;  de  ce  nombre,  263 
avaient  perdu  leur  mfere  et  quelques-uns  leur  p6re, 
de  la  tuberculose  pulmonaire  :  pas  un  seul  de  ces 
enfants  n'y  est  morttuberculeux! 
Dans  tous  ces  cas,  la  mort  des  parents  malades  a 

1)ermis  aux  enfants  d'Ochapper  k  la  contagion  fami- 
iale  ! 

Si  Ton  se  borne  k  envisager  la  production  du  b6tail, 
on  voit  que  la  doctrine  de  la  tuberculose  h6r6ditaire 
n'est  pas  moins  flmeste  dans  ses  effets.  Que  de  fois 
n'ai-je  pas  vu  le  proprtetaire  d'une  stable  infectee 
pr6t  k  renoncer  k  l'Olevage,  parce  que  ses  plus  belles 
vaches  Otaient  contamin^es  !  J'avais  la  plus  grande 

Seine  k  le  convaincre  qu'il  pourrait,  sans  grands 
'ais,  en  quelques  ann^es,  reconstiluer  sa  vacherie, 
gr&ce  aux  jeunes  qui  echappaient  pour  la  plupart  k 
l'infection.  Partout  oil  j'ai  appliqu6  les  injections  de 
tuberculine,  j'ai  affirm^  de  la  fa£on  la  plus  formelle 
que  les  jeunes  reconnus  sains  resteraient  sains,  k  la 
seule  condition  de  les  tenir  61oign£s  de  leurs  mferes 
tuberculeuses  et  de  tout  autre  animal  infects.  Partout 
mes  provisions  se  sont  r6alis6es  ! 


* 

+  * 

C'est  done  surtout  contre  la  contagion  qu'il  faat 
nous  d£fendre;  mais  la  contagion  de  la  tuberculose 
est  d'une  esp&ce  particuliere ;  elle  n'est  pas  compa- 
rable, tant  s*en  faut,  k  celle  de  la  peste  bovine,  de  la 
clavelSe,  de  la  p^ripneumonie,  de  la  fievre  aphteuse, 
du  rouget  ou  de  la  pneumo-ent6rite  du  pore;  pour 
toutes  ces  maladies,  le  plus  simple  contact  avec  un 
malade,  avec  des  objets  souillOs  par  un  malade  peut 
suffire  k  assurer  la  transmission  du  mal ;  pour  la  tuber- 
culose, au  contraire,  ce  n'est  quk  la  longue  et  par  un 
contact  imm6diat,  intime  et  prolong^,  par  1'entasse- 
ment  dans  les  stables  que  la  contagion  s'effectue 

On  sait  que  Phomme  tuberculeux  est  surtout  dange- 
reux  par  les  crachats  qu'il  diss^mine  partout  autour 
de  lui ;  ces  crachats  dess6ch6s  et  r6duits  en  poussteres 
penetrent  avec  l'air  inspire  dans  les  poumons  des  per- 
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son nes  qui  vivent  avec  le  malade  et  finissent  par  leur 
communiquer  le  mal. 
C'est  pourquoi  il  est  si  important  d'empftcher  les 


necessaire  de  mettre  k  leur  disposition  des  crachoirs 
renfermant,  non  pas  de  la  sciure  de  bois  ou  da  sable, 
qui  facilitent  la  dessiccation  des  crachats  et  leur  trans- 
formation en  poussi^res  dangereuses,  mais  simple- 
ment  de  Feau,  qui,  les  maintenant  humides,  supprime 
tout  danger  pour  l'entourage.  On  ne  saurait  trop  vul- 
gariser  cette  v6rit6  si  simple  et  si  utile  que  le  gros 
danger  des  tuberculeux  reside  dans  leurs  crachats,  et 
que  ces  crachats  ne  sont  reellement  dangereux 
qu'apr6s  s'Stre  dessech6s  et  r6duits  en  poussteres.  Je 
voudrais  que  chaque  6cole  fCit  pourvue  de  cette  ins- 
cription :  •  Ne  crachez  pas  sur  le  parquet;  c'est  sale 
et  c'est  dangereux  !  »  L/homme  adulte  conserve  .tou- 
jours  les  impressions  regues  et  les  habitudes  contrac- 
tus par  l'enfant ;  cette  mesure  si  simple  ferait  beaucoup 
pour  la  disparition  de  la  tuberculose. 

En  attendant  que  ce  voeu  se  realise,  —  s'il  Test  ja- 
mais, —  j'ai  r6ussi  &  faire  afficher  dans  tous  les  om- 
nibus et  les  tramways  de  Paris  cette  courte  phrase  : 
«  II  est  interdit  de  cracher  sur  le  parquet  »,  et  j'ai  la 
conviction  profonde  d'avoir  rendu  un  r6el  service  k 
I'hygtene;  non  pas  que  le  danger  des  voitures  publi- 
ques  soit  tres  considerable;  mais  cette  br6ve  inscrip- 
tion attire  Tattention  de  quelques-uns  des  voyageurs ; 
ils  cherchent  la  raison  de  cette  interdiction ;  parfois  ils 
la  demandent  k  leurs  voisins,  et  la  r6ponse  se  grave 
dans  leur  esprit;  ainsi,  peu  k  pea,  se  g6neralisera  la 
notion  du  danger  des  crachats  tuberculeux.  Nous  avons 
mis  dix  ans  k  faire  entrer  dans  Tesprit  de  Touvrier 
parisien  TextrSme  importance  de  la  puret6  de  Peau  ; 
k  Theure  actuelle,  des  qu'on  annonce  que  le  d6bit  des 
sources  est  insuffisant,  —  et  c'est  malheureusement 
tres  frequent !  —  il  n'est  pas  de  petit  menage  qui  ne 
fasse  bouillir  son  eau  de  boisson!  Ainsi  en  adviendra- 
t-il  pour  la  question  des  crachats  tuberculeux  :  peu  k 

Seu  tout  le  monde  en  saura  le  danger  et  les  moyens 
?y  parer. 

Pardonnez-moi  cette  digression  et  rappelez-vous 
que,  chez  les  animaux  comme  chez  l'homme,  ce  qui  est 
dangereux,  ce  sont,  non  plus  les  crachats,  car  les  ani- 
maux ne  crachent  pas,  mais  les  mucosites  purulentes 
des  bronches  que  le  malade  projette  tout  autour  de  lui, 


malades  de  cracher  sur  le  parquet 


i  il  est  si 
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pendant  les  quintes  de  toux,  et  qui,  dess6ch6es  en 
couches  minces  et  r^duites  en  poussieres,  pGnetrent 
avec  Tair  inspire  dans  les  poumons  des  voisins  du 
malade.  Encore  faut-il  que  ces  poussieres  virulentes 
soient  abondantes  pour  que  l'animal  sain  qui  les  ins- 
pire soit  r6ellement  contamine :  or,  elles  ne  peuvent 
6tre  abondantes  qu'au  voisinage  immediatdu  malade; 
la  contagion  par  1'air,  a  distance,  meme  &  faible  dis- 
tance, est  doncpeu  k  craindre. 

C'estce  qui  explique  que,  dans  les  p&turages,  la 
transmission  de  la  maladie  est  si  rare. 

C'est  ainsi  que,  parfois,  dans  une  etable,  unerangee 
presque  tout  enttere  est  contaminee.  alors  que  laran- 
g6e  oppos£e  est  saine. 

De  m6me  sur  deux  etables  communiquant  par  une 
porte  et  une  fen^tre  toujours  ouvertes,  Tune  des  etables 
peut  Stre  entierement  infectee,  l'autre  entierement 
saine. 

De  mtoe  encore,  dans  les  stables  le  plus  grave- 
ment  infectees,  le  taureau  est  souvent  indemne  :  c7est 
d'abord,  parce  que  en  general  on  conserve  le  taureau 
bien  moins  longtemps  que  des  vaches ;  d'autre  part, 
on  le  retegue  dans  un  des  coins  del'^curie,  separ£des 
vaches  par  une  ou  deux  stalles :  cet  isolement  tres 
relatif  a  pourtant  suffi  })our  le  preserver. 

La  contagion  ne  se  realise  que  par  un  contact  in- 
time  et  longtemps  prolonge.  L'histoire  des  vacheries  de 
Paris  est  tres  probante  a  cet  egard  :  jadis  entierement 
infect£es,  au  point  que  toutes  les  vaches  qui  en  sor- 
taient  etaient  reconnues  tuberculeuses  a  Tabattoir, 
elles  sont  nresque  toutes  saines  aujourd'hui;  toutau 
moins  est-il  tres  difficile  d;y  trouver  une  vache  mani- 
festement  tuberculeuse.  Ce  r^sultat  si  heureux  n'est 
dft,  k  coup  stir,  ni  aux  progr&s  de  l'hygiene,  ni  k  la 
police  sanitaire ;  il  resulte  purement  et  simplement 
cles  nouvelles  conditions  economiques  de  la  produc- 
tion du  lait  dans  les  grandes  villes. 

Anciennement,  les  vaches  laiti6res  restaient  dans 
ces  stables  aussi  longtemps  qu'on  en  pouvait  esperer 
une  gestation  rouvelle ;  pendant  plusieurs  annees, 
elles  etaient  exposes  a  la  contagion.  Aujourd'hui, 
lorsqu'une  vache,  achetee  fraiche  v£lee  et  toujours 
bien  nourrie,  est  6puis6e  de  lait,  elle  est  livr6e  a  la 
boucberie  et  remplacee  par  une  autre  ;  chaque  vache 
ne  s^journe  gu6re  plus  d'un  an  dans  les  vacheries  de 
Paris  5  en  ce  court  deiai,  les  malades  n'ont  pas  le  temps 
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de  devenir  phtisiques  et  de  contaminer  leurs  voi- 
sines. 

A  la  campagne,  c'est  le  contraire  :  on  conserve  les 
vaches  tant  qu'on  pent,  cinq  ou  six  ans  au  moins ; 
aussi,  quand  on  a  eu  le  malheur  d'y  introduire  une 
vache  tnberculeuse  la  maladie  s'acclimate  dans  ratable, 
elle  s'y  installe  k  demeure  et  presque  toutesles  vaches 
en  sortent  tuberculeuses- 

C'est  ainsi  que  la  maladie  se  propage  et  se  perp6tue. 

*  * 

La  contagion  joaant  le  r6le  principal  dans  les  pro- 
gr6s  de  la  maladie,  il  suffirait,  pour  y  mettre  fin,  de 
s^parer  les  animaux  sains  des  animaux  malades.Mais 
pour  s^parerles  animaux  malades,  il  faut  pouvoir  les 
reconnaltre ;  or,  jusqu'fc,  ces  derniers  temps,  rien 
n'6tait  plus  difficile  que  de  reconnaitre  la  tuberculose 
des  bovidSs ;  la  maladie  peut  itre  sans  paraitre ;  elle 
est  longtemps  compatible  avec  toutes  les  apparences 
de  la  sante. 

En  1892,  le  bceuf  gras  de  Marmande  a  dft  Stre  saisi 
par  l'inspecteur  sanitaire  pour  cause  de  tuberculose 
generalise ;  il  avait  coClte  800  fr.  !  L'an  dernier,  on  a 
saisi  k  l'abattoir  de  Lille,  comme  atteint  de  tubercu- 
lose g6neralis6e,  un  superbe  taureau  Durham,  en 
parfait  etat  de  graisse,  qui  avait  remporte  de  nom- 
breux  prix  dans  les  concours  r^gionaux.  L'Gtat  d'en- 
graissement  n'est  done  pas  une  raison  pour  que  l'ani- 
mal  soit  sain ;  on  pourrait  citer  beaucoup  de  faits 
analogues. 

Mais  aujourd'hui,  rien  n'est  plus  facile  que  de  faire 
le  diagnostic  de  la  tuberculose,  m6me  au  debut  de  la 
maladie,  m£me  quand  il  n'existe  que  des  lesions  insi- 
gnifiantes,  gr&ce  a  Temploi  de  la  tuberculine. 

Qurest-ce  done  que  la  tuberculine  ? 

C'est  un  simple  extrait  glycerins  des  cultures  du 
bacille  de  la  tuberculose,  culture  pr6alablement  steri- 
lis6e  k  l'autoclave,  k  la  temperature  de  110  degr£s,  de 
fa$on  k  tuer  tous  les  bacilles  qu'elles  contenaient. 
C'est  le  produit  qui,  sous  le  nom  fameux  de  lymphe  de 
Koch,  avait  soulev6  naguere  de  si  grandes  esp£rances, 
alors  qu'on  le  croyait  capable  de  prGvenir  et  m§me  de 
gu£rir  la  tuberculose  ;  on  sait  comment  la  "lymphe  de 
Koch  faillit  k  ses  promesses  :  non  seulement  elle  se 
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montra  impuissante  k  prevenir  les  effets  de  Finocote- 
tion  tuberculeuse,  k  guerir  les  lesions  d&jfc  existantes, 
mais  encore  elle  se  montra,  chez  certains  hommes 
d£j&  tres  malades,  capable  d'aggraver  ces  lesions  ! 

Les  medecins  de  Thomme  n'ont  done  actuellement 
aucun  benefice  k  esperer  de  son  emploi ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  m6me  des  v£terinaires  et  des  agriculteors. 
Des  experiences,  faites  par  dizaines  de  mille  dans 
tous  les  pays  du  monde,  ont  montr6  que  le  diagnostic 
de  la  tuberculose  bovine  n'est  plus  qu'un  jeu,  si  Ton  a 
recours  k  la  tuberculine  :  injectee  k  faible  dose  sous 
la  peau  de  Tanioial  suspect,  elle  reste  sans  action  si 
Tanimal  n'est  pas  tuberculeux ,  alors  mSme  qu'il 
serait  atteint  de  lesions  tr6s  graves  des  poumons  ou 
des  autres  organes ;  dans  le  cas  contraire,  si  Fanimal 
est  tuberculeux  ,  Tinjection  provoque  en  quelques 
heures  une  reaction  intense,  accus^e  par  une  fievre, 
une  Elevation  de  la  temperature  atteignant  1°  5,  2°, 
2°  5  et  plus,  reaction  permettant  d'affirmer  l'existence 
des  lesions  tuberculeuses,  sipeu  graves  et  si  peu  eten* 
dues  qu'elles  soient. 

Vous  allez  pouvoir  en  juger  tout  k  Theure  k  l'au- 
topsie  de  deux  sujets  que  m'a  procures  mon  aimable 
confrere,  M   Foncelle.  Deux  vaches,  en  bon  etat, 

{>r£sentent  tous  les  signes  ext^rieurs  de  la  sante  * 
'examen  clinique  le  plus  minutieux  ne  r£vele  aucun 
symptCme  permettant  de  soupfonner  l'existence  de  la 
tuberculose ;  —  la  tuberculine  permet  cependant  d'af- 
firmer  que  Tune  d'elles  est  saine  et  que  l'autre  est 
tuberculeuse.  L'autopsie  va  vous  d6montrer  l'exacti- 
tude  et  la  precision  des  indications  fournies  par  la 
tuberculine. 

Je  dois  ajouter  que  Pinjection  ne  pr6sente  absolu- 
ment  aucun  danger;  s'il  s'agit  de  vaches  laitteres, 
elle  ne  modifie  en  rien  la  quantity  ni  la  qualite  du  lait 

Iyroduit ;  elle  n'apporte  aucun  trouble  k  Involution  de 
a  gestation,  mSme  chez  les  vaches  prates  k  v61er. 

Malheureusement.  elle  ne  donne  aucune  indication 
sur  l'6tendue,  rage  et  la  gravity  des  lesions ;  elle  dit 
bien  que  telle  vache  est  tuberculeuse  ;  elle  ne  dit  pas 
depuis  quand,  ni  k  quel  degrG ;  tout  au  plus  sait-on 
que  les  vaches  qui  reagissent  le  plus  sont  g£n6rale- 
ment  celles  qui  sont  le  moins  gravement  atteintes. 
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On  a  souleve,  dans  ces  derniers  temps,  de  graves 
objections  contre  Pemploi  de  la  tuberculine.  Permet- 
tez-moi  de  les  examiner  rapidement  l'une  apr£s 
Pautre,  et  de  vous  montrer  qu'aucune  de  ces  objections 
n'a  de  r6elle  valeur  et  ne  resiste  k  la  discussion. 

1°  —  On  a  dit,  on  a  6crit  que  I'injection  de  tuber- 
culine pourrait  donner  la  tuberculose  aux  animaux  sains. 

II  sufflt  de  savoir  comment  se  prepare  la  tubercu- 
line pour  6tre  convaincu  de  Pinanite  du  danger. 

II  est  vrai  que  la  tuberculine  est  extraite  des  cul- 
tures du  bacille  de  la  tuberculose  ;  mais  ces  cultures, 
une  fois  achev£es,  sont  tout  d'abord  stdrilisks  k  Pau- 
toclave  k  110  degr£s  centigrades,  temperature  k 
laquelle  aucun  6tre  vivant  ne  resiste ;  elles  sont 
ensuite  concentres,  au  bain-marie,  jusqu'au  10°  de 
leur  volume  primitif ;  pendant  cette  operation  qui  dure 
au  moins  deux  heures,  le  liquide  de  culture  reste  k 
une  temperature  voisine  de  100  degr£s  ;  enfin,  apr£s 
la  filtration,  le  liquide  obtenu  est  dilue  dans  dix  fois 
son  volume  d'eau  ph6niqu£e  a  5  0/00  ;  —  chacune  des 

Shases  de  la  fabrication  sufflrait,  k  elle  seule,  pour 
itruire  tous  les  bacilles  que  la  culture  renfermait. 
Le  danger  signal^  est  done  absolument  imaginaire. 

2°  —  On  a  dit  que  la  tuberculine  peut  ne  donner  aucune 
reaction  sur  certains  animaux  tuberculeux. 

C'est  vrai !  Certains  animaux  tuberculeux  ne  r£agis- 
sent  pas  k  la  tuberculine  !  Mais  c'est  seulement  quand 
la  maladie  est  k  sa  derntere  p£riode,  quand  les  ani- 
maux sont  vraiment  phtisiques.  Mais  alors  les  symp- 
tGmes  de  la  maladie  sont  manifestes ;  le  diagnostic 
est  facile,  et  pas  n'est  besoin  de  la  tuberculine  pour 
Petablir. 

L'objection  tombe  done  d'elle-mSme. 

3°  On  dit  encore,  chose  plus  grave,  que  la  tuber- 
culine peut  provoquer  la  reaction  chez  des  animaux  sains. 

C'est  une  erreur  absolue!  Elle  s'explique  bien  si 
Ton  se  rappelle  que  la  tuberculine  denonce  la  pre- 
sence des  lesions  tuberculeuses  les  plus  r£centes  etles 
plus  limit£es  I  Cela  etant,  et  personne  ne  le  conteste, 
on  peut  dire  que  si  Ton  n'a  pas  trouv6  k  Pautopsie  la 
lesion  denoncGe  par  la  tuberculine,  c'est  parce  qu'on 
ne  Pa  pas  suffisamment  cherchee ;  c'est,  en  somme, 
parce  que  Pautopsie  a  6t£  mal  faite  ! 

Depuis  que  je  fais  des  injections  de  tuberculine, 
partout,  j'ai  voulu  que  Ton  abatttt  au  moins  Pun  des 
animaux  reconnus  tuberculeux ;  c'est  le  seul  moyen  de 
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convaincre  les  assistants  de  l'exactitude  des  indica- 
tions de  la  tuberculine  :  j'ai  fait  ainsi  l'autopsie  de 
plus  de  300  sujets  ;  toujours  j'ai  trouv£  la  16sion  sp6ci- 
cifique;  maisje  dois  avouer  que  parfois  il  mra  lalla 
cherclier  longtemps,  une  demi-heure,  une  heure  et 
plus,  avant  de  mettre  la  main  sur  un  petit  foyer tuber- 
culeux,  enfoui  dans  la  profondeur  au  poumon  ou  du 
foie,  ou  quelques  granulations  miliaires  d'un  ganglion 
ou  d'une  plaque  de  Peyer  de  Tintestin  ! 

Laissez-moi  vous  raconter  deux  faits  qui  vous  con- 
vaincront  mieuv  que  toute  discussion  : 

Au  mois  de  mai  dernier,  a  Tissue  d'une  conference 
semblahle  &celle-ci,  je  procedais,  k  Tabattoir  du  Mans, 
a  Fautopsie  d'un  jeune  taureau  chez  leauel  la  tuber- 
culine avait  provoque  la  reaction  la  plus  nette :  au 
premier  abord,  pas  de  lesion  tuberculeuse  apparente ! 
Apies  de  lougues  recherches,  je  finis  par  trouver  un 
ganglion  bronchique  infiltre  de  quelques  granulations 
miliaires  tout  k  fait  r^centes,  k  en  juger  par  leur  sou- 
plesse,  leur  coloration  griseet  l'absence  de  toute  infil- 
tration calcai re ;  pour  un  homrae  de  laboratoire  habi- 
tue k  ces  recherches,  la  nature  de  ces  lesions  n'etait 
pas  douteuse,  mais,  pour  les  praticiens  qui  ne  cori- 
naissent  de  la  tuberculose  des  oovid£s  que  ses  nodules 
jaunes,  durs,  calcaires  ou  ramollis,  la  demonstration 
laissait  k  desirer,  et  je  sais  que  beaucoup  des  assis- 
tants sont  demeures  sceptiques ;  c'est  cependant  Tun 
des  cas  les  plus  probants  que  j'aie  recueillis  en  faveur 
de  la  valeur  diagnostique  vraiment  incomparable  de 
la  tuberculine,  car  1'examen  histologique  de  ce  gan- 
glion, si  peu  malade  en  apparence,  l'a  montr£  abso- 
lument  farci  de  follicules  tuberculeux  microscopiques, 
tres  riches  en  cellules  geantes  et  en  bacilles  de  Koch. 

L'autre  fait  est  encore  plus  probant.  II  y  a  quelques 
mois,  au  Congr6s  international  veterinaire  de  Berne, 
deux  professeurs  suisses  avaientconvie  unequinzaine 
de  leurs  collegues  k  assister  k  l'autopsie  de  deux  vaches 
qui  avaient  r£agi  k  ia  tuberculine  ;  k  l'autopsie  de  la 
premiere,  autopsie  faite  suivant  toutes  les  regies,  nos 
collegues  de  Berne.  malgr6  toutes  leurs  recherches,  ne 

Surent  d£couvrir  aucune. lesion  tuberculeuse;  ils  nous 
Gclarerent  solennellement  que  «  pour  eux,  cette 
vache  n'etait  pas  tuberculeuse,  qu'il  s'agissait  (Tun  de 
ces  cas  malheurenx  oil  la  tuberculine  est  en  defaut ; 
qu'on  allait  proceder  k  l'autopsie  de  la  deuxieme 
vache  ».  —  Aussitdt  je  m'ecriai  que,  si  ^observation 
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da  sujet  avait  6t6  bien  prise,  —  ce  qui  n'etait  pas  dou- 
teux  un  seul  instant,  ~  la  vache  6tait  certainement 
tuberculeuse,  et  je  demandai  la  permission  de  cher- 
cher  plus  longtemps  la  lesion  qui  avait  echapp6  aux 
scalpels  de  nos  collogues.  Apr6s  dix  minutes  ou  un 
quart  d'heure  de  dissection,  je  fus  assez  heureux  pour 
mettre  h  decouvert,  dans  la  profondeur  du  poumon, 

{>r£s  de  la  bifurcation  des  bronches,  un  foyer  tubercu- 
eux  du  volume  d'une  aveline,  resultant  de  PaggloinG- 
ration  de  sept  ou  huit  tubercules  miliaires,  absolument 
typiques.  Vous  pouvez  juger  d'ici  l'effet  produit ! 

Eh  bien  !  supposez  que  j'aie  eu  moins  de  patience  ou 
de  foi,  moins  de  chance  surtout,  cette  observation 
recueillie  dans  des  circonstances  aussi  solennefles, 
publiee  urbi  et  orbi,  eftt  ete  cit6e  6ternellement  comme 
un  exemple  des  erreurs  auxquelles  peut  entrainer  la 
tuberculine !  Et  si  de  pareils  faits  peuvent  se  produire 
entre  les  mains  de  professeurs  habiles,  places  dans 
les  meilleures  conditions  pour  faire  une  bonne  autop- 
sicfaut-ils'etonnerqu'il  s'en  soit  produit  desemblables 
entre  les  mains  de  praticiens  mal  exerces,  mal  outil- 
16s,  qui  souvent  doivent  faire  leurs  autopsies  h  Tabat- 
toir,  au  clos  d'equarrissage,  ou  m6me  dans  la  cour  de 
la  ferme?  C'est  pourquoi,  meschers  Confreres,  je  vous 
rep^terai  ici  ce  que  je  disaisau  Congres  de  Berne,  aux 
applaudissements  de  l'assembtee :  «  Quand  vous  n'au- 
»  rez  pas  trouv6  la  lesion  que  la  tuberculine  avait 
»  d6nonc6e,  ne  ditespas  que  cette  16sion  n'existe  pas, 
»  dites  simplement  que  vous  ne  Tavez  pas  trouv^e  !  » 

4°  On  a  dit  aussi  que  certaines  affections  non 
tuberculeuse*,  du  poumon  ou  des  autres  visceres,  peuvent 
provoquer  la  reaction  a  la  tuberculine  tout  comme  la 
tuberculosa  C'est  une  erreur  absolue  !  Ni  l'actinomy- 
cose,  ni  la  bronchite  vermineuse,  ni  les  ecchinocoques, 
ni  les  douves  du  foie,  pour  ne  parler  que  des  affec- 
tions le  plus  souvent  citees,  ne  provoquent  la  reaction 
k  la  tuberculine,  quand  elks  existent  seules ;  mais  il 
suffit  de  reftechir  un  instant  pour  comprendre  qu'au- 
cune  de  ces  affections  n'exclut  la  possibility  d'une 
lesion  tuberculeuse  concomitaute,  ayant  pu  Gchapper 
k  Tautopsie,  en  raison  de  sa  faible  importance,  mais 
ayant,  seule,  provoqu6  la  reaction !  Je  pourrais  mul- 
tiplier les  exemples  qui  le  prouvent.  11  y  a  deux  ans,  a 
ma  conference  de  Ohartres,  les  deux  animaux  sacriftes 
h  Tabattoir  avaient  leurs  poumons  farcis  d'ecchino- 
coques :  un  seul  d'entre  eux,  cependant,  le  moins 
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malade,  avait  r£agi  k  la  tuberculine  ;  c'est  qa'il  avait, 
en  mSme  temps  que  des  kystes  k  ecchinocoques,  des 
lesions  tuberculeuses  des  pouraons  et  des  ganglions  ! 
L'autre,  donfr  le  poumon  6tait  presque  entierement 
envahi  par  les  kystes,  n'avait  pas  donn6  trace  de 
reaction  ;  c'est  qu'il  n 'avait  pas  trace  de  16sion  tuber- 
culeuse. 

5°  La  tuberculine  aurait  V inconvenient  grave  de 
prtcipiter  Involution  des  lesions  tuberculeuses,  en  sorte 
que  tel  animal,  k  peine  atteint,  capable  encore  de 
rendre  de  longs  services,  devienarait  bientCt  inutili- 
sable  et  sans  valeur  aucune. 

L'aggravation  des  lesions  tuberculeuses  sous  l'io- 
fluence  de  la  tuberculine  est  un  fait  trop  frequent  chez 
Thomme ;  il  est  tout  k  fait  exceptionnel  chez  les  bovi- 
d£s ;  je  n'en  ai  vu  que  trois  exemples  sur  plus  de 
3,500  injections  de  tuberculine  aue  j'ai  pratiquees  per- 
sonnellement ;  en  outre,  quand  le  fait  se  produit,  c'est 
toujours  sur  des  animaux  d£j&  parvenus  a  la  derniere 
p^riode  de  la  maladie  et,  par  consequent,  sans  valeur 
reelle. 

II  y  a  plus:  dans  plusieurs  exploitations  impor- 
tantes,  oil  j'ai  appliqu6  la  tuberculine,  il  y  a  deux  et 
trois  ans,  on  r£pete  les  injections  tous  les  six  mois, 
parfois  tous  les  trois  mois;  —  les  proprtetaires,  r6gis- 
seurs  ou  vachers  n'ont  jamais  observe  le  moindre 
amaigrissement,  le  moindre  accident  imputable  aux 
injections,  mSme  sur  les  animaux  reconnus  tubercu- 
leux  lors  de  la  premiere  6preuve. 

On  ne  saurait  trop  le  rep^ter,  l'injection  de  tubercu- 
line est  absolument  sans  danger. 

6°  —  La  tuberculine  provoquerait  le  passage  des  bacilles 
dans  le  lait,  en  sorte  que  des  vaches  laitieres,  tree 
16gferement  atteintes,  deviendraient  sans  valeur  apres 
l'injection. 

Je  puis  affirmer  qu'il  n'en  est  rien,  car  j'ai  etudi6 
longuement  ce  c6te  tr6s  important  de  la  question.  J'ai 
eu  dans  mon  laboratoire  des  vaches  laitieres  tubercu- 
leuses qui  m'ont  servi,  au  d£but,  a  mesurer  Tactivit6 
des  diverses  tuberculines  pr6par6es  k  l'lnstitut  Pas- 
teur; certaines  de  ces  vaches  ont  regu  10,  15,  20  injec- 
tions de  tuberculine,  et  plus,  en  moins  <Tun  an;  non 
seulement  elles  ne  cessaient  pas  de  r£agir,  ce  qui 
r^pond  a  une  objection  dont  je  parlerai  tout  k  l'heure, 
mais  leur  lait,  non  virulent  avant  l'exp6rience,  n'est 
jamais  devenu  virulent;  — Tan  dernier,  j'ai  syst6ma- 
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tiquement  fait  une  injection  de  tuberculine  chaque 
semaine  pendant  deux  mois  k  une  vache  laittere 
m'appartenant,  tuberculeuse  a  un  degr£  assez  avance : 
chaaue  semaine  aussi  on  injectait  dans  le  peritoine  de 
4  cobayes  10  cent,  cubes  de  lait  k  chacun ;  —  aucun 
des  32  cobayes  mis  en  experience  n'est  devenu  tuber- 
culeux. 

T  —  Enfin  Ton  a  dit  encore  qu'une  premiere  injection 
de  tuberculine  empSchait  les  vaches  tuberculeuses  de  reagir 
a  une  seconde  injection.  —  II  est  certain  que  si  Ton 
r6p6te  l'injection  aprfes  quelques  jours  seulement  d'in- 
tervalle,  beaucoup  de  vaches  tuberculeuses  ne  reagis- 
sent  plus;  mais  cette  accoutumance  est  tr£s  passaglre; 
apres  un  mois  il  est  exceptionnel  que  tous  les  ani- 
maux  tuberculeux  ne  reagissent  pas  a  nouveau,  et  les 
exceptions  n'atteignent  pas  5%  des  cas;  de  plus  elles 
ne  s'appliquent  qu'a  des  animaux  tr£s  peu  atteints, 
n'ayant  que  des  lesions  peu  importantes,  presque  insi- 
gnitiantes,  &6jk  enkystees,  peut-etre  depourvues  de 
-virulence,  en  tout  cas  fort  peu  dangereuses  au  point 
de  vue  de  la  contagion. 

Reduit  k  cea  proportions,  dont  j'affirme  ^exactitude, 
on  voit  que  le  fait  aliegue  perd  beaucoup  de  son 
importance 

Par  contre,  je  pourrais  citer  un  nombre  considerable 
de  sujets  qui  n'ont  jamais  cess6  de  r6agir  aux  injec- 
tions de  tuberculine,  m6me  repetees  k  quinze  jours 
d'intervalle.  Dans  les  grandes  exploitations  dont  je 
parlais  tout  k  Theure,  oil  Ton  renouvelle  l'epreuve 
tous  les  six  mois  ou  tous  les  trois  mois,  les  sujets 
reconnus  tuberculeux  lors  de  la  premiere  epreuve 
n'ont  pas  cesse  de  reagir. 

Vous  voyez  que  les  objections  formulees  contre 
l'emploi  de  la  tuberculine  ne  rSsistent  gu6re  k  la  dis- 
cussion, k  retude  impartiale  des  faits. 


•  • 

La  puissance  diagnostique  de  la  tuberculine  etant 
ailisi  bien  etablie,  il  est  facile  d'en  deduire  la  prophy- 
laxie  de  la  tuberculose  bovine  ;  rien  de  plus  simple, 
de  plus  sftr,  de  moins  on6reux. 

Dans  loute  exploitation  oil  Ton  a  constate,  oil  1'on 
redoute  l'existence  du  mal,  il  faut  soumettre  tous  les 
animaux  k  Finjection  de  la  tuberculine ;  tous  les  ani- 
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maux  qui  reagiraient  seraient  rigoureusement  isolgs 
des  animaux  sains,  dont  ratable  serait  desinfect^e  k 
fond;  on  ne  pourrait  pins  les  vendre,  sauf  au  boucher; 
mais  rappelez-vous  bien  que  rien  ne  peut  obliger  le 
propri£taire  a  les  faire  sacrifier  sur-le-champ ;  on 
pourrait  encore  les  faire  travailler  ou  utiliser  ieur  lait, 
apres  s'etre  assure  par  un  examen  tres  rigoureux  que 
la  mamelle  est  saine  ;  pour  peu  qu'il  y  eftt  guelque 
doute  sur  son  integrity  absolue,  il  faudrait  faire 
bouillir  le  lait  avant  de  le  faire  consommer,  mSme  par 
les  animaux  ;  il  pourrait  meme  continuer  a  les  faire 
produire,  a  la  seule  condition  de  separer  les  veaux 
des  meres  aussitdt  apres  la  naissance  et  de  les  nourrir 
au  lait  bouilli ;  il  devrait  surtout  les  preparer  pour  la 
boucherie,  de  fa$on  k  en  tirer  le  meilleur  parti 
possible ;  de  ce  chef,  peu  de  risques  k  courir :  la 
maladie  etant  reconnue  de  bonne  heure,  presque  a  ses 
debuts,  au  moins  pour  la  grande  majority  des  malades, 
les  animaux  engraisseraient  aisement,  et,  k  Tabattoir, 
leurs  lesions  seraient  si  peu  importantes  que  l'inspec- 
teur  ne  pourrait  pas  les  saisir. 

11  faut  bien  savoir,  en  eftet,  que  le  decret  du  28  juil- 
let  1888,  modifi6  et  compl6t6  par  l'arrete  du  28  sep- 
tembre  1896,  n'ordonne  la  saisie  que  dans  les  seals 
cas  oil  la  tuberculose  est  generalisee,  c'est-a-dire 
lorsqu'il  existe  des  lesions  tuberculeuses  importantes, 
it  la  fois  dans  la  cavite  thoracique  et  dans  la  cavity 
abdominale. 

Pour  tous  les  autres  cas,  si  la  viande  est  marchande, 
elle  peut  Stre  livree  k  la  consommation ;  les  visceres 
envahis  sont  seuls  saisis  et  detruits. 

Des  lors,  vous  voyez  que  la  procedure  que  je  recom- 
mande  permettrait  aux  interess6s  de  se  d^barrasser 
de  la  tuberculose  rapidement  et  k  peu  de  frais. 

II  est  clair  que  Sexploitation,  une  fois  assainie, 
devrait  6tre  maintenue  a  Tabri  d'une  infection  nou- 
velle  :  il  sufflrait,  pour  cela,  de  n7y  plus  introduire 
d'animaux  nouveaux  sans  les  avoir  soumis  k  TSpreuve 
de  la  tuberculine  (1).  Cette  precaution  devient  tous 
les  jours  plus  n^cessaire,  car  je  sais  que  certains  pro- 

f>ri6taires,  peu  scrupuleux,  au  lieu  de  pr6parer  pour 
a  boucherie  ceux  de  leurs  animaux  que  la  tuberculine 

(i)  II  est  prudent  de  ne  faire  l'injection  qu'un  mois  apres  l'achat,  pour 
le  cas  ou  le  vendeur  aurait  tuherculin6  1'animal  arant  de^le  rendre;  la  loi 
Dorbot  accordant  45  jours  pour  faire  annuler  la  rente,'  I'achetour  aarait 
tout  le  tamps  neeessaire  pour  se  mettre  en  regie. 
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a  dinonces,  trouvent  beaucoup  plus  simple  de  les 
conduire  sur  le  raarche,  sans  se  soucier  des  ravages 
que  ces  animaux  pourront  causer  chez  leurs  nouveaux 
proprietaries. 

II  vous  sufflra  d'etre  pr6venus  du  danger  pour  y 
parer.  N'oubliez  pas  que  la  tuberculose  est  une  mala- 
die contagieuse  et  que  Particle  13  de  la  loi  du  21  jail- 
let  1881,  complete  par  la  loi  Darbot,  du  31  juillet  1895, 
interdit  la  vente  ou  la  mise  en  vente  de  tout  animal 
atteint  ou  suspect  d'une  maladie  contagieuse;  la  cons- 
tatation  de  la  tuberculose  chez  l'animal  rlcemment 
achet6  annule  le  marche,  que  lo  vendeur  ait  ou  non 
connu  la  maladie;  s'il  Ta  connue,  son  cas  s'agg^ave 
et  le  rend  passible  de  la  police  correctionnelle. 


* 

J'espfere  vous  avoir  prouv6  que,  grftce  &  la  tuber- 
culine,  les  agriculteurs  pourront,  quand  ils  le  vou- 
dront,  ais^ment,  rapidement  et  h  peu  de  frais,  d'eux- 
m6mes  et  sans  rien  demander  h  TEtat,  s'affranchir  du 
lourd  tribut  au'ils  paient  chaque  ann6e  h  la  tuberculose. 

Est-ce  h  aire  que  l'Etat  n'ait  rien  h  faire  dans  la 
lutte  qui  s'impose  contre  le  fleau?  Loin  de  moi  cette 
pensee.  Nous  avons,  au  Comite  des  Epizooties,  pr6- 
par6  un  projet  de  loi  que  le  Ministre  de  PAgriculture  a 
a6pos6  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  d6put6s  le  20 
juillet  1895 ;  il  y  est  encore,  helas  I  et  pour  combien  de 
temps  ?  Nul  ne  le  saurait  dire !  Mais  ce  que  l'on  peut 
affirmer,  e'est  que  si  le  Parlement  votait  ce  projet, 
mftme  en  1'amendant  sur  plusieurs  points  de  details 
visant  Implication  des  principes  et  si V Administration 
tenait  la  main  h  ce  qu'il  fat  s6rieusement  applique, 
nous  serions  bient6t  maltres  de  la  tuberculose  des  bo- 
Tides  et  nous  pourrions,  en  quelques  annees,  la  faire 
entiferement  disparaitre.  Ce  jour-l&,  on  n'aurait  pas 
settlement  rendu  un  grand  service  h  Pagriculture ;  on 
aurait,  du  m6me  coup,  tari  Tune  des  sources,  et  non 
la  moindre,  de  la  tuberculose  humaine ! 

C'est  la  grdce  que  je  nous  souhaite ! 

•  M.  le  marquis  de  Vogue  remercie,  au  nom  de  la 
Soci6t6,  M.  Nocard  de  sa  tr&s  int6ressante  confe- 
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rence.  (Les  paroles  de  M.  le  President  sont  cou- 
verles  par  les  applaudissemenls  de  toute  TAssem- 
biee.) 

II  invite  les  personncs  pr6sentes  a  se  rendre  a 
1'aballoir,  oil  M.  Nocard  doit  proceder  a  Tautopsie 
de  deux  vaches  auxquelles  on  a  inocuie  la  tubercu- 
line  de  Koch.  Ces  experiences  ont  pu  6lre  enlre- 
prises  grace  a  la  bienveillance  de  M.  le  Maire  de 
Bourges,  auquel  il  adresse  tons  ses  remercicments. 

L'ordre  du  jour  (Slant  epuise,  la  stance  est  lev£e 
a  3  heures  i/2.   

A  Tissue  de  la  stance,  les  auditeurs  se  sont  trans- 
ponds  a  Tabattoir,  oil  il  leur  a  ete  presentcles  deux 
vaches  soumises  a  rinjection  de  tuberculine. 

L'un  de  ces  animaux,  de  race  normande,  avait 
rdagi  com  me  suit  : 

La  moyenne  des  temperatures  prises  matin  et 
soir,  pendant  trois  jours  avant  rinjection,  avait  6l& 
de  38°,3.  Les  temperatures  prises  douze  heures, 
quinze  heures,  dix-huil  heures  et  vingt-el-une  heures 
aprfes  Tinjection  avaient  die  :  40°  i/20  —  40*,2  — 
38°,9  et  38*,6 .  La  reaction  diagnostique  mesur6e  par 
la  difference  qui  existe  entrc  la  temperature  initiale 
de  38°,3  et  la  temperature  la  plus  haute  dc  40*,2 
obscrvde  aprfes  Tinjection  avait  done  ete  de  1*,9; 
cetle  difference,  qui  depassait  1°,5,  indiquait  que 
Fanimal  etait  tuberculeux. 
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L'aulopsie  confirma  ce  diagnostic.  Cette  vache 
elait  atteinle  d'une  tuberculose  pulmonaire  ayant 
envahi  en  parlie  les  deux  lobes  du  poumon  et  trans- 
forme  les  ganglions  du  m£diastin  en  plusieurs 
vastes  foyers  tuberculeux  purulents.  Malgr<§  T6lat 
avanc6  de  ces  lesions,  il  eut  616  difficile  a  un  pra- 
licien  mfimc  lr6s  exerce  de  pouvoir  affirmer,  apres 
uu  examen  ciinique  minutieux  de  Tanimal  vivant, 
l'existence  de  la  tuberculose.  La  tuberculine  seule 
permettait  de  poser  un  diagnostic  sur  et  precis. 

L'autre  sujel,  de  race  bourbonnaise,  avait  donne, 
deux  jours  avant  I'injection,  une  raoyenne  de  tem- 
perature de  38°.  Apr6s  rinjection,  les  temperatures, 
prises  comme  pr6c6demment,  avaient  6i6  :  38° — 
38°,1  —  38°,4  — 38°,3.  Ces  variations  de  tempera- 
ture, qui  ne  d&passaicnt  pas  de  1°,5  la  temperature 
iniliale  de  38°,  indiquaient  que  Tanimal  n'dlait  pas 
tuberculeux. 

L'autopsie  venait  encore  la  ddmonlrer  l'exac- 
tilude  des  indications  fournies  par  la  tuberculine. 

Les  lobes  pulmonaires  et  les  ganglions  y  atlenant 
incises  dans  tous  les  sens  ne  monlraicnt  pas  traces 
de  lesions  tuberculeuses,  et  les  aulres  viscferes 
6taienL  indemnes  de  ces  memes  lesions. 

Le  Secretaire, 
A.  THIROT. 
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SOCDETfi  D'AGRICULTURE 

•    DD  DEPARTEMENT  DD  CHER 


BULLETIN  N°  VIII  —  TOME  XXVII 


SOMMAIRE 

Adoption  da  procds-verbal.  —  Liste  des  publications 
reQues.  —  Nomination  d'une  Commission  pour  visiter 
lea  exploitations  des  oonourrents  au  prix  Destrais 
(culture  du  bl6).  —  Deliberation  et  vceu  pour  le  rdta- 
blissement  du  Concours  special  de  la  race  ovine  berri- 
ohonne.  —  Enqudte  sur  la  situation  des  rScoltes. 

Stance  du  5  Juin  1897 

A  MIDI  ET  DEMI 


Pr&idence  de  M.  ROUSSEAU,  Vice-Pri&ident. 

fitaient  presents  : 

MM.  Rousseau,  Vice-President;  Pascaud,  Tbirot, 
Mignan,  Secretaires;  Chapelard,  Burdel,  Corbin 
(Ed me),  Comte  Henri  de  la  Guere,  Franc,  Ravel, 
Mesneau,  Membres  titulaires. 

Apr6s  adoption  du  procfes-verbal  de  la  pr^eedente 
stance,  et  communication  d'une  lettre  de  M.  Du- 
vergier  de  Hauranne,  Vice-President,  qui  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance,  M.  le  President 
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rappelle  la  letlre  par  laquelle  la  Soci6t6  des  Agri- 
culteurs  de  France  a  annonc£  qu'elle  ouvre  cette 
ann£e,  dans  le  d£partement  du  Cher,  un  coocours 
entre  les  agriculteurs,  propri6taires,  fermiers  ou 
metayers,  dont  la  moyenne  des  terres  emblav6es  en 
cenSales  (froment,  seigle,  orge,  avoine,  escourgeon, 
epautre,  mais,  sarrasin),  est  de  huil  a  douze  hectares 
au  maximum,  et  qui  obliennent,  en  ble,  le  ren- 
dement  le  plus  considerable.  Lacontenance  minima, 
en  ble,  dcvra  elre  d'un  quart  de  la  contenauce 
totale  en  cer^ales. 

Une  somme  de  1.000  francs,  provenantdu  capital 
16gu£  a  la  Soci6t6  par  M.  Destrais,  sera  distribute 
aux  laur£ats,  en  un  ou  plusieurs  prix,  avec  m6daille 
d'or  et  dipldme  pour  le  premier  laur^at,  et  m&iaille 
d'argent  grand  module  et  dipldme  pour  le  second. 
Une  Commission,  formee  dans  le  d£partement,  pour 
visiter,  au  moment  de  la  moisson,  les  exploitations 
inscriles,  et  se  rendre  compte  du  rendement  ob- 
tenu  en  bl6,  doit  se  r6unir,  sous  la  pr6sidence  de 
M.  Duvergier  de  Hauranne,  qui  a  bienvoulu  accepter 
cette  mission. 

M.  le  President  prie  la  Soci6t6  de  designer 
plusieurs  membres  a  cet  effct.  La  Society,  estimant 
qu'unc  Commission  de  trois  membres  serait  bien 
suffisaute,  en  raison  du  petit  nombre  des  exploitanls 
qui  se  sont  fait  inscrire,  adjoint,  comme  membres 
de  la  Commission,  a  M.  Duvergier  de  Hauranne, 
MM.  Ravel  et  Mesneau,  qui  acceptent,  pour  visiter 
les  cinq  exploitations  concurrentes  :  celles  de 
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MM.  Millet,  a  Fussy;  Aucouturier,  a  Saint-Just; 
Gamier,  commune  de  Plou ;  Osmin-Lepetit,  a 
Saint-Amand,  et  Barrtere,  a  Boisbcl,  pr6s  Henri- 
chemont. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  les  publica- 
tions suivanfes,  regues  depuis  la  derni&re  stance  : 

1°  Bulletin  du  Ministere  de  1'  Agriculture; 

2°  Bulletin  de  la  Society  des  Agriculteurs  de  France-, 

3°  Journal  des  Soci6t6s  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  PArtege  et  du  Tarn  ; 

4°  Bulletin  de  la  Soci6t6  ^agriculture  et  d'horticul- 
ture  de  Vaucluse; 

5°  L'Union  agricole,  bulletin  des  Societ6s  et  Cornices 
de  PYonne ; 

6°  Journal  de  la  Soctete  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

7°  Journal  de  la  Soctete  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

8°  Bulletin  d'agriculture,  mines  et  Industrie  du 
Minist6re  de  P Agriculture  de  laRepublique  Mexicaine; 

9°  Annales  de  la  Society  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  PHerault ; 

10°  Bulletin  de  la  Socirt*  1,1  •  '  ■  11  - 
cennes; 

11°  Travau*  de  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture  de 
la  Seine-Inferieure ; 

12°  Bulletin  de  PObservatoire  m5t6orologique  de 
Mexico ; 

13°  VAgroname  praticien,  journal  dela  Soci6te  d' agri- 
culture de  Comptegne ; 

14°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
PAllier; 

15°  Bulletin  de  la  Soci6t6  nationale  d'agriculture  de 
France; 
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16°  Bulletin  de  la  Soctett  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers; 

17°  Publications  de  1' Association  ngerlandaise ; 

18°  La  Bresse  Louhannaise ,  bulletin  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

19°  Maitre  Jacques,  journal  de  la  Soctete  d'agricul- 
ture des  Deux-Sevres; 

20°  Procfes-verbaux  des  stances  de  la  Chambre 
d'agriculture  de  Tunisie; 

21°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Puy-de- 
D6me; 

22°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  de  viti- 
culture de  la  CGte-d'Or; 

23°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur-Mer ; 

24°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun; 

25°  Annual  report  of  the  Board  of  Begents  of  the 
Smithsonian  Institution  (Washington) ; 

26°  Le  Cultivateur,  journal  agricole; 

27°  L Agriculture  moderne,  guide  pratique  du  culti- 
vateur, m6thode  Vinter.  —  Brochure; 

28°  Cours  d'apiculture,  ouvrages  sur  le  miel  et 
calendrier  apicole,  par  MM.  I'abb6  Delaigues  et  E. 
Palice,  offerts  par  les  auteurs  h  la  Soci6t6  d'agricul- 
ture; 

29°  Prospectus  et  avis  divers. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  deliberation  relative  a 
Porganisation  du  Concours  de  reproducteurs  de 
Tespfece  ovine  berrichonne  k  Bourges,  en  mai  1898. 

M.  le  President  expose  que  le  Concours  de  l'esp&ce 
ovine  berrichonne,  organist  pendant  trois  ann&s  a 
Bourges,  par  l'Etat,  comme  Concours  special  de  race, 
a  6l6  supprim£  d'un  commun  accord,  en  1897,  par 
suite  de  sa  coincidence  avec  le  Concours  regional. 
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(/Administration  de  1'agriculture  a  pris,  jusqu'a  ce 
jour,  la  direction  de  ces  Concours  avec  des  subven- 
tions du  Departement  et  de  la  ville  de  Bourges. 

Nous  devons  Ten  remercier  et  constater  les 
heureux  r^sultats  obtenus  par  cette  institution. 

II  est  nlcessaire  de  demander  en  temps  utile,  au 
Conseil  General  du  Cher  et  au  Conseil  municipal 
de  Bourges,  le  vote  des  ressources  que  ces  Assem- 
blies ont  toujours  accordees. 

Or,  le  Conseil  General  tiendra,  en  aotit  prochain, 
sa  session  budgetaire.  II  est  necessaire  de  lui  sou- 
mettre  dds  a  present  cette  important?  question. 

II  invite  la  Society  k  en  deiiberer. 

Plusieurs  membres  emettent  1'avis  que  la  conti- 
nuation de  ces  Concours  de  race  s'impose  d'autant 
plus,  en  ce  moment,  que  des  contestations  et  des 
rivalites  se  sont  produiles,  tendant  a  enlever  au 
Cher  et  a  ses  babiles  eleveurs  une  reputation  deja 
ancienne  et  jusqu'alors  incontestee.  C'est  sur  le 
champ  du  Concours  que  la  question  doit  fitre  videe, 
et  au  moyen  des  Jurys  qui  sauront  bien  discerner 
les  origines  et  ameliorations  par  selection. 

Tous  les  Eleveurs  pouvant  se  presenter  k  ce 
Concours  qui  serai t  general,  c'est  sur  ce  terrain 
pacifique  que  nous  devons  attendre  nos  con- 
currents. 

Pour  cela,  il  est  necessaire  que,  cbaque  ann£e, 
nous  puissions  constater  les  resultats  obtenus ;  d'oft 
il  importe  que  ce  Concours  special  ne  supporte  pas 
une  plus  longue  interruption,  et  qu'il  continue  en- 
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core  un  certain  nombre  d'ann6es,  I'amglioration 
d'une  race  par  selection  6tant  une  oeuvre  de  longue 
haleine  qui  a  besoin  d'etre  constamment  suivie  et 
encouragge. 

La  Soci6l6,  qui  avait  pris  I'initiative  de  ces  Con- 
cern rs,  estime  qu'il  y  a  lieu  de  demander  a  FEtat 
leur  continuation  ;  et  considerant  qu'ils  ont  une 
extreme  importance  pour  1'agriculture  de  notre 
region,  l'Assembtee  n'h6site  pas  a  se  montrer  ' 
dispos6e  a  proposer  k  la  Soci6t6  d'en  prendre  k  sa 
charge  toute  ('organisation,  avec  le  concours  du 
Departement  et  de  la  ville  de  Bourges,  au  cas  ou 
I'Etat  ne  devrait  pas  les  continuer. 

Comme  suite  a  ces  observations,  I'Assemblee 
6met  le  vceu  que  PEtat  organise,  en  1898,  le  Con- 
cours special  de  reproducteurs  de  la  race  ovine 
berrichonne,  ainsi  qu'il  Pa  fait  pr£c6demment. 

EUe  prie  M.  le  Pr6fet  de  vouloir  bien  appuyer 
ce  voeu  aupr6s  de  M.  le  Ministre  de  ('Agriculture. 
Elle  demande,  en  outre,  a  M.  le  Pr£fet  de  vou- 
loir bien  proposer  au  Conseil  General,  pour  1898, 
les  mfiines  subventions  que  les  ann£es  pr6c(klentes. 

L 'Assemble  6met  £galement  le  voeu  que  M.  le 
Maire  de  la  ville  de  Bourges  veuille  bien  demander 
au  Conseil  municipal  d'accorder  les  mfimes  sub- 
ventions et  facilites  d'installation  pour  la  tenue  du 
Concours. 

L'enqudte  k  laquelle  il  est  proc£d£  sur  la  situa- 
tion des  recoltes  constate,  pour  la  vigne,  l'an£an- 
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tissement  presquo  complet,  et  g£n6ral,  dans  le 
ctepartemeat  du  Cher,  de  la  r6colte  prochaiae  par 
suite  des  gel6es  de  mai,  et  fait  naitre  de  grandes 
apprehensions  sur  l'avenir  des  jeunes  planta- 
tions. 

M.  Franc  dit  que  quelques  rares  plateaux  du 
Sancerrois,  dans  les  parties  les  plus  elev£es,  ont 
et£  en  partie  epargn6s;  d'un  autre  cdt6,  a  la  limile 
du  d£partement,  la  commune  de  Vesdun  n'a  pas 
beaucoup  souffert. 

Quant  aux  plants,  ceux  de  trois  ans  se  corn- 
portent  bien  apres  les  atteintes  des  gelees,  et  la 
taille  prochaine  ne  semble  pas  devoir  en  souffrir. 

II  n'en  est  pas  de  meme  des  jeunes  plants  gref- 
fes  qui  ont  6t6  tr&s  fortement  geles.  Quelques 
pousses  se  developpent,  raais  si  faibles,  qu'il  est 
a  craindre  qu'elles  ne  puissent  pas  roister  aux 
chaleurs  de  T6te. 

La  question  de  la  retaille  des  vignes  gel6es  sou- 
I6ve  des  opinions  contradictoires.  Les  uns  pr6- 
tetident  qu'en  retaillant,  Ton  a  plus  de  chance  d'a- 
voir  du  bois  de  taille,  dans  de  bonnes  conditions, 
pour  Tanu6e  suivante.  Les  autres  disent  que  cette 
operation  est  tout  au  moins  inutile,  sinon  nuisible, 
la  plaie  faile  par  la  nouvelle  taille  favorisant  un 
ecoulement  pr£judiciable  de  la  nouvelle  s&ve. 

M.  Thirot,  contrairement  a  l'opinion  de  M.  Franc, 
pense  que  l'ecoulement  se  produit  aussi  bien  par 
les  brins  geles  que  par  la  plaie  faile  par  la  taille. 
Ge  n'est  done  qu'en  pratiquant  ('experience  de  la 


Digitized  by  Google 


—  216  — 

retailie  que  Ton  pourra  6tre  fix*  sup  son  oppor- 
tunity. 

Quant  aux  nouveaux  plants  greftes,  M.  Thirot 
dit  que  la  prudence  veut  que  les  greffes  ne  soient 
dgcouvertes  qu'aux  premiers  jours  de  juin. 

Les  arbres  fruitiers  ont  beau  coup  souffert  et  les 
noyers  ont  £t£  tr6s  6prouv6s,  mais  d'une  manure 
plus  irr^gulifcre,  suivant  la  situation.  En  certains 
endroits,  ils  ont  6t6  complement  gelSs. 

Les  seigles,  assez  s£rieusement  atteints  dans  les 
valines,  n'ont  pas  de  mal  appreciable  sur  les  pla- 
teaux. 

II  en  est  de  m6me  des  escourgeons  qui,  trfes 
maltraitfo  dans  certains  endroits,  sont  presque 
indemnes  sur  d'autres  points. 

Les  bl£s  ont  mediocre  apparence. 

Les  avoines,  au  contraire,  se  pr£sentent  bien. 

M.  le  President  met  k  l'ordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine  stance  un  rapport  de  M.  Thirot  sur  un  tra- 
vail de  M.  Joulie,  traitant  d'exp£riences  faites  sur 
les  fumiers  de  ferme  et  d£truisant  des  croyances 
g£n6ralement  revues. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  a  6t6 
lev6e  a  deux  beures  et  demie. 


BOURGES,  IMPBIMEB1E  M.  H.  SIBE 
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Stance  du  3  Juillet  1897 

A  MIDI  ET  DEMI 


Pr<§sidence  de  M.  ROUSSEAU,  Vice-Prisident. 


filaieat  presents  : 

MM.  Rousseau,  Paszkiewicz,  Duvergier  de  Hau- 
» 

ranne,  Vice-Presidents ;  Mignan,  Pascaud,  Thirot, 
Secretaires;  Ravel,  Mesneau,  Burdel,  Franc,  Vte  de 
Laitre,  Malfuson,  Chirade,  Apard,  Pierre,  Andre 
et  Joseph  Dubois  de  la  Sabloniere,  Corbin  (Edme), 
Aucouturier,  Alembres  litulaires. 
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II  est  donnS  lecture  du  procfes- verbal  de  la  stance 
du  5  juia  1897.  Ce  procfes-verbal  est  adopts. 

D6p6t  est  fait  sur  le  bureau  des  publications 
regues  depuis  la  derntere  stance  et  dont  suit  la 
liste. 

1°  Bulletin  de  la  Society  des  Agriculteurs  de  France: 
2°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

3°  Recueil  des  travaux  de  la  Soctete  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  TEure ; 

4°  Annales  de  la  Soctete  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  TH6rault ; 

5°  Maitre  Jacques,  journal  de  la  Soci6t6  d'agTiculture 
des  Deux-S6vres ; 

6°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Boulogue- 
sur-Mer ; 

7°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
l'Allier; 

8°  Proc6s-verbaux  des  stances  de  la  Chambre 
d'agriculture  de  Tunisie ; 

9°  La  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Society 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

10°  VAgronome  praticien,  journal  de  la  Societe  d'agri- 
culture  de  Comptegne ; 

11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  de  bota- 
nique  du  Havre ; 

12°  Journal  des  Soctetes  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  TAriege  et  du  Tarn  ; 
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13°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agricnlture  et  du  com- 
merce de  Caen ; 

14°  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de  France : 
M6moires  relatifs  au  Congrfes  horticole  de  1897 ; 

15°  Revue  du  Cornice  agricole  d1  Abbeville ; 

16°  Journal  de  la  Soci6te  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

17°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  de  Vaucluse; 

18°  Publications  de  r Association  n^erlandaise ; 

19*  Bulletin  de  la  Station  agricole  de  Nebraska 
(fitats-Unis  d'Am^rique) ; 

20°  Tables  des  quinze  premieres  annfees  du  Bulletin 
officiel  du  Miniature  de  TAgriculture ; 

21°  L'Union  agricole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Cornices 
de  TYonne ; 

22°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Melun ; 
23°  Bulletin  de  la  Society  des  Viticulteurs  de  France ; 
24°  Le  Cultivateur,  journal  agricole; 
25°  V Agriculture  en  Syrie,  bulletin  agricole  de  T erre- 
Sainte ; 

26°  Ministere  de  V  Agriculture  des  fitats-Unis  d'AmG- 
rique  (Farmers  bulletin  n°  54). 

27°  Boletin  de  agricultura,  mineria  6  industrias. 
Envoi  de  TObservatoire  m6t6orologique  de  Mexico ; 

28°  Society  des  Viticulteurs  de  France  :  La  viticul- 
ture et  les  relations  commerciales  de  la  France  avec 
Tltalie.  Rapport  de  M.  Cazelles. 

29°  Idem.  —  Les  droits  des  Syndicats  professionals 
en  matidre  d'actions  judiciaires. 
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M.  le  President  annonce  la  morf  de  M.  de  Bonne- 
gens,  membre  titulaire,  et  exprime  les  sentiments 
de  condolence  de  la  Soci6t6. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  communication  de 
M.  Thirol  sur  le  traitement  des  furaiers  par  l'acide 
sulfurique. 

M.  Thirot  prend  la  parole  et  donne  lecture  d'un 
travail  qui  sera  ins6r6au  Bulletin.  II  passe  en  revue 
les  observations  faites  par  MM.  Berthelot,  Chatin, 
Muntz,  Girard  et  Michel  Perrel,  sur  le  mode  de  trai- 
tement qui  a  pour  but  d'eviter  les  pertes  6normes 
d'azote  subies  par  les  fumiers  par  suite  des  dega- 
gements  d'ammoniaque  qui  se  produisent  a  Tetable. 
En  dernier  lieu,  des  experiences  faites  par  M.  Joulie 
tendent  a  prouver  que,  seul,  l'acide  sulfurique  peut 
empficher  cette  d6perdition,  mais  son  emploi  pre- 
sente  d'6normes  difficultes.  Ces  experiences  ren- 
versent  nombred'idees  et  de  pratiques  admiscsjus- 
qu'a  ce  jour,  ^ntre  autres  l'addition  du  phosphate 
au  fumier,  qui  aurait  Pinconveuient  d'augmenter 
encore  les  pertes  d'azote. 

M.  Franc  dit  que,  contrairement  a  cette  dernifcre 
opinion,  il  a  fait  souvent  repandre  des  phosphates 
et  des  superphosphates  sur  des  fumiers  d'exploi- 
tations  agricoles,  et  qu'il  a  toujours  constate  que 
ce  fumier  avait  beaucoup  plus  d'aclion  que  celui 
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qui  n'avait  et6  ni  phosphate,  oi  superphos- 
phate. 

xM.  Thirot  dit  que  les  chimistes  frangais  repous- 
sentremploide  I'acide  sulfurique  et  celui  du  super- 
phosphate repandus  directement  dans  les  stables. 
II  y  aurait  lieu  d'examiner  s'il  vaut  mieux  r£pandre 
les  phosphates  el  superphosphates  sur  les  tas  de 
fumier,  ou  bien  les  dormer  directement  au  sol. 

Coramc  conclusion  a  cetle  discussion,  M.  Rousseau 
demande  que  des  membres  de  la  Societe  fassent 
des  experiences  sur  cette  question  et  en  rendent 
compte  ensuite. 

M.  Apard  pense  que  pour  6tre  fix6  sur  la  valeur 
de  l'emploi  des  superphosphates  m&les  ^ux  fumiers 
en  dehors  de  Tetable,  il  faudrait  faire  pratiquer  en 
differents  endroils,  par  des  cultivateurs  serieux, 
au  moins  trois  experiences  parall61es,  c'eat-a-dire 
diviser  un  champ  en  trois  parlies  6gales,  puis 
funier : 

Un  tiers  avcc  du  fumier  de  ferine  seui ; 

Un  tiers  avec  du  fumier  superphosphate  sur  la 
pelote  ; 

Un  tiers  avec  du  fumier  et  du  superphosphate 
r£pandus  s£parement  et  enfouis  s£par6raent,  et, 
alors,  de  la  recolle  de  chacune  de  ces  trois  parties 
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du  champ  on  pou Trait  tirer  une  conclusion  sur  la 
valeur  du  proc£d6  pr£conise  par  M.  Franc  pour 
fixer  l'azote  avec  les  superphosphates. 

Pour  completer  sa  pens6e  et  permettre  a  la  Soci&6 
d'agriculture  du  Cher  de  s'£clairer  complement 
sur  la  mani&re  de  tirer  le  meillcur  parti  possible 
des  fumiers  et  des  superphosphates,  M.  Apard 
pense  que  si  ce  n'6tait  la  crainte  de  compliquer  la 
serie  d'exp^riences,  il  serait  int^ressant  et  tr6s 
utile  d'en  ajouter  deux  autres : 

1°  Fumer  la  m6me  grandeur  du  mSme  terrain 
avec  du  fumier  superphosphate  a  ratable  au  moment 
oil  on  fait  la  lili&re  des  animaux; 

2°  Fumer  la  m6me  grandeur  du  m6me  terrain 
avec  la  quantity  de  superphosphate  seul  employee 
a  saupoudrer  le  fumier  soit  k  ratable,  soit  a  la 
pelote. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  Tenqu6te  sur  les 
plantations  de  vignes  greffees.  M.  Malfuson  dit 
qu'aprfcs  la  gel6e  il  n'a  pas  fait  tailler  les  bourgeons 
getes.  D6ja,  en  1873,  ses  vignes  avaient ;  complement 
gel6 ;  il  n'avait  pas  fait  tailler  et  avait  eu,  en  4874, 
de  bon  bois  et  une  r£colte.  Geux  de  ses  voisins,  au 
conlraire,  qui  avaient  tail  16,  n'avaient  pas  eu  de 
r£colte.  Les  plants  de  Ghasselas  greftes  sur  Aramon- 
Rupestris,  ages  de  trois  ans,  ont  repouss6  avec 
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vigueur  ;  il  s'est  cteveloppS  une  quantite  de  gour- 
mands partant  du  pied  qu'il  a  fallu  supprimer 
plusieurs  fois.  II  n'a  point  de  rtcolte  a  espSrer, 
mais  beaucoup  de  bois.  Les  vieilles  vignes  ont 
repousse  avec  la  rafime  vigueur.  Les  vignes  am6ri- 
caines  plantees  en  1896  ont  repousse  tgalement.  — 
M.  Franc  est  du  m6me  avis  que  M.  Malfuson  pour 
ce  qui  concerne  la  tai lie.  II  ajoute  que,  dans  ses 
plantations,  quelques  branches  a  fruits  ont  com- 
plement gel6.  Les  plantations  de  cette  ann6e, 
particulterement  celles  faites  a  l'automne,  ont  6te 
lr6s  eprouvtes  et  il  y  aura  certainement  des  man- 
quants;  certains  pieds  ont  6mis  un  deuxi6me  bour- 
geon, qui  est  tr6s  faible  et  grille  aux  rayons  du 
soleil.  II  estime  la  perte  a  50  0/0,  dans  les  terrains 
calcaires,  pour  les  plantations  de  l'ann£e. 

M.  Paszki6wicz  dit  que,  chez  lui,  tout  a  6te  com- 
pletement  ge\6.  II  a  fait  pratiquer  la  taille  des  par- 
lies gelees  et  un  certain  nombre  de  sarments 
sont  n6s  sur  le  bois  de  l'annee.  Les  hybrides, 
parmi  lesquels  i'hybride  Franc,  ont  repousse 
avec  beaucoup  de  vigueur. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  donne,  d'apr^s  M.  Pi- 
card-Thirot,  proprtetaire-viticulteur  h  Sancerre, 
les  renseignements  suivants  sur  les  effets  de  la 
gel6e  dans  cette  region  :  Les  vignes  reconstitutes 
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sup  racines  americaines  ont  plus  souffert  que  les 
anciennes  vignes  du  pays,  parce  qu'elles  pous- 
saient  plus  vigoureusement  et  que  leurs  bour- 
geons 6laient  plus  lendres  et  plus  gorges  de  s6ve 
au  moment  de  la  gelee.  Les  planlaLions  de  l'annee 
out  peu  souffert,  mais  foutes  celles  de  deux  et 
trois  ans  et  au-dessus  ont  gel6  complement.  Ce 
sont  les  vignes  de  deux  ans  qui  paraissent  les 
plus  abim^es  ;  les  bourgeons  qui  repoussent  sont 
malingres.  Les  vignes  de  trois  ou  quatre  ans  et  au- 
dessus  ont  emis  trois  ou  quatre  vigoureux  rejels 
qui  permettront  d'assurer  la  taille  pour  Tann^e 
suivante.  Les  vignes  donl  le  bois  de  taille  sera 
le  plus  mauvais  sont  celles  qui  n'ont  gele  qu'a 
leurs  extr6mites,  car  tous  les  yeux  silu&»  en  des- 
sous  de  la  partie  gelee,  qui  n'auraient  d£l  servir  que 
l'annee  prochaine,  ont  pousse.  II  semble  qu'il 
aurait  6te  bon,  dans  ce  cas,  de  praliquer  la  taille 
en  vert  ou  au  moins  uii  £bourgeonnement  sev6re. 
Au  point  de  vue  clu  greffon,  le  cepage  qui  a 
le  plus  souffert  est  le  Ghasselas.  Le  Gamay-Beau- 
jolais  ou  Jacquot  du  pays  n'a  pas  gele  coraplele- 
tement  et  possfcde  encore  une  demi-r6colte ;  les 
Pineau  et  Chasselas,  au  conlraire,  sont  comptele- 
ment  geles.  Le  Gamay-Beaujolais  est  a  recommander 
pour  les  plantations  en  parties  basses,  c'cst  d'ail- 
leurs  ce  qui  se  pratique  depuis  longtemps  en 
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Bourgogne  et  en  Beaujolais.  Dans les  porte-greffes,  le 
Rupestris  du  Lot  parait  plus  atteint  que  les  auires. 
Les  vignes  plant6es  en  terrains  calcaires  souffrent 
beaucoup  cette  annee  de  la  chlorose,  par  suite  de 
rhumidit6  du  sol.  M.  Picard-Thirot  s'est  trfcs*bien 
Irouve  du  traitement  du  docteur  Rassiguier,  prati- 
que k  1'automne  dernier.  Des  souches  qui  pa- 
raissaient  bonnes  a  arracher  ont  donn6  cette 
ann£e  trois  ou  quatre  bourgeons  vigoureux  et  du 
plus  beau  vert. 

M.  Franc  rend  compte  que  les  vignes  de  Vesdun, 
Saint-Vitte,  Epineuil  et  Gulan  n'ont  pas  souffert 
de  la  gel6e.  Elles  sont  charges  de  raisins.  Malheu- 
reusement,  elles  ont  k  souffrir  du  mildew  qui 
altaque  k  la  fois  la  feuille  et  le  raisin.  Lesgrappes 
sont  couvertes  de  moisissure.  Dans  cette  region, 
certains  proprietaires  ont  traits  leurs  vignes  vers 
le  15  mai  en  employant  des  poudres  prgparees 
d'avance  et  ils  ont  obtenu  de  tr&s  mauvais 
r^sultats. 

M.  Malfuson  croit  qu'elles  ont  6t6  mal  employees; 
il  emploie  ces  poudres  en  metlant  soigneusement 
la  dose  voulue  et  s'en  trouve  bien. 

Sur  la  proposition  de  M.  Malfuson,  une  subven- 
tion de  200  francs  est  vot£e  en  faveur  du  Cornice 
de  Sancerre. 
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Au  cours  de  la  stance,  des  Elections  ont  lieu.  Sont 
el  us  membres  titulaires  r 

MM.  Barbaria  (L6on),  agriculleur  a  Saint-Amand; 
Delaunay  (Joseph),  r6gisseur  au  chateau  de 

Palande,  par  SauIzais-le-Potier ; 
Sire  (Henri),  imprimeur,  cour  de  l'Oratoire, 

Bourges. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e 
a  trois  heures. 
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DE  LA  CONSERVATION 


DU    FUMIER   X>E2  FERME 


La  conservation  da  famier  de  ferme  a  fait,  en  ces 
derniers  temps,  Fobjet  de  communications  tr£s  inte- 
ressantes,  tant  a  la  Societe  nationale  d' Agriculture 
qu'a  la  Society  des  Agriculteurs  de  France. 

Ces  communications  se  sont  produites  h  propos  de 
nouvelles  methodes  pr6conis6es  en  Allemagne. 

C'est  h  la  suite  d'exp6riences  faites  dans  les  labora- 
toires  et  stations  de  Bonn  et  de  Halle  et  dans  une 
exploitation  agricole  de  la  Saxe,  que  le  traitement  des 
fumiers  par  Vacide  sulfurique  ou  par  des  superphos- 
phates additionnes  *  d'un  excfes  d'acide  sulfurique, 
6pandus  chaque  jour  sous  les  animaux,  a  6te  pr6co- 
nis6  comme  moyen  de  destruction  des  bacteries  d6ni- 
trifiantes  observees  dans  les  excrements  frais  des 
animaux  des  leur  emission  et  dans  les  pailles  em- 
ployees comme  litiferes. 

Ces  bacteries,  antagonistes  des  microbes  nitrifiants, 
d6composeraient,  d'aprfcs  les  pbysiologistes  allemands, 
dans  des  proportions  considerables,  les  nitrates,  pour 
se  nourrir  d'une  partie  de  leur  azote  (20  %  environ), 
alors  que  les  quatre  cinqui£mes  du  poids  de  ce  corps 
engage  dans  les  nitrates  feraient  retour  k  T6tat  libre 
h  l'atmosphere,  en  pure  perte  pour  la  vegetation.  De 
plus,  les  fumiers  traites  par  Tacide  sulfurique  auraient 
donn6  des  complements  de  recolte  et  auraient  rendu 
les  autres  principes  actifs,  tels  que  1'acide  phospho- 
rique  et  la  potasse  assimilable. 
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Dans  une  communication  faite  le  3  d6cembre  1896, 
k  la  Commission  permanente  de  la  section  d'agricul- 
ture  (Societe  des  Agriculteurs  de  France),  M.  Joulie  a 
declare  que,  d'apr6s  des  experiences  auxquelles  il  a. 
procede  pour  Tapplication  de  la  methode  ci-dessus, 
chaque  tonne  de  fumier  exigerait  Pemploi  d'une  tonne 
d'acide  sulfurique  k  53°,  et  que,  par  suite,  l'azote  ainsi 
conserve  reviendrait  plus  cher  que  celui  qu'on  pour- 
rait  donner  directement  k  la  terre  sous  forme  d'en- 
grais  chimique. 

En  janvier  dernier,  la  question  a  6t6  traitee  d'une 
maniere  remarquable  k  la  Societe  nationale  d'Agri- 
culture.  Vu  l'importance  des  observations  qui  ont  ete 
presentees,  nous  croyons  devoir  reproduire  ci-dessous 
le  compte-rendu  tr^s  complet  que  M.  Hitier  a  donne 
de  cette  stance  dans  le  Journal  de  P  Agriculture  pratique: 

»  Af .  Dehtrain  rend  compte  k  la  Societe  d'experiences 
qu'il  a  entreprises  sur  le  mode  de  traitement  du  fumier  de 
ferme.  C'est  la  une  question  qui  a  toujours  pr^occupe  les 
agronomes  et  les  agriculteurs,  mais  qui  a  donne  lieu  k 
des  etudes  recentes  dont  les  conclusions  ne  peuvent  pas, 
d'apres  lui,  etre  accepters  sans  observations. 

»  MM.  Miintz  et  Girard  ont  donne  les  premiers  des 
chiffres  tres  precis  flxant  les  pertes  enormes  d'azote  dans 
le  fumier  de  ferme.  La  methode  suivie  par  ces  savants, 
dans  leurs  recherches,  est  inattaquable,  tout  k  fait  rigou- 
reuse. 

»  De  longues  series  d'experiences,  faites  sur  des  ecu- 
ries,  des  vacheries,  des  bergeries  dans  les  conditions 
habituelles  de  la  pratique,  ont  permis  k  MM.  Miintz  et 
Girard  de  determiner  les  quantites  d'azote  perdues  pour 
l'agriculture  par  le  seul  fait  des  degagements  d'ammo- 
niaque  qui  se  produisent  k  retable.  Us  ont  determine 
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I'azote  introduit  dans  les  fourrages  et  les  litieres,  ainsi 
que  celui  qu'on  retrouvait  dans  les  produits  animaux  : 
lait,  laine,  viande,  etc.,  et  dans  le  fumier  (purin  compris) 
ati  moment  de  son  enlevement.  La  difference  entre  I'azote 
donng  et  I'azote  retrouve  constitue  la  perte  k  l'etable. 

i  MM.  Miintz  et  Girard  ont  ainsi  trouve"  des  pertes 
d'azote  a  l'etable  variant  de  28  k  50  %,  pertes  tres  impor- 
tantes  et  bien  sup6rieures  aux  pertes  qui  se  produisent 
dans  le  tas  de  fumier.  Car  dans  les  mSmes  essais  de 
MM.  Miintz  et  Girard,  les  pertes  d'azote  au  tas  de  fumier 
ont  varte  seulement  de  5  k  21  %  de  I'azote  consomme. 

»  D'apres  MM.  Miintz  et  Girard,  les  pertes  h  l'etable 
sont  attribuables  k  la  fermentation  ammoniacale  des 
urines  qui,  sur  un  sol  envahi  par  les  ferments,  d^gagent, 
en  un  temps  tres  court,  jusqu'a  90  %>  de  leur  azote  k 
l'etat  de  carbonate  d'ammoniaque. 

»  M.  Deherain,  par  des  experiences  nouvelles  au  labo- 
ratoire,  6tudie  en  ce  moment  ce  mecanisme  de  dSperdi- 
tion  de  I'azote;  il  arrive  aux  m ernes  conclusions  :  les  prin- 
cipals pertes  d'azote  se  font  sous  les  animaux  k  ratable. 
Dans  un  tas  de  fumier  bien  fait,  les  pertes  d'azote  sont  en 
effet  tres  faibles.  Quand  le  fumier  est  accumule*  en  tas, 
bien  tass6  comme  k  Grignon,  arrose*  souvent  avec  le 
purin  de  maniere  k  contenir  75  %>  d'humidite\  il  n'y  a  pas 
de  perte  sensible  d'azote ;  si  on  cnfonce,  du  reste,  dans  le 
tas  de  fumier  un  tube  pour  recueillir  le  gaz  formant 
latmosphere  confined  au  centre  du  tas,  on  ne  trouve  pas 
d'ammoniaque. 

»  On  peut  done  preserver  le  tas  de  fumier  des  pertes 
d'azote,  en  sachant  bien  confectionner  et  soigner  le 
fumier  comme  on  le  fait  k  Grignon  ;  mais  comment  eviter 
lea  pertes  d'azote  a  ratable  ?  On  a  preconisg  dernierement 
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l'emploi  des  acides,  de  l'acide  sulfurique  ou  encore  de 
superphosphates  fortement  aoides.  Le  but  est  ainsi  de 
fixer  l'ammoniaque ;  mais  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  dega- 
gement  d'ammoniaque,  il  faut  mettre  assez  d'acide  pour 
rendre  le  milieu  acide ;  dans  ces  conditions,  les  fermenta- 
tions s'arrSteront,  on  ne  pourra  plus  fabriquer  du  fumier, 
on  aura  de  la  paille  avec  du  sulfate  de  potasse.  Ce  n'estpas 
la  le  fumier,  et  M.  Deherain  insiste,  comme  il  Ta  deja  fait 
si  souvent,  sur  l'importance  de  la  fabrication  du  fumier. 

*  Faire  du  fumier,  &est  fabriquer  la  matiere  noire,  la 
matUre  ulmique;  c'est  le  but  meme  de  la  fabrication,  et 
pour  cela,  pour  que  les  fermentations  rGgulteres  du  fumier 
aient  lieu,  il  faut  avoir  des  liqueurs  alcalines. 

»  La  paille,  matiSre  premiere  de  la  fabrication  du 
fumier,  se  compose  de  trois  produits  organiques  bien  dif- 
ferents  :  la  cellulose,  la  gomme  de  paille  et  la  vasculose. 

»  Les  deux  premieres  sont  plus  ou  moins  detruites  par 
la  fermentation.  II  se  produit  d'abord  une  fermentation 
aerobie,  a  une  temperature  de  65  degres  environ  dans  les 
parties  ou  l'air  p6n6tre;  c'est  cette  fermentation  qui 
detruit  partiellement  la  gomme  de  paille;  plus  bas,  la 
ou  Fair  n'arrive  plus,  il  se  produit  du  gaz  des  marais, 
provenant  de  la  decomposition  de  la  cellulose. 

»  Une  fois  la  gomme  de  paille  et  la  cellulose  disparues, 
la  vasculose  s'hydrate  et  sc  dissout  dans  les  carbonates 
alcalins ;  c'est  elle  qui  donne  la  matiere  noire. 

»  Af .  Michel  Perret  a  essaye  diverses  substances  pour 
empGcher  les  pertes  d'azote  du  fumier.  Pendant  longtemps 
on  avait  recommand6  Temploi  du  sulfate  de  chaux  pour 
retenir  Fammoniaque  qui  se  d£gage  des  fumiers. 

»  Or,  il  arrivait  que  l'acide  sulfurique,  se  decomposant 
par  les  matures  reductrices  du  fumier,  donnait  naissance 
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a  de  l'hydrogene  sulfur^ :  on  avait  alors  un  produit  ammo- 
niacal  gazeux  qui  sechappait.  M.  Michel  Perret  a  eu  alors 
recours  au  sulfate  de  fer  qui  se  decompose  6galement, 
mais  qui  donne  naissanoe  a  un  sulfure  de  fer  fixe.  La 
couleur  noire  du  fumier  et  Fabsence  de  toute  odeur 
demontrent  l'eflicacite  de  cette  reaction.  II  suffit  de 
petites  quantity  de  sulfate  de  fer  pour  obtenir  ce  resultat. 

»  M.  Deherain  n'est  pas  de  l'avis  de  M.  Michel  Perret ; 
pour  empecher  les  pertes  d'ammoniaque,  il  faudrait 
employer  des  quantites  6normes  de  sulfate  de  fer,  rendre 
le  milieu  acide  et,  des  lors,  la  vasculose  ne  pourrait  plus 
se  dissoudre  :  on  ne  fabriquerait  done  plus  du  fumier. 

»  Af.  MUntz  partage  l'opinion  de  M.  Deherain  :  les  diffe- 
rentes  substances  qui  ont  ete"  indiqu6es  pour  retenir 
I'ummoniaque  en  combinaison  chimique  :  sulfate  de  fer. 
platre,  superphosphate,  platre  phosphate,  etc.,  agissent 
toujours  par  leur  acide,  a  F£tat  libre  ou  combine,  pour 
fixer  1'ammoniaque.  Or  il  faut,  pour  atteindre  ce  resul- 
tat, employer  des  doses  tres  fortes  de  ces  substances.  Si 
ces  produits  pr£conis£s  rencontraient  seulement  dans  le 
fumier  du  carbonate  d'ammoniaque,  une  fixation  de  cette 
base  aurait  lieu  par  l'emploi  de  doses  mode>6es;  mais 
dans  le  fumier,  a  cot£  du  carbonate  d'ammoniaque,  les 
dejections  animales  contiennent  une  forte  proportion  de 
bases  fixes  :  bicarbonate  de  potasse  dans  les  urines  des 
herbivores;  carbonate  de  chaux,  de  magn£sie  dans  les 
dejections  solides.  Or,  ces  bases  fixes  r£agissent  d'abord 
et  immobilisent  les  acides  en  les  saturant.  II  faut  done  en 
donner  d'abord  en  pure  perte  une  quantity  assez  61ev£e 
pour  neutraliser  les  bases  fixes.  Ce  n'est  que  le  supple- 
ment qui  joue  un  role  actif  vis-a-vis  de  Tammoniaque. 

»  M.  Miintz  a  calcule  en  particulier  pour  le  sulfate  de 
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fer  que  les  alcalis  fixes  du  fumier  produit  dans  l'annee, 
par  tete  de  gros  bStail,  immobiliserait  200  kilogr.  de  sul- 
fate de  fer,  m£me  si  ce  sel  entrait  int6gralement  en  reac- 
tion, ce  qui  ne  se  r6aliserait  pas  dans  ia  pratique. 

»  Dans  ces  conditions,  la  dgpense  pour  l'achat  du  pro- 
duit absorbant  serait  a  peu  pres  aussi  elevee  que  le  bene- 
fice reprgsentant  la  valeur  de  Tazote  fixe\  Les  memes 
considerations  s'appliquent  du  reste  a  la  g£ne>alite  des 
produits  chimiques  dont  on  a  conseilte  Tempioi. 

»  M.  Berthelot  montre  combien  l'emploi  du  sulfate  de 
fer  est  delicat ;  s'il  empeche  la  formation  d'hydrogene  sul- 
fure\  il  ne  retient  pas  rammoniaque ;  s'il  est  mis  en  quan- 
tity suflisante  pour  retenir  rammoniaque,  il  se  forme  alors 
de  Thydrogene  sulfur6. 

»  M.  Sagnier  remercie  les  divers  membres  de  la  Societe 
qui  ont  pris  part  a  cette  discussion  :  en  Allemagne,  on 
vient  recemment  de  pr^coniser  r addition  de  l'acide  sulfu- 
rique,  du  superphosphate  au  fumier  pour  en  conserver  la 
valeur;  ces  conseils  ont  eu  un  grand  retentissement.  11 
etait  utile  de  mettre  en  garde  les  agriculteurs ;  les  faits 
avanc£s  ne  paraissent  pas  en  effet  si  bien  prouv£s,  et  les 
opinions  de  MM.  Deherain  et  Miintz  sur  la  fabrication  du 
fumier  devaient  £tre  rappelees.  » 

Dans  une  nouvelle  communication  faite  le  3  fevrier 
1897,  k  la  SociSte  natlonale  d' Agriculture,  M.  Deherain 
a  rappel6  les  travaux  faits  depuis  1873  sur  la  destruc- 
tion des  nitrates  dans  la  terre  arable,  travaux  dus  a 
MM.  Schlcesing,  Maquenne,  Dayon  et  Deherain.  II  a 
combattu  de  nouveau  le  mode  de  traitement  recom- 
mande  en  Allemagne,  le  considerant  comme  inutile, 
non  6conomique  et  absolument  f&cheux  pour  la  pro- 
duction des  matieres  humiques  qu'on  cherche  avant 
tout  k  obtenir  dans  la  fabrication  du  fumier  de  ferme. 
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II  a  recherche  s'il  existait,  en  effet,  dans  les  fomiers 
des  bacteries  assez  denitriflantes  pour  que  les  cultiva- 
teurs,  dans  la  pratique,  aient  avantage  h  le  traiter  par 
l'acide  sulfurique,  avail t  de  l'enfouir  dans  la  terre. 
Pour  cela,  il  a  repete  les  experiences  faites  en  Alle- 
magne  par  M.  Wagner.  Celui-ci,  en  meiangeant  du 
crottin  de  cheval  k  une  dissolution  de  nitrate  de  soude, 
avait  constats  que  le  nitrate  etait  decompose  par  des 
bacteries  qui  s'en  nourrissaient,  en  mfime  temps  que  se 
produisait  un  engagement  d'azote  gazeux.  En  1892,  un 
jeune  savant  fran$ais,  M.  Br6al,  avait  observe  une 
action  analogue  de  certaines  substances  v6g£tales, 
notamment  la  paille  de  bl6,  surles  solutions  de  nitrate 
de  soude,  par  suite  de  la  presence  d'un  ferment  a£robie. 

Or,  M.  Deh6rain  n'a  pu  constater  une  deperdition 
appreciable  de* nitrate  qu'i  la  condition  de  meianger 
h  la  terre  des  excrements  dans  des  proportions  exces- 
sives  (200  h  400  grammes  de  crottin,  par  exemple, 
pour  2  kilos  de  terre),  ce  qui,  calcuie  pour  le  poids  de 
terre  vegetale  d'un  hectare,  conduirait  h  une  fumure 
absolument  colossale  (400,000  kilogrammes  de  crottin 
par  hectare). 

Dans  la  pratique  courante  et  non  dans  le  laboratoire, 
le  melange  du  fumier  h  la  terre  arable  se  fait  dans  des 
proportions  telles  que  les  agriculteurs  n'ont  pas  k 
craindre  Taction  destructive  et  nuisible  des  bacteries 
denitriflantes.  Par  suite  de  leur  repartition  dans  le  sol, 
le  pouvoir  r6ducteur  de  ces  microbes  est  nul.  Du  reste, 
les  cultivateurs  ajoutent  au  sol,  prealablement  fume 
au  fumier  de  ferme,  et  sur  certaines  cultures,  du 
nitrate  de  soude,  sans  avoir  k  craindre  des  pertes 
d'azote  par  suite  de  non-nitrification.  La  proportion 
des  nitrates  augmente  en  raison  m&me  de  l'importance 
de  ces  fumures.  Les  sels  ammoniacaux  apportes  par 
le  fumier  se  nitrifient,  en  effet,  tr£s  aisement. 
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M.  Schtesing  a  confirm^  l'opinion  de  M.  Del&rain, 
en  disant  qa'il  n'avait  jamais  vu  qae,  dans  on  milieu 
oxydant  comme  la  terre  vegetale,  les  nitrates  pnissent 
fttre  reduits,  enfin  que  les  experiences  faites  en  Alle- 
magne  dans  des  conditions  extra-naturelles  n'avaient 
pas  de  signification  pratique. 

A  la  stance  da  4  fevrier  1897  de  la  Commission  per- 
manente  de  la  section  d'agriculture  (Soci6t6  des  Agri- 
culteurs  de  France),  comme  suite  d'une  communication 
de  M.  Ratouis  sur  les  experiences  entreprises  par 
M.  Deherain,  experiences  relates  ci-dessus,  quelqaes 
observations  ont  6te  echangees  entre  divers  membres 
de  ladite  Commission  relativement  il'etat  sous  lequel 
il  convient  d'enfouir  de  preference  le  fumier  dans 
le  sol. 

Vaut-il  mieux  employer  le  fumier  h  retat  frais,  le 
conduire  directement  au  sortir  des  etables  dans  les 
champs  ou  le  laisser  fermenter  en  tas?  Quels  sont,  au 
point  de  vue  pratique,  les  meilleurs  soins  k  donner  an 
fumier  ? 

Nous  croyons  interessant  de  relater  dans  son  entier 
le  compte-rendu  de  cette  partie  de  la  s6ance  : 

M.  de  Couet  signale  Thabitude  defectueuse  qu'ont 
les  cultivateurs,  dans  certaines  regions  de  1'Ouest,  de 
prendre  le  fumier  dans  les  cours  pour  le  conduire 
k  l'entree  des  champs.  Ainsi  remue,  le  fumier  perd 
de  sa  valeur. 

M.  de  Monicault  dit  qu'en  Brie,  pour  differentes  rai- 
sons,  —  eioignement  des  cultures  de  la  cour  de  la 
ferme,  —  question  de  charrois  ou  de  main-d'oeuvre 
difficiles  h  certaines  6poques  —  on  transporte  souvent 
les  fumiers  h  proximite  des  champs  oil  ils  devront  gtre 
enfouis  ulterieurement ;  mais  on  prend  bien  soin  de 
les  tasser  pour  eviter  les  d6perditions,  et,  pour  assurer 
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ce  tassement,  lea  ventures  fortement  chargees  passent 
sur  le  famier. 

Quant  a  la  meilleure  pratique  k  suivre  dans  une 
ferme,  e'est  de  chercher  k  fabriquer  le  fumier  comme 
on  le  fait  k  Grignon,  oil  Ton  n'a  rien  change  aux  dis- 
positions prises,  il  y  a  plus  de  soixante  ans,  par  le 
fondateur  de  l'6cole,  M.  Bella. 

Pour  diminuer  les  pertes  d'ammoniaque  assez  consi- 
derables qui  ont  lieu  alors  que  les  excrements  sont 
encore  sous  les  animaux,  dans  les  etables  ou  les  ber- 
geries,  on  a  conseilie,  il  faut  le  rappeler,  de  saupou- 
drer  les  liti^res  de  terre  siche,  dont  le  pouvoir  absor- 
bant  a  regard  du  carbonate  d'ammoniaque  est  tr6s 
eieve.  Gette  m6thode  peut  fitre  recommandee  quand 
on  dispose  facilement  de  terre  dans  une  exploitation. 

M.  Ratouis  croit  que  Tavantage  ou  l'inconv6nient 
qn'il  peut  y  avoir  a  conduire  du  fumier  frais  encore 
charge  de  carbonate  d'ammoniaque,  au  sortir  des 
etables,  dans  les  champs,  pour  £tre  enfoui  immediate- 
ment,  depend  de  la  nature  des  terres.  Dans  une  terre 
argileuse,  forte  et  peu  permeable  k  Tair,  du  fumier 
frais,  encore  grossier  et  rigide  par  ses  pailles  non 
decompos6es,  peut  diviser  et  aerer  le  sol,  par  suite, 
determiner  facilement  la  nitrification ;  mais,  dans  les 
terres  16geres  et  non  compactes,  il  faut  un  fumier  fait, 
ayant  fermente  en  tas  pendant  un  temps  suffisant 
pour  que  son  azote  ne  soit  pas  facilement  attaquable 
ettrop  rapidement  dissip6  dans  le  sol. 

Repondant  k  une  question  de  M.  Broquette,  sur  les 
soins  donnes  aux  fumiers  k  Grignon,  M.  Ratouis 
resume  ainsi  les  dispositions  prises  k  l'ecole  et  qu'il  a 
ete  k  m6me  d'observer  lorsqu'il  etait  eieve  : 

Au  milieu  de  la  cour  limine  par  les  bergeries,  les 
etables  et  6curies,  se  trouvent  plac6es  deux  plate- 
formes  ayant  chacune  18  metres  sur  10,  soit  une  sur- 
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face  totale  de  360  mitres  carris.  Lears  surfaces, 
ligirement  bombies  du  centre  au  bord,  sont  dilimi- 
ties  par  des  ruisseaux  pavis  dont  l'inclinaison  est 
telle  que  les  eaux  d'igouttement  se  rendent  dans  deux 
fosses  k  pnrin  itablies  e litre  les  plate-formes.  Les  fosses 
k  purin  oat  une  capacity  de  10  mitres  cubes ;  elles  re- 
§oivent  directement  par  des  caniveaux  souterrains  les 
purins  et  liquides  des  itables,  bergeries  et  icuries. 

Les  plate-formes,  dont  l'aire  est  impermeable,  sont 
k  l'abri  des  gouttiires  des  toits  et  des  eaux  de  passage 
dans  la  cour.  Un  rebord  du  sol,  en  avant  des  ruisseaux 
pa  vis,  empiche  ces  eaux  de  les  atteindre. 

Le  fumier,  dispose  sur  Pun  des  cGtis  du  tas  en  plan 
inclini  garni  de  planches  pour  faciliter  le  travail  des 
gargons  de  cour  qui  le  conduisent  a  la  brouette,  est 
ameni  k  la  plate-forme  chaque  jour,  itali  soigneuse- 
ment  k  la  fourche  par  couches  igales  pour  que  le  tas 
s'^leve  riguliirement.  II  est  piitini  et  tordu  sur  les 
c6tis  de  fa<jon  k  presenter  sur  trois  faces  nne  paroi 
parfaitement  verticale.  —  Quand  la  hauteur  du  tas 
atteint  3  metres  de  hauteur,  on  commence  k  garnir 
nne  seconde  plate-forme,  de  fa?on  k  avoir  en  temps 
voulu  des  quantitis  de  fumier  disponibles  de  mime 
composition,  et  de  ne  transporter  dans  les  champs 
qu'une  matiere  parfaitement  fabriquie.  Des  arrosages 
modiris,  mais  riguliers  et  friquents,  surtout  en  6t6 
maintiennent  le  degri  d'humiditi  suffisant  pour  dis- 
soudre  le  carbonate  d'ammoniaque  et  ranimer  les  fer- 
mentations nicessaires  k  la  formation  de  l'humus. 

Enfin,  pour  iviter  les  pertes  d'ammoniaque  sous  les 
animaux,  ou  du  moins  les  diminuer  le  plus  possible, 
il  importe  d'enlever  les  dejections  et  de  renouveler 
chaque  jour  les  litiires  sous  les  animaux.  Dans  les 
bergeries,  il  ne  faudrait  gineralement  pas  attendre 
plus  de  deux  k  trois  semaines  pour  faire  cet  enlive- 
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meat.  L'atmospbfere  trop  souvent  satur6  d'ammoniaque 
indique  la  perte  sobie.  Etendre  des  liti^res  dans  les 
cours  de  fermes  sur  de  larges  surfaces,  laisser  le  fil- 
mier par  tas  k  droite  et  k  gauche,  sans  ordre,  et  les 
urines  au  contact  de  Pair,  c'est  provoquer  des  pertes 
multiples.  Toute  negligence  dans  les  soins  k  donner 
au  fumier,  —  dit  pour  conclure  M.  Ratouis,  —  est  un 
mauvais  calcul,  car  le  fumier  de  ferme  doit  toujours 
etre  considere  comme  l'engrais  le  plus  prteieux  de  la 
ferme  et  la  veritable  base  de  la  fumure. 

La  question  de  la  formation  et  de  la  conservation 
des  fumiers  a  ete  examinee  et  discutee  k  nouveau  k 
la  session  de  1897  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de 
France. 

Toutes  les  communications  faites  anterieurement, 
tant  k  la  Societe  nationale  d?  Agriculture  qxx'k  la  Societe 
des  Agriculteurs  de  France,  communications  relates 
ci-dessus,  ont  6te  rappeiees. 

M.  Joulie  a  fait  connaltre  k  l'Assembiee,  en  un  rap- 
port tr£s  detailie,  le  resultat  de  ses  experiences  de 
laboratoire  et  de  ses  recherches  sur  la  formation  et  la 
conservation  du  fumier  de  ferme.  Vu  Tiraportance 
de  ce  travail,  nous  croyons  devoir  en  presenter  un 
resume,  resume  que  nous  empruntons  au  Bulletin  du 
Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher  du  5  juin  1897  : 

M.  Joulie  constate  qu'ii  la  sortie  des  stables,  le  fu- 
mier n'est  qu'un  melange  de  littere  avec  les  dejections 
solides  et  liquides  des  animaux ;  la  composition  de  ce 
melange  varie  suivant  la  litiere  employee,  l'espece 
animale  d'oii  il  provient,  la  nourriture  livr6e  au  betail, 
etc.  Mais  quelle  que  soit  cette  composition,  il  reste 
constant  qu'au  moment  oil  on  transporte  le  fumier 
sur  la  plate-forme  destinee  kle  recevoir,  il  se  compose 
essentiellement  de  matiferes  veg6tales  (cellulose,  li- 
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gneux,  gommes,  dextrine),  impregn6es  d'une  disso- 
lution de  carbonate  d'ammoniaque. 

Qaese  passe-t-il  dans  le  tas  de  fumier  ?  Que  devient 
le  carbonate  d'ammoniaque  et  quelles  transformations 
subissent  les  matieres  v^getales  ?  Telle  est  la  question 
que  le  savant  exp6rimenteur  s'est  pos6e. 

Apr6s  une  s6rie  d'exp6riences  minutieuses,  que  la 
place  qui  nous  est  r6serv6e  ne  nous  permet  pas  de  d6- 
crire,  il  a  cherche  k  6tablir  sur  des  bases  indiscutables 
le  compte  exact  des  616ments  fertilisants  qui  entrenta 
la  fosse  a  fumier  et  qu'elle  rend  ensuite  plus  ou  moins 
transformes. 

L'examen  et  la  discussion  des  analyses  ayant  d6- 
montr6  que  la  fermentation  du  fumier  faisait  perdre 
d'importantes  quantites  d'azote,  M.  Joulie  a  organist 
trois  series  d'exp&riences  dans  le  but  de  chercher  8?il 
n'6tait  pas  possible  de  s'opposer  h  cette  dSperdition,  en 
ajoutant  au  fumier  des  substances  capables  de  retenir 
1'ammoniaque. 

La  premiere  s6rie  d'exp6riences  a  porte  exclusive- 
ment  sur  le  melange  suivant :  paillehach6e,  sech6eet 
broy6e,  crottin  decheval,  urine  putrefiee,eaudistill6e, 
auquel  on  a  ajout6  dans  un  appareil  du  phosphate 
fossile,  dans  un  autre  du  mfeme  phosphate  avec  addi- 
tion de  plfttre,  dans  un  autre  une  addition  de  carbonate 
de  chaux. 

La  2°  s6rie  a  port6  6galement  sur  le  mfime  melange 
que  la  lre  s6rie  :  paille,  crottin,  urine,  eau  distillee ; 
on  a  ajout6  dans  un  appareil  de  la  magn6sie,  dans  un 
autre  de  l'acide  sulfurique,  dans  un  3°  du  superphos- 
phate riche.  dans  un  4°  du  sulfate  de  magn6sie  et  du 
superphosphate,  dans  un  5°  du  sulfate  de  fer,  dans  un 
6"  du  sulfate  de  magnteie,  de  Tacide  phosphorique  en 
solution  concentric 

Enfin  M.  Joulie  a  organist  une  3«  s6rie  d'expe- 
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riences  poor  essayer  la  preparation  da  fumier  en  vase 
clos  et  sous  pression. 

Toutes  ces  experiences  ont  6t6  r6sum6es  dans  des 
tableaux  et  nous  ne  ferons  connaltre  que  les  r6sultats 
generaax  des  observations. 

A  l'exception  de  la  chaux,  toutes  les  additions  ont 
augments  les  pertes  de  l'azote  organique  dans  des 
proportions  variant  de  12  k  48  °/0  de  la  quantity  intro- 
duite. 

La  chaux  a  diminue  la  perte  de  17,50  °/0,  mais  par 
contre  elle  a  fait  perdre  en  plus  de  15  0/„  de  l'azote  am- 
moniacal  et  43,87  %  de  l'azote  nitrique.  Au  total  le 
fumier  n7a  guere  plus  perdu  que  sans  addition.  Mais 
n^anmoins  1'influence  de  la  chaux  a  6te  mauvaise. 
puisqne  ce  qu'elle  a  fait  gagner  en  azote  organique 
peu  assimilable  a  6t6  perdu  en  azote  nitrique  et  am- 
moniacal  assimilable. 

Le  carbonate  de  chaux  et  le  sulfate  de  chaux  (plfttre) 
ont  largement  augments  les  pertes.  Leur  emploi  doit 
gtre  absolument  rejete. 

Le  phosphate  de  chaux  n'a  eu  qu'une  tr6s  tegere  in- 
fluence due,  sans  aucun  doute,  h  la  petite  quantity  de 
carbonate  de  chaux  qu'il  contenait. 

II  convient  done  d'6viter  tout  melange  pour  le  fu- 
mier, de  carbonate  de  chaux,  e'est-fc-dire  de  craie  et 
marne,  de  terre  calcaire  et  mfime  de  phosphates  natu- 
rels,  dans  lesquels  il  y  a  toujours  une  certaine  propor- 
tion de  carbonate  de  chaux. 

Le  sulfate  de  magngsie  a  6t6  un  peu  moins  nuisible 
que  le  sulfate  de  chaux  k  l'6gard  de  l'azote  ammonia- 
cal,  mais  beaucoup  plus  pour  l'azote  organique. 

Le  superphosphate  a  fortement  diminu6  la  perte  de 
l'azote  am  moniacal  sans  augmenter  d'autant  la  perte 
d'azote  organique,  si  bien  que  la  perte  d'azote  totale  a 
ete  trfes  faiblement  attenu^e.  Son  effet  a  done  6t6  favo- 
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rable  en  augmentant  l'assi mi  lability  de  l'azote  da 
famier  fait.  II  reste  h  savoir  si  cet  avantage  n'a  pas  et6 
pay6  plus  qu'il  vaut. 

Associ6  au  sulfate  de  magn6sie,le  superphosphate  a 
conserv6  encore  un  peu  mieux  l'azote  ammoniacal, 
mais  la  perte  de  l'azote  organique  a  £te  fortement 
augmentee  en  mfime  temps  que  la  dSpense. 

Avec  l'acide  phosphorique,  le  sulfate  de  magn^sie  a 
donn6  des  r£sultats  encore  meilleurs,  mais  son  emploi 
n'a  pas  6t6  assez  avantageux  pour  compenser  la 
depense  qu'il  n^cessite.  II  faut  done  y  renoncer  abso- 
lument. 

L'acide  chlorhydrique  seul,  ou  assocte  au  phosphate 
naturel,  adiminu6  fortement  les  pertes  d'azote  ammo- 
niacal, mais  en  augmentant  tellement  les  d£perditions 
d'azote  organique  que  son  emploi  ne  peut  £tre  consi- 
der6  comme  avantageux. 

Le  sulfate  de  fer  n'a  pas  mieux  justifie  que  les  sul- 
fates de  chaux  et  de  magnesie  les  esp6rances  th&>- 
riques. 

Enfin,  l'acide  sulfurique  est,  de  tous  les  agents 
essayes,celui  qui  adonn6  les  meilleurs  r6sultats  puis- 
qu'il  a  attenue  la  perte  de  l'azote  ammoniacal  dans  les 
proportions  de  84,71  %  tout  en  n'augmentant  que  de 
6,84  %  la  perte  d'azote  totale. 

Examinons  maintenant  quel  peut  Gtre  le  resultat 
6conomique  des  deux  seuls  produits  dont  les  effets 
conservateurs  ont  6te  suffisamment  marqu6s  pour 
autoriser  des  experiences  h  la  ferme,  e'est-a-dire  du 
superphosphate  et  de  l'acide  sulfurique  : 

Pour  le  superphosphate,  la  dose  employee  pour  1'ex- 
p6rience  6quivaut  k  27  kil.  29  d'acide  phosphorique 
par  1,000  kil.  Si  on  emploie  ce  furaier  h  raison  de 
40,000  kil.  k  Thectare,  il  faudra  par  hectare  218  kil. 
d'acide  phosphorique.  Or,  un  supplement  de  50  kil. 
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d'acide  phosphorique  soluble  sufflt  g£n£ralement  pour 
produire  un  bon  resultat.  Ce  proc6d6  a  done  1§  grand 
inconvenient  d'exiger  une  consommation  d'acide 
phosphorique  exag6r£e  et,  par  suite,  des  frais  exces- 
sifs. 

Les  effets  de  Pacide  sulfurique  sont  6vidents,  mais 
le  prix  de  revient  est  encore  de  87  fr.  50  en  faisant  les 
calculs  par  1,000  kil.  de  fumier  et  par  fumure  de 
40,000  kil.  h  Thectare.  C'est  encore  le  r£sultat  le  plus 
avantageux.  Mais  l'emploi  pr£sente  de  nombreuses 
difficultes.  Son  transport  est  co&teux  et  difficile,  son 
maniementpardes  mains  inexp6riment6espeut  amener 
des  accidents.  II  est  peu  probable  que  son  emploi  se 
generalise  dans  les  fermes,  alors  m6ine  qu'on  trou- 
verait  un  proced£  de  solidification  permettant  de  l'ex- 
p&lier  sans  danger,  en  poudre  ou  en  baril,  et  h  un  prix 
r&Iuit. 

La  conclusion  est  que,  dans  P£tat  actuel  de  la 
science  et  de  Pindustrie,  il  n'existe  encore  aucun 
moyen  pratique  d'empecher  les  deperditions  d'azote 
combing  qui  se  produisent  pendant  la  conservation  des 
fumiers. 

Les  seuls  conseils  utiles  que  Ton  puisse  donner  aux 
cultivateurs  sont : 

1°  De  tenir  le  fumier  aussi  bumide  que  possible; 

2°  D'eviter  son  6chauffement  en  Parrosant  fr£quem- 
ment  et  en  le  tenant  couvert ; 

3°  De  le  stratifier  avec  de  la  terre,  &  la  condition 
qu'elle  ne  soit  pas  calcaire.  La  terre  tourbeuse  est 
ceJle  qui  convient  le  mieux  h  cet  usage. 

II  restait  encore  h  traiter  une  autre  question,  c'est 
Taction  du  fumier  en  fermentation  sur  les  phosphates 
fossiles. 

Un  grand  nombre  de  publications  agricoles  avaient 
pr6conis£  Paddition  aux  fumiers  de  ferme  des  phos- 
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phates  pour  les  rendre  plus  rapidement  assimilables, 
sans  recourir  au  traitement  industriel  forc6ment  plus 
dispendieux.  Aussi  r addition  du  phospate  au  fumier 
au  moment  de  sa  mise  en  tas  ou  mfeme  dans  les  stables 
est  devenue  une  pratique  trfes  r6pandue. 

D6s  1884,  des  experiences  de  M.  Millot  venaient 
oontredire  les  observations  de  M.  Paul  Thenard ;  de 
nouvelles  experiences  faites  par  M.  Joulie,  dans  les 
mftmes  conditions  que  celles  que  nous  venons  df  ndi- 
quer  et  d'apr£s  des  methodes  analogues,  ont  d£montr6 
que  l'introduction  des  phosphates  dans  les  ftmuers  est 
une  pratique  yicieuse,  car  leur  assimilabilite  n'en  est 
pas  sensiblement  modifi6e  et  qu'ils  ont,  au  contraire, 
Tinconv6nient  d'augmenter  les  pertes  d'azote,  h  cause 
du  carbonate  de  chaux  qu'ils  contiennent  en  propor- 
tion plus  ou  moins  forte. 

Quand  ces  phosphates  sont  efflcaces  sur  le  sol  que 
Ton  cultive,  il  vaut  mieux  les  y  r6pandre  directement. 

Cette  conclusion  s'applique  k  plus  forte  raison  aux 
scories  de  dephosphoration  qui  contiennent  de  la 
chaux  caustique  dont  Taction  serait  encore  plus 
f&cheuse  au  point  de  vue  des  d6perditions  de  l'azote. 

Comme  suite  aux  diverses  communications  qui  pre- 
cedent, l'Assembiee  de  la  Societe  des  Agriculteurs  de 
France  a  conclu  que,  dans  retat  actuel,  il  convient, 
pour  la  formation  et  la  conservation  des  fumiers,  de 
s'en  tenir  aux  procedes  adoptes  dans  la  pratique,  sans 
recourir  au  traitement  par  Tacide  sulfurique,  et  qu'il 
faut  faire  le  fumier  en  prenant  tous  les  soins  possibles 
pour  eviter  les  deperditions. 

II  nous  a  paru  interessant  de  porter  ces  faits  k  la 
connaissance  des  membres  de  la  Societe  d'agriculture 
du  Cher. 

A.  THIROT. 
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Stance  du  11  Novembre  1897 

A  MIDI  ET  DEMI 


Prfesidence  de  M.  C.  ROUSSEAU,  Vice-Prtsident. 

fltaient  presents  : 

MM.  Gamille  Rousseau,  Paszkiewicz,  Duvergier  de 
Hauranne,  Vice-Presidents;  Pascaud,  Mignan,  Thirot, 
Secretaires;  Colonel  Bourcart,  de  Lignac,  Baraudon, 
de  Belleville,  Franc,  Laine  (Paul),  Edme  (Jean), 
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A.  Dubois  de  la  Sabloniere,  Apard,  Osmin-Lepetit, 
Mass£,  Vu  de  Laitre,  Chapelard,  de  Baquencourt, 
Servois,  Mesneau,  Barbarin,  Louis  Chenu  de  Gueche, 
Membres  titulaires. 

Apr&s  lecture  et  adoption  du  procds-verbal  de  la  . 
dernidre  stance,  M.  le  President  pr£senle  les  regrets 
de  M.  le  Marquis  de  Vogii6,  President  de  la  Soci£t6, 
qui,  retenu  k  Paris  par  sa  sant£,  lui  a  envoye  sod 
rapport  Annuel  sur  les  travaux  de  la  Soci6t6  pen- 
dant le  dernier  exercice,  et  dont  il  sera  donn6  lec- 
ture pendant  le  d£pouillement  du  scrutin  qui  aura 
lieu,  au  cours  de  la  stance,  potir  le  renouvellement 
du  Bureau. 

Mention  est  £galement  faite  des  excuses  de 
M.  Quignon,  qui  ne  peut  assister  k  la  reunion. 

M.  le  Pr£sideot  annonce  le  d6p6t  sur  le  bureau 
de  trente-huit  publications  regues  depuis  la  der- 
ni6re  stance,  dont.  suit  la  nomenclature,  ainsi  que 
d'un  certain  nombre  de  prospectus  par  lesquels 
M.  le  Directeur  de  la  Manufacture  de  tabacs  de 
Chateauroux  fait  connaitre  dans  quelles  conditions 
r Administration  peut  livrer  les  jus  de  tabac  aux 
agriculteurs : 

1°  Bulletin  offlciel  du  Ministfere  de  r  Agriculture; 
2*  Bulletin  de  la  Soci6t6  nationale  d'agriculture  de 
France; 
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3°  Maitre  Jacques*  bulletin  de  la  Soci6t6  d'agricnlture 
des  Deux-S&vres; 

4°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Bonlogne- 
sur-Mer ; 

5°  Smithsonian  Institution  (Etats-Unis  d'Amirique). 
Annual  report,  volumes  de  1893, 1894  et  1895. 

6°  Etats-Unis  d'Am6rique.  Yearbook  of  the  departe- 
ment  of  agriculture  1896 ; 

7*  Journal  de  la  Soci6t6  d'agricnlture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

8°  Annales  de  la  Soci£t6  ^horticulture  de  la  Haute- 
Garonne ; 

9°Xa  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Soctett 
d'agricnlture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

10°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agricnlture  de  Melun; 

11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de 
France ; 

12°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  FAllier; 
13°  LVnion  agricole,  bulletin  des  Soci6t6s  et  Cornices 
de  PYonne; 

14°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

15°  VAgronome  praticien,  journal  de  la  Soci6t6  d'agri- 
cnlture de  Compi6gne ; 

16°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'H6rault ; 

17°  Extrait  des  travaux  de  la  Soci6t6  centrale 
d'agricnlture  de  la  Seine-Inftrieure ; 

18°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agTiculture  de 
1'Allier; 
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19°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  de  Vauclose ; 

20°  M6moires  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  des  arts 
de  Seine-et-Oise ; 

21°  Bulletin  de  la  Soctett  agricole,  industrielle  et 
horticole  de  Beauvais ; 

22°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Puy-de- 
D6me; 

23°  Journal  des  Soci6t6s  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  FAri6ge  et  du  Tarn  ; 

24°  Bulletin  de  la  Societ6  ^agriculture  dela  Ntevre; 

25°  Memoires  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'OrlSaus  ; 

26*  Soci6t6  nationale  ^horticulture  de  France : 
Proces-verbal  de  la  stance  du  Congr6s  horticole  de 
1897; 

27°  Annales  du  Comit6  central  agricole  de  la 
Sologne  *y 

28°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  de  viti- 
culture de  la  Cdte-d'Or; 

29°  Publication  de  la  Soci6t6  agricole,  scientifique 
et  litteraire  des  Pyr6n6es-Orientales  ; 

30°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers; 

31°  Bulletin  de  la  Societ6  d'horticulture  de  Vin- 
cennes; 

32°  Chambre  d'agriculture  de  Tunisie  :  Procfes-ver- 
baux  des  stances ; 

33°  Tijdschrift  der  Nederlandsche  Maatschappij  ter 
bevordernig  van  Nijverheid ; 
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M.  Apard  se  fglicite  d'avoir  retaill6  et  6bour- 
geonn£. 

M.  Thirot  a  6galement  fait  reiailler  une  partie  de 
ses  vignes  et  n'a  pas  retaill£  1 'autre.  II  n'a  pas  non 
plus  remarque  de  difference  pour  la  repousse  ; 
mais,  d'accord  avecses  collogues,  il  voit  a  la  retaille 
en  vert  cet  a  vantage  :  d'obtenir  ainsi  des  plants 
mieux  dirig£s  et  favorablement  places.  Comme 
tous,  il  reconnait  la  grande  utility  de  l'ebourgeon- 
nement. 

M.  le  President  communique  k  la  Soci6t6  une 
deliberation  de  la  Society  d'agriculture  de  la  Ntevre 
que  lui  a  envoy£e  son  President,  en  le  priant  de  la 
soumettre  k  notre  Soci6t6,  qu'il  serait  heureux  de 
voir  s'associer  aux  voeux  qui  y  sont  Smis  relati- 
vement  au  programme  et  k  la  tenue  des  coocours 
r£gionaux. 

Ges  voeux,  au  nombre  de  sept,  lus  et  comments 
par  M.  Duvergier  de  Hauranne,  font  l'objet  d'ooe 
assez  tongue  discussion,  k  laquelle  prenneot  part, 
avec  lui,  MM.  Rousseau,  Mass6,  Servois,  Franc  et 
quelques  autres  Membres. 

Successivement  examines,  ils  donnent  lieu  aux 
resolutions  suivantes  : 

Par  le  premier  Voeu,  relatif  au  deuxi&me  para- 
graphe  de  l'article  2  de  larrfite  ipinist£riel  sur  les 
concours  r£gionaux,  ainsi  con$u  : 
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<  Dans  les  trois  premieres  classes  de  la  premiere 
division,  les  agriculteurs  exploitants  seront  &euls 
admis  a  concourir  pour  l'obtention  des.  recompenses 
pr^vues ;  mais  ils  ne  pourront  prendre  part  qu'a  un 
seul  coDcours  de  l'ann£e.  * 

La  Society  d'agriculture  de  la  Nidvre  demande 
que  le  susdit  paragraphe  eoit  modifig  aiosi  qu'il 
suit: 

<  Dans  chacune  des  trois  premieres  classes  de  la 
premiere  division,  les  agriculteurs  exploitants 
seront  seuls  admis  k  concourir  pour  l'obtention  des 
recompenses  pr6vues ;  mais  ils  ne  pourr&nt  exposer 
des  animaux  de  mime  classe  que  dans  un  seul  concours 
regional.  » 

La  Soci6t6  d'agriculture  du  Cher  s'associe  h  ce 
V08u.  Mais  elle  n'est  pas  d'avis  de  s'associer  au 
deuxi&me  vceu  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la 
Nidvre,  tendant  a  la  suppression  de  Particle  29  da 
programme  des  concours  r£gionaux,  ainsi  con$u  : 

c  Les  animaux  qui  auront  obtenu  une  recom- 
pense dans  un  concours  regional  ne  pourront  con- 
courir ulterieurement  dans  la  m£me  section  que 
pour  un  prix  sup£rieur  k  celui  obtenu  pr6c6dem- 
ment.  S'ils  sont  d£sign£s  pour  le  prix  qu'ils  ont 
re$u  dans  un  concours  pr£c£dent,  ils  n'auront  droit 
qu'it  un  rappel  de  ce  prix.  » 
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el  voulant  reporter  les  dispositions  de  1'article 
prgcitg  k  1'article  2  de  I'arr6t6  ministeriel  qu'elles 
voudraient  completer,  en  disposant  que  : 

c  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  dans  la 
mfeme  section,  pour  les  animaux  precedemment 
primes  dans  un  concours  regional,  que  des  prii 
superieurs  a  ceux  d6ja  obtenus ;  s'ils  sont  d£sign& 
pour  un  prix  £gal,  ils  n'auront  droit  qu'a  un  rappel 
de  ce  prix.  » 

En  ce  qui  touche  le  troisieme  voeu,  la  Soci£t6  da 
Cher  ne  s'associe  pas  aux  premier  et  deuxi&me 
paragaphes  demandant  la  suppression  des  deuxi&nes 
sous-sections  de  femelles  r6serv6es  k  la  petite  cul- 
ture et  l'attribution  des  primes,  ainsi  devenues  dis- 
ponibles,  aux  animaux  des  premieres  sous-sec- 
tions, 

Elle  s'associe  au  troisi&me  paragraphs  deman- 
dant au  Gouvernement  une  subvention  plus  large 
pour  les  Associations  agricoles  qui  organisent  des 
concours  dgpartementaux  auxquels  les  petits  culti- 
vateurs  peuvent  facilement  prendre  part. 

Est  6galement  adopts  le  premier  paragraphe  du 
voeu  pr6sent6  subsidiairement  par  la  Soci6t6  de  la 
Nifcvre,  k  savoir : 

c  Que  l'6nonc£  du  programme  des  concours  r£gio- 
naux  portant  :  deuxifeme  sous-section  :  animaux 
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pr£sent£s  par  des  petits  cultivateurs,  propri&aires, 
metayers  ou  fermiers  exploitant  moins  de  30  hec- 
tares, soit  compile  par  les  mots  ci-apr&s :  «  Et  ne 
poss6dant  pas  ou  n'exploitant  pas  en  tout  plus  de 
30  hectares.  » 

Approuv6  aussi  le  troisi&me  paragraphe,  avec 
cette  redaction  : 

c  Que  les  prix  prgvus  au  programme  et  que  le 
Jury  se  trouverait  dans  l'iaipossibiliti  d'attribuer 
aux  exposauts  d'une  des  sous-sections,  faute  d'un 
nombre  suffisant  d'animaux  m^rilants,  puissent 
6tre  d6cern6s  par  le  m6me  Jury  aux  exposants  de 
l'autre  sous-section.  » 

Quant  au  quatri&me  voeu  pr6sent6  par  la  Soci6t6 
de  la  Ni6vre  et  tendant  a  un  changemeut  de  redac- 
tion des  programmes  des  concours  r£gionaux,  en 
ce  qui  concerne  les  g6nisses  de  la  troisi&me  section 
et  les  vaches  de  la  quatri&ine  section ; .  soit  de 
mettre,  au  lieu  de  :  «  G6nisses  de  deux  a  trois  ans, 
pleines  ou  a  lait     la  redaction  suivanle  : 

«  G6nisses  de  deux  a  trois  ans,  suites  ou  ayant 
des  apparences  certaines  de  gestation.  » 

la  Soci6t6  du  Cher  ne  s'y  associe  pas. 

Elle  ne  s'associe  pas  non  plus  au  cinquifeme  voeu 
tendant  a  exon6rer  les  exposants,  concourant  pour 
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les  prix  d'ensemble,  de  ('obligation  de  presenter 
(dans  le  lot  d'ensemble),  un  taureau,  ttf  chez  eux, 
comme  doivent  l'fitre  les  autres  animaux,  pourvu, 
toutefois,  que  cet  animal  soil  en  la  possession  de 
l'exposant,  depuis  six  mois  au  moins. 

Sont  adopts,  en  leur  entier,  par  la  Soci&l 
d'agriculture  du  Cher,  les  quatre  paragraphes  sui- 
vants  composant  le  sixteme  voeu  6mis  par  la  Socieli 
de  la  Nifcvre : 

«  1°  Que  les  lots  concourant  pour  les  prix  d?en- ' 
semble  de  l'espfcce  bovine  soient  composes  d'un 
male  de  plus  de  trais  arts,  et  de  quatre  femelles, 
une  de  chaque  dge ; 

»  2°  Qu'il  soit  cr66  pour  chaque  cat^gorie  de  Tes- 
p6ce  bovine  un  prix  d'honneur  pour  les  males  et 
un  prix  d'honneur  pour  les  femelles; 

*  3°  Que  le  nombre  des  prix  pr6vus  au  pro- 
gramme soit  augment^  lorsque  le  concours  se  tient 
dans  un  centre  oil  les  animaux  d'une  mdme  race 
sont  prgdominants ; 

»  4°  Que  les  catalogues  des  animaux  ne  soient  pas 
mis  en  vente  avant  la  fin  des  operations  des  Jurys  et 
que  les  feuilles  du  catalogue  qui  sont  mises  a  la 
disposition  des  Membres  des  Commissions  d'exa- 
men  ne  contiennent  pas  les  noms  des  exposants.  » 

La  Societe  du  Cher  ne  s'associe  pas  au  septidme 
voeu  de  la  Society  de  la  Ni6vre  : 
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«  Que  la  date  du  Concours  agricole  annuelle  de 
Paris  soit  ramenee,  corame  pr6c£demment,  a  la 
semaine  pr6c6dant  le  Mardi-Gras;  et  que  {'empla- 
cement affect6  a  ce  Concours  soit  choisi,  autaot  que 
possible,  dans  le  centre  de  Paris.  » 

M.  le  President  declare  le  scrutin  ouvert  pour  • 
Flection  du  Bureau  et,  aprfes  une  courte  suspen- 
sion de  stance,  donne  lecture  du  discours  de  M.  le 
iMarquis  de  Vogu6,  president  de  la  SociSle.  Ecout6 
avec  une  grande  attention,  il  recueille  les  plus  vifs 
et  legitimes  applaudissements. 

Rapport  de  M.  le  Marquis  de  Vogttd 

Sur  l'Exergice  1896-1897 

MESSIEURS  ET  CHBRS  COLLiGUBS, 

L'annte  qui  finit  a  6t6  marquAe  par  d'importantes 
manifestations  de  l'activit6  agricole  dans  le  d6parte- 
ment  du  Cher  :  notre  Soci6t6  y  a  tenu  sa  place.  Le 
Concours  regional  a  eu  lieu  &  Bourges  au  mois  de  mai. 
Ces  grandes  assises  de  l'agriculture,  ramenSes,  aprts 
un  long  intervalle,  au  centre  mfime  de  notre  region, 
ont  permis  de  constater  la  <5ontinuit6  des  progrts  ac- 
complis  dans  chacune  des  branches  de  notre  Industrie. 
Toutes  les  grandes  recompenses  ont  6t6  attributes  h 
des  membres  de  notre  Society  qui  se  ffclicite  de  comp- 
ter dans  son  sein  tous  les  hommes  de  progr&s  et  sent 
rejaillir  sur  elle-m6me  une  partie  de  Thonneur  qu'ils 
savent  acquArfr. 

A  cqtte  occasion,  vous  avez  ouvert  vos  portes  h  nos 
confreres  des  dtpartements  voisins :  ils  ont  bien  voulu 
rSpondre  k  votre  appel,  en  grand  nombre,  et  d'int6- 
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ressantes  reunions  ont  6t6  l'occasion  d'heureux  rap- 
prochements ;  d'anciens  liens  se  sont  resserr6s,  de 
nouveaux  se  sont  cr66s,  attestant  la  solidarity  qui 
unit,  en  dgpit  de  la  distance,  tons  ceux  qui  consacrent 
k  la  culture  du  sol  national  le  meilleur  de  leur  activity 
et  de  leur  gnergie. 

Dans  Tune  de  cee  stances,  M.  Paszki6wicz  vous  a 
r6sum6  d'une  mantere  magistrate  la  question  si  im- 
portante  de  la  reconstitution  des  vignes  en  terrain 
oalcaire  :  question  vitale  pour  une  partie  de  notre 
dgpartement,  et  dont  notre  d6vou6  Vice-President  a 
fait  Tobjet  de  longues  et  pers6v£rantes  6tudes.  Les 
quelques  pages  qu'il  vous  a  lues  vous  represented  des 
anuses  d'efforts,  d'exp^riences,  d'observations  patiem- 
ment  et  consciencieusement  conduites,  soit  dans  ses 
propres  cultures,  soit  dans  celles  du  dehors  :  vous  y 
trouverez  condenses  toutes  les  notions  indispensables, 
toute  la  substance  du  travail  accompli  et  qui  suffit  au 
praticien  press*  d'obtenir  des  rfsultats.  Vous  y  lirez 
surtout,  avec  une  vive  satisfaction,  Fafflrmation  r6fl6- 
chie  de  la  solution  du  probteme ;  vous  y  puiserez  la 
confiance  dans  1'avenir,  la  conviction  qu'en  suivant 
Tune  des  deux  voies  indiqu£es  par  M.  Paszktewicz,— 
le  greflGage  sur  les  hybrides  qu'il  indique,  —  ou  la  plan- 
tation des  producteurs  directs  ggalement  hybrides  dont 
il  a  v6rifi6  la  valeur, — le  Vigneron  berrichon  est  assur6 
de  triompher  des  fl£aux  qui  ravagent  ses  coteaux  : 
grand  bienfait,  Messieurs,  dont  il  est  juste  d'attribuer 
une  part  k  M.  Paszktewicz,  en  le  signalant  k  la  recon- 
naissance de  ses  compatriotes. 

Mais  la  vigne  n'est  pas  le  seul  de  nos  produits 
exposes  aux  ravages  de  lamaladie ;  un  Iteau  analogue 
menace  nos  6tables  :  la  tuberculose  bovine ;  elle  fait, 
dans  certains  pays,  des  progrfes  inqutetants  ;  vous 
n'ignorez  pas  ces  faits,  ni  les  mesures  projetees  pour 
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combattre  le  mal ;  vous  connaissez  les  cdtes  complexes 
d'un  probteme  qui  touche  k  la  fois  k  la  sante  publique 
et  k  la  fortune  des  £leveurs ;  vous  savez  aussi  qu'un 
savant  de  grand  m6rite  s'est  donn£  la  mission  sp£ciale 
d^tudier  ce  probl&ne  et  d'en  poursuivre  la  solution  : 
M.  Nocard,  Imminent  professeur  d'Alfort,  en  a  fait 
l'objet  principal  de  son  activity  laborieuse ;  il  a  r£ussi 
k  circonscrire  le  probl^me,  k  dimontrer  que  le  mal 
n^tait  pas  h£r£ditaire,  qu'il  se  propageait  par  la  con- 
tagion, c'est-i-dire  par  la  cohabitation  prolongte  d'a- 
nimaux  malades  avec  des.  animaux  sains,  et  qu'enfin 
il  pourrait  fitre  sinon  gu6ri,  du  moins  arrfite  dans  sa 
propagation  par  un  isolement  m6thodique  des  sujets 
containing.  L'expos6  de  ces  faits  et  de  cette  m6thode 
a  6t6  fait  devant  vous,  dans  une  brillante  conference 
que  M.  Nocard  a  bien  voulu  vous  donner,  k  la  demande 
de  votre  President.  II  a  fait  plus  :  grace  aux  facility 
accord£es  par  M.  le  Maire  de  Bourges,  gr&ce  k  la  col- 
laboration de  M.  Poncelle,  v6t6rinaire  de  1' Abattoir 
municipal,  il  a  execute  devant  vous  une  experience 
decisive,  qui  a  demontr6  l'efflcacite  de  la  tuberculine 
corame  r£v61ateur  infaillible  de  la  maladie. 

C'est  sur  les  proprtetes  remarquables  de  cette 
liqueur,  que  M.  Nocard  base  tout  son  systime  de  pro- 
phylaxie  et  de  d6feiise.  Nous  ne  pouvons  que  souscrire 
avec  reconnaissance  k  ses  conclusions,  tout  en  expri- 
mant  le  voeu  que  leur  application  legale  soit  entour6d 
de  toutes  les  guaranties  auxquelles  l^leveur  a  droit, 
aussi  bien  pour  la  protection  de  son  honneur  profes- 
sionnel  que  pour  celle  de  ses  interfits  materiels. 

Un  certain  nombre  de  nos  valines  renferment  des 
couches  de  terre  tourbeuse  qui  sont  on  abandonees 
par  leurs  proprtetaires,  ou  converties  en  p&turages 
maigres  et  pen  nourrissants.  Et  cependant  ces  terres, 
riches  en  humus,  renferment  une  reserve  latente  de 
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principes  azotes,  dont  l'utilisation  peut  fctre  la  source 
de  profits  s6rieux.  M.  Ravel  l'a  d6montr6  par  une 
s6rie  d'expGrienees  oultarales  conduites  avec  tin  grand 
sens  pratique  joint  aux  connaissances  th6oriques  lea 
plus  sinenses.  II  vous  a  apporte  le  resume  de  sa 
raethode  et  des  r£sultats  qu'elle  a  produits,  dans  un 
travail  tr6s  substantiel  et  trds  instructif  qu'il  a  nommt 
Culture  des  terres  humifires.  Le  rftle  des  matures  orga- 
niques  dpns  la  vegetation  des  pi  antes,  comme  source 
d'humidite  et  d'azote,  y  est  trace  it  grands  traits,  ainsi 
que  les  operations  destine^  k  le  mettre  en  jeu,  sui- 
vant  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Ces  operations  sont 
Fassainissement,  Ih  oil  il  est  possible,  l'apport  de 
chaax,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  et  le  choix 
de  cultures  appropriees.  M.  Ravel  a  pu  ainsi,  gur  une 
superficie  de  78  hectares,  cr6er,  d'un  c6te,  un  assole- 
ment  de  40  hectares  de  cultures  annuelles  donnant  en 
ratines,  vesces,  mals,  avoine,  des  produits  trfes  r6mu- 
n6rateurs,  et,  de  l'autre,  des  prairies  am£liorees,  d'un 
rendemeat  tr£s  satisfaisant. 

Toutes  <ces  r6coltes  ont  6t6  obtenues  sans  fumier, 
gr&ce  aux  reserves  azotees  de  Thumus  organique,  et 
le  betail  nourri  avec  les  produits  r£colt6s  a  augments 
d'autant  la  masse  de  fumier  appliquge  aux  autres  par- 
ties du  domaine.  La  forme  sous  laquelle  l'apport  de 
chaux  et  d'acide  phosphorique  a  le  mieux  rftussi  est 
eelle  des«scories  de  dfephosphoration  Les  prairies  ont 
ete  ameiior6es  par  le  mfime  traitement  et  surtout  par 
un  choix  judicieux  de  graines  appropriees  :  M.  Ravel 
insiste  sur  ce  point,  qu'il  considere  comme  capital  et 
dont  il  a,  par  des  experiences  r£p6t£es,  d£montr£ 
^importance. 

Les  proprietaries  de  terres  tourbeuses  ou  humides 
consulteront  avec  grand  profit  le  travail  de  M.  Ravel. 

La  tourbe  peut  encore  6tre  utilisee  comme  matifere 


Digitized  by  Google 


—  259  — 

premiere  de  l'engrais,  k  cause  de  la  facility  avec 
laquelle  elle  absorbe  les  dejections  animates  :  nous 
vous  avons  autrefois  entretenus  des  recherches  qui 
etaient  faites  par  un  de  nos  compatriotes,  M.  Ducrot, 
pour  arriver  k  une  exploitation  industrielle  de  cette 
propria.  M.  Peneau  vous  a  appris  que  ces  recherches 
avaient  abouti  et  vous  a  signaie  la  valeur  fertilisante 
d'un  produit  obtenu  par  le  melange  de  vidanges 
urbaines  avec  de  la  tourbe  et  des  phosphates.  II  vous  a 
egalement  entretenus  des  experiences  faites  en  AUe~ 
magne  pour  combattre  la  d&perdition  de  l'azote  des 
fumiers,  k  l'aide  de  l'acide  sulfurique,  experiences 
dont  M.  Grandeau  s'est  fait  en  France  le  propagateur : 
il  convient  d'ajouter  que  la  valeur  de  ces  experiences 
a  6te  vivement  contestee  par  MM.  Deh6rain  et  Mttntz. 
Notre  confrere,  M.  le  Dr  Pellerin,  vous  a  communique 
leurs  objections  et  les  a  serieusement  recommandees 
k  votre  attention  :  ces  affirmations  contradictories 
etaient  de  nature  k  jeter  un  veritable  trouble  dans 
l'esprit  de  nos  cultivateurs  et  k  les  faire  douter  de  la 
valeur  des  conseils  donnes  par  les  hommes  de 
science.  II  y  avait  un  veritable  interfit  k  ce  que  la 
question  fat  reprise  k  fond,  k  ce  que  toutes  les  expe- 
riences dont  le  fumier  a  6t6  Fob  jet  depuis  bien  long- 
temps  fussent  etudiees  et  comparees  de  nouveau.  La 
Societe  des  Agriculteurs  de  France  et  la  Societe  Natio- 
nale  d'agriculture  n'ont  pas  failli  k  cette  t&che  :  des 
discussions  tr6s  interessantes  ont  eu  lieu  dans  leur 
sein;  les  savants  qui  font  aujourd'hui  autorite  dans  la 
matiere,  tels  que  MM.  Deherain,  Mtlntz,  Perret,  Joulie; 
des  praticiens  comme  MM.  de  Monicault  et  Ratouis  y 
ont  pris  part  et  les  conclusions  auxquelles  ils  s6nt 
arrives,  par  des  proc6des  differents,  concordent  d'une 
maniere  tres  frappante. 
M.  Thirot  a  pense  que  ces  resultats  devaient  dtre 
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port6s  k  la  connaissance  des  agricultears  da  Cher  et 
qu'il  y  avait  pour  eux  an  r6el  avantage  k  6tre  rensei- 
gn£s  directement  sur  l'opinion  des  mattres  de  la 
science  fran?aise;  il  a  done  r£sum6  pour  vous  les 
importantes  discussions  que  je  viens  de  rappeler,  et, 
dans  un  expos6  tr6s  m£thodique,  il  a  condens6  la 
substance  des  communications  produites.  De  Pen- 
semble  des  faits  qu'il  a  cites,  il  rtsulte  que  tous  les 
proc6d£s  chimiques  tour  k  tour  pr6conis6s  pour 
empfecher  les  dgperditions  de  l'azote  du  fumier,  n'ont 
pas  l'efflcacite  annonc6e  ou  ont  une  action  nuisible  : 
l'acide  sulfurique  est  le  seul  agent  peut-Stre  qui  offre 
certains  avantages ;  mais  outre  qu'il  estd'un  maniement 
dangereux,  on  risque,  en  l'employant  sans  discerne- 
ment,  d'arrGter  les  reactions  microbiennes  qui  pro- 
duisent  la  matiere  noire,  e'est-i-dire  la  substance 
caracteristique  du  fumier,  reactions  qui  ont  besoin 
d'un  milieu  alcalin.  Enfin,  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  pr6- 
occuper  de  Paction  d6nitrifiante  du  fumier  frais  sur  la 
terre  arable,  les  quantity  n6cessaires  k  cette  action 
d6passant  de  beaucoup  celles  que  la  fumure  normale 
introduit  dans  les  champs. 

On  conseille  done  au  cultivateur  de  ne  pas  chercher 
le  remade  contre  la  deperdition  d'azote  dans  l'addition 
de  substances  6trang6res  au  tas  de  fumier,  mais  de  le 
demander  au  soin  pratique  apport6  k  la  confection  du 
fumier,  par  l'enlfevement  rapide  des  litteres,  le  bon 
tassement,  l'arrosage,  l'emploi  judicieux  des  purins, 
l'addition  de  terres  absorbantes  non  calcaires. 

Ces  conclusions  ont  6t6  contestees,  au  sein  m£me 
de  la  Society,  en  ce  qui  concerne  les  phosphates  que 
certains  de  nos  collogues  auraient  utilement  m616s  k 
la  liti6re,  soit  dans  l'ecurie,  soit  sur  le  tas  de  fumier. 
De  nouvelles  experiences  culturales  pourraient  seules 
decider  la  question,  k  la  condition  qu'elles  fussent 


Digitized  by  Google 


—  261  - 


conduites  avec  une  m£thode  tr6s  rigoureuse  et  stir 
one  6chelle  assez  grande  pour  diminuer  autant  que 
possible  lea  effets  da  hasard.  M.  Apard  a  trace  le  pro- 
gramme de  ces  experiences;  il  serait  vivement  h 
dtairer  qu'un  caltivateur  de  nos  collegues  consentit  k 
Pappliquer. 

Fournir  les  moyens  d'augmenter  la  quantity  et  la 
quality  da  famier  doit  fitre  la  preoccupation  constante 
du  savant  et  da  praticien.  Trop  d'habitudes  f&cheuses, 
trop  d'erreurs  et  de  negligences  diminuent  annuelle- 
ment  la  yaleur  fertilisante  de  la  mattere  qui  reste  la 
base  n6cessaire  de  toute  culture  rationnelle.  Nous 
recueillons  done  avec  reconnaissance  toutes  les  com- 
munications qui  tendent,  soit  k  corriger  un  d£faut 
dans  la  fabrication  du  fumier,  soit  k  indiquer  une 
mature  nouvelle  pouvant  entrer  dans  sa  composition. 
A  cet  6gard,  nous  ftliciterons  M.  Apard  d'avoir 
reconnu  les  qualit£s  fertilisantes  des  d£chets  de  cuir 
et  d£couvert  une  excellente  methode  pour  les  utiliser. 
Par  un  traitement  h  la  potasse  caustique,  dont  notre 
bulletin  donne  la  formule,  il  rend  assimilable  l'azote 
que  renferment  les  matiftres  albuminoides  du  cuir  et 
transforme  ainsi  en  un  engrais  tr£s  riche  des  debris 
laissta  sans  valeur.  Son  proc£de  ne  saurait  6tre  trop 
recommandd. 

Le  Concours  que  vous  aviez  ouvert  Fan  dernier  entre 
les  instituteurs  primaires  du  d£partement  a  6t6  jug6 
cette  ann£e,  et  les  prix  dicernis  par  votre  Commission 
ont  6td  distribuis  dans  une  stance  solennelle  &  laquelle 
assistait  M.  llnspecteur  d' Academic  Nous  n'avons  qu'fc 
nous  feliciter  du  rGsultat  du  Concours  :  le  sujet,  vous 
yous  le  rappelez,  etait  la  Monographic  agricole  de  la 
commune ;  il  a  6t6  traits  par  la  plupart  des  nombreux 
concurrents  avec  grand  soin  et  grande  intelligence ; 
les  nomographics  abondent  en  renseignements  precis 


Digitized  by  Google 


1 


—  262  — 

non  seulement  sur  le  sol,  sa  composition  et  ses  ,pro- 
duits,  mais  sur  ses  habitants,  leur  6tat  social,  intellee- 
tuel  et  professional ;  pris  sur  nature,  avec  sinc6rit£, 
dans  an  cadre  bien  d6termin6,  ces  616ments  staiis- 
tiques,  ces  chiffres,  acquifirent  une  valeur  particuli&re, 
et,  par  leur  rapprochement,  offrent  un  tableau  frappant 
et  nouveau  de  la  vie  rurale,  telle  qu'elle  se  comporte 
r£ellement.  La  Soci6t6  s'applaudit  de  l'initiative  qu'elle 
a  prise  et  se  sent  encourag£e  k  poursulyre  une  enquftte 
qui,  men6e  jusqu'au  bout,  constituerait  la  meilleure  des 
bases  pour  une  monographie  complete  da  departement. 
Elle  a  conscience,  en  m6me,temps,  du  service  qu'elle 
rend  k  l'agriculture  en  interessant  de  plus  en  plus  les 
instituteurs  k  l'6tude  des  choses  agricoles ;  en,  les  ap- 
pelant k  concourir  avec  elle  k  r6pandre  les  bonnes 
m6thodes ;  k  vulgariserlesprogr&s ;  k  maintenir,  dans 
nos  populations  rurales,  F  amour  du  travail  des  champs 
et  l'attachement  an  sol. 

Cet  attachement,  Messieurs,  que  nous  res&entons 
autant  que  qui  que  ce  soit,  ne  nous  empdche  ,pas  de 
porter  nos  regards  au  deli  des  frontteres  et  deenivre, 
avec  un  vif  intSrfit,  les  efforts  faits  pour  6tendre  le 
domaine  exttrieur  de  la  France.  Nous  admirons  1'ini- 
tiative  de  ceux  de  nos  compatriotes  qu'attirent  nos 
conqudtes  coloniales,  qui  se  vouent  k  Foeuvra  difficile 
et  n6cessaire  de  leur  exploitation.  Nous  avons  applaudi 
le  plus  jeune  de  nos  collogues,  M.  Gindre,  quand, 
dans  une  conference  tr&s  documents,  il  nous  a 
racont6  son  voyage  it  Madagascar,  sans  oublier  les 
interessantes  stapes  du  Cap  et  du  Transvaal.  Nous 
avons  surtout  applaudi  &ia  resolution  avec  laquelle  il 
s'est  dit  decide  k  aller  lui-mftme  .fonder  un  ^tablisse- 
ment  agricole  dans  la  grande  lie  africaine  devenue 
fran$aise.  U  nous  a  affirm^  que  le  succ6s  6tait  certain, 
ii  la  condition  d'apporter  sur  cette  terre,  oil  les  ri- 
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chesses  naturelles  sont  grandes  et  la  jnain-d'oeuvre 
abondante,  les  capitaux  et  les  connaissances  techniques 
qui  y  font  d6faut.  II  a  les  una  et  les  autres  h  sa  dis- 
position, de  plus  l'ardeur,  la  foi,  la  confiance  de  la 
jennesse.  Nos  sympathies  et  nos  voeux  l'accom- 
pagnent. 

Je  n'insiste  pas  sur  le  travail  courant  de  la  Soctete 
qui  s'est  accompli  selon  Phabitude.  Elle  a  continue  & 
subventionner  les  Cornices  du  departement,  le  Syndi- 
cat  de  la  Valine  de  Germigny,  dont  l'importaace 
s'accrott  d'ann6e  en  ann6e ;  elle  est  rest6e  en  relations 
avec  les  Soci6tes  qui  d£fendent  les  intorfits  agricoles 
sur  les  divers  terrains  oil  ils  sont  engages.  L'ann6e 
n'a  pas  6t6  bonne  pour  l'agriculture  :  ses  principaux 
produits,  le  bl6  et  la  vigne,  ont  £te  profond6ment 
atteints  par  l'incl6mence  des  saisons  et  de  graves 
m£comptes  ont  affectfe  ses  operations  :  elle  a  eu  du 
moins  la  bonne  fortune  de  trouver  dans  le  ministtoe 
et  dans  le  Parlement  des  defenseurs  r6solus,  qui  ont 
soutenu  ses  int6r6ts  avec  vigueur  et  succ6s.  Nous 
attendons  avec  confiance  l'effet  des  mesures  qui  att6- 
nueront,  dans  une  certaine  proportion,  les  deceptions 
caus£es  par  Finsufflsance  des  r6coltes. 

Quoique  moins  cruellement  £prouv£e  que  l'an  der- 
nier, la  Soci£t6  a  pourtant  encore  6t6  frapp6e  cette 
ann£e  dans  plusieurs  de  ses  membres  : 

M.  Qirard  de  Villesaison  est  d£c6d6  it  plus  de  80  ans. 
Membre  de  notre  Compagnie  depuis  plus  de  cinquante 
ann£es,  il  y  avail  remplace  son  pere,  un  de  ses  fonda- 
teurs.  G'etait  notre  doyen.  Tant  que  ses  forces  le  lui 
ont  permis,  il  a  pris  une  part  active  &  nos  travaux 
et  suivi  avec  assiduity  nos  stances.  Sexploitation 
agricole  qu'il  a  dirigGe  lui-mdme  dans  sa  terre  da 
Moulin-Neuf  £tait  des  plus  importantes ;  elle  m£ritait 
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toute  l'attention  et  toutes  les  recompenses.  Mais  il 
fallait  que  les  medailles  vinssent  chercher  notre  vene- 
rable coliegue,  tant  il  apportait  de  modestie  et  de 
discretion  dans  tous  ses  travaux. 

M.  Cacadier  portait  an  nom  bien  connu  dans  l'agri- 
culture  de  ce  d6partement.  II  vivait  dans  sa  propriete 
de  Lugny-Bourbonnais,  exer$ant  autour  de  lui  une 
legitime  influence,  entoure  de  l'estime  et  de  la  sym- 
pathie  de  tons.  Les  suffrages  unanimes  de  ses  conci- 
toyens  l'ont  maintenu  jusqu'i  la  fin  k  tfete  de  sa 
commune ;  il  avait  aussi  rempli  les  fonctions  de  Con- 
seiller  d'arrondissement.  II  a  ete  enlev6  prematu- 
rement  k  sa  famille  et  k  ses  nombreux  amis. 

M.  Alexis  Guillaumin  appartenait  an  departement 
de  l'AUier,  oil  il  avait  cre6  une  porcherie  devenue 
celeb  re.  Son  eioignement  dn  siege  habitnel  de  nos 
seances  et  ses  grandes  occupations  ne  lui  permettaient 
guere  de  prendre  part  k  nos  travaux,  mais  il  apportait 
k  notre  Societe  reclat  des  grands  sacces  obtenus 
par  lui  dans  tons  les  Concours. 

M.  le  docteur  Burdel  etait  an  de  nos  membres  cor- 
respondants  les  pins  distingnes.  II  a  donn6,  dans  la 
region  de  Yierzon  qu'il  babitait,  l'exemple  d'une  vie 
laborieuse  et  d'une  activite  agricole  dont  le  souvenir 
vivra  longtemps  dans  1'esprit  de  ses  concitoyens. 

M.  Beuzelin,  de  Chfcrost,  n'avait  pas  commence  par 
1'agriculture ;  mais  Finter^t  qu'il  lui  portait  n'en  etait 
pas  moins  vif .  Les  connaissances  scientifiques  acquises 
dans  une  profession  anterieure  l'avaient  prepare  aux 
observations  agricoles :  elles  l'ont  aide  dans  la  crea- 
tion d'une  fromagerie  industrielle ;  elles  l'accompa- 
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gnaient  dans  l'attention  qu'il  donnait  aux  questions 
agricoles,  assistant  k  tons  nos  Cornices,  prenant  une 
part  active  k  leurs  travaux.  II  s'6tait  cr66  de  nom- 
breuses  sympathies,  dont  nous  nous  faisons  F6cho. 

MM.  Aubry,  d'Ach&res,  et  de  Bonnegens,  d'lvoy-le- 
Pr6,  n'6taient  pas  tres  personnellement  m616s  k  nos 
travaux  ;  mais  ils  n'6taient  Strangers  k  aucun  des 
int£r£ts  qui  nous  occupent  et  tenaient  k  affirmer  leur 
sympathie  pour  l'agriculture  par  le  prix  qu'ils  atta- 
chaient  k  faire  partie  de  notre  Soci6t6. 

A  tons  ces  collogues  disparus  nous  adressons  un 
souvenir  reconnaissant  et  l'expression  de  nos  vifs 
regrets. 

J'ai  encore  un  regret  k  exprimcr,  Messieurs,  mais 
d'une  tout  autre  nature,  puisqu'il  s'adresse  k  un  de  nos 
membres  vivants,  parmi  les  plus  assidus  et  les  plus 
actifs.  M.  PSneau  a  r6sign6  les  fonctions  de  Tr6sorier 
qu'il  exer$ait  depuis  de  longues  ann£es  avec  autant 
de  competence  que  de  dSvouement ;  l'6tat  de  sa  sant6, 
la  direction  de  plus  en  plus  laborieuse  de  la  Station 
agronomique  ne  lui  permettent  pas  de  les  continuer ; 
nous  nous  inclinons  devant  saivolont6  en  le  priaqt 
d'accepter,  avec  l'expression  de  nos  regrets,  celle  de 
notre  vive  reconnaissance  pour  sa  longue  et  fiddle 
collaboration. 

Apr&s  cette  lecture,  le  d£pouillement  du  scrutin 
ayant  eu  lieu,  M.  le  President  en  proclame  le  resul- 
tat  suivant : 

Nombre  de  votants  :  94. 
President :         M,  le  Marquis  dc  Vogue.  . .    94  TOlL 
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Vice-Presidents :  MM.  G.  Rousseau   94  nfL 

Paszki^wicz    94  — 

duvergier  de  hauranne.  94  

Secretaires  :      MM.  Mignan   94  — 

Thirot   94  — 

De  Got   88  — 

Tresorier  :         M.  Pascaud  f .  93  — 


M.  le  President,  se  faisant  l'inlerpr&le  des  senti- 
ments des  Membres  du  Bureau,  remercie  la  Soci£t6 
de  la  nouvelle  marque  de  confiance  dont  elle  vient 
de  l'honorer  ei  lui  en  t6moigne  sa  reconnaissance. 

II  remercie  M.  Pascaud  d'avoir  bien  vouiu  accep- 
ter les  fonclions  de  Tresorier  et  M.  de  Goy  celles  de 
Secretaire. 

M.  le  President  donne  la  parole  k  M.  Chapelard, 
qui  fait  un  rapport  verbal  sur  la  creation  d'une 
statistique  agricole  d£parlementale  qui  serai t  dres- 
s6e  chaque  ann^e  par  les  soins  de  la  Soci6t6  d'agri- 
culture  a  1'aide  des  renseignements  recueillis 
aupr&s  de  Membres  habitant  les  points  opposes  du 
d£partement. 

II  lui  semble  qu'ii  serait  int£ressant  et  profitable 
de  comparer  les  r£sultats  de  la  statistique  de  la 
Soci6t6  avec  ceux  des  statistiques  officielles  dont 
les  donn£es  sont  souvent  loin  d'etre  exactes. 

Apr6s  observations  de  MM.  Rousseau,  Duvergier 
de  Hauranne,  Franc,  Thirot  et  quelques  autres 
Membres,  la  Soci£t6,  adoptant  la  proposition  de 
M.  Chapelard  et  la  prScisant  en  ce  sens  que  le  but 
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que  Ton  doit  poursuivre  est  plut6t  de  prater  un 
coDCOurs  efficace  a  l'Administration  que  de  lui  oppo 
ser  un  contr61e,  decide,  sur  la  proposition  de  son 
President,  de  nommer  une  Commission  centraie  de 
statistique  chargde  de  faire  etude  et  d'arrgler  ses 
moy'ens  d'application.  Sont  nomm£s  membres  de 
cette  Commission :  MM.  le  Yicomte  de  Laltre,  Franc, 
Ravel,  Chapelard  et  de  Lignac. 

La  Soci£t6,  d£sireuse  de  voir  se  continuer  le  Con- 
cours  special  de  race  ovine  berrichonne,  renou- 
velle  le  vceu  pr£c£demment  6mis  pour  qu'il  ait 
lieu,  en  mai  1898,  soit  par  les  soins  de  F Adminis- 
tration, soit  par  1'initiative  de  la  Soci6t6  d'agricul- 
lure,  qui,  dans  ce  second  cas,  solliciterait  le 
concours  de  l'Etat  k  1'aide  d'une  subvention. 

M«  Thirot  rappelle  qu'une  proposition  tendant  a 
r&luire  de  moiti£  le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
de  20  francs  qu'acquittent  les  Membres  de  la 
Soci£t6,  a  6i6  d£po9£e  l'ann£e  derniire  et  que,  prise 
en  consideration,  elle  a  616  renvoy6e  a  l'examen 
d'une  Commission;  II  demande  que  la  Soci6t6  soit 
appel£e  k  statuer  suivant  son  r&glement,  estimant 
que  le  recrutement  de  nouveaux  Membres  serait 
plus  facile. 

M.  le  President  dit  que  le  rapport  n'ayant  pas  6le 
d£pos£,  il  en  provoquera  le  d6p6t  et  espftre  pouvoir 
en  rendre  compte  k  la  prochaine  stance. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  dit  qu'&  la  suite  d'un 
concours  ouvert  cette  ann£e  entre  les  Syndicats 
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agricoles,  grace  a  la  gtntrositt  de  M.  le  Gomte  de 
Chambrun,  qui  avait  mis  une  somme  de  25,000 
francs  a  la  disposition  de  1'Union  des  Syndicate 
pour  6tre  distribute  en  recompenses  aux  Syndicate 
qui  se  seraient  le  plus  distingu6s  par  leur  activity 
et  leurs  fondations  utiles,  une  distribution  solen- 
nelle  des  prix  a  eu  lieu,  fin  d'oclobre,  a  Paris,  au 
si&ge  du  Muste  social.  Ayant  assists  k  cette  c£r6- 
monie,  il  a  eu  la  satisfaction  d'entendre  proclamer, 
au  nombre  des  laurSats,  le  Syndicat  des  Agricul- 
teurs  du  Cher. 

Quelque  modeste  que  soit  la  recompense  obte- 
nue,  elle  est  precieuse  a  tous  6gards ;  mais  aussi 
en  ce  sens  qu'il  en  resulte  pouvoir,  pour  chaque 
adherent,  de  prendre  part  a  un  nouveau  concours  du 
m£me  genre  qui  se  tiendra  l'ann£e  prochaine  et 
aura  une  importance  encore  plus  grande,  50,000 
francs  de  prix  devant  y  6tre  distribu6s. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  se  fera  un  plaisir  de 
se  mettre  k  la  disposition  des  Membres  qui  vou- 
draient  concourir,  tant  pour  les  renseigner  que 
pour  presenter  leur  travail  et  faire  valoir  leurs 
titres  a  TUnion  des  Syndicats. 

Plus  rien  n'6tant  k  l'ordre  du  jour,  la  stance  a 
ttt  lev6e  a  deux  heures  et  demie. 


BOURGES,  IMPRIMBRIE  M.  H.  SIRE 
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a  Baugy  en  1898. 

Stance  du  4  Ddcembre  1897 

A  MIDI  ET  DEMI 


Pr&idence  de  M.  le  Marquis  de  VOGU6,  President. 

Etaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  VoGutf,  President;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Vice-Presidents;  Mignan,  de  Goy,  Secre- 
taires; Ravel,  de  Maupas,  Thomas,  Pierre  Dubois  de 


Digitized  by  Google 


—  270  — 

la  Sabloniere,  Malfuson,  de  Belleville,  Drouin, 
Guerry,  Franc,  professeur  d'agriculture,  Membres 
titulaires. 

Le  procfcs-verbal  de  la  stance  du  44  novembre 
est  lu  et  adopts 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  la 
Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  demandant  que 
la  Compagnie  veuille  bien  repondre  aux  questions 
suivantes : 

4°  Avez-wtys  connaissance  de  marches  fictifs  (c'cs$-a- 
dire  destines,  dans  t' intention  commune  des  parties,  a  se 
rdgler  par  le  paiement  de  simples  differences)  qui  se 
seraient  prodtiits,  durant  ces  demHres  annies,  sur  les 
marches  de  grains  ou  d'autres  produits  agricoles,  dans 
la  circonscription  de  votre  Socittf?  2*  Avez-vous  pu 
constater  que  ces  operations  aient  eu  pour  r&ultat  de 
fausser  le  cours  naturel  des  denries  et  produits  en  ques- 
tion ?  Pouvez-vous  citer  des  exemples  ? 

Plusieurs  Membres  demandent  la  parole  sur  ces 
questions;  de  la  discussion  il  r£sulte  que  les  mar- 
ches fictifs  ne  semblent  pas  habituels  dans  notre 
region,  bien  que  des  tentatiyes  aient  6t6  faites.  On 
cite  des  circulaires  de  courtiers  a  la  Bourse  de 
Commerce  conseillant  des  achats  par  leur  inter- 
mediate, avec  revente  et  paiement  des  differences, 
ce  qui  constitue  un  veritable  jeu  de  Bourse.  Ces 
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circulates  semblent,  de  l'avis  g6n6ral,  Gtre  rest6es 
sans  effet.  Une  rSponse  dans  ce  sens  sera  donnSe 
a  la  Society  des  AgriculLeurs  de  France. 

La  prochaine  stance  torn  ban  I  le  samedi  lef  jan- 
vier  1898,  est  renvoyfie  au  samedi  suivani  8  janvier. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  travail  de 
M.  Ravel  sur  la  culture  des  bl<§s  dans  le  Cher. 


Culture  da     dans  le  departement  dn  Cher. 


MB8SOSUBS, 

En  execution  du  testament  de  M.  Destrais,  la  Soci6t6 
des  Agpriculteurs  de  France  a  ouvert  dans  le  depar- 
tement du  Cher,  en  1897,  un  concours  ayant  pour  objet 
de  favoriser  la  culture  du  bl6. 

Dans  la  stance  du  5  juin  dernier,  notre  Soci6t6 
d'agriculture  a  adjoint  h  la  Commission  locale,  pr6sid6e 
par  notre  honorable  Vice-Pr6sident  M.  Duvergier  de 
Haaranne,  MM.  Mesneau  et  Ravel.  Cette  Commission 
m'ayant  fait  l'honneur  de  me  nommer  rapporteur,  j'ai 
era  devoir  faire  pr6c6der  le  compte-rendu  de  la  visite 
des  exploitations  des  concurrents  de  quelques  indica- 
tions ggngrales  sur  la  culture  du  bl6  dans  le  depar- 
tement du  Cher.  C'est  le  r6sultat  de  ce  travail  que 
je  demande  la  permission  de  communiquer  &  la 
8oci6t6. 
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Renseignements  statistiqxies. 

D'apr^s  la  statistique  agricole  de  1882,  la  superficie 
cultiv6e  dans  le  d6partement  du  Cher  est  de  663.283 
hectares  et  se  decompose  de  la  manure  suivante  : 


Terres  labourables   442 . 684  hectares. 

Vignes   14.962  — 

Pres  et  herbages   70 . 817  — 

Bois  et  forSts   132. 361  — 

Cultures  arborescentes  en  masse.        415  — 

Vergers   504  — 

Jardins  de  plaisance   1 . 540  — 

Total   663 . 283  hectares . 


Si  Ton  6tablit  la  proportion  pour  100  des  grandes 
divisions  culturales  de  la  France  entire  par  rapport 
h  la  superficie  cultiv6e,  et  qu'on  la  compare  au  d6par- 
tement  du  Cher,  on  obtient  les  r6sultats  suivants  : 


Proportion  pour  100 

de  la 
superficie  cultivee. 

Difference  entre 
le  department  da  Cher 
et  la  France  entiere. 

France 
entiere. 

Departement 
da  Cher. 

En 
plus. 

En 

moins. 

Terres  labourables.. 

58^68 

66,74 

8,06 

» 

4,95 

2,26 

» 

2,69 

Pr6s  et  herbages 

13,14 

10,67 

» 

M7 

21,33 

19,96 

» 

1,37 

Cultures  arborescen- 

1,07 

0,06 

» 

1501 

0,66 

0,08 

» 

0,58 

Jardins  de  plaisance. 

0,17 
100  » 

0,23 
100  » 

0,06 

» 

II  ressort  de  ce  tableau  que  la  proportion  des  terres 
labourables,  par  rapport  h  la  superficie  cultiv6e,  est 
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sensiblement  plus  61ev6e  dans  le  d6partement  du  Cher 
que  dans  la  France  enti&re. 

L^tendne  totale  des  terres  labourables  du  d6parte- 
ment  est  de  442.684  hectares  et  se  decompose  de  la 


mani&re  suivante  : 

C6r6ales   230 . 367  hectares. 

Autres  grains  alimentaires   1 .763  — 

Tubercules  et  racines   17 . 003  — 

Prairies  artificielles  et  fourrages 

annuels   87.422  — 

Cultures  industrielles   1.935  — 

Jardins  potagers   5.124  — 

Jacheres   99.070  — 


Total   442 . 684  hectares. 


La  proportion  pour  100  des  diverses  cultures  par 
rapport  &  la  superficie  occup6e  par  les  terres  labou- 
rables donne  les  r6sultats  suivants,  en  comparant  la 
France  entire  et  le  d6partement  du  Cher  : 


Proportion  pour  400 
des 

terres  labourables. 

Difference  entre 
le  departement  da  Cher 
et  la  France  entiere. 

France 
entiere. 

Departemcnl 
du  Cher. 

En 
pins. 

En 
moins. 

58702 

52,04 

2> 

5,98 

Autres  grains  alimen- 

1,32 

0,40 

» 

0,92 

Tubercules  et  racines 

7,27 

3,84 

» 

3,43 

Prairies  artificielles  et 

fourrages  annuels. 

15,75 

19,75 

4  » 

» 

Cultures  industrielles 

1,99 

0,44 

» 

1,55 

Jardins  potagers  

1,65 

1,15 

0,50 

14  » 

22,38 

8,38 

» 

100  » 

100  » 
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Ce  tableau  fait  surtout  ressortir  que  la  proportion 
des  c6r6ales,  des  tubercules  et  ratines,  par  rapport  h 
l'6tendue  des  terres  labourables,  est  sensiblement  plus 
faible  dans  le  dgpartement  du  Cher  que  dans  la  France 
enti&re.  Celle  des  prairies  artificielles  et  surtout  des 
jachfcres  est  plus  61ev6e. 

Depuis  la  publication  de  la  statistique  de  1882,  cette 
proportion  s'est  sans  doute  modifi6e  dans  un  sens 
favorable  au  progr&s  agricole  et  il  semble  ressortir  de 
l'observation  des  faits  que  la  culture  des  ratines  et 
tubercules  occupe  aujourd'hui  une  plus  grande  surface 
au  d6triment  de  la  jach^re.  Neanmoins,  il  y  a  encore 
beaucoup  h  faire  de  ce  cdt6.  La  jach&re  arait  sa  raison 
d'etre  au  temps  oil  le  fumier  6tait  le  seul  engrais  em- 
ploy Aujourd'hui,  Temploi  de  plus  en  plus  rgpandu 
des  engrais  chimiques  doit  tendre  k  la  remplacer  par 
la  culture  des  ratines,  tubercules,  fourrages  annuels 
ou  p&jturages  temporaires  dans  les  terres  qui  ne  soat 
pas  absolument  mauvaises. 

Pour  essayer  de  convaincre  k  cet  egard  ceux  qui 
craindraient  de  ne  pouvoir  cultiver  longtemps  leurs 
terres  sans  fumier,  je  citerai  une  experience  de  culture 
exclusive  aux  engrais  chimiques  que  je  poursuis  &  la 
Colonie  du  Val-dTfevre. 

Une  parcelle  de  deux  hectares  en  terre  calcaire  de 
mediocre  qualit6  et  de  faible  6paisseur,  n'a  pas  re$u 
up  atome  de  fumier  depuis  14  ans.  Elle  re$oit  exclusi- 
vement  et  annuellement,  par  hectare,  400  kilog.  de 
superphosphate,  100  kilog.  de  chlorure  de  potassium  et 
100  kilog.  de  nitrate  de  sou£e  d'une  valeur  totale  d'en- 
viron  70  francs. 

Les  cultures  qui  y  sont  faites  tous  les  ans  donneat 
des  rendements  aussi  61ev6s  et  souvent  sup6rieurs  & 
ceux  des  parcelles.  voisines  r6gulierement  fum6es  au 
fumier  de  ferme. 
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Les  c6r*ales  occupent  one  6tendue  de  380.367  hec- 
tares qui  se  decompose  ainfii  : 


Froment   103 . 726  hectares . 

Seigle   16.751  — 

Orge   19.749  — 

M6teil   2.409  — 

Avoine   81.804  — 

Mais   173  — 

Sarrasin   5.755  — 


230.367  hectares. 

La  proportion  pour  100  des  diverses  c6r6ales  par 
rapport  k  la  superficie  totale  de  cette  culture  donne  les 
r6sultats  suivants,  en  comparant  la  France  entire  et 
le  d6partement  du  Cher  : 

Proportion  poor  400         Difference  entre 

de  la  le  departement  da  C&er 

superficie  totale  des  clreales.  et  la  France  enti&re. 


France  Department  En  En 

entiere.  da  Cher.  plus.  mains. 

Froment.                    47,63  45,01  »  2,62 

Seigle                        11,55  7,26  »  4,29 

Orge                           6,48  8,56  2,08  » 

M6teil                         2,29  1,04  *  1,25 

Aroine                       23,92  35,58  11,66  » 

Mais                            3,63  0,07  »  3,56 

Sarrasin                       4,27  2,48  »  1,79 

Millet                         0,23  »  »  0,23 


100  d   100  » 


La  proportion  de  froment  et  de  seigle,  par  rapport 
&  la  superfie  totale  des  c6r6ales,  est  un  pen  plus  faible 
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dans  le  Cher  que  dans  la  France  entiere.  La  propor- 
tion d'orge  est  nn  pea  plus  61ev6e  et  celle  d'avoine 
tres  sensiblement  sup6rieure. 

Le  froment  n'occupe  que  9,43  p.  100  de  plus  que 
Tavoine  dans  le  Cher,  tandis  que  cette  difference  est 
de  23,71  p.  100  dans  la  France  entiere. 

L'avoine  a  done  dans  notre  d6partement  une  im- 
portance proportionnellement  plus  grande  que  dans  la 
France  entiere  et  occupe  une  6tendue  qui  se  rapproche 
de  celle  du  bl6. 

Renseignements  g6ologiques. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  dans  les  trai- 
ls de  g6ologie  du  d£partement  du  Cher,  ne  nous 
ayant  pas  permis  de  trouver  des  indications  sur  1*6- 
tendue  occup6e  par  les  diverses  natures  de  terrains, 
nous  avons  essay6  de  faire  cette  determination  au 
moyen  du  dGcoupage  sur  carton  d'une  carte  g6olo- 
gique  h  P6chelle  de  ■4(KJiQ00 .  Iteunissant  ensuite  les  mor- 
ceaux  repr6sentant  les  mSmes  formations  gSolo- 
giques,  nous  les  avons  pes6s  s6par6ment  h  une  ba- 
lance de  precision  au  centigramme.  Nous  avons  ainsi 
obtenu  une  6chelle  proportionnelle  k  Petendue  occu- 
p6e  par  chaque  formation  g£ologique. 

La  superficie  totale  du  dSpartement  6tant  de  719,934 
hectares ;  en  appliquant  la  m6me  proportion  &  cette 
Vendue,  nous  avons  trouvS  les  chiffres  suivants  qui, 
en  raison  de  Timperfection  de  la  m£thode  employee, 
ne  peuvent  donner  qu'approximativement  la  propor- 
tion relative  des  diverses  natures  de  terrains. 
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fitendue  des  diverses  natures  de  terrains 
dans  le  d6partement  du  Cher. 


Pliocene.  | 


HecUrei  Ares 

Alluvions  modernes.  60 . 664  60 
Limons  et  graviers 

des  terrasses   67.299  40 

Miocene.  .  Argiles  de  Sologne .  40.780  60 

ICalcaire  lacustre ...  35 . 900  90 
Calcaire  side>olithi- 

que   11.502  40 

locene . . .  Argiles  a  silex   83.303  70 

.    ,  Supeneur   34.855  25 

Cr6tace  ; 


Interieur   40.780  60 

SupSrieure   27.884  25 

a«Oflilalrf»..(  §(Oolithe..  i  Moyenne   176.669  45 

[              (  Inferieure   34.855  25 

Lias   52.979  85 

Trias   8.713  99 

PlUHalres. . .       Permien   20.913  25 

(      Cristallophylliens   21.958  90 

RMdk....)      Eruptifs   871  61 

Superficie  totale  du  departement ....  719.934  00 


Si  Ton  r£unit  ensemble,  comme  formant  les  meil- 
leures  terres,  les  alluvions,  la  moitte  des  limons  et 
graviers  des  terrasses,  Poolithe  inferieure  et  le  lias, 
on  trouve  une  etendue  totale  de  182!  149  hectares  40 
ares,  soit  une  proportion  de  25,30  p.  100  par  rapport  h 
P£tendue  totale  du  departement,  ou  le  quart,  le  reste 
6tant  form^  par  des  terres  mediocres  ou  mauvaises. 

Les  alluvions  modernes  qui  se  rencontrent  sur  les 
bords  de  nos  principaux  cours  d'eau,  sont  d'une 
grande  fertility  et  propres  a  toutes  les  cultures.  Cepen- 
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dant  les  cereales  y  occupent  une  place  beaucoup  plus 
restreinte  que  les  cultures  fourrageres. 

Les  limons  et  graviers  des  terrasses  soot  d'tme  na- 
ture tres  variable  et  pr6sentent  fort  peu  d'homoge- 
n6it6.  lis  sont  formes  tantot  d'^lements  siliceux  avec 
galets  de  quartz,  tantdt  de  graviers  calcaires  g6n6ra- 
lement  peu  fertiles.  Mais  on  trouve,  comme  apparte- 
nant  k  la  mfime  formation,  des  limons  6ur  quelques 
plateaux,  qui  peuvent  fitre  classes  parmi  les  bonnes 
terres. 

L'oolithe  in&rieure  occupe  une  bande  partant  des  ~ 
environs  de  Couy  et  s'etendant  sur  une  largeur 
moyenne  de  8  kilometres  jusqu'ir  Auron,  entre  Verneuil 
et  les  environs  de  Bannegon.  On  en  trouve  d'autres 
lambeaux  de  moindre  etendue  k  Ineuil,  Farges-Alli- 
champs,  la  Celle-Bru6re  et  La  Guerche.  Elle  forme  des 
terres  argilo-calcaires  de  tres  bonne  quality. 

Le  lias  n'occupe  qu'une  seule  bande,  ayant  une 
largeur  moyenne  de  9  kilometres,  et  partant  du  nord- 
ouest  de  La  Guerche  en  s'inflechissant  un  peu  au  sud, 
pour  aboutir  entre  Saint-Hilaire-en-Lignieres  et  les 
environs  de  Beddes,  k  la  limite  des  d£partements  du 
Cher  et  de  Flndre. 

Les  autres  formations  g*ologiques,  qui  occupent 
les  trois  quarts  du  departement,  sont  constitutes  par 
des  terrains  calcaires  siliceux  ou  argileux,  en  gene- 
ral de  mediocre  quality  et  quelquefois  presque  infer- 
tiles. 

Si  Pon  excepte  les  argiles  k  silex  qui  sont  d'une 
culture  difficile  en  raison  de  l'abondance  parfois  con- 
siderable de  cailloux  k  la  surface  du  sol,  et  les  sables 
de  Sologne  dont  Tinfertilite  est  bien  connae,  les  autres 
terrains  sont  surtout  calcaires  et  tres  permeables.  Us 
souffrent  des  secheresses  et  sont  pauvres  en  azote,  en 
raison  de  la  rapidity  avec  laquelle  les  engrais  orga- 
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niques  e'y  d6composent  et  des  d^perditions  conside- 
rables de  cat  element  qui  s'operent  dans  le  sous-sol. 

lis  sont  peu  propres  &  la  production  fourragdre, 
seuls,  les  fourrages  artificials,  sainfoin  et  trifle,  y 
donnent  das  r6coltes  satisfaisantes,  avac  da  bonnes 
fumures,  pendant  les  ann6es  pluvieuses. 

Or,  c'est  surtout  dans  cette  partie  que  les  c6reales 
occapent  la  place  la  plus  importante.  Les  bonnes  terres 
form6espar  les  alluvions,  Toolithe  inftrieure  et  le  lias 
sont  en  grande  partie  converties  en  prairies  naturelles 
et  en  herbages.  Les  cereales  n'y  occupent  qu'unefaible 
etendue.  Le  bas  prix  das  grains  et  la  hausse  du  prix 
de  la  viande  ont  contribue  &  accentuer  cette  transfor- 
mation k.laquelle  la  fraicbeur  et  la  fertility  du  sol  se 
prdtaient  admirablement  bien. 

On  peut  done  dire  que  dans  le  d6pariement  du  Cher, 
le  ble  est  surtout  cultiv6  dans  les  terres  m6diocres  e* 
mauvaises  qui  occupent  les  trois  quarts  de  la  superficie 
totale. 

Mode  de  culture  du  bl6. 

Dans  une  grande  partie  du  ddpartement,  on  suit 
Fassolement  triennal  ainsi  compose  :  1°  jachere ;  2° 
ble  ;  3°  avoine,  orge  et  seigle.  Un  tiers  de  la  jachere, 
et  souvent  moins,  est  occup6  par  des  cultures  sarclies  : 
betteraves,  pommes  de  terre,  carottes,  choux-raves, 
haricots,  etc.  II  y  a  toujours,  hors  d'assolement,  envi- 
ron un  sixi6me  de  l'gtendue  des  terres  labourables  en 
prairie  artificielle  :  sainfoin,  trifle  et  luzerne. 

Le  bl6  est  cultiv6  sur  jachfere,  apres  plante  sarcl6e 
et  apr6s  d6firichement  de  prairie  artificielle. 

Le  bl6  sur  jachere  est  pr6c6d6  de  deux  labours  dont 
le  premier  est  donn6  du  mois  de  mai  au  mois 
d'aottt,  lorsque  les  attelages  ne  sont  pas  occupgs  au 


Digitized  by  Google 


—  280  — 

transport  des  fourrages  et  c6r6ales.  Le  second  se 
donne  en  septembre  et  ces  deux  fagons  sont  toojours 
suivies  d'un  her  sage. 

L'engrais  le  plus  employ*  est  le  fumier  de  ferme  i 
la  dose  d'environ  20.000  kilogr.  par  hectare.  II  est 
g6n6ralement  transports  k  Pautomne,  imm6diatement 
avant  la  semaille.  Cependant  quelques  cultivateurs 
l'emploient  en  mai  et  juin,  lors  du  premier  labour.  lis 
gagnent  ainsi  de  l'avance  au  moment  des  semailles  et 
peuvent  les  terminer  beaucoup  plus  t6t. 

On  emploie  aussi  h  la  fomure  du  bl6  le  superphos- 
phate de  chaux  h  la  dose  de  3  &  400  kilogr.  par  hectare. 
11  est  r£pandu  h  l'automne  avant  le  labour  qui  precede 
la  semaille.  Au  printemps,  quelques  cultivateurs,  en 
trop  petit  nombre,  emploient  le  nitrate  de  sonde  ou  le 
sulfate  d'ammoniaque  en  couverture  h  la  dose  de  100 
kilogr.  par  hectare.  A  moins  que  le  printemps  ne  soit 
tres  sec,  ces  engrais  employes  seuls  ou  associ6s  au 
fumier  augmentent  la  production  d'une  quantity  suffi- 
sante  pour  procurer  un  benefice  sensible. 

Le  ble  sur  plantes  sarciees  ou  sur  prairie  artificielle 
ne  re$oit  que  le  labour  des  semailles. 

On  commence  les  semailles  aux  premiers  jours  d'oc- 
tobre ;  elles  se  terminent  gen£ralement  vers  la  mi- 
novembre. 

Dans  toute  la  region  calcaire  ou  Champagne  berri- 
chonne,  qui  occupe  la  plus  grande  Vendue  dans  le  d£- 
partement,  le  bl6  est  sem6  sous  raie,  au  moyen  d'un 
leger  labour  de  8  h  12  centimetres  de  profondeur.  Le 
laboureur  a  soin  de  prendre  des  bandes  de  faible  lar- 
geur  pour  faciliter  legale  repartition  du  grain.  Le  M6 
sem6  sous  raie  est  moins  expose  au  dechaussement 
pendant  les  geiees  et  les  d6gels. 

Les  deux  varietes  de  ble  les  plus  repandues  sont  le 
bie  Raclin  et  le  ble  bleu  de  No6.  On  les  cultive  rare- 
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ment  seules ;  elles  se  trouvent  g6n6ralement  m6lan- 
g6es  en  proportions  diverses. 

Le  bl6  Raclin  est  une  vari6t6  locale  cultiv6e  depuis 
fort  longtemps  dans  le  Berry.  D  est  peu  apprtete  par 
la  meunerie  et  incapable  de  donner  des  rendements 
elev6s  dans  les  terres  fertiles ;  mais  il  possftde  one 
rusticit6  qu'aucun  autre  n'6gale.  C'est  la  seule  vari6t6 
qui  ait  Men  r6sist6  aux  grands  froids  des  hivers  1870- 
71, 1879-80  et  1890-91. 

Les  domaines  oil  la  culture  est  plus  avanc6e  cul- 
tiventdes  vari6t6s  anciennes  ou  nouvelles,  suscep- 
tibles  de  donner  des  rendements  plus  elev^s  et  un 
grain  de  meilleure  quality  en  utilisant  d'une  mantere 
plus  complete  les  fortes  fumures. 

Le  bl6  rouge  de  Bordeaux  occupe  une  place  impor- 
tante.  On  lui  reproche  d'etre  tr&s  sensible  h  la  rouille ; 
mais  il  a  Tavantage  de  bien  supporter  les  sgcheresses. 
On  constate  m£me  que  la  quality  de  son  grain  est 
meilleure  pendant  les  ann6es  tr6s  s&ches. 

Le  bl6  gris  de  Saumur,  le  Battel,  le  Richelle,  le  Ja- 
phet,  le  Chiddam  et  le  Bordier  sont  egalement  assez 
r6pandus. 

Les  bl6s  de  printemps  sont  trds  peu  cultiv6s.  La 
vari6t6  la  plus  rfpandue  est  le  bl6  H6risson  barbu.  On 
commence  &  cultiver  aussi  le  bl6  de  Saumur  de  mars  ou 
rouge  de  Brie  qui  est  sup6rieur  au  ble  H6risson  comme 
quality. 

Lorsque  les  bl6s  driver  sont  d6truits  par  le  froid, 
on  les  remplace  en  fevrier  et  mars  par  des  vari6t6s 
qui  sont  a  la  fois  d'automne  et  de  printemps,  telles  que 
le  M6  bleu  de  No6,  le  ble  rouge  de  Bordeaux  ou  les 
bl6s  de  printemps  pr6c6demment  cites. 

La  semence  est  chaul6e  ou  sulfate  par  les  proc6d6s 
ordinaires.  Beaucoup  de  cultivateurs  arrosent  le  grain 
r6uni  en  tas  au  moyen  d'une  dissolution  de  sulfate  de 
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come  de  0,5  p.  100  dans  laquelle  on  a  d61ay 6  de  la 
chaax  vive.  On  remae  ensuite  fortement  k  la  pelle. 

Les  semis  86  font  k  la  vol6e ;  l'usage  du  semoir  est 
encore  tr£s  pea  r6pandu;  on  emploie  en  moyenae,  par 
hectare,  17$  kilog.  de  semance. 

Pendant  sa  vegetation,  le  bl6  ne  re$oit  qu*un  rou- 
lage  k  la  fin  de  Phiver  et  an  tehardonnage  an  prin- 
temps.  Le  hersage  et  le  sarclage  ne  e'op6rent  que  dans 
qaelqnes  rares  domain  es. 

La  moisson  se  fait  du  10  au  25  juillet.  Elle  s'opdre 
au  moyen  de  la  faux  a  rftteau.  L'usage  de  la  moisson- 
neuse-lieuse  commence  k  se  rtpandre.  Les  culti- 
yateurs  qui  ont  essay6  cet  instrument  s'en  sont  mon- 
ths satisfaits. 

Le  battage  a  lieu  pea  de  temps  aprds  la  moisson,  en 
aoftt,  septembre  et  octobre.  II  s'opgre  partoat  par  les 
soins  d'entrepreneurs  k  1'aide  de  batteuses. 

La  statistique  de  1882  nous  donne  les  chiffres  sui- 
vants  sur  la  saperficie  cultivte  en  bl£,  le  rendement 
total,  le  rendement  par  hectare  et  le  poids  de  l'hecto- 
litre  dans  la  France  enti&e,  le  d£partement  da  Cher 
et  la  region  du  Centre  comprenant  les  d6partemente 
du  Loir*et-Cher,  Loiret,  Yonne,  Indre,  Cher,  Ntevre, 
Creuse,  Allier  et  Puy-de-D6me  : 

Saperficie  Rendement          Rendement    Poids  moyen 

enltivee.  tottl.  par  hectare,    de  ductal. 

FraHCBeillliP8..  7.191. 149»»ect'  129. 338. 676  a**1  17»»98  76k310 
BfiglOfl dD Ce&tre.     769.937         15.603. 822        19  98     76  1  50 

Wpart'dn  flier.    103.726       1.820.391      n  55    76  230 

Le  rendement  moyen  du  bl6f  par  hectare,  dans  le 
Cher,  est  done  sensiblement  6gal  au  rendement  moyen 
de  la  France  enttere  et  an  peu  iaferieur  k  celui  de  la 
region  du  Centre. 

Les  chiffres  pr6c6dents  ne  se  rapportent  qu'i  l'annte 
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1882,  qui  a  At*  one  annfe  de  bonne  rtaolte.  Ds  ne 
peuyent  done  repr^senter  une  moyenne. 

Pour  obtenir  des  indications  plus  prtaises,  nous 
avons  r6uni  les  documents  officials  publics  chaqne 
annte  par  le  Ministire  de  r Agriculture  sur  le  rende- 
ment  des  recoltes,  et  nous  ayons  pris  la  moyenne  des 
quatorze  amines  1883  h  1896.  Ce  calcul  nous  a  donn6 
les  rtsultats  suivants  : 

Superflcie  Bendement  Rendement  Peidsnoyen 

eultiree.  total.  par  hectare,  del'hectol. 

FBDB  fflflfcfe . .  6.884.762^'  108.421.102^  15*74  76*960 
RftjlOHdH  Gem.  742.448  12.198.0H  16  36  76  400 
BftBIt1  (ID  CteP.      97.602  1.507.947       15  44     78  450 

Si  les  renseignements  officiels  sont  exacts,  on  cons- 
tate une  diminution  sensible  dans  la  superflcie  culti- 
v6e  en  bl6,  depuis  1882,  et  le  rendement  par  hectare 
ne  paratt  pas  avoir  varie ;  car  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  que  la  moyenne  de  quatorze  ann6es,  pendant 
lesquelles  il  s'en  trouve  de  bien  mauvaises,  telles  que 
1888, 1891  et  1893,  ne  peut  etre  compare  &  une  ann6e 
de  bonne  r^colte  comme  celle  de  1882. 

Cependant,  si  on  divise  en  deux  p6riodes  6gales  les 
quatorze  ann^es  qui  ont  servi  au  calcul  des  moyennes 
pr6c6dentes,  on  trouve  les  rendements  suivants  par 
hectare  : 

Augmentation  pendant 
*883aiS8a  4880  *  4896.  tasecoodeptrfcMte. 

Fro  enfflre ....  15^152  15^89  o**t'37 
Rftto  do  centre . . .  15  95  16  77  .  e  82 
DWeM  to  C&er .     u    70      16    17       1  47 

L'augmentation  a  done  6te  plus  sensible  dans  le 
departement  du  Cher  que  dans  la  France  enttere  et  la 
region  du  Centre. 

Les  trois  derniteeft  annies  de  la  seconde  pSriode  : 
1894,  1895  et  1896,  ont  donn6  un  rendement  moyen 
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par  hectare  plus  61ev6  que  les  pr6c6dentes.  Ce  rende- 
ment  a  6t6,  en  effet,  de  : 

17  hectolitres  27  pour  la  France  entifere. 
19      —       27  pour  la  region  du  Centre. 

18  —       23  pour  le  d6partement  du  Cher. 

Malheureusement,  cette  annge,  la  production  a  6t6 
inf&rieure  aux  annees  pr6c6dentes  et  le  rendement 
moyen  par  hectare  est  descendu  h  14  hectolitres  dans 
notre  dgpartement.  Nous  croyons  que  ce  chiffre  est 
encore  au-dessus  de  la  v6rit6. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  paralt  r^sulter  des  chiffres  que 
nous  venons  de  citer  que  si  on  ne  tient  pas  compte  de 
Tann6e  1897  qui  a  6t6  exceptionnellement  mauvaise 
partout,  h  la  suite  d'infiuences  atmosph6riques  tout  i 
fait  d6favorables,  le  rendement  moyen  du  bl6  par  hec- 
tare a  subi  une  augmentation  dans  toutes  les  regions 
de  la  France  et  particuli&rement  dans  le  Cher  pendant 
les  sept  dernieres  ann6es. 

Ce  r6sultat  est  dtl,  sans  nuldoute,  fcl'emploi  de  plus 
en  plus  r6pandu  des  engrais  compl6mentaires  du 
famier  de  ferme  et  surtout  des  engrais  k  base  d'acide 
phosphorique  et  d'azote. 

Si  F6tendue  cultiv6e  a  une  tendance  k  diminuer, 
elle  a  pour  cause  la  baisse  du  prix  de  cette  denr6e 
jnsqu'b  Tann^e  derniere.  Mais  il  n'est  pas  douteux 
qu'une  plus  grande  extension  a  6t6  donn6e  h  la  pro- 
duction fourragfere. 

Au  cours  des  visites  trop  peu  nombreuses  que  la 
Commission  du  prix  Destrais  a  eu  Poccasion  de  faire 
cette  annge,  elle  a  constats  avec  satisfaction,  dans 
des  terres  d'origine  et  de  composition  fort  diflKrentes, 
des  cultures  de  bl6  donnant  des  rendements  beaucoup 
plus  61ev6s  que  la  moyenne  du  voisinage. 

Ces  rendements  atteignent  chez  quelques-uns  32 
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hectolitres  pendant  les  annSes  moyennes  ;  tandis  que 
des  terres  de  m&oae  nature,  dans  la  mfime  commune, 
produisent  rarement  plus  de  15  hectolitres. 

Sans  compter  la  paille,  l'excedent  de  recolte  de 
grain  obtenu  repr6sente,  en  temps  ordinaire,  k  raison 
de  20  francs  les  100  kil.,  une  valeur  de  plus  de 
250  francs  par  hectare,  qui  paie  largement  les  d6- 
penses  d'engrais  et  de  sarclage  en  laissant  un  bene- 
fice sensible. 

Tous  les  cultivateurs  qui  obtiennent  des  rendements 
bien  supSrieurs  h  la  moyenne  de  leur  r6gion,  em- 
ploient  des  engrais  compl6mentaires  au  fumier  de 
ferme  qui  estpartout  insufflsant.  La  formule  la  plus 
employee  est  la  suivante  :  400  kil.  de  superphosphate 
de  chaux  et  100  kil.  de  nitrate  de  soude  par  hectare. 

Le  choix  des  vari6t6s  a  ggalement  son  importance ; 
nous  en  avons  cite  quelques-unes  qui  ont  donne  de 
bons  r6sultats  au  point  de  vue  du  rendement  et  de  la 
quality  du  grain. 

C'est  done  surtout  de  ce  c6t6  que  doivent  tendre  les 
efforts  en  vue  d'augmenter  la  production  de  cette 
c6r6ale. 

Le  jour  oh  1'emploi  des  engrais  chimiques  et  des 
bonnes  vari6t6s  sera  g6n6ralis6,  la  moyenne  du  ren- 
dement par  hectare  sera  beaucoup  plus  Alev6e  qu'au- 
jourd'hui,  au  grand  profit  des  cultivateurs  et  de  la  ri- 
chesse  publique. 

L.  RAVEL. 

Aprds  ia  lecture  de  ce  tr&s  int^ressant  M6moire, 
M.  le  President  adresse  k  M.  Ravel,  au  nom  de 
l'assistance,  les  remerciements  les  plus  chaleureux. 
II  annonce  ensuite  qu'il  s'est  rendu  le  matin  m£me 
k  la  Prefecture  pour  entretenir  M.  le  Pr6fet  du 
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Concours  de  reproducteurs  de  la  race  berrichonne; 
mais  ceJui-ci  etant  absent,  on  n'a  pu  lui  fournir 
de  renseignemenls  sur  l'etat  de  la  question.  A  ce 
sujet,  M.  Franc  dit  que  le  dossier  complet  a  ei6 
transmis  au  Ministfere  de  r Agriculture,  et  qu'il 
pourra  y  6tre  prochainement  r6pondu  :  il  fera 
connaitre  cette  r^ponse  k  la  prochaine  stance. 

M.  Rousseau,  vice-president,  communique  une 
Conference  faite  par  M.  Bonnet,  a  la  Soci6t£  de 
Reims,  sur  la  destruction  des  moutardes,  sanves 
et  ravenelles.  De  cette  Conference,  il  rdsulte  : 
4°  que  l'avoine,  1'orge  et  le  bie  supportent  le  trai- 
temenl  par  les  solutions  cupriques  a  la  dose  de  3  a 
40/0;2°qu'aucontraire  cette  mfime  solution  detruit 
les  moutardes,  sanves  et  ravenelles.  On  peut  op£rer 
sur  les  sanves  en  pleine  floraison,  mais  il  est  pre- 
ferable de  traiter  les  ravenelles  et  moutardes 
lorsque  celles-ci  ont  seulement  trois  a  dinq  feutlles 
au-dessus  des  cotyledons.  Le  traitement  doit  £tre 
fait  par  un  temps  sec  et  sans  rosee,  et  revieal  a 
environ  25  francs  par  hectare,  mille  litres  de  sota*- 
tion  suffisant  par  hectare,  et  un  homme  pouvant, 
avec  us  pulv^risateur  ordinaire,  sulfater  environ 
un  hectare  par  jour,  en  arrosant  a  la  fois  un  metre 
de  large  et  en  marchant  k  la  vitesse  de  0m  SO  par 
seconde.  A  la  dose  indiqu6e,  les  prairies  artificielles 
senates  dans  las  cereales  ne  souffrent  pas  du  trai- 
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tement.  On  peut  esp£rer  qu'aprfcs  un  certain 
nombre  d'aon^es  de  traitement  les  cullivateurs 
seraient  d£barrass£s  de  ces  plantes  nuisibles  dont 
la  graine  n'est  pas  transport^  par  le  veat. 

M.  le  President  a  assiate  a  la  stance  de  la  Soci6t£ 
nationale  d'Agriculture  ou  les  experiences  ci-dessus 
oat  6t6  l'objet  de  communications,  et  il  a  vu  l'effet 
du  traitement  sur  des  touffes  oil  les  c£r£ales  6taient 
respect6es  alors  que  les  mauvaises  herbes  avaient 
6t6  d£truites. 

La  Society  d'agriculture  du  Cher  serait  heureuse 
de  voir  des  experiences  faites  k  ce  sujet  dans  le 
d6par tement,  et  prie  M.  le  Professeur  d'agriculture 
de  vouloir  bien  rechercher  si,  dans  les  champs 
d'exp^rience,  il  ne  pourrait  pas  obtenir  des  resul- 
tats  et  indiquer  les  essais  a  faire  a  ce  sujet. 

M.  Franc  a  deja  observe  que,  dans  les  vignes 
trait£es  a  la  bouillie  bordelaise,  les  jeunes  rave- 
nelles  atteintes  6taient  d^truites.  Le  m£me  rgsultat 
a  et6  obtenu  dans  uu  champ  d'avoine  sur  lequel 
l'exp^rieace  a  6t6  faite.  Du  reste,  le  pulv£risateur 
est  un  instrument  qui  devra  bient6t  se  trouver  dans 
toutes  left  fermes,  oti  il  est  indispensable  pour  le 
traitement  de  la  maladie  des  pommes  de  terre,  vul- 
gairement  connue  s<ms  le  nom  de  brouhure  ou  broue. 
Le  premier  traitement  doit  se  faire  lorsque  la  tige 
atteint  0,15  a  0,20  centimetres,  e'e6t-A-dire  en 
general  vers  la  fin  de  juin.  Deux  traitements 
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suffisent,  le  second  ayant  lieu  au  commencement 
d'aout.  Les  doses  a  employer  sont  les  mfimes  que 
pour  le  traitement  du  mildew.  Les  spores  du 
parasite  de  la  pomme  de  terre  tombant  a  terre 
avec  les  feuilles  broufos  sont  entralnes  et  arrivent, 
par  infiltration,  sur  les  tubercules,  qu'ils  font 
pourrir.  Les  ravages  causes  par  cette  maladie  ont 
6t6  considerables  cette  ann6e,et  il  est  indispensable 
de  se  mettre  a  l'abri,  par  un  traitement  bien  simple, 
d'un  nouveau  desastre. 

Pour  M.  Guerry,  la  meilleure  mantere  de  se 
debarrasser  des  ravenelles  est  de  donner  des 
labours  profonds.  II  est  parvenu,  par  ce  moyen,  a 
debarrasser,  en  huit  ans,  ses  champs  des  ravenelles 
et  des  ronces  qui  y  pullulaient.  On  peut  aussi  empfi- 
cher  les  ravenelles  de  se  mettre  a  graine  en  les 
6t6tant  a  la  faux. 

Pour  faire  suite  a  I'enquSte  sur  T6tat  des  vignes 
getees,  M.  Malfuson  annonce  que  dans  ses  environs 
les  vignes  frangaises  et  americaines  non  retaill6es 
ont  donn£  de  bonnes  pousses  et  promettent  de  tr&s 
bon  bois  pour  la  taille  prochaine.  II  faut  remarquer, 
dit  M.  Franc,  que,  seul  dans  le  pays,  M.  Malfuson  a 
r6ussi  a  maintenir  ses  vieilles  vignes  fran$aises  en 
bon  6tat,  grace  aux  engrais  chimiques  et  au  sulfure 
de  carbone. 

M.  P.  Dubois  de  la  Sabloni&re  demande  que  la 
Soci6t6  veuille  bien  venir  en  aide,  par  un  don  de 
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m&iailles,  a  la  commune  de  Baugy,  qui  organise 
un  concours  de  reproducteurs  pour  la  foire  du 
25  avril  1898.  Oh  donnerait  ainsi  aux  acheteurs  et 
aux  61eveurs  un  pr6cieux  encouragement. 

Le  principe  de  cetle  allocation  est  vot£;  les  voies 
et  moyens  seront  d6cid6s  a  une  prochaine  stance. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puise,  la  stance  est  lev6e 
a  2  h.  i/2. 

Le  Secretaire, 
P.  de  GOY. 
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Stance  du  8  Janvier  1888 

A  MIDI  ET  DKMI 

PrfcidMce  de  M.  ROUSSEAU,  Vk$-Pr4$iUnt. 

titaient  presents  : 

MM.  Rousseau,  Paszkikwicz,  Duvergier  de  Hau- 
banne,  Vice-Prisidents;  Pascaud,  THsorier  ;  Vehil- 
laud,  Aucouturier,  Ei^me  Pierre,  CooUcde  Bonneval, 


Digitized  by  Google 


—  294  — 


Louis  de  Kersers,  Apard,  Edme  Jean,  Malfuson, 
Vicomte  de  Saint-Sauvecr,  Pillivcyt,  de  Belle- 
ville, Comte  A.  de  la  Gdere,  Banchereau,  Lasnier, 

DlJSAPT,    BURDEL,   MORAND,   GUERRY,    CORBIN  Edme, 

Membres  titulaires. 

M.  le  President  invite  M.  le  Vicomte  de  Saint- 
Sauveur,  president  de  ia  Social 6  d'agriculture  de  la 
Ntevre,  a  prendre  place  au  bureau. 

Le  proc&s-verbal  de  la  stance  pr6c£dente  est  la 
et  adopts. 

M.  le  President  d6pose  sur  le  bureau  les  publi- 
cations regues  depuis  la  derni&re  reunion  et  dont 
\oici  la  liste  : 

1°  Bulletin  offlciel  du  Minist6re  de  l7  Agriculture; 
2°  Bulletin  de  la   Society  des  Agriculteurs  de 
France ; 

3°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Melun; 

4°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'emulation  du  com- 
merce et  de  Tindustrie  de  la  Seine-Inf6rieure ; 

5°  L'Union  agricole,  bulletin  des  Society  et  Cornices 
de  l'Yonne ; 

6°  VAgronome  praticien,  journal  de  la  Soctete  d'agri- 
culture  de  Compiegne ; 

7°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France ; 

8°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
l'Allter; 

9°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France  ; 

10\  Bulletin  de  la  Socteto  agricole  et  horticole  de 
Mantes ; 
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11*  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine ; 

12°  La  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Louhans  ; 

13°  Journal  public  par  les  Soci6t6s  d'agriculture  de 
la  Haute-Garonne,  de  TArifege  et  du  Tarn ; 

14°  Bulletin  de  la  Soci6t6  ^agriculture  et  d'horti- 
calture  de  Vaucluse; 

15°  Annuaire  statistique  des  Etats-Unis  du  Vene- 
zuela: 

16°  Informations  et  documents  relatifs  au  commerce 
interieur  et  exterieur,  k  r agriculture  et  aux  industries 
du  Mexique ; 

17°  Boletin  de  agricultura,  mineria  et  industrias 
(Mexico) ; 

18°  Eusayo  practico  de  repoblacion  de  bosques 
(Mexico) ; 

19°  Informe  acerca  de  los  tremblores  en  la  Cuftad  de 
Tehuantepec ; 

20°  Boletin  mensual  del  observatorio  meteorologico 
central  de  Mexico ; 

21°  Tijdschrift  der  Nederlandsche  Maatschappij  ter 
bevordering  van  Nijverheid ; 

22°  Cornice  de  La  Guerche,  Sancoins  et  Nerondes.  — 
Compte-rendu  de  la  reunion  de  La  Guerche  ; 

23°  Programme  du  Concours  general  de  Nevers 
en  1898 ; 

24°  Programme  et  feuilles  de  declarations  pour  le 
Concours  de  Moulins  (Allier)  en  1898  ; 

25°  Catalogue  et  liste  des  prix  du  Concours  de  1897 
du  Syndicat  des  Eleveurs  de  la  Vall6e  de  Germigny ; 

26°  Le  Cultivateur,  journal  agricole-, 

27°  La  Revue  de  Viticulture,  journal  viticole  ; 

28*  Prospectus  et  avis  divers. 
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M.  le  President  prie  11.  L.  de  Kersers  de  se  char- 
ger de  parcourir  ces  publications  et  de  rendre 
compte  a  la  Soci6t6  de  ce  qui  lui  paraitra  int£res- 
sant.  II  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance 
contenant : 

!•  Une  circulaire  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
FAIlier,  annon$ant  que  le  Goncours  de  Moulins 
aura  lieu  non  le  24  fgvrier,  comme  il  avait  6i6 
primitivement  d6cid6,  mais  le  27  janvier.  Ge  chan- 
gement  est  motiv6  par  suite  du  changement  de 
date  du  Goncours  de  Nevers,  primitivement  fix6  au 
3  mars  et  qui  doit  avoir  lieu  le  3  fevrier; 

2*  Une  lettre  annon$ant  qu'un  Goncours  de  repro- 
ducteurs,  males  et  femelles,  des  espfcces  ovine, 
bovine  et  porcine,  aura  lieu  au  Creuzot,  du  17  au 
20  fevrier  prochain ; 

3#  Une  lettre  de  M.  Giroud,  propri6laire  dans 
l'AUier  et  membre  de  la  Society  d'agriculture  de  ce 
dgpartement,  proposant  a  la  Society  d'6mettre  le 
vcbu  suivant : 

*  La  SociM  d'agriculture  du  Cher,  considtrant  que  la 
bairn  du  prix  des  teorces  cause  un  grave  prejudice  aux 
proprUtaires  de  bois ;  considirant  que  cette  baisse  est  la 
consequence  du  remplacement  de  I'&orce  dans  la  tannerie 
par  des  procidis  chimiques ;  considirant  qu'il  est  avert 
main  tenant,  par  une  trop  tongue  experience,  que  les  cuirs 
ainsi  tannis  h&tivment  par  les  nouveaux  procidis  restmt 
spongieux,  sont  sans  consistance  et  ne  durent  pas, 
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Prie  M.  k  Mini  sir  e  de  I9  Agriculture  de  demander  a 
M.  le  Ministre  de  la  Guerre  d'eociger  que  tous  les  cuirs 
fournis  a  Xarmie  soient  tannte  a  Ncorce  comme  autre-r 
fois  et  nou  plus  par  les  proc(des  chimiques. 

La  discussion  s'ouvre  immediatement  sur  ce 
voeu.  Divers  membres  font  des  observations,  et 
M.  Duvergier  de  Hauranne  demande  a  la  Societe 
1'adoption  du  voeu,  se  basant  :  1°  Sur  Pint6r6t  des 
ouvriers  bticherous  pour  lesquels  l'6cor$age  a  une 
grande  importance  et  fournit  un  travail  assez 
r&nunerateur ;  2°  Sur  l'ioterfit  des  propri£taires  de 
bois  et  sur  Tiot^rftt  de  PEtat  lui-mfime  pour  lequel 
la  vente  des  6corces  est  assez  importante;  3°  Enfin 
sur  les  int^rets  multiples  de  Parnate  et  des  con- 
sommateurs  qui  ont  besoin  de  cuirs  de  bonne  qua- 
lite,  que  ne  sauraieut  donner  les  proc6des  de 
tannage  chimique. 

La  Soci6t6,  apr6s  deliberation,  adopte  a  Puna- 
n  unite  le  voeu  ci-dessus  formula. 

MM.  Rousseau,  Paszkiewicz  et  Duvergier  de  Hau- 
ranne presentent,  comme  membre  de  la  Soci£t6 
d'agriculture,  M.  Paul  Girard  de  Villesaison.  Elec- 
tion aura  lieu  a  la  prochaine  seance. 

M.  Apard  donne,  couform6ment  a  Pordre  du  jour, 
lecture  du  rapport  de  la  reunion  des  membres  de  la 
Commission  de  statistique  tenue  le  4  janvier  dernier. 

t 
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Rapport  dc  la  reunion  do  4  Janvier  1898. 

iStaient  presents  :  MM.  Rousseau,  db  Laitbb,  Cha- 
pelabd,  Ravel  et  Apard. 

M.  Rousseau  rappelle  aux  membres  presents  que, 
dans  sa  derni&re  stance,  la  Soctete  d'agriculture  do 
Cher  a  nomm6  une  Commission  centrale  chargte 
d'ttudier  les  voies  et  moyens  pour  6tablir  une  statis- 
tique agricole  dans  le  d6partement  du  Cher.  Le  but  de 
ce  travail  serait  de  corroborer  les  rGsultats  obtenus  et 
publics  chaqueannte  par  V  Administration  prGfectorale 
et  de  l^clairer  au  besoin  en  lui  communiquant  les 
renseignements  recueillis  par  la  Soci6t6  d'agriculture. 

Pour  faciliter  la  t&che  de  la  Commission  centrale  de 
statistique,  la  Soci6t6  d'agriculture  lui  donne  pleins 
pouvoirs  pour  trouver  dans  tous  les  cantons  du  dtpar- 
tement  des  correspondants  qui  pourront  s'adjoindre 
eux-m6mes  dans  chaque  commune,  si  possible,  les 
proprittaires,  fermiers,  r6gisseurs  ou  autres  personnes 
qu'ils  jugeront  les  plus  capables  de  les  seconder  et  de 
recueillir  les  renseignements  nScessaires. 

La  Commission  centrale  devra  r6diger  des  cir- 
culaires  destinies  k  6clairer  ses  correspondants  et 
sous-correspondants  sur  ce  que  Yon  attend  de  leur 
obligeance  et,  pour  leur  faciliter  la  t&che,  la  Com- 
mission dressera  des  tableaux  sur  lesquels  il  suffira 
de  noter  les  renseignements  recueillis.  Tous  les  docu- 
ments seront  recueillis  et  centralists  par  la  Com- 
mission centrale  qui  sera  chargte  alors  d'etablir  le6 
moyennes  qui  constitueront  les  tableaux  de  sta- 
tistique. 

La  Commission  a  pens6  que  les  tableaux  officiels  de 
statistique  qu'elle  possede  6tant  tr6s  compliqu6s  et 
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embrassant  plus  de  80  produits,  elle  limitera  ses 
travaux  k  la  statistique  d'un  nombre  de  produits* 
beaucoup  plus  restreint. 

La  Commission  centrale  se  propose  de  demander  k 
ses  correspondants  dans  cbaque  canton  d'6tablir  eux- 
mdmes  on  faire  6tablir  par  leurs  sous-correspondants 
dans  chaque  commune  la  monographic  de  trois  fermes 
choisies  dans  trois  categories : 

1°  La  monographic  d'une  bonne  ferae,  bien  cultiv6e 
et  exploitee  avecles  perfectionnements  et  lesdernieres 
m6thodes  de  culture  moderne  ; 

2°  Celle  d^une 'ferme  moyenne  ; 

3°  Celle  d'une  mauvaise  ferme. 

Les  correspondants  ou  sous-correspondants  devront 
noter  dans  chaque  ferme  : 

La  grandeur  totale  de  la  ferme  ; 

L'6tendue  des  terres  emblav6es  ; 

La  grandeur  emblavee  en  froment,  en  seigle,  en 
orge,  en  fourrages  artificiels,  en  betteraves,  en  mais, 
en  pommes  de  terre,  etc.; 

L'6tendue  des  prairies  naturelles,  et,  en  regard  de 
chaque  culture,  noter  le  rendement  pour  chacune.  lis 
devront  noter  soigneusement  le  nombre  de  tons  les 
animaux  nourris  dans  chaque  ferme. 

Le  mSme  travail  sera  fait  egalement  dans  chaque 
commune  du  chef-lieu  de  canton  pour  les  petites  cul- 
tures choisies  dans  trois  categories :  bonne,  moyenne, 
mauvaise. 

Tous  ces  documents  seront  adress6s  et  centralises 
par  la  Commission  centrale  qui  6tablira  alors  les 
moyennes  destinies  k  dresser  le  tableau  d&initif  de 
statistique  agricole  annuelle. 

Deux  ou  trois  fois  par  an,  la  Commission  fera  un 
rapport  a  la  Soctete  d'agriculture  pour  la  mettre  au 
courant  de  ses  travaux. 
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Le  President  remercie  M.  Apard  et  invite  les 
membres  de  la  Society  d'agricullure  a  s'adjoindre 
a  la  Commission  de  statistique  ei  a  participer  a  ses 
travaux. 

» 

Les  comptes,  pr6sent6s  par  M.  F.  Pascaud,  tr6- 
sorier,  sont,  conformement  a  l'usage,  renvoyes  a 
une  Commission  d'examen,  compos6e  de  MM.  de 
Marcillac,  de  Grossouvre,  Edme  Corbin  et  Thomas, 
qui  voudra  bien  presenter  son  rapport  a  la  pro- 
chaine  stance. 

La  question  de  la  subvention  a  accorder  pour  le 
Concours  de  la  ville  de  Baugy  est  renvoyee  a  une 
autre  stance,  M.  P.  Dubois  de  la  Sablontere 
n'ayant  pu  se  rendre  aujourd'hui  a  la  reunion. 

Une  subvention  de  300  francs  est  vot6e  en  faveur 
du  Cornice  agricole  de  Saint-Amand,  en  vue  de  sa 
vente  annuelle  d'animaux  reproducteurs. 

Une  subvention  de  1.000  francs  est  ensuite  votee 
a  k  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Nifcvre,  ou  des  prix 
importants  sont  offerts  a  la  race  ovine  berrichonne, 
en  vue  de  son  prochain  Concours.  A  ce  sujet,  la 
Society  d'agriculture  du  Cher  demande  :  1°  Que  la 
Societe  de  la  Ni&vre  diminue  les  prix  attribu^s  aux 
bandes  ovines  et  augmente  les  prix  attribues  aux 
reproducteurs  de  la  mfime  race ;  2°  Que,  dans  le 
cas  oil  les  prix  de  bandes  ne  seraient  pas  tous 
d6cern6s,  ils  soient  reports  sur  les  reproducteurs. 
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M.  le  Vicomle  de  Saint-Sauveur,  president  de  la 
Societe  d'agriculture  de  la  Ni6vre,  present  a  la 
seance,  prend  acte  de  ces  desiderata. 

M.  le  President  appelle  l'attention  de  la  Soci6t6 
sur  la  division  des  races  ovines  adoptee  pour  le 
Concours  ggnlral  de  Paris  en  1898.  La  cat£gorie 
des  races  berrichonnes  est  en  effet,  cette  ann£e, 
divisle  en  deux  sous-categories  :  4°  Race  de  la  plain* 
du  Cher;  2°  Race  de  la  flame  de  I'lndre  et  de  Crevant. 
M.  Verillaud  admet  cette  division  en  ce  sens  qu'elle 
semble  mettre  fin  a  la  regrettable  discussion  qui 
s'est  6Iev6e  a  ce  sujet  entre  les  deux  d£partements. 
MM.  Aucouturier  et  Franc  regrettent  cette  division, 
bas6e  sur  une  circonscription  territoriale ,  qui 
semble  faire  croire  a  1  existence  de  races  diffg- 
rentes.  M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur  est  d  avis 
de  s'adresser  directement  au  Ministre  de  F Agri- 
culture, et  d'insister  pour  qu'on  revienne  &  une 
seule  catlgorie,  le  contraire  devant  6tre  pr£judi- 
ciable  aux  inl£r6ts  des  devours  des  deux  d£par- 
tements. 

Le  Concours  special  de  la  race  ovine  berrichonne 
sera  fait  k  Bourges,  par  Ffitat,  comme  les  annges 
pr6c£dentes.  M.  Franc,  professeur  d 'agriculture, 
est  d'avis  de  repousser,  pour  Bourges  comme  pour 
Paris,  les  deux  categories  de  moutons  berrichons. 
Si  cette  division  6tait  admisa  k  Bourges,  dit-il,  il 
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deviendrait  impossible  de  protester.  Peut-6tre 
sera-t-ii  n6cessaire  qu'une  delegation  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  du  Cher  se  rende  a  Paris  pour  iasister 
auprfes  du  Ministre  de  r  Agriculture  pour  le  main- 
tien  des  divisions  admises  dans  les  precedents  Con- 
cours.  M.  Rousseau  partage  Favis  de  M.  Franc,  et 
propose  a  la  Soci6t£  de  charger  son  President  de  se 
rendre  au  Ministfere  porter  la  protestation  trfes  vive 
de  la  Societe,  son  voeu  de  voir  supprimer  cette 
nouvelle  distinction  Active  dans  la  race  berri- 
chonne,  et  de  voir  r^tablir  les  prix  comme  ils  exis- 
taient  les  ann6es  pr6cedentes.  La  Soci6t6  adopte. 

De  plus,  deux  ann^es  de  suite  le  Minist&re  avait 
accord^  au  Goncours  la  somme  de  4,000  francs,  en 
4894  et  en  1895.  En  4896,  au  contraire,  la  somme 
fut  abaiss6e  a  3.000  francs;  il  fallut  baisser  la 
valeur  et  le  nombre  des  prix  distribu6s.  M.  le 
Marquis  de  Vogu6  sera  charg6  egalement  de 
demander  le  r&ablissement  de  la  subvention  de 
4,000  francs. 

M.  Pierre  Ed  me  demande  qu'au  Goncours  de 
Bourges  les  femelles  soient,  comme  les  males, 
tondues.  Cette  mesure  ne  devrait  pas  s'appliquer 
aux  mferes  suites. 

M.  Franc  croit  que  cette  mesure  est  assez  peu 
applicable,  les  petits  propri£taires  n'£tant  pas 
outiltes  pour  garder  Jeurs  brebis  a  riuterieur  et 
la  tonte  a  la  fin  d'avrit  6tant  trop  h&tive  sous 
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notre  climat.  Ge  mode  de  presentation  exigera 
des  couvertures,  des  pares  clos  et  une  alimentation 
que  tous  les  petits  eleveurs  ne  pourront  facilement 
se  procurer.  D'autres  membres  approuvent,  au 
contraire,  la  mesure,  en  observant  que  le  nombre 
des  petits  Eleveurs  qui  ne  pourraient  supporter  ce 
leger  surcroit  de  expense  est  minirae,  si  m6me  il  en 
existe  qui  suivent  les  Concours. 

La  Soci6t6;  comprenant  I'int6r6t  de  la  mesure  et 
les  facility  qu'elle  apportera  au  jugement  des 
formes  de  Panimal,  adopte  le  rceu  de  M.  Pierre 
Edme.  Elle  adopte  egalement  le  voeu  pr£sent£  par 
M.  Aucouturier,  qu'une  vente,  ouverte  aux  61eveurs 
du  Cher  et  de  PIndre,  ait  lieu  k  la  fin  du  Concours. 

Vu  l'heure  avanc6e,  la  communication  sur  les 
fraudes  commises  dans  la  vente  des  cepages  am£- 
ricains  est  renvoy6e  k  la  prochaine  stance. 

La  stance  est  lev6e  a  3  heures. 

L$  Secritaire, 
P.  de  GOY. 
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Seance  du  5  Fevrier  1898 

A  UNE  HEURE 


Presidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUE. 

Etaient  presents  : 
MM.  le  Marquis  de  Vogue,  President;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Duvergier  de  Hauranne,   Vice -Presi- 
dents; de  Goy,  Mignan,  Secretaires;  Pascaud,  Trt- 
sorier  ;'de  Lignac,   Bodin,  Comte  de  Bonneval, 
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Chapelard,  Thomas,  Comte  dk  Vogue,  Ravel,  Lonis 
de  Kersers,  de  Bacqcencocrt,  Franc,  Toi-beau  de 
Maisonneuve,  Amlr6  et  Pierre  Di  bois  de  la  Sabi.o- 

NIEHE,  AlJCLERC,  L.ARZAT,  FeRRA.ND,  MASSE,  MaLFCSON, 

Apard,  Le  Bourgeois,  Membres  titulaires. 

Aprds  lecture  et  adoption  du  proems-verbal  tie 
la  pr£c£dente  seance,  M.  le  President  annonc<»  le 
d£p6t  sur  le  bureau  des  ouvrages  et  memoires 
rc$us  depuis  la  derni6re  reunion  : 

V  Bulletin  de  la  Society  des  Agriculteurs  de 
France 

2°  Bulletin  des  stances  de  la  Society  nationale 
d'agriculture  de  France ; 

3#  L'Union  agricole,  bulletin  des  Soctetes  et  Cornices 
de  TYonne; 

4°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  de  com- 
merce de  Caen ; 

5°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun; 

6°  Bulletin  du  Cornice  agricole  et  Society  de  viti- 
culture, horticulture  et  apiculture  de  Brioude; 

7°  Bulletin  de  la  Soci6t6  agricole,  industrielle  et 
horticole  de  Beauvais ; 

8°  Mattre  Jacques*  journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture 
des  Deux-S6vres; 

9°  Journal  des  Soci6t6s  d'agriculture  de  la.Haute- 
Garonne,  de  l'Arifege  et  du  Tarn ; 

10°  Journal  de  la  Soctete  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

11°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  et  ^horti- 
culture de  Vaucluse; 

12°  Bulletin-Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de 
PAllier; 
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13°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur-Mer ; 

14°  Bulletin  de  la  Soctete  ^horticulture  et  vitical- 
ture  de  la  CCte-d'Or ; 

15°  VAgronome  praticih^  journal  de  la  Societe  ^agri- 
culture de  Comptegne ; 

16*  Bulletin  de  la  Society  des  Viticulteurs  de 
France ; 

17°  Revue  des  hybrides  frauco-am6ricains ; 

18°  Le  Cultivateur,  journal  agricole; 

19°  L' Agriculture  pratique  du  Centre  ; 

20°  Reglements  et  programmes  des  Concours  de 
1898  de  la  Societe  hippique  fran§aise ; 

21°  Bulletin  de  l'Observatoire  m6t6orologique  de 
Mexico. 

M.  Ie  President  rend  compte  ensuite  des  demar- 
ches qu'il  a  616  charg6  de  faire  au  Minist6re  de 
('Agriculture.  M.  le  Directeur  de  TAgriculture  Fa 
inform 6  qu'aucune  decision  n'a  encore  616  prise  en 
ce  qui  concerne  les  Concours  speciaux  de  1'annee 
courante,  que  le  Conseil  des  Inspecteurs  de  TAgri- 
culture  sera  saisi  de  I'exameil  de  cette  question  a 
sa  prochaine  reunion  et  qu'avis  Iui  sera  tfonne  aus- 
sitdt  que  la  liste  de  ces  Concours  aura  6t&  fix6e 
par  M.  le  Ministre  de  r Agriculture. 

Lecture  est  donn6e  de  deux  lettres :  Tune,  du 
Secretaire  de  la  redaction  de  V Agriculture  pratique 
du  Centre,  revue  hebdomadaire  se  publiant  a  Blois  ; 
Vautre,  6manant  de  la  redaction  de  la  Revue  des 
hybrides  franco- amcric ains,  dont  le  si&ge  est  a  Au- 
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benas;  loules  deux  demandent  que  la  Soci6l6 
d'agriculture  du  Cher  consente  a  ^changer  soq 
Bulletin  mensuel  avec  ces  publications.  Ges  deux 
^changes  sont  approuv^s.  * 

M.  le  President  annonce  le  d&cbs  d'un  des  Mera- 
bres  de  la  Society,  M.  Charles  de  Marcillac,  ancien 
payeur  central  du  Tr6sor,  adininistrateur  du  Credit 
foncier  de  Frauce,  Commandeur  de  la  Legion 
d'honneur,  et  adresse  a  la  famille  du  defunt  l'ex- 
pression  des  regrets  de  la  Compagnie. 

Lecture  est  donnee  d'une  circulaire  adress6e  par 
la  Commission  cenlrale  de  statistique  a  ses  corres- 
pondants.  Les  Irrraes  de  cette  circulaire  sont 
approuv6s  par  l'Assembl^e. 

M.  Louis  de  K>rsers  rend  compte  des  publications 
qu'il  a  6l6  appel6  a  examiner. 

Faisant  ressortir  l'iiilerfit  de  ce  travail,  M.  le  Pre- 
sident le  prie  de  se  charger  de  continuer  son 
examen  et  de  signaler  a  la  Soci£l6  les  travaux 
importants  publies  par  les  differentes  Soci^tes  avec 
lesquelles  la  Society  du  Cher  est  en  correspondance. 

Ce  travail  sera  ins6r6  au  Bulletin. 

M.  Thomas,  au  nom  de  la  Commission  des 
finances,  lit  le  rapport  suivant,  tendant  a  Pappro- 
bation  des  comples  du  Tresorier  et  au  vole  du 
budget  de  1898  : 
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Sor  les  receltes  et  dispenses  de  Texercice  1897 
el  sur  le  budget  de  1898. 


Compte  de  1897. 

Le  compte  des  recettes  et  d6penses  de  l'ann^e  1897, 
tlress6  par  M.  le  Tr6sorier  et  dont  il  a  6t6  donn6  con- 
aaissance  k  la  Socicte  dans  sa  seance  da  8  janvier 
dernier,  est  etabli  comine  suit : 


BECETTES 

Solde  cr6diteur  chez  M.  Hervet  au  31  d6- 


cembre  1896   6.651  95 

Encaisse  da  Tresorier   899  70 

10  quittances  de  1896  recouvrees   200  » 

274  quittances  de  1897  egalement  recou- 

vrtes   5.480  » 

InterSts  du  compte  Hervet   224  25 

Re§u  du  Cornice  de  Bourses  pour  la  por- 
tion k  sa  charge  dans  la  perte  sur  la  vente 

des  beliers  en  1895-96   150  30 

Vente  de  feuilles  de  la  comptabilitS  et  du 
bailacolonage   13  35 


Total....    13.619  55 


DEPENSES 


Etrennes  au  Concierge   10 

Etrennes  &  divers   12 


A  reporter   22  »   13.619  55 
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22  » 

Traitement  da  Secretaire- 

500  » 

Gratification  au  Secretaire 

pour  la  confection  des  tables  da 

150  » 

Loyer,  Gclairage  et  chauffage 

275  25 

25  » 

D6penses  acquittees  de 

Fexercice  1896 : 

Ghauffage  de  la  \ 

Biblioth6que               12  50  J 

Frais  de  bureau . .     31  75  / 

Ameublement.. . .     94  70  \ 

771  85 

Impression  da  ( 

• 

Bulletin                   533  30  \ 

D6penses  aflfcrentes  a  Fexer- 

cice 1897 : 

Ghauffage  de  la  Bibliothfeque 

18  » 

Frais  de  bandes,  d'affranchis- 

254  80 

29  » 

Frais  de  recouvrement  et 

181  60 

Soascription  a  la  Soctete  des 

20  75 

23  80 

1  95 

188  65 

Remboursement  de  cotisa— 

tione  &  an  Membfe  dgmission- 

20  * 

A  reporter. . . . 

2.482  65 
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Report   2.482  65  13.61*55 

Indemnity  pay6e  pour  unft 
vache  ayant  servi  aux  expe- 
riences N'ocard   50  » 

Medailles   126  80 

Subvention  k  la  Soci6t6 
d'agfriculture  de  la  Ntevre   1.000  » 

Subvention  au  Syndicat  de 
la  Vallee  de  Germigny   500  • 

Subvention  au  Cornice  de 
Bourges   300  > 

Subvention  au  Cornice  de 
Sancerre   200  • 

Subvention  au  Cornice  de 
LaGuerche   200*  » 

Depenses  di verses   10  » 

Total.  . . .     4.869  45    4.869  45 

Balance  formant  un  solde  actif  au  31  d£- 
cembre  1897   8.750  16 

tte  compte  ne  laisse  k  payer,  sur  les  de- 
penses de  Texercice  1897,  que  le  m6moire 
de  rimprimeur  qui  a6t6  fonrni  seuleraent 
au  cours  du  mois  de  janvier  1898  et  qui 
s'eleveii   *748  » 

En  sorte  que  ce  ra£moire  d6falqn6,ractif 
net  de  la  Societe  ressortira  k   8.002  10 

L'ann£e  1896  s'6tait  soldSe,  d'apres  le 
precedent  rapport  de  la  Commission  du 
budget,*   7.321  69 

L'avoir  de  la  Soci£t£  pendant  Tannfee 
ecoulSe  s'est  done  accru  de   41 
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La  Commission  propose  d'approuver  le  compte- 
rendu  de  M.  le  Tr6sorier  et  de  lui  voter  les  remercie- 
ments  auxquels  il  a  droit  pour  les  soins  apportes  k  la 
bonne  administration  de  vos  ressources. 

Projet  de  budget  de  Fannie  1898. 

La  Commission  a  6tabli  comme  suit  les  provisions 
de  recettes  et  d£penses  de  l'ann£e  1898  : 

BECBTTES 

Froduit  de  2C5  cotisations  h  20  fr.  Tune .     5,300  » 

Ces  cotisations  se  rapportent  exclusive- 
ment  k  Pannee  1898,  I7arri6r6  ayant  et6 
complement  r£alis6  par  M.  le  Tr6sorier. 

InterSts  k  provenir  de  la  sonime  depos6e 
chez  M.  Hervet,  banquier,  comme  en  Tan- 
nee  pr6c6dente   224  25 

Vente  de  feuilles  de  la  comptabilite  agri- 
cole  et  du  bail  k  colonage   13  35 

Total....     5.717  60 

depbnsbs 

Celle  restant  k  acquitter  sur  l'exercice 

1897  : 

Article  unique.  —  Mtemoire  de  l'impri- 

meur   748  » 

Celles  afffcrentes  k  Tann6e 

1898  : 

1°  Loyer,  6clairage  et  chauf- 
fage  k  payer  k  la  ville  de 
Bourges   275  25 


%A  reporter. ...     1 .023  25    5.717  60 
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Report   1.023  25    5,717  60 

2°  Entretien  des  salles   25  r 

3°  iStrennes  du  concierge  et 
autres   22  » 

4°  Traitement  du  Secretaire.       500  » 

5°  Chauffage  de  la  biblio- 
th6que   25  » 

6°  Impression  du  Bulletin. . .        765  » 

7°  Frais  de  bureau,  de  bandes 
et  d'affranchissement   254  80 

8°  Timbres-quittance   29  » 

9°  Frais  de  recouvrement. . .        181  60 

10°  Souscription  h  la  Society 
des  Agriculteurs  de  France  ...         20  20 

llu  Inipftt  mobilier   23  80 

12°  Assurance   1  95 

13°  Subvention  h  la  Society 
d'agriculture  de  la  Nievre  ....     1.000  • 

14*  Subvention  au  Syndicat 
de  Germigny   500  *> 

15°  Subvention  au  Cornice  de 
Saint-  Amand   3fl 

16°  Gratification  au  Secretaire ' 
pour  travaux  extraordinaires 
en  1897   150  » 

17°  Mobilier  (acquisition  et 
entretien)   100  » 

Total. . . .     4.904  60    4.904  60 

D'oii  un  exc6dent  de  recettes  de   813  » 

Le  solde  du  precedent  exercice  etantde.     8.750  10 

L'actif  total  se  trouverait,  k  la  fin  de 
1898,  de   9.563  10 
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Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  raises  aux 
voix  et  adoptees.  De  chaleureux  remerciements 
sont,  en  outre,  vot£s  a  M.  le  Tr^sorier. 

Sur  la  demande  de  M.  Larzat,  la  Society  vote  une 
subvention  de  200  francs  au  Cornice  de  Sancoins,  et 
sur  celle  de  M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloni&re, 
une  so  in  me  de  150  francs  pour  6tre  distribute  en 
prix  k  un  Goncours  de  race  ovine  qui  se  tiendra, 
le  25  avril  prochain,  a  Baugy.  M.  Franc,  professeur 
d'agriculture,  fait  une  communication  sur  la  vente 
des  c£pages  am£ricains  greffGs  et  les  moyens 
d'£viter  les  fraudes  auxquelles  elle  donne  lieu. 

De  son  cdl£,  M.  Matfuson  donne  lecture  d'un 
memoire  tr6s  interessant  sur  la  mfime  question, 
qu'il  traite  au  point  de  vue  juridique  de  la  consta- 
tation  et  de  la  repression  des  fraudes  commises 
par  le  vendeur. 

M.  le  President  adresse  a  MM..  Franc  et  Malfuson 
les  remerciements  de  la  Soci£t6  pour  ces  int£res- 
santes  communications,  et,  apr6s  ^change  d'obser- 
vations  entre  MM.  Duvergier  de  Hauranne,  Franc, 
Paszktewicz,  Thomas  et  quelques  autresMembres  de 
la  Soci£t6,  il  est  d6cid£  qu'outre  leur  publication 
au  Bulletin,  ces  rapports  seront  imprimis  de  suite 
et  envoy£s  k  la  procbaine  Assemble  g£n£rale  de  la 
Society  des  Agricultetirs  de  France,  qui  se  tiendra  a 
Paris  dans  les  premiers  jours  de  mars. 


Digitized  by  Google 


—  315  — 

M.  PaszkiGwicz  fait  part  a  l'Assembl£e  de  ses 
observations,  en  1897,  sur  les  diffSrents  c6pages 
am£ricains  et  hybrides  propres  k  la  reconstilution 
des  vignobles  en  terrains  catcaires. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  £cout£e  avec  un  vif 
interdt,  M.  le  President  remercie  M.  Paszki&wicz  de 
la  science  et  du  sens  pratique  qu'il  met  dans  toutes 
ses  communications  sur  la  viticulture,  et  l'Assem- 
bl£e  decide  que  ce  memoire,  qui  donne  les  plus 
utiles  conseils,  sera  ins£r6  in  extensoau  Bulletin. 

Au  cours  de  la  stance,  M.  Paul  Girard  de  Ville- 
saison  est  61u  Membre  titulaire  de  la  Soci6t6. 

La  stance  est  levge  a  3  heures. 
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NOTES 
sir  les  publications  reps  par  la  M  f  Apinltue  li  Cber 

pendant  le  mois  de  dgcembre  1897. 


Je  debute  par  les  publications  venues  de  Paris  et 
d'interfit  g6n6ral  : 

1°  Bulletin  officiel  du  Ministere  de  1' Agriculture,  nu- 
m&ro  de  novembre  1897. 

Dans  le  Bulletin  officiel  du  Ministere  ie  /' Agriculture, 
num£ro  de  novembre  1897,  figurent :  une  circulaire 
du  4  aoCit  1897,  expliquant  que  «  les  prescriptions 
de  Farr6t6  de  1888  sur  les  animaux  tuberculeux  ne 
sauraient  Stre  appliqu6es  aux  animaux  ne  pr6sen- 
tant  aucun  des  signes  cliniques  de  la  tuberculose  et 
chez  lesquels  la  maladie  n'a  pu  Stre  reconnue  que 
par  la  reaction  de  la  tuberculine  » ;  un  rapport  de 
MM.  MUntz  et  Coudon,  sur  le  dosage  de  la  quantite 
de  beurre  contenu  dans  la  margarine :  en  dosant  les 
acides  gras  volatils,  ils  peuvent  determiner  k  1  0/0 
pr&s  la  quantite  de  beurre  du  melange ;  une  etude 
sur  quelques  levures  de  distillerie,  par  Eayser  et 
Gentil ;  des  rapports  et  documents  sur  la  gestion  des 
haras,  les  sucres  et  boissons,  l'effet  du  froid  en  hiver 
sur  les  v£g£taux,  etc.,  etc. 


Digitized  by  Google 


—  318  — 


2°  Ibid.,  num6ro  de  d6cembre  1897. 

Le  num6ro  de  d6cembre  publie  la  statistique  agri- 
cole  annuelle  concernant  1896.  Dans  cette  6norme 
quantity  de  chiffres,  le  Cher  occupe  en  g6n6ral,  pour 
chaqae  catggorie  de  prodaits,  une  classemoyenne; 
pour  les  fourrages  artificiels,  les  betteraves  fourra- 
g6res  et  les  noix,  il  figure  mfime  dans  an  tres  bon 
rang ;  pour  la  production  asine,  il  est  le  cinquifeme  ! 

Le  reste  du  fascicule  est  consacr6  au  commerce 
gintral  de  la  France  en  4896, 

3°  Bulletin  de  la  Soci6t&  des  Agriculteurs  de  France, 
num6ro  du  15  novembre. 

.  Le  Bulletin  du  15  novembre  de  la  Soci6t6  des  Agri- 
culteurs de  France  annonce  diflferentes  m£dailles 
promises  aux  laureate  de  Concours  du  d^partement 
du  Cher  (Courses  de  Lignteres,  Cornice  agricole  de 
Sancerre,  Cornice  agricole  de  Bourges,  etc.). 

Dans  la  distribution  des  r6compenses  du  Concours 
des  Syndicats  agricoles,  le  Syndicat  des  Agricul- 
teurs du  Cher  a  obtenu  une  m6daille  de  bronze. 

4°  Ibid.,  num6ro  du  ler  dtaembre. 

Le  Bulletin  du  lor  d^cembre  renferme  le  compte- 
rendu  de  la  reunion  des  Agriculteurs  de  France,  qui 
a  eu  lieu  le  22  mai  dernier,  k  Bourges,  sous  la  pr6- 
sidence  de  M.  le  marquis  de  VogQ6,  et  le  texte 
des  rapports  qui  y  ont  6t6  applaudis  (rapports  de 
MM.  Duvergier  de  Hauranne,  Blanchemain,  Gigot, 
Sagot,  etc.). 

5°  Ibid.,  num&ro  du  15  dteembre. 
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6°  Ibid.,  numero  du  ler  janvier. 

Dans  le  num6ro  da  ler  janvier  1898  sont  6num6r£s 
les  prix  decern 6s,  an  nom  de  la  Soctete  des  Agri- 
culteurs  de  France,  par  la  Soci6t6  d'horticulture  da 
Cher,  la  Soci6t6  des  Courses  de  Ligniftres,  etc.  Ce 
numero  contient  aussi  plusieurs  lois  et  projets  de 
lois  sur  les  warrants  agricoles,  les  alcools,  etc. 

7°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France, 
numero  de  novembre  1897. 

Le  Bulletin  de  novembre  de  la  Soci6t6  des  Viti- 
culteurs de  France  publie  un  savant  rapport  de 
M.  Duvergier  de  Hauranne  sur  la  vigne  du  San- 
cerrois,  sa  destruction  et  sa  reconstitution;  puissent 
ses  heureuses  esp6rances  se  r6aliser !  II  publie  aussi 
les  actes  du  Congr6s  viticolede  Toulon. 

8°  Revue  de  Viticulture,  numdro  du  27  novembre. 

La  Revue  de  Viticulture  fait  paraitre  entre  autres, 
dans  son  num6ro  du  27  novembre,  un  article  de 
M.  Hgrisson  sur  les  machines  616vatoires  (moulins 
am^ricains,  etc.),  appliqudes  &  ^irrigation  dee 
vignes. 

9°  Ibid.,  numgro  du  A  d6cembre. 

Dans  son  num6ro  du  4  d6cembre,  se4rouv*  un 
article  de  M.  Convert  sur  la  propriety  viticole. 

10°  Ibid.,  numero  du  11  d6cembre. 

.  Dans  son  numero  du  1 1  dGcembre ,  est  un  rapport  de 
M.  Bingelmann  sur  les  charrues  vigneronnes  pr6- 


Digitized  by  Google 


—  320  — 


senses  au  Concours  regional  de  Bourges,  avec 
figures  et  tableaux  indiquant  les  r6sultats  des  essais 
dynamom6triques :  la  traction  a  6t6  de  37  k  42  k.  par 
d6cim6tre  carr6  de  la  section  du  labour. 

41°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'horticulture,  num6ro  d'oc- 
tobre  1897. 

12°  Ibid.,  num6ro  de  novembre. 

Parmi  les  travaux  absolument  sp6ciaux  publics 
par  la  Soci6t6  d'horticulture,  il  y  a  les  «  Essais 
d'emploi  rationnel  des  engrais  chimiques  »  effectu6s 
par  MM.  Hubert  et  Truffault  et  quelques  autres  qui 
pourraient  trouver  une  application  en  agriculture. 

13°  Programme  du  14*  Congrte  d'horticulture. 

Je  passe  aux  Soci6t6s  de  province  : 

44°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Nifrvre, 
3e  trimestre  1897. 

JPai  6t6  heureux  de  trouver  dans  le  Bulletin  de  la 
Soci6t6  d'agriculture  de  la  Nievre,  3°  trimestre,  un 
interessant  article  de  Georges  Mathieu,  sur  Tensilage 
des  fourrages ;  un  autre  de  M.  Coudon,  sur  la  selec- 
tion de  la  pomme  de  terre,  etc. 

15°  Programme  du  Concours  de  Nevers. 

16°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  V  AUier,  num6ro 
d'octobre  1897. 

Dans  sa  stance  de  novembre,  la  Soci6t6  d'agricul- 
ture de  l'Allier  a  adopts,  au  sujet  des  cuirs  tannte 
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par  les  proc6d6s  chimiques,  le  vobu  imit6  depuis  par 
la  Soctete  d'agriculture  da  Cher. 

17°  Ibid.,  numfro  de  novembre. 

Le  Bulletin  de  novembre  renfermaitle  programme 
et  les  conditions  d'admission  au  Concours  de  Mou- 
lins,  fix£  alors  aux  24-27  fevrier,  et  qui  depuis  a  6t6 
avanc6  au  27  janvier. 

18°  Programmes  du  Concours  de  Moulins  1898. 

19°  Programmes  du  Concours  de  reproducteurs  etc.,  da 
Creusot. 

20°  Bulletin  de  la  Soci^te  d'agriculture  de  Melun,  numdro 
du  15  novembre. 

21°  Ibid.,  numero  du  15  decembre. 

La  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun  donne  leS 
details  de  ^inauguration  du  monument  de  Pas- 
teur. 

22°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'emulation,  commerce  et 
Industrie  de  la  Seine-Inferieure,  exercice  1896-1897. 

La  Soctete  d'emulation  de  la  Seine-Inferieure 
publie  un  travail  de  M.  Lucet  sur  les  insectes  nui- 
sibles  aux  rosiers. 

23°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Vaucluse. 

La  Soctete  d'agriculture  de  Vaucluse  publie  une 
nouvelle  conference  de  M.  Joulie. 
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24°  Journal  d'Agriculture  pratique  (nie-et-Vilaine), 
15  d6cembre  1897. 

25°  Journal  des  Soci6t6s  ^agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Arigge  et  du  Tarn,  num6ro  d'aout- 
septembre-octobre. 

26°  L'Union  agricole  (Tonne),  19  novembre. 

27°  Ibid.,  18  dtoembre. 

28°  L'Agronome  praticien  (Compitgne). 

29°  Bulletin  de  la  Soci6te  agricole  et  horticole  de  Mantes, 
ctecembre  1897. 

30°  La  Bresse  Louhannaise  (Louhans). 

II  en  cottte  de  passer  sons  silence  les  publications 
.  de  toutes  ces  Soci6t6s  et  tous  les  journaux  et  pros- 
pectus, mais  il  faut  arriver  aux  publications  etran- 
gferes. 

31°  Annuaire  statistique  des  Etats-Unis  de  V6n6su61a, 
concernant  1894. 

L'Amirique  n'eet  pas  toujours  rapide  ! 

32°  Boletin  de  agricultura,  mineria  et  industrias, 
num6ro  de  mars  1897. 

33°  Ibid.,  avril  1897. 

3**  Informations  et  documents  sur  le  commerce  du 
Hezique,  exemplaires  num6ros  2,  3, 4,  17,  29. 
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35°  Bulletin  de  l'Observatoire  de  Mexico. 
36°  Sur  les  tremblements  de  terre. 

37°  Sur  le  repeuplement  des  bois. 

38°  Journal  de  r Association  de  Leyde. 

Je  termine  en  m'excusant  d'un  expose  qui  a  dfl  6tre 
d'autant  plus  insuffisant  et  aride  que  le  sujet  en  6tait 
pins  abondant  et  varie. 
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DANS  LE 

COMMERCE  DES  VIGNES 


La  viticulture  frangaise  a  subi,  depuis  25  ans,  une 
crise  des  plus  inattendues  et  des  plus  terribles.  Jamais 
aucune  branche  de  notre  production  nationale  n  avail 
6t6  aussi  cruellemeut  atteinte.  Gette  crise  a  eu  les  con- 
sequences les  plus  d£sastreuses  pour  Fagriculture 
comme  pour  le  commerce  de  tout  notre  pays.  Un  insecte 
microscopique,  d'une  f6condit£  et  d'une  vitality  extra- 
ordinaires,  a  d£truit  les  dix-neuf  vingtifcmes  de  notre 
vignoble,  et  ce  qui  reste  de  nos  anciennes  vignes  sera 
aussi  fatalement  an£anti  dans  quelques  ann£es. 

La  science  et  1'industrie  ont  bien  d£ploy£  toute  leur 
activity  et  mis  en  (Buvre  toutes  leurs  ressources  pour 
arr£ter  la  marche  du  fWau,  mais  elles  n'ont  pu  y  par- 
venir.  L'homme  est  oblige  de  s'avouer  vaincu  par  un 
ennemi  infiniment  petit. 

Get  ennemi  est  toujours  maitre  du  terrain  et  il  n'a 
point  desarme.  Nous  sommes  contraints  de  vivre  avec 
lui. 

La  France  possedait,  avant  Farrivee  du  phylloxera,  plus 
de  2  millions  500  mille  hectares  de  vignes,  produisant  en 
moyenne  une  rgcolte  de  75  &90  millions  d'hectolitres  de 
vin  d'une  valeur  totale  annuelle  de  plus  de  3  milliards 
de  francs.  Ge  revenu  considerable  repr£sentait  environ 
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le  cinquifeme  de  toute  la  production  agricole  de  la 
France. 

De  90  millions  d'hectolitres,  notre  production  annuelle 
est  descendue  k  25,  22  et  mfime  k  18  millions  d'hecto- 
litres  de  1880  a  1883. 

Aprfes  une  perte  aussi  considerable  subie  par  Tune  de 
nos  principales  productions  nationales,  on  comprend 
combien  la  perturbation  survenue  dans  le  commerce  a 
dii  etre  grande  et  combien  le  fleau  a  du  semer  de  mines 
sur  son  passage. 

Dans  toutes  les  contr6es  viticoles,  la  classe  ouvriere 
s'est  trouvGe  sans  travail  et  elle  a  du  Smigrer.  La  classe 
des  proprtetaires  s'est  trouvge  aussi  sans  ressources. 

La  France  n'est  pas  le  seul  pays  qui  ait  k  dgplorer  la 
perte  des  vignobles.  Le  m£me  d&astre  s'est  produit  en 
Espagne,  en  Portugal,  en  Italie,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne,  en  Autriche,  en  Hongrie,  en  Russie,  dans 
toutes  les  regions  viticoles  de  l'Europe  et  je  puis  dire 
dans  le  monde  entier,  car  le  phylloxera  est  mai  a  tenant 
partout  oil  la  vigne  existe. 

Les  premieres  attaques  du  dangereux  insecte  ont  6t£ 
signages  en  France  et  notre  vignoble  a  6t6  un  des  pre- 
miers ravages. 

Si  les  viticulteurs  fran<jais  ont  6t6  les  premiers 
atteints,  ils  sont  aussi  les  premiers  qui  aient  pens6  k 
utiliser  les  plants  am&icains  eomme  porte-greffes  pour 
la  reconstitution  de  nos  vignobles.  C'est  k  eux  que 
revient  Phonneur  d'avoir  trouvg  le  moyen  de  replaater 
nos  vignes. 

Les  plants  qui  nous  ont  apportg  le  fl6au  et  que  nous 
avons  maudits  nous  sont  maintenant  indispensables. 

A  force  de  travail,  d'lnergie  et  de  perseverance,  nous 
avons  dejk  reconstitu£,en  greffant  nos  anciennes  vignes 
sur  des  plants  resistant  au  phylloxera,  une  grande 
partie  du  vignoble  fran^ais.  La  statistique  donne  prte 
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d'un  million  d'hectares  ;  mais  que  de  recherches  et  de 
sacrifices  de  temps  et  d'argent  n'a-t-il  pas  fallu  pour 
arriver  k  ce  resuitat. 

Les  pays  viticoles  qui  nous  environnent  sont  venus 
nous  emprunter  nos  procedes  de  greffage  et  de  planta- 
tion et  actuellement  leur  vignoble,  comme  le  nOlre,  se 
reconstitue. 

Inexperience  nous  a  apprisque  presque  tous  les  plants 
amgricains  qui  ne  succombent  pas  aux  attaques  du 
phylloxera  peuvent  servir  de  porte-greffes,  mais  ces 
plants  ne  s'accommodent  pas  egalement  de  chaquesorte 
de  terrain.  Presque  tous  refusent  de  venir  dans  les  sols 
qui  contiennent  une  trop  grande  quantite  de  calcaire. 
Quelques-uns  ne  se  soudent  que  difficilement  avec  nos 
varietes  frangaises  ou  ne  donnent  qu'un  nombre  tr£s 
restreint  de  reprises  pour  100.  D'autres  reslent  minces 
alors  que  le  greffon  grossit  d'une  facon  normale. 

Au  point  de  vue  de  la  resistance  au  phylloxera,  de 
1'adaptation  au  sol  et  aussi  sous  le  rapport  de  l'affinite 
au  greffage  et  de  la  vigueur,  une  selection  est  indispen- 
sable entre  les  trfcs  nombreuses  vignes  americaines 
repandues  en  France  et  employees  comme  porte-greffes. 
On  ne  compte  pas  moins  de  20  k  24  variet6s  de  Riparia, 
au  moins  autantdeRupestris  etdescentaines  d'hybrides, 
c'est-fc-dire  des  plants  nouveaux  issus  de  croisements 
entre  cepages  americains  ou  entre  am6ricains  et  Iran- 
$ais. 

Toutes  ces  nombreuses  varietes  de  Riparia,  de  Rupes- 
tris  et  d'hybrides  sont  extremement  difficiles  k  distinguer 
leg  unes  des  autres,  et  cependant  cette  distinction  est 
necessaire,  car  tous  ces  plants  ont  une  valeur  pratique 
tres  differente. 

L'instruction  de  nos  vignerons  est  loin  d'etre  faite 
sur  ce  point.  II  en  est  tr£s  peu  qui  se  soient  fami- 
liarises avec  les  caractferes  qui  differencient  entre  elles 
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les  principals  varies  de  Riparia  ou  de  Rupestris  ou 
les  principaux  hybrides  porte-greffes  entre  autres, 

Le  succes  d'une  plantation  depend  ]e  plus  souvent  de 
la  nature  du  porte-greffe. 

Les  quality  les  plus  importanles  que  doit  rSunir  un 
bon  porte-greffe  sont  au  nombre  de  six  : 

1°  Resistance  au  phylloxera  ; 

2°  Resistance  k  la  chlorose  ; 

3°  Adaptation  facile  au  sol  etau  climat ; 

4°  Multiplication  facile  et pratique  ; 

5°  Reprise  facile  ; 

6°  Aflinit6  ou  sympathie  avec  le  greffon. 

Lorsqu'une  de  cos  conditions  fait  d£faut,  porte- 
greffe  nest  d'aucune  utility  ou  perd,  tout  au  moins,  une 
grande  partie  de  «a  valeur.  Les  conditions  dominantes 
sont  la  resistance  au  phylloxera  et  k  la  chlorose. 

Toutcs  les  plantations  qui  ont  6t£  faites  dans  le  Cher 
sont  loin  d'avoir  rgussi.  Beaucoup  laissent  k  dSsirer 
parce  que  le  porte-greffe  a  6t6  mal  choisi.  Quelques 
viticulteursayant  complfetement  6chou6  ont  du  recom- 
mencer  leur  plantation. 

Si  nos  vignerons  s'adounaient  &  produire  eux-mSmes 
les  porte-greffes  qui  conviennent  le  mieux  k  leurs 
terrains,  ainsi  que  leurs  greffons,  ils  Gviteraient  beau* 
coup  de  m^comptes,  mais  jusqu'&  present  il  y  a  bienpeu 
de  propria taires  qui  prod uisent  leurs  plants  et  il  n'en 
existe  pas  qui  r^coltent  leurs  porte-greffes. 

Le  commerce  est  k  peu  pres  seul  producteur  de  plants 
de  vignes  et  cTest  k  lui  que  nous  devons,  du  moins 
dans  le  centre  de  la  France,  la  presque  totality  du  plant 
qui  a  servi  k  reconstituer  une  partie  de  nos  vignes. 
•  Les  niarchands  de  vignes  sont  devenus,  depuis 
quelques  ann£es,  trfes  nombreux  et,  pris  dans  leur 
ensemble,  ils  ont  rendu  de  tr&s  grands  services  k  la 
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viticulture  ;  mais  dans  le  nombre  il  en  est  qui  n'ont  pas 
toujours  servi  consciencieusement  Pacheteur. 

On  a  souvent  livr£  un  plant  pour  un  autre.  On  a  6te 
trompe  sur  la  nature  du  greffon.  Des  proprietaires  vou- 
lant  planter  une  espece  a  raisin  blanc,  on  leur  a  fourni 
un  cGpage  &  fruit  noit  inconnu  et  murissant  mal. 

On  a  £t£  trompe  aussi  sur  la  nature  du  porte-greffe, 
ce  qui  est  encore  plus  grave.  II  n'est  pas  rare  qu'ayant 
demands  une  espece  grefftesur  Riparia  Gloire  de  Mont- 
pellier,  sur  un  bon  Rupestris  ou  sur  tout  autre  plant 
resistant  au  phylloxera  et  s'adaptant  bien  au  sol  que 
Ton  veut  planter,  on  ait  tcqu  du  Solonis,  du  Vialla,  du 
Noah,  du  Jacquez  ou  tout  autre  c£page  ne  convcnant 
pas  au  sol,  se  chlorosant  et  se  couvrant  de  phyl- 
loxera. 

Dans  ce  cas,  comme  dans  le  precedent,  il  n'est  point 
possible  de  reconnoitre  Ton^ur  ou  la  fraude  au  moment 
de  la  livraison  de  la  marchandise.  Elle  ne  se  r£v£le  que 
daijs  le  courant  de  V6t&,  lorsque  les  plants  eniettent  des 
bourgeons  et  des  feuilles. 

Ce  n'est  pas  tout.  On  a  encore  6t6  trompe  sur  T£tat 
de  conservation  des  plants. 

Certains  marchands  peu  soigneux  ou  peu  conscien- 
cieux  laissent  leurs  plants,  aprfcs  l'arrachage,  trop  long- 
temps  en  bottes  serrees,  soit  dans  la  terre,  soit  dans  du 
sable.  Dans  ces  conditions,  les  plants  s'Schauffent,  les 
racines  s'atrophient,  le  porte-greffe  s'altere  et  s^puisc 
au  point  de  ne  plus  avoir  la  force  d'Gmettre  de  nouvelles 
racines  D'autres  fois,  les  plants  no  sont  pas  mis  dans 
un  milieu  suffisamment  frais  ou  abrite  contre  le  froid. 
Dans  ce  cas,  ils  s«  dcssechent  ou  ils  gelent ;  alors  porle- 
greife  et  greffon  sont  gravement  atleints,  s'ils  n'ont  pas 
eniifcrement  perdu  leur  valeur. 

C'est  ainsi  que  beaucoup  de  viticulteurs,  bien  que 
n'ayant  rien  n.'glige  au  point  de  vue  de  la  preparation 
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du  sol  et  sous  le  rapport  de  la  plantation,  n'ont  eu  qu'un 
nombre  trfcs  faible  de  reprises  :  30,  25  et  10  pour  100. 

II  n'est  pas  ngcessaire  d'insister  sur  les  consequences 
des  insucces  de  ce  genre.  Le  pauvre  vigneron,  d6jk  si 
6prouv6  par  le  phylloxera  et  les  maladies  cryptoga- 
miques,  a  perdu  son  temps  et  son  argent.  Le  d6coura- 
gement  s'empare  de  lui  et  des  siens 

Dans  les  hybrides  producteurs  directs,  surtout  pour 
ceux  qui  ont  une  rSelle  valeur  et  dont  le  prix  est  encore 
elev6,  l'acheteur  n'est  pas  non  plus  k  l'abri  de  la  fraude. 
Pour  Phy bride  auquel  on  a  donn6  mon  nom,  par 
cxemple,  certains  marchands  ne  se  font  aucun  scrupule 
de  livrer  des  plants  et  des  boutures  quelconques  sous  le 
nom  de  cet  hy«bride.  Le  Rupestris,  le  Gamay-Couderc, 
le  Riparia,  voire  m6me  l'Othello  et  des  plants  frangais 
lui  ont  6t6  souvent  substituSs. 

II  en  est  m6me  qui  prennent  la  precaution  d'gchauder 
les  plants  et  les  boutures,  en  les  plongeant  dans  l'eau 
bouillanle  pendant  quelques  instants,  afin  d'empecher 
toute  reprise  et  de  ne  pas  laisser  d^couvrir  la  substitu- 
tion. 

Les  boutures  et  les  plants  peuvent  etre  entierement 
6chaud6s  ou  ne  l'£tre  que  d'un  bout.  G'est  gen^ralement 
celui  qui  doit  Gmettre  les  racines.  Dans  le  premier  cas, 
toute  trace  de  vegetation  est  rendue  impossible.  Dans  le 
second,  apres  la  plantation,  quelques  faibles  bourgeons 
apparaisseul,  mais  ils  ne  tardent  pas  a  se  dess^cher. 

Ge  genre  de  fraude  est  pratique,  non  pas  seulement 
pour  fuire  passer  un  cepage  commun  pour  de  Thybride 
Franc,  mais  aussi  pour  des  greffons  de  pommiers  et  de 
poiriers.  Par  ce  moyen,  le  pepinicriste  ne  manque 
jamais  de  marchandise.  II  peut  fournir  k  son  client 
Loutes  les  esptees  demand^es,  meme  les  plus  rares, 
puisque  ce  n'est  pour  lui  qu'une  question  de  nom  et 
d'etiquette. 
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II  faut  remarquer  gu'il  est  trfcs  difficile  de  distinguer 
les  plants  et  les  boutures  qui  ont  6t6  soumis  k  l'eau 
bouillante,  car  T6corce  et  les  yenx  conservent  longtemps 
aprfcs  leur  couleur  verte. 

Quelquefois,  dans  ce  trafic  d&oyal,  on  livre  un 
melange  de  veritable  hybride  Franc  et  de  boutures  ou 
de  plants  SbouillantSs. 

line  autre  supercherie  trfes  employee  consiste  h 
rendre  pour  de  Thybride  Franc  «  authentique  »  des 
plants  et  des  boutures  provenant  de  p6pins  de  cet 
hybride.  Dans  ces  semis  on  a  bien  trouvg  quelques 
sujets  ressemblant  par  leurs  feuilles  et  leur  bois  au 
veritable  hybride  Franc,  mais  ils  n'en  ont  pas  la 
vigueur  ni  encore  moins  Tabondante  fertility. 

Ces  dernifcres  annSes,  beaucoup  de  semis  de  ce  genre 
ont  ete  faits,  particulifcrement  dans  le  Centre  de  la 
France.  Les  demandes  de  pSpins  d'hybride  Franc  ont 
pris  une  telle  importance'  qu'iis  sont  devenus  l'objet 
d'un  commerce.  Les  pourvoyeurs  de  ces  pcpins  se 
trouvent  parmi  les  premiers  qui  ontobtenu  de  l'hybride 
Franc  de  la  p6pini6re  departementale  du  Cher. 

II  est  difficile  de  se  faire  une  id6e  du  nombre  consi- 
derable d'acheteurs  qui  ont  6t6  victimes  de  Tune  ou  de 
Tautre  de  ces  fraudes. 

On  ne  saurait  trop  conseiller  aux  viticulteurs  de  se 
mettre  en  garde  contre  les  marchands  suspects. 

11  n'est  pas  moins  utile  de  leur  dire  egalement  que 
les  mots  «  authenticity  garantie  »  ne  signifient  rien  dans 
le  commerce  des  vignes,  attendu  que  l'acheteur  ne  peut 
savoir  qu'il  est  tromp6  sur  la  nature  de  la  marchandise 
au  moment  de  la  livraison.  Ce  n'est  que  lorsque  les 
plants  ou  les  boutures  auront  form6  des  feuilles  qu'il 
reconnaitra  la  fraude.  Alors,  il  lui  sera  impossible  de 
faire  la  preuve  et,  par  consequent,  d'avoirgain  de  cause 
s'il  tente  de  poursuivre  le  vendeur. 
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Nous  avons  bien  une  loi  protegeant  le  cultivateur 
contre  les  marchands  d'engrais,  mais  le  legislateur  n'a 
encore  rien  fait  pour  sauvegarder  les  interSts  du  viti- 
culteur,  qui  est  oblige  de  s'adrcsser  au  commerce  pour 
reconstituer  ses  vignes. 

Toutes  les  fraudes  que  je  viens  de  signaler  ont  certai- 
nement  pour  mobile  le  dSsir  immod6r6  du  lucre.  II  est 
bien  pGnible  de  constater  que  Tappat  de  gros  benefices 
pousse  des  gens  &  exploiter  ainsi  nos  viliculteurs  qui, 
dans  rceuvre  eminemment  utile  de  la  replantation  du 
vignoble,  ont  un  si  grand  besoin  d'etre  soutenus  et 
encourages.  Ceux  qui  trompent  le  planteur  de  vignes 
ne  sont  pas  moins  coupables  que  ceux  qui  falsiflent  les 
engrais,  les  semences,  les  farines,  le  vin,  etc.  Les  uns 
comme  les  autres  volent  Tacheteur  et  portent  atteinte  k 
la  production  et  k  la  consommation  nationale,  el  ils 
devraient  6tre  soumis  aux  m^mes  p6nalit6s.  Mais  le 
contr6le  des  vignes  achetges  6tant  impossible  au  moment 
de  la  livraison,  ainsi  que  je  l'ai  d6ja  dit,  les  trafiquants 
illicites  n'ont  rien  k  craindre  et  ils  le  savent. 


Conclusion. 

Comme  conclusion  de  ce  qui  pr^cfede,  conseillons  aux 
vignerons  de  ne  jamais  traiter  avec  un  marchand  avant 
de  s'etre  assur6  qu'il  est  absolument  consciencieux  et 
honnSte,  et  pour  se  mettre  autant  que  possible  k  Tabri 
de  la  fraude,  conseilions-lui  de  produire  ses  porte- 
greffes  et  ses  plants  greffes.  II  saura  ainsi  ce  qu'il  greffe 
et  ce  qu'il  plante. 

Dans  nos  d6partements  meridionaux,  ou  la  reconsti- 
tution  des  vignobles  a  fait,  ces  derniferes  ann6es,  de  tris 
grands  progrfcs,  chacun  est  devenu  son  propre  produc- 
teur  de  plants.  Esplrons  qu'il  en  sera  ainsi  dans  le 
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Centre.  Mais  en  attendant  que  ce  desideratum  se  realise, 
nos  planteursdoivent  continued  s'adresser  au  commerce 
pour  ne  pas  interrompre  l'oeuvre  extrfimement  impor- 
tante  de  la  reconstitute n  de  nos  vignes. 

En  terminant,*  je  me  permettrai  de  demander  k  la 
Society  d'agriculture  si  elle  ne  croirait  pas  utile  d'6tu- 
dier  par  quels  moyens  Tacheteur  pourrait  6chapper  aux 
fraudes  ou  erreurs  si  prljudiciables  que  je  viens  de 
signaler. 

Le  moyen  n'est  certainement  pas  facile,  mais  il  me 
semble  quil  peut  Stre  fait  quelque  chose  k  ce  sujet. 

Ne  pourrait-on  pas  demander  au  service  des  p£pi- 
nteres  d6partementales  de  faire  le  contr61e  des  plants 
achetes,  comme  le  laboratoire  departemental  v^rifle  la 
valeur  des  engrais  ou  des  autres  produits  industriels  ou 
agricoles  qui  lui  sont  envoySs. 

Si  cette  pens6e  pouvait  6tre  mise  en  pratique,  Tache- 
teur,  en  presence  du  vendeur  ou  de  son  reprSsentant, 
prelfeverait,  au  moment  de  la  reception  de  la  marchan- 
dise,  un  6chantillon  compose  d'un  certain  nombre  de 
plants  qui  seraient  exp6di6s  k  la  pgpinifere  dtSpartemeh- 
tale  ou  ils  seraient  plants  et  cultiv6s  convenablement, 
en  attendant  qu'il  soit  possible  de  determiner  la  nature 
du  porte-greffe,  du  greffon  et  le  tant  pour  100  de 
reprises. 

Telle  est,  Messieurs,  la  methode  de  verification,  trfes 
succinctement  expos6e,  que  je  me  permets  de  soumettre 
a  votre  examen. 

FRANC, 
Professeur  departemental. 
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DE  LA  REPRESSION  DES  Fit  AIDES 

DANS  LES 

VENTES  DE  PLANTS  AMERICANS 


Les  fraudes  dans  les  ventes  de  plants  amgricains 
sont  k  examiner  sous  deux  aspects  : 

Au  point  de  vue  penal%  pour  la  repression  du  d£lit ; 

Au  point  de  vue  civil,  pour  Pobtention  de  donimages- 
interfits  k  raison  du  prejudice  caus6. 

Au  point  de  vue  penal,  les  fraudes  tombent  directe- 
ment  sous  le  coup  de  Particle  423  :  Tromperie  sur  la 
nature  de  la  marchandise  vendue,  emprisonnement  de 
trois  mois  k  un  an,  amende  qui  ne  peut  exc6der  le 
quart  des  restitutions  et  donimages-inttrfits,  en  tous 
cas  au  minimum  50  francs. 

Les  parquets  sont  done,  des  maintenant,  suffisam- 
ment  armes  pour  la  poursuite  correction  ne  lie. 

Au  point  de  vue  civil,  il  y  a  lieu  d'appliquer  les  prin- 
cipes  de  droit  commun  :  reparation  du  prejudice  cause 
et  dommages-int£r6ts  k  raison  de  Pinexecution  de  la 
convention. 

Comment  se  forme  cette  convention  ? 

Dans  la  majeure  partie  des  cas,  elle  est  basee  sur  la 
correspondance  ou.sur  une  facture  specifiant  la  nature 
et  la  quantite  des  plants  vendus. 
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I 

Avant  d'examiner  comment  se  pourra  faire  lapreove 
de  la  fraude,  une  question  pr£alable  fort  interessante 
se  pr^sente  : 

Quel  sera  le  tribunal  competent  pour  statuer? 

A  mon  sens,  la  competence  civile  entralnera  la  com- 
petence p£nale,  et  la  solution  civile,  dont  dependra 
cette  solution  p£nale,  s'impose  la  premiere. 

Car,  soyez-en  certains,  les  Procureurs  de.  la  R6pu- 
blique  ne  consentiront  k  mettre  en  jeu  Taction  publique 
que  quand  l'existence  de  la  fraude  pr£tendue  leur  aura 
£t£  prealablement  d6montr£e. 

La  voie  k  suivre  pour  arriver  k  l'obtention  materielle 
de  la  preuve  de  cette  fraude  est  toute  indiquee  :  V action 
civile. 

Le  principe  de  droit :  le  criminel  tient  le  civil  en 
6tat,  sera  retourn6. 

L'action  publique,  pour  ne  pas  faire  fausse  route, 
suivra  Taction  civile  au  lieu  de  la  precSder,  et  cette 
action  publique  aura  tout  le  temps  de  se  mouvoir  uti- 
lement  apr£s  decision  au  civil,  la  fraude  k  rgprimer 
constituant  un  delit  se  prescrivant  par  trois  ans. 

Quel  sera  done,  au  point  de  vue  civil,  le  tribunal 
competent  ? 

II 

Les  actions  seront  toujours  de  Pacheteur  au  vendeor. 

Or,  ces  vendeurs  se  divisent  en  deux  classes  : 

Ceux  qui  ne  vendent  que  leurs  produits  ; 

Ceux  qui,  en  dehors  de  leurs  produits,  achetent  sur 
les  marches  pour  revendre. 

Les  premiers  sont  justiciables,  suivant  le  montant 
de  la  fact u re,  des  juges  de  paix  ou  des  tribanaux  de 
premiere  instance ; 
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Les  seconds  sont  justiciables  des  tribanaux  consu- 
laires,  autrement  dit  de  commerce. 

Pour  attaquer  les  premiers,  il  faudra  les  aller  cher- 
cher  chez  eux.  Actio  sequitur  forum  ret.  Quant  aux 
seconds,  Particle  420  du  Code  de  procedure  civile  defi- 
nit  ainsi  les  droits  du  demandeur,  Tacheteur  en  res- 
pace  : 

U  pourra  citer  k  son  choix  : 

1°  Devant  le  tribunal  du  domicile  du  defendeur ; 

2°  Devant  le  tribunal  dans  l'arrondissement  duquel 
la  promesse  a  ete  faite  et  la  marchandise  livree  ; 

3°  Devant  le  tribunal  dans  Tarrondissement  duquel 
le  paiement  doit  dtre  effectual 

Or,  les  vendeurs  habitent  d'ordinaire  loin  des  ache- 
tears.  (C'est  pour  ces  vendeurs-l&,  d'ailleurs,  que  peut 
s'agiter  la  question  de  competence.) 

Ces  vendeurs,  dis-je,  qui  habitent  loin  de  leur  ache- 
teur,  le  Midi,  par  exemple,  ne  tiennent  nullement  k 
venir  plaider  dans  le  Centre,  TEst,  TOuest  ou  le 
Nord. 

Alors  ils  prennent  leurs  precautions  et  s'arrangent 
de  fa$on  k  contraindre  tout  reclamant  k  les  appeler 
devant  le  tribunal  de  leur  domicile  a  eux. 

n  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  se  reporter  it  leurs 
factures  et  d'en  lire  l'en-tete  : 

M.  X***,  proprietaire  k  X**\  —  Les  marchandises 
ci-apr£s,  expedites  k  ses  risques  et  perils.  Livrables 
et  payables  i. . .  (domicile  du  vendeur).  —  Mes  traites 
ne  sont  point  une  derogation  au  lieu  du  paiement. 

Voilfc  la  situation  nettement  definie.  Le  tribunal 
competent  sera  celui  du  domicile  du  vendeur. 

Comme  Tacheteur  trompe  ne  pourra  baser  sa  recla- 
mation que  sur  les  factures  a  lui  adressees  etdetailiant 
les  especes  acquises,  il  faudra  qu'il  prenne  son  docu- 
ment en  en  tier,  avec  toutes  ses  enonciations,  et  s'en 


Digitized  by  Google 


—  338  — 


aille  plaider  devant  les  juges  da  Gard,  de  l'Herault  oa 
d'ailleurs,  en  tous  cas  loin  de  chez  lui  et  k  grands 
frais. 

Dans  pareille  occurrence,  le  voiesetiendratranquille. 
Le  proc&s,  m£me  gagne,  couterait  plus  cher  que  la 
perte  subie.  U  est  vrai  qu'il  jetterait  an  discredit  sar 
un  vendear  malhonnfite.  Mais  pea  s'offriront  a  leurs 
frais  cette  simple  reparation  morale. 

La  premiere  satisfaction  h  obtenir  serait  done  one 
loi  sp6ciale,  modifiant  les  principes  de  competence 
etablis  par  le  Code  de  procedure  et  par  derogation  aa 
droit  commun  edictant,  qu'en  matiere  de  poursuites 
civiles  on  correctionnelles,  a  Toccasion  d'une  trom- 
perie  sar  la  nature  des  plants  am£ricains  vendus,  les 
tribunaux  competents  pour  juger  le  diffferend  seront 
toujours  ceux  du  domicile  de  l'acheteur* 


HI 

D'ailleurs,  cette  solution  s'impose  a  raison  des  voies 
et  moyens  a  employer  pour  la  d6couyerte  et  la  preuve 
de  la  fraude. 

Les  plants  livres  seront  de  natures  diverges,  on 
simplement  du  bois,  ou  des  racings,  ou  des  greff&s  ; 
et,  dans  ce  dernier  cas,  la  fraude  peut  fitre  double,  car 
elle  peut  porter,  soit  sur  le  porte-greffe,  soit  sur  le 
greffon,  soit  sur  les  deux  &  la  fois. 

Lorsqu'un  acheteur  croira,  apr6s  sa  marchandise 
re§ue,  k  une  erreur  possible  de  son  vendeur,  quelles 
precautions  devra-t-il  prendre  ? 

C'est  ici  que  la  question  devient  delicate. 

II  ne  sera  possible  de  dgcouvrir  la  fraude,  d'en  tenir 
une  preuve  materielle,  dans  certains  cas,  qu'aprta  la 
pousse  de  lafeuille. 
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Or,  plusieurs  mois  se  seront  passes  d6ji  depuis  la 
reception  de  la  marchandise,  et  l'on  se  heurtera  force- 
meat &  cette  objection  da  fournisseur  :  Qu'est-ce  qui 
prouve  que  ces plants  sont  bienceux  que  je  vous  at  rendu*9 

IV 

La  premiere  precaution  k  prendre,  s'il  s'agit  simple - 
ment  de  bois,  c'est  de  r6clamer  du  vendeur  renvoi 
prealable  d^chantillons. 

A  l'arriv6e,  Ton  compare,  et  si  la  marchandise  n'est 
pas  conforme,  on  le  fait  constater  et  Ton  refuse  recep- 
tion. 

Mais,  tout  aussitGt,  deux  difficulty  surgissent : 
La  premiere  :  par  qui  ferez-vous  op£rer  le  constat 
et  comment  ? 

La  deuxieme  :  la  marchandise  ayant  6t6  stipuiee 
livrable  et  payable  au  domicile  du  vendeur,  voyageant 
mSme  aux  risques  et  perils  de  l'acheteur,  ce  dernier 
pourra-t-ii,  sans  danger,  refuser  de  recevoir? 

Y 

Pour  operer  le  constat,  il  ne  faut  3onger  a  s'adresser 
ni  aux  huissiers,  ni  aux  juges  de  paix,  ni  aux  gen- 
darmes, ni  mfime  aux  gardes-champfitres.  Ce  n'est  pas 
dans  leurs  attributions. 

U  faut,  dans  l'espece,  comme  on  disait  jadis,  hommes 
a  ce  cognomant. 

Une  situation  nouvelle  appelle  des  hommes  nou- 
veaux. 

II  existe  pour  les  vins  des  experts  d£gustateurs, 
les  piqueurs  gourmets ;  pourquoi  n'aurions-nous  pas 
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dans  nos  vignobles  des  experts  viticulteurs  juris  qui, 
aprts  examens  passes  devant  professeurs  comp6tents, 
recevraient  un  dipldme  et  deviendraient  d'utiles  auxi- 
liaires  de  la  justice. 

Le  mode  de  cet  examen  est  tout  trouve. 

Quand  les  Steves  en  pharinacie  subissent  certaines 
6preuves,  on  leur  pr6sente  des  plantes  fraiches  on 
s&ches,  ou  toute  une  collection  de  min6raux.  U  faut 
qu'ils  les  reconnaissent. 

De  m^rae  on  placerait  devant  les  candidats  au 
dipldme  dexpert  viticulteur  jur6  des  bois  de  toutes 
natures  et  provenances.  On  leur  demanderait  de  les 
nommer. 

On  les  conduirait  dans  une  p6pini6re  bien  pourvue 
de  plants  de  toutes  sortes ;  on  les  inviterait  k  recon- 
nattre  ces  plants  par  les  feuilles. 

VI 

On  a  bien  fait  une  loi  sp6ciale  pour  les  vices  r&Ihi- 
bitoires,  pourquoi  n'agirait-on  pas  de  mSme  pour  la 
poursuite  et  la  repression  des  fraudes  en  mattere  de 
vente  de  plants  americains  ? 

La  proc6dure  est  tr6s  simple  pour  la  constatation 
des  vices  r^dhibitoires,  pourquoi  ne  Tappliquerait-on 
pas  k  notre  espece  ? 

L'acheteur  qui  se  croira  tromp6  pr6sentera  requfite 
au  juge  de  paix  de  son  canton,  exposant  son  cas. 

Le  inagistrat,  sans  prfrjudicier  aux  droits  des 
parties  rendra  ordonnance  commettant  un  expert 
viticulteur  jure.  Cet  expert  dressera  de  suite  procfes- 
verbal  de  constat  qu'il  remettra  au  poursuivant,  puis, 
par  ses  soins,  les  bois  seront  mis  en  fourrtere. 

Le  proc&s-verbal,  dftment  enregistr6,  sera  signifie 
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au  vendeur  avic  sommation  de  venir  se  rendre  compte 
par  lui-m£me  et  de  reprendre  au  besoin  sa  marchan- 
dise ;  le  tout  dans  un  delai  d6termin6. 

Le  mftme  acte  contiendrait,  k  defaut  par  le  vendeur 
d'ob6ir  k  la  sommation,  assignation  k  jour  fixe  devant 
le  Tribunal  de  Commerce  du  domicile  de  Tacheteur  en 
resolution  du  march6  et  paiement  de  dommages- 
interfits  k  raison  du  prejudice  caus6  par  l'inex6cution 
de  la  convention. 

Si  la  premifere  expertise  est  contestee  par  le  mar- 
chand,  le  Tribunal  en  ordonnera  une  seconde.  Si  les 
deax  experts  sont  en  d6saccord,  un  professeur  d'agri- 
culture  sera  tiers-expert  de  droit. 

Pour  les  greftes,  Texpertise  ne  pourra  se  faire  dans 
les  memes  conditions  que  pour  le  bois,  car  seule  la 
feuille  indiquera  si  la  fourniture  est  sincere. 

La  mission  de  Texpert  sera  done  de  pr61ever  sur  les 
divers  paquets  de  renvoi  des  t6moins,  qu'il  conservera 
le  temps  nicessaire,  puis  fera  planter,  sous  sa  surveil- 
lance, dans  un  endroit  determine ;  il  devra  mfime 
enlever  le  greffon  de  quelques  sujets  afin  de  s'assurer 
de  la  nature  des  porte-greffes. 

Ce  sera  seulement  apr6s  la  pousse  des  feuilles  qu'il 
fera  son  examen  et  r&Ligera  son  proc6s-verbal  de 
constat. 

Vous  m'excuserez,  Messieurs,  d'etre  entre  dans  tous 
ces  details  techniques,  mais  il  est  entendu  que  nous 
travaillons  en  terrain  neuf ;  que  nous  cherclions.  D6s 
lors,  toutes  les  idees  doivent  se  faire  jour,  puisque 
e'est  de  leur  contact,  dit-on,  que  jaillit  la  lumi&re. 

J'insiste  done  pour  la  creation  d'experts  viticulteurs 
jur6s,  qui  auront  k  remplir,  dans  l'examen  des  fraudes 
pratiqu£es  paries  marchands  de  plants  am£ricains,  la 
m&ne  mission  que  les  v6t£rinaires  en  mattere  de  vices 
r^dhibitoires. 
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VII 

Quant  a  la  seconde  question,  la  loi  a  intervenir 
devra  la  rtsoudre.  Elle  devra  6dicter  que  quelles  que 
soient  les  6nonciations  de  la  facture,  la  livraison  se 
fera  toujonrs  de  plein  droit  au  domicile  de  Tacheteur. 

VIII 

Un  mot  maintenant  sur  les  poursuites  au  point  de 
vue  p6nal. 

Inaction  civile  devant,  k  mon  avis,  toujours  prte6- 
der  Taction  correctionnelle,  il  suffira  d'imposer  Tobli- 
gation  de  communiquer  les  dossiers  aux  parquets.  De 
cette  fa§on,  les  Procureurs  de  la  Rgpublique  pourront 
suivre  Taffaire  dans  tous  ses  d6veloppements. 

Si  Taction  civile  aboutit,  c'est  que  la  fraude  aura 
6t6  d6montr6e,  et  tous  les  616ments  de  preuve,  n6ces- 
saires  pour  baser  Taction  publique.  se  rencontreront 
dans  les  constatations  faites  au  procfes  civil. 

IX 

En  r6sum6,  il  foot  une  loi  spgciale  6dictant  les 
mesures  nScessaires  pour  poursuivre  soit  au  civil, 
soit  au  correctionnel,  les  fraudeurs  en  matidre  de  veate 
de  plants  am6ricains . 

Cette  loi  devra  : 

1*  Donner  competence  au  tribunal  du  domicile  de 
Tacheteur,  c'eat-fc-dire  du  demanded,  et  d6cider  que 
la  jutidictfoft  k  ftaisir  sera  toujours  la  juridiction  com- 
mercial e,  plus  rapide  et  moins  coftteuse  que  touie 
autre ;  , 
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2°  Que  la  livraison,  malgr6  toate  stipulation  con- 
traire,  ne  podrra  16galement  s'effectuer  qu'au  domicile 
de  l'acheteur  ; 

3°  Creer  des  experts  viticulteurs  jur6s,  charges, 
apris  ordonnance  da  juge  de  paix,  de  constater  F6tat 
des  plants  k  leor  arriv6e,  dresser  tons  proc6s-verbaux 
et  prendre  toutes  les  mesures  nScessaires  pour  la 
solution  du  diflferend  ; 

4P  Instituer  une  proc6dure  analogue  k  celle  des 
vices  r6dhibitoires,  pour  assurer  d&s  le  d6but  la  possi- 
bility de  tout  examen  ultSrieur. 

Quant  h  la  repression,  l'article  423  du  Code  p£nal 
soffit,  et  les  Pigments  de  preuve  de  la  fraude  se  trou- 
veront,  comme  je  l'ai  d6jfc  dit,  dans  les  constatations 
faites  au  proems  civil. 

II  est  bien  certain  que  le  jour  oil  les  marchands  de 
plants  am6ricains  (je  ne  parle,  bien  entendu,  que  de 
ceux  qui  sont  sans  scrupules)  auront,  suspendue  sur 
leurs  tfites,  une  bonne  loi  permettant  de  les  toucher 
tant  au  civil  qu'au  correctionnel,  ils  y  regarderont  a 
deux  fois  avant  de  tromper  la  confiance  de  leurs 
acheteurs. 

B.  MALFUSON. 
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PORTE-GREFFES 

ET  PRODUCTEURS  DIRECTS 


OBSERVATIONS  DE  1897 


Jemefaisun  devoir,  depuis  plusieurs  ann6esjde 
communiquer  k  la  Societe  d'agriculture  les  r6sultats 
de  mes  experiences  viticoles,  et  de  lui  soumettre  les 
observations  que  me  fournit  une  etude  attentive  des 
difftrents  cepages  composant  mon  modeste  champ 
d'experiences. 

L'extrfime  bienveillance  avec  laquelle  ces  commu- 
nications ont  toujours  et6  accueillies,  me  fait  esp6rer 
qu'elles  ne  sont  pas  complement  d6nu6es  d'interfet 
etm'engage  h  venir,  cette  fois  encore,  vous  dire  ce  » 
que  j'ai  pu  observer  pendant  le  cours  de  Fann6e  1897 . 

Ge  n'est  pas  cependant  que  mon  bagage  soit  aujour- 
d'hui  bien  considerable  ;  les  geiees  du  printemps 
dernier  ont,  en  effet,  an6anti  bien  des  esperances  et 
empgche  bien  des  observations  utiles. 

C'est  ainsi  que  j'espgrais  6tre  definitivement  fixe  sur 
la  valeur,  comme  producteurs  directs,  de  toute  une 
s6rie  d'hybrides  nouveaux  et  que  me  voilk  force  d'at- 
tendre  h  la  prochaine  r6colte  pour  pouvoir  reprendre 
les  experiences  de  vinification  et  de  pesees  que  je 
pensais  faire  au  mois  d'octobre  dernier. 

L'annee  1897  aura  ete,  du  printemps  &  Pantonine 
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d&sastreuse  dans  notre  region  pour  la  viticulture ;  les 
malheureuses  vignes,  en  effet,  affreusement  gelees  an 
commencement  de  mai,  ont  eu  k  subir  de  nouveau  lee 
atteintes  d'un  froid  tr6s  vif  (ea  certains  endroits,  le 
thermom£tre  a  indiqug  7°  au-dessous  de  z£ro)  d6s  les 
premiers  jours  d'octobre  et  alors  que  les  bois,  qm 
s'etaient  d6velopp&s  avec  peine  et  tr&stardivement  &la 
suite  des  gel6es  du  printemps,  etaient  encore  insuffi- 
samment  mdris.  La  vigne  n'a  done  v£g6t6,  en  1897, 
que  pendant  un  espace  de  temps  moindre  de  cinq  mois ; 
e'est  6videinment  trop  peu,  et  si  on  ajoute  k  cela  les 
atteintes  des  maladies  cryptogamiques,  on  conviendra 
qu'il  faut  au  pr£cieux  arbuste  une  bien  grande  force 
vegetative  pour  pouvoir  rfesister  sans  p£rir  k  tant  de 
fteaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  crois  cependant  pas  inutile 
de  faire  connattre  les  trpp  rares  observations  que  m'a 
permis  de  faire  Tanormale  temperature  de  l'ani>6e 
demtere  et  je  diviserai,  comme  d'ordinaire,  cette  note 
en  deux  parties  dont  la  premiere  sera  consacr6e  aux 
c6pages  porte-greffes,  tandis  que  la  seconde  sera 
r£serv£e  aux  prodacteurs  directs. 

I.  —  Porte-Gref  fes. 

Les  principaux  hybrides  porte-greffes,  ceux  que 
j'ai  d6jk  k  plnsieurs  reprises  signals  k  votre  atten- 
tion, se  sont  assez  vite  remis  de  la  funeste  atteinte 
des  getees  du  mois  de  mai,  et  ont  rapidement  rem- 
plac6  leurs  pousses  d6truites  par  de  vigoureux  sar- 
ments  bien  constitu6s  qui  fourniront  de  tres  bons  bois 
pour  le  greffage.  Mais,  surtout  chez  certains  d'entre- 
eux,  les  Riparia  x  Bupestris  par  exemple,  et  surtout 
le  Bupestris  du  Lot,  Pextr6mit6  des  sarments  non 
encore  ao&tes  an  commencement  d'octobre,  a  tte 
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d6truite  sur  une  certaine  longueur  par  les  gel6es  qui 
se  sont  prodoites  k  cette  6poque  et  les  petits  boie  qui, 
mis  en  p£pini6res,  auraient  pa  faire  d'excellents 
racines,  seront  tres  rares  cette  ann6e.  D'autres  oat 
niieux  r6sist6,  le  601,  le  1905  et  le  1202  entre  autres. 

En  definitive,  mon  opinion  sur  ces  diflfcrents  c6pages 
aussi  bien  an  point  de  vue  de  la  resistance  k  la 
chlorose  que  relativement  k  leur  resistance  phylloxi- 
rique,  n'a  pas  vari6,  et  je  suis  de  pins  en  plus  convaincu 
qu'on  peut,  sans  aucune  crainte,  employer  pour  la 
reconstitution  du  vignoble  les  porte-greflfes  suivants  : 

Hybrides  amdrico-amtrieains.  —  Riparia  x  Rupes- 
tris  nM  3306  et  3309  de  Couderc  et  101 u  de  Millardet, 
pour  les  terrains  dont  la  teneur  en  carbonate  de 
chaux  assimilable  ne  d6passe  pas  25  k  30  0/0.  Ces 
cgpages,  en  tfite  desquels  il  faut  placer  le  3309  qui 
semble  £tre  le  meilleur  de  tons,  constituent  de  merveil- 
leuxporte-greffes,  bien  supSrieurs,  de  Favis  de  presque 
tous  les  viticulteurs  qui  les  ont  exp6rimentes,  aux 
meilleurs  Ri  pari  as  purs,  noa  seulement  dans  les  terres 
moyennement  calcaires,  mais  aussi  dans  les  sols  pro- 
fonds  et  riches  jusqu'ici  r6serv6s  aux  Riparias-Gloire 
et  Grand-Glabre. 

Franco- AmMcains.  —  Pour  les  sols  plus  pauvres, 
pen  profonds  et  plus  calcaires,  il  faut  s'adresser  aux 
hybrides  franco-am£ricains  et  parmi  ceux-ci  on  doit 
placer  en  toute  premiere  ligne  le  Moury&drexRupes- 
tris  n*  1202.  Ce  porte-greffe  nourrit  des  plants 
magnifiques,  vigoureux  et  fertiles  dans  des  terrains 
dosant  pour  le  moins  60  0/0  de  carbonate  de  chaux. 

Si  on  ajoute  au  1202  l'Aramon  x  Rupestris-Ganzin 
n°  1,  le  Bourrisquou  x  Rupestris  n°  601  et  le  3103  ou 
Qamay-Couderc  qui  est  excellent  et  qu'on  aurait  bien 
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gTand  tort  d'abandonner,  on  po»s6dera  on  nombre 
suffisant  de  porte-greffes  aptes  k  permettre  la  recons- 
titutiondans  la  plupart,  si  ce  n'est  dans  tons  les  terrains 
de  notre  departement. 

Enfin,  on  pent  joindre  aux  c6pages  pr^c6dents|le 
Rupestris  du  Lot  ou  Rupestris-Ph6nomfene.  Ce  porte- 
greffe  porte  parfois  de  nombreux  phylloxeras  sur  ses 
racines  et  pr6sente  un  assez  grand  nombre  de  nodoBites. 
Cependant  sa  resistance  pratique  semble  absolument 
etablie  et  je  ne  sache  pas  que  jamais  on  ait  observe  de 
taches  phylloxeriques  bien  caracteris6es  dans  les 
plantations  de  ce  c£page.  Son  plus  grand  defaut  serait 
plutftt  Firregularite  de  la  fructification  des  greffbns 
qu'il  porte.  Personnellement,  je  n'ai  pu  faire  d'obser- 
vations  k  ce  sujet,  mais  il  parait  certain  que,  dans  les 
terres  riches  surtout,  la  vigueur  extreme  de  ce  porte- 
greffe  nuit  parfois  k  l'abondance  de  la  fructification. 
On  fera  done  bien  de  le  r£server  pour  les  terres  plus 
pauvres,  s&ches  et  ne  dosant  pas  plus  de  40  0/0  de 
calcaire. 

Avant  de  passer  aux  hybrides  producteurs  directs, 
qu'on  me  permette  quelques  mots  relativement  &  la 
resistance  phylloxerique  des  franco-americains  ou 
plus  exactement  de  certains  franco-americains.  Si 
plus  que  jamais  je  conseille  Femploi  de  quelques-uns 
de  ces  cepages  comme  porte-greffes,  il  va  sans  dire 
que  e'est  que  plus  que  jamais  je  suis  persuade  de  leur 
resistance  suffisante  au  phylloxera. 

On  sait  que  lorsqu'ils  ont  commence  k  prendre  place 
parmi  les  porte-greffes  recommandes,plusieurs  savants 
viticulteurs,  et  non  des  moindres,  ont  mis  en  doute 
cette  resistance.  Quoi  qu'on  ait  pu  dire,  ces  cepages 
presentent  tant  d'avantages  pour  la  reconstitution  en 
terrains  impropres  k  la  reussite  des  espdees  pures,  que 
peu  k  pen  ils  se  sont  repandus  et  multiplies  et  qu'& 
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Pheure  actuelle  de  nombreux  vignobles  tant  en  France 
qu'en  Espagne,  en  Portugal  et  ailleurs  encore, 
sont  plant6s  avec  ces  c6pages,  principalement  en 
Aramon  x  Rupestris-Ganzin.  Or,  jusqu'k  present,  on 
n'a  observe  nulle  part  de  depressions  pbylloxeriques 
dans  ces  vignobles.  II  fant  done  que  les  hybrides,  si 
contests  des  le  principe,  possedent  one  force  de 
resistance  pratique  suffisante,  cela  n'est  plus  douteux 
maintenant.  Aussi,  le  nombre  de  leurs  adversaires 
diminue-t-il  tous  les  jours  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  certaines  autorites  viticoles  persistent  dans 
leurs  premiers  doutes  et  k  ce  propos  il  n'est  peut-£tre 
pas  sans  interSt  d'examiner  rapidement  quelques-unes 
des  raisons  qui  ont  malheureusement  empSche  jusqu'fc 
present  l'accord  de  se  faire  entre  tous  les  savants 
observateurs  qui  cherchent  k  scientifiquement  deter- 
miner la  valeur  exacte  de  ces  cepages  au  point  de  vue 
de  la  resistance  phyllox6rique. 

On  sait  que  les  piquxes  pbylloxeriques  produisent 
sur  les  racines  des  sortes  de  petites  pustules  nominees 
nodosites  lorsqu'elles  sont  plac£es  sur  les  radicelles 
et  tuberosites  quand  elles  apparaissent  sur  les  racines 
d'un  an  ou  de  deux  ans.  Les  nodosites  sont  conside- 
rs comme  negligeables,  au  moins  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  par  trop  nombreuses :  presque  toutes  les 
vignes  en  portent  plus  ou  moins  et  les  cepages  les 
plus  resistants  n'en  sont  pas  exempts ;  elles  se  gu6- 
rissent  vite  et  leur  trace  disparalt  k  mesure  que  la 
racine  grossit  et  prend  de  la  force.  Mais  il  n'en  est  pas 
de  mfeme  des  tuberosites  survenues  k  la  suite  de 
piqures  sur  les  racines  plus  ftgees.  Chez  certaines 
vignes,  pendant  que  la  tub6rosit6,  form6e  comme  on 
sait  d'un  amas  pathologique  de  tissu  cellulaire,  se 
decompose,  il  se  forme  entre  cette  tuberosite  et  les 
tissus  internes  de  la  racine  une  couche  de  liege  qui 
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les  isole  de  la  partie  en  decomposition,  laquelle  bientdt 
s'exfolie  et  disparatt  sans  laisser  de  traces  ;  c'est  le 
cas  des  plants  resistants.  D'autrefois,  an  contraire, 
soit  que  la  couche  de  lihge  ne  se  forme  pas  assez 
rapidement,  soit  par  tonte  autre  cause,  la  pourriture 
de  la  tuberosity  atteint  les  tissus  sous-jacents  de  la 
racine  qui  finit  par  se  decomposer  entierement,  ce  qui 
entratne  la  mort  du  cep.  C'est  ce  qui  se  produit  chez 
nos  vignes  d'Europe  et  chez  toutes  les  esp&ces  non 
re  si  stan  te  s. 

La  tuberosity  est  done  la  lesion  qui,  seule,  a  de 
Fimportance  et  qui  par  cela  meme  doit  surtout  attirer 
Pattention  des  observateurs. 

Ceci  bien  constate,  il  en  est  tout  naturellement 
r6sult6  que  toutes  les  vignes  ne  portant  pas  de  tube- 
rosites  sur  leurs  racines  ou,  du  moins,  n'en  portant 
qu'exceptionnellement,  ont  et6  consid6rees  comme 
resistantes,  tandis  que  toutes  celles^  an  contraire,  chez 
lesquelles  l'examen  des  racines  revile  la  presence  de 
ces  lesions  sont  classees  parmi  les  non  resistantes. 
Lorsque  les  tuberositas  sont  peu  nombreuses  et  peu 
developpees,  on  considere  la  resistance  comme  dou- 
teuse.  C'est  h  la  suite  de  nombreuses  observations  de 
ce  genre  qu'ont  6t6  dressees  ce  qu'on  a  nomm6  les 
echelles  de  resistance,  dans  lesquelles  la  resistance  de 
chaque  vigne  est  caracterisee  par  un  coefficient  d'au- 
tant  plus  eieve  que  le  nombre  des  tuberositas  observees 
est  moindre. 

On  a  dit,  avec  juste  raison,  que  les  echelles  de  resis- 
tance ne  pouvaient  servir  que  d'indications  generates, 
le  coefficient  de  chaque  cepage  pouvant  varier  suivant 
les  conditions  particuli&res  dans  lesquelles  ces  cepages 
out  ete  observes  et  suivant  auasi  les  observateurs ; 
aassi  boa  nombre  da  viticulteurs  ne  leur  accordent- 
ils  qu'iuxe  importance  relative. 
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Quoiqa'il  en  soit,  il  est  indispensable,  pour  ies 
dresser,  de  s'assurer  de  la  presence  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  des  tuberositas  sur  les  racines  des 
diverses  vignes  observ6es,  et  ce  n'est  pas  toujours 
facile. 

Pendant  un  certain  temps,  on  s'est  contents  d'exa- 
miner  les  racines  des  vignes  cultivees  en  plein 
champ.  Cette  methode  est,  &  mon  avis,  bien  preferable 
h  toutes  les  autres,  et  j'estime  que  c'est  la  seule  qui 
devrait  fitre  employee.  Elle  permet,  en  effet,  d'etudier 
les  racines  des  vignes  cultivees  dans  des  conditions 
oormales  et  les  indications  qu'elle  donne  sont,  en 
definitive,  les  seules  qui  interessent  le  viticulteur. 

Mais  elle  a  le  defaut  d'exiger  un  temps  tr&s  long ;  il 
a  fallu  des  annees  pour  s'assurer  du  degre  veritable 
dfc  resistance  de  certains  cepages  et,  de  plus,  elle 
pent  fournir  des  indications  inexactes  lorsqu'on  a 
n6glig6  de  prendre  k'  regard  des  vignes  mises  en 
observation  certaines  precautions  indispensables.  — 
On  a  remarque,  en  effet,  que  le  phylloxera  avait  une 
preference  tr6s  marquee  pour  les  racines  de  certaines 
especes,  et  que,  lorsqu'il  en  trouvait  k  sa  portte,  il 
deiaissait  toutes  les  autres.  II  est  done  indispensable, 
pour  s'assurer  d'une  maniftre  exacte  et  stlre  du  degre 
de  r6.ceptivite  phylloxerique  d'un  cepage  donne,  de 
Pentourer  d1autres  vignes  tr6s  resistantes,  teller  que 
le  Kupestris-Ganzin,  le  Riparia-Gloire,  etc.,  et  il  s'est 
produit,  fcplusieurs  reprises,  que  des  vignes  qui  avaient 
sembie  posseder  une  resistance  de  premier  ordre  tant 
qu'elles  ont  6te  plantees  dans  le  voisinage  d'espices 
moins  resistantes,  de  vignes  frangaises  par  exemple. 
ont  6te  rapidement  attaquees  et  deprimees  par  le 
phylloxera  des  qu'elles  ont  6t6  transposes  au  milieu 
d'esp&ces  tr6s  franchement  resistantes  comme  celles 
que  je  yiens  d'indiquer.  —  Malgre  les  inconvenients 
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qu'elle  pr6sente  et  k  la  plupart  desquels,  du  reste,  il 
n'est  pas  impossible  de  parer,  la  methode  d'obser- 
vation  des  plants  ciiltiv6s  comme  on  doit  cultiver  la 
vigne,  experimentes  dans  des  sols  dedi verses  natures, 
greffes  avec  un  grand  nombre  de  variet6s  differentes, 
me  paralt  la  meilleure,  je  pourrais  presque  dire  la 
seule  pouvant  donner  au  vigneron  des  indications 
suffisamment  sfires  poor  le  guider,  sans  risques,  dans 
ses  travaux  de  reconstitution. 

Mais,  tons  les  observateurs  ne  sont  pas  de  cet  avis, 
et  quelques-uns  ont  pense  que,  par  une  culture  toute 
speciale  et  disposee  uniquement  en  vue  de  s'assurer 
de  la  plus  ou  moins  grande  aptitude  des  diffferentes 
vignes  k  presenter  des  tuberositas  sur  leurs  racines, 
on  pourrait,  tres  rapidement  et  tr£s  stlrement,  se 
prononcer  sur  leur  degr6  de  resistance. 

Par  un  dispositif  trfes  simple  mais  dont  l'exposfe 
nous  entrafnerait  trop  loin,  on  a  pu  cultiver  les  vignes 
qu'on  d6sirait  observer  en  pla§ant  leurs  radicelles 
hors  de  Taction  du  phylloxera,  a  la  port6e  duquel  on 
ne  laissait  que  les  racines  d'un  et  de  deux  ans. 

Apres  un  certain  temps  de  cette  culture,  on  examine 
l'etat  des  racines  et  on  note  le  nombre  et  la  gravity 
apparente  des  tuberositas  observ6es.  On  esperait,  de 
cette  mani6re,  abr6ger  de  beaucoup  le  temps  n6ces- 
saire  aux  observations  et  obtenir  en  quelques  mois 
des  resultats  plus  stirs,  plus  positifs  et  plus  indiscu- 
tables  que  ceux  donnes  par  la  culture  en  plein  champ 
apr6s  plusieurs  annees. 

II  va  sans  dire  que  les  premiers  cepages  qu'on  a 
soumis  k  cette  culture  absolument  anormale  furentles 
hy  brides  franco  >  ainericains,  et  que  les  racines  de 
tous,  sans  en  excepter  un  seul,  fournirent  un  nombre 
largement  suffisant  de  tuberosites  pour  permettre  de 
les  declarer  non  resistants,  ou,  au  moins,  de  resistance 
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trfts  douteuse.  Mais,'  lorsqu'on  examina  les  cepages 
cultiv^s  comme  temoins  et  dans  les  mgines  conditions, 
on  s'apergut  qu'eux  aussi  portaient  des  tuberositas 
sur  leurs  ratines,  et,  en  definitive,  le  result  at  de  ces 
experiences  aurait  pu  £tre  de  faire  declarer  le  Riparia- 
Gloire,  le  Rupestris-Ganzin,  le  Cordifolia  Kupestris 
de  Grasset,  le  1011*  de  Millardet,  etc.,  non  resistants, 
ou,  au  moins,  de  resistance  douteuse,  si  leur  culture 
en  plein  champ,  poursuivie  depuis  de  longues  annees, 
n'avait  pas  d£montr6  k  Tavance,  d'une  fngon  irre- 
futable, la  resistance  absolument  parfaite  de  ces 
cepages.  En  r6sum6,  il  apparait  done  que  ces  expe- 
riences, tres  curieuses  et  tres  interessantes  mi  point 
de  vue  scientifique,  ne  peuvent,  en  aucune  fagon,  k 
cause  des  conditions  absolument  anormnles  dans 
lesquelles  ont  6te  intentionnellement  placees  les 
plantes,  renseigner  les  viticulteurs  d'une  maniere 
sftre  et  precise  sur  le  veritable  degre  de  resistance 
qu'auront  les  divers  cepages  qui  y  ont  ete  soumis. 
lorsque  ces  cepages  seront  places  dans  des  conditions 
normales  de  culture. 

On  comprend  combien  peuvent  Gtre  difforents  les 
resultats  obtenus  suivant  qu'on  emploie  Tune  ou 
1'autre  de  ces  methodes  d'observation,  et  on  s'explique 
aisement  comment  il  se  fait  que  le  desaccord  persiste 
encore  entre  des  hommes  dont  le  savoir  ausFi  bien  que 
la  loyaute  scientifique  ne  peuvent  un  seul  instant  etre 
mis  en  doute.  Pour  nous,  simples  praticiens,  nous 
poovons,  je  crois,  sans  aucun  danger,  nous  contenter 
des  resultats  que  donne  la  premiere,  la  vieille 
methode  par  laquelle  on  a  pu,  k  la  longue  il  est  vrai. 
s'assurer  de  la  plus  ou  moins  haute  resistance  des 
divers  porte-greffes  proposes  au  choix  des  viticulteurs. 
Depuis  1882  et  1883,  c'est-&-dire  depuis  quinze  ans, 
les  hybrides  franco-am6ricains  cultiv6s  dans  les  sols 
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lee  plus  divers,  les  plus  chlorosants  et  les  plus  propres 
a  favoriser  Faction  phyllox£rique>  onteu,  j'imagine,  le 
temps  de  faire  leans  preuyes,  et  si  les  ratines  de  120%, 
601,  603,  901,  Gamay-Couderc,  Aramon  x  Rupestris- 
Ganzin,  etc.,  ne  sont  pas  toujours  exemptes  de  lesions 
phyllox£riques,  il  semble  que  ced  l£sions  ne  sont  nt 
assez  nombreuees  ni  assez  graves  pour  entraver  leu* 
vegetation  et  diminuer  leur  vigueut;  anssi,  leur 
resistance  pratique  ne  me  semble-t-elle  plus  contes- 
table. On  peut  done  les  employer  sans  crainte  pour 
reconstituer  tons  les  terrains  et,  notamment,  cenx 
dans  lesquels  les  porte-greffes  d'esp6ces  pares  ne 
peuvent  r6assir. 


II.  —  Producteurs  directs. 

On  sait  combien  la  culture  des  ancieas  producteurs 
directs  a  donn6  de  deceptions.  Anssi,  ai-je  en,  je 
Tavoue,  pendant  longtemps,  une  confiance  trds  limi- 
ne dans  les  nouveaux  cepages  proposes  pour  les 
reraplacer ;  et  tons  mes  premiers  essais  ont  eu  sp£cia- 
lement  pour  but  de  s£lectionner  des  porte-greflfe* 
pouvant  assurer  la  reconstitution  dans  nos  tefres 
calcaires,  sgches  et  superficielles. 

Mais  aujourd'hui,  ce  n'est  plus  seulement  le  phyllo- 
xera que  nous  avons  h  vaincre ;  toute  une  sgrie  de  mala- 
dies cry  ptogamiqaes  est  venue  fondre  sur  nos  nialheu- 
reuses  vignes  et  rend  re  en  certains  cas  leur  culture 
unproductive,  malgri  des  soins  de  tous  les  instants, 
des  traiteinents  frequemment  r6pet6s,  et  des  d£penses 
toujours  croissantes  qui  enl£vent  en  pure  perte  le  plus 
clair  de  leur  produit.  On  connalt  les  ravages  causes 
l'annee  derntere  par  le  terrible  black-rot  dans  une 
partie  du  vignoble  frangait*,  sans  qu'oa  ait  pu>  par  des 
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traitements  les  plus  judicieusement  appliqu&s,  lapla- 
parl  du  temps"  enrayer  le  mal.  La  perspective  de  voit 
bientdt  nos  vignea  atteintes  par  ce  nouveau  fl6au  est 
loin  d*6tre  rassurante  et  on  se  demand©  avec  angoisse 
ce  qu'il  adviendra  de  nos  vignobles  si  on  ne  troure 
pas  rapidement  un  remMe  prompt,  sdr  et  peu  cotl- 
teux  k  opposer  k  ce  nouveau  parasite. 

Toutes  ces  considerations  m'ont  amen6,commebien 
d'autres  du  reste,  k  considerer  avec  plus  d'attention 
les  nouveanx  hybrides  producteurs  directs  dont  qu6l- 
ques-uns  semblent  register  naturellement  aux  mala- 
dies cryptogami(|nes  ou  du  m^ins  pouvoir  en  6tre  tres 
facilement  defend  us.  —  D'autre  part,  certains  de  ces 
c£pages  possedent  une  veritable  valeur  sous  le  rapport 
de  la  production  et  leur  vin  est  tr6s  acceptable  sans 
cependant  atteindre  la  quality  des  bons  produits  de 
nos  anciens  plants  frangaK  Si  on  ajoute  k  cela  qu'au 
moyen  de  ces  c^pages  on  pourra  reconstituer  des 
vignes  k  bien  moins  grands  frais  qu'avec  des  plants 
greflfcs,  on  m'accordera  quil  serait  pour  le  moitis 
imprudent  de  ne  pas  leur  accorder  toute  1'atteution 
qu'ils  m6ritent. 

P6n6tr6  de  ces  id6es,  j'ai  repris  l'6tude  de  la  collec- 
tion de  producteurs  directs  que  je  possede  depuis 
plusieurs  ann^es  en  y  faisant  entrer  quelques-uns  de 
ceux  qui  ra'Gtaient  encore  inconnus. 

De  plus,  sur  un  nouveau  champ  d'exp^riences  d'une 
£tendue  de  vingt-cinq  ares  environ  situS  en  terre  tr6s 
calcaire,  j'ai  entrepris  au  commencement  de  1897  la 
plantation  et  la  culture  des  meilleurs  hybrides  pro- 
ducteurs directs  suivant  la  m£tbode  trfcs  Gcbnomique 
employee  autrefois  k  1'etablissement  de  nos  anciennes 
vignes  fran§aises.  Si  cette  experience  qui  ya  Gtre 
soigneusement  continuee  reussit  comme  je  resperet 
au  moins  pour  quelques-uns  des  cgpages  employes, 
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elle  constituera  un  moyen  extrgraement  economique 
de  reconstitutioi\j>our  les  terrains  les  plus  mauvais  et 
les  plus  refractaires  k  la  vigne  americaine. 

Le  sol  de  ce  nouveau  champ  d'exp6riences  n'apas 
plus  de  12  k  15  centimetres  de  profondeur,  il  dose 
environ  30  k  35  0/0  de  carbonate  de  cbaux ;  quant  au 
sous-sol,  il  est  constitue  par  un  melange  de  pierres 
calcaires  et  de  tuf  blanc  dosant  de  75  k  80  0/0  de 
calcaire. 

La  plantation  a  ete  faite  en  f6vrier  1897  sur  un 
simplfe  labour  avec  des  boutures  plant6es  au  pal 
au  pied  desquelles  on  a  simplement  mis  une  demi- 
pelletee  de  terreau  fin. 

Je  ne  manquerai  pas  de  tenir  la  Societe  d'agriculture 
au  courant  des  r6sultats  de  cette  experience  qui  me 
semble  presenter  un  certain  interet.  Pour  aujourd'hui, 
je  ne  peux  qu'indiquer  le  nombre  de  reprises  et  retat 
de  la  vegetation  des  boutures  pendant  l'annee  qui 
vient  de  s'ecouler. 

Relativement  au  nombre  des  reprises,  les  hybrides 
boutures,  ainsi  qu'il  vient  d'etre  dit,  ont  pu  Stre  divis£s 
en  trois  categories. 

La  premiere,  comprenant  les  c6pages  ayant  donne 
au  moins  70  0/0  de  bonnes  reprises,  comprend  les 
hybrides  n°  201  qui  a  atteint  88  0/0 ;  hybride  Seybel 
n°  1  avec  86  0/0  de  boutures  reprises ;  le  2801,  86  0/0  ; 
le  503,  75  0/0  ;  le  504  et  le  3907,  chacun  70  0/0. 

La  seconde  categorie  comprend  les  cepages  ayant 
donne  de  60  k  69  0/0  de  bonnes  reprises ;  ce  sont  les 
QM  4101,  69  0/0 ;  le  4401  et  le  603,  65  0/0. 

En  fin,  dans  la  troisieme  categorie  ont  ete  places  les 
hybrides  ayant  donne  moins  de  60  0/0  de  bonnes 
reprises ;  ce  sont  le  1304,  le  1103,  1' Alicante  x  Bu- 
pestris-Terras  n°  20,  l'hybride  Franc  et  le  802. 

Gelui  de  ces  derniers  qui  a  le  mieux  r£usei  a  donne 
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53  0/0  de  reprises  et  celui  qui  en  a  pr6sent6  le  moins 
en  a  encore  eu  32  0/0.  Evidemraent,  l'exp6rience  d'une 
seule  ann6e  n'est  pas  suffisante  povrr  fixer  d'une 
mantere  certaine  sur  la  possibility  pratique  de  planter 
ane  vigne  d'hybrides  en  simples  boutures ;  cependant, 
le  rSsultat  que  je  viens  de  consigner  peut  servir 
Vindication  g6n£rale  et  montrer  que  toute  une  serie 
d'hybrides  peuvent,  k  la  rigueur  et  lorsqu'on  est  suffi- 
samment  fourni  de  bois,  6tre  directement  boutures  k 
la  place  qu'ils  doivent  d^finitivement  occuper  dans  le 
vignoble. 

En  dehors  des  boutures,  j'avais,  comme  sujet 
de  comparaison,  plants,  6galement  au  pal,  quel- 
ques  racines  de  3907  que  je  possedais ;  il  n'en 
a  pas  manqu6  un  seul  et  tous  ont  vigoureusement 
pouss6. 

Au  point  de  vue  de  la  v6g£tation  de  leur  premiere 
ann6e  de  bouturage.  les  divers  hybrides  que  je  viens 
d'6num6rer  ont  donn6,  cela  va  sans  dire,  des  rGsultats 
un  pen  diflfcrents  les  uns  des  autres,  mais  tous  plutGt 
satisfaisants.  Ceux  qui  ont  fourni  les  pousses  les  plus 
vigonreuses  sont  le  3907,  le  201,  l'hy  bride  Seybel, 
Thybride  Franc,  le2801,  etc.;  plusieurs  jeunes  plants 
de  ces  c6pages  ont  eu  des  pousses  de  50  k  60  centi- 
metres. Les  autres,  pour  6tre  moins  d6velopp6s, 
n'en  avaient  pas  moins  tres  bon  aspect,  et  aucun 
Ventre  eux  n'a  pr6sent6  le  moindre  symptOme  de 
chlorose. 

J'ai  dit,  au  d6but  de  cette  note,  que  les  gel6es  du 
printemps  1897  m'avaient  emp6ch6,  k  mon  grand 
regret,  de  m'assurer  de  la  quantity  exacte  de  vendange 
produite  par  les  hybrides  plant6s  dans  mon  premier 
champ  d'exp6riences  et  raaintenant  en  pleine  produc- 
tion. Je  n'ai  done  pu  cette  ann£e  faire  autre  chose  que 
constater  la  plus  ou  moins  grande  vigueur  de  Iav6g6- 
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tation  de  ces  c^pages  et  de  noter  ceux  qui,  sur  les 
nouvelles  pousses  refaites  aprfes  les  gelees,  ont  pre- 
sents quelques  fruits 

En  general,  les  hybrides  franco-am£ricains  ont  eu 
en  1897,  comme  toujours  du  reste,  une  luxuriante 
vegetation :  si  developpee  que, quoiqu'ils  soient  paliss^s 
sur  fils  de  fer,  il  est  arrive  un  moment  oil  on  a  d& 
renoncer  k  p^netrer  dans  la  plantation  pour  fafonner 
le  sol.  11  est  vrai  que,  (Inns  l'intention  d'obtrnir  une 
plus  grande  quantite  de  bois.  on  n'a  pas  cette  annee 
pratique  de  rognages.  Leur  vigneur  ne  s'est  done 
point  d&nentie  et  sous  ce  rapport  on  ne  peut  leur 
adresser  aucun  reproche.  Je  dois  rappeler  ici  que 
depuis  leur  plantation,  e'est-a  dire  depuis  1891  et  1892, 
ces  plants  n'ont  rec,u  aucune  rumure. 

Au  point  devue  de  la  fructification,  quelques-uns 
d'entre  eux  m'ont  paru  devoir  etre  notes  k  cause  du 
nombre  relativement  a>sez  grand  de  grappes  apparnes 
sur  les  repousses  posterieures  aux  gelees,  grappes 
qui  ont  rnftri  r^gulierenient  et  en  saison  convenable. 
(j'est  ainsi  que  3907  a  eu  une  fructification  presque 
abondante  et  remarquable  eu  £gnrd  k  la  gelee;  il  en 
a6t6  de  mSme  de  504.  Les  nts  4401,  503,  201,  603, 
3904  ont  refait  une  quantite  appreciable  de  fruits.  Les 
grappes  k  la  verite  etaient  plus  petites  qu'a  lordinaire, 
roais  bien  garnies  de  grains  et  on  peut,  en  definitive, 
en  ^valuer  le  produit  k  environ  un  tiers  de  r6colte. 
A  c6t6,  mes  vignes  greffees,  quoique  tres  vigoureuses, 
ne  portaient  pour  ainsi  dire  pas  une  grappe  et  je  ne 
pouvais  m'emp&cber  de  penser  que  si  mes  plantations 
d'hybrides  avaient  6t£  plus  Vendues,  j'aurais  fait  du 
vin  malg*6  les  gelees. 

,  TeHes  sont,  Messieurs,  les  seules  observations  que 
yjt'a  permis  de  faire  la  temperature  si  anormale  de  1897. 
^ojohaitons  que  Tann^e  actuelle  ne  ressemble  pas  trop 
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sous  ce  rapport  &  la  pr6c6dente,  et  que  les  vignerons 
ne  se  voient  pas,  une  fois  de  plus,  disparattre  en  une 
seule  nuit  n6faste  le  produit  de  tout  leur  labeur  de 
Vann6e. 


L.  PASZKHfiWICZ, 
Vice-Prfaident. 


BOLRGES,  IMPB1MEBIE  M.  H.  SIRE 
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Stance  du  5  Mars  1898 

A  UNE  HEURE 


Prfaidente  de  M.  ROUSSEAU,  Vice-President 

Etaient  presents  : 

MM.  Rousseau  ,  Paszkiewicz ,  Vice  -  Presidents  ; 
Mignah,  de  Goy,  Secretaires ;  F.  Pascaud,  Trdsorier ; 
Vicomte  de  Saint -Sauvjeur,  Baron  de  Glatigny, 
de  Kersers,  Ravel,  H.  de  la  Guere,  Thomas  (Prosper), 
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Vicomte  be  Laitre,  Franc,  Joseph  Dubois  de  la 
Sabloniere,  Andre  Dubois  de  la  Sabloniere,  Morand, 
Membres  titulaires. 

M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur,  President  de  la 
Soci6l6  d'agriculture  de  la  Nidvre,  est  invito  a 
prendre  place  au  Bureau. 

M.  le  Marquis  de  Vogti6,  retenu  a  Paris  par  ses 
fonclions  de  President  de  la  Soci6t6  des  Agricul- 
teurs  de  France,  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir 
pr6sider  la  seance. 

Le  procfcs-verbal  de  la  pr6c6dente  seance  est  lu 
et  adopts. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  les  publi- 
cations revues  depuis  la  demi&re  seance. 

M.  de  Kersers  est  pri6  de  les  examiner  et  d'en 
rendre  compte  a  la  Society. 

M  de  Kersers  donne  lecture  du  rapport  suivant 
sur  les  ouvrages  qu'il  a  bien  voulu  examiner,  d6- 
pos6s  sur  le  bureau,  a  la  seance  du  5  fevrier,  et 
re^us  au  cours  du  mois  precedent : 

Publications  re$ues  pendant  le  mois  de  janvier  1898. 


Un  grand  nombre  de  publications  donnent  le  texte 
des  lois  agricoles  nouvellement  promulgu6es,  entre 
autres  la  loi  sur  le  regime  fiscal  des  alcools  d6na- 
tur6s,  promulgu6e  le  16  d6cembre  1897,  et  laloidite 
du  cadenas,  en  les  accoinpagnant  de  commentairea. 
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i°  Soci6t6  nationale  d' Agriculture,  stances  d'octobre  1897. 

Dans  les  comptes-rendus  des  stances  de  laSoci6te 
nationale  A1  Agriculture,  pr6sid6es  par  M.  Tisserand 
et  de  Lacaze-Duthiers,  ne  pouvarit  citer  toutes  les 
communications,  je  nommerai  seulement  une  6tnde 
de  M.  Julien,  de  Grignon,  sur  Tan^mie  pernicieuse 
et  6pizootique  du  mouton,  due  au  strongle  contournd 
et  au  taenia  expansa. 

2#  Society  des  Agriculteurs  de  France,  n°  du  15  janvier  1898. 

Ce  num^ro  parle  en  deux  endroits  du  Cornice  de 
Saint- Araand  (attributions  de  m6dailles,  etc.). 

II  publie  un  rapport  de  M.  Vuaillet  sur  les  presses 
continues  compares  aux  pressoirs  h  vis  ;  et  ui\e 
enquGte  sur  la  crise  agricole  en  Angleterre.  II 
donne,  page  149,  la  production  des  vins  et  cidres  en 
1897,  d'apr6s  la  Direction  des  Contributions  indi- 
rectes.  Pour  le  cidre,  elle  a  atteint,  dans  le  Cher, 
15,168  hectolitres,  au  lieu  de  23,000,  moyenne  des 
dix  dernteres  ann6es ;  c'est  une  diminution  16gere, 
vu  Tan^antissement  presque  complet  de  la  r6colte 
par  les  gelees  de  printemps,  et  on  pourrait  en  con- 
clure  un  grand  accroissement  du  nombre  des  arbres 
k  cidre.  Pour  le  vin,  la  r6colte  n'a  pas  d6pass6 
23,094  hectolitres,  au  lieu  de  la  moyenne  146,000; 
c'est  un  veritable  d6sastre. 

3°  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France,  d6cembre  1897. 

On  retrouve  d'ailleurs  la  mfime  triste  constatation 
sur  la  rGcolte  du  Cher  dans  le  Bulletin  de  la  Soci6t6 
des  Viticulteurs  de  France >  page  370  :  «  Les  orages 
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et  la  grfile  sont  venus  tout  hacher  et  dgtruire  >.  Dans 
ce  Bulletin  est  aussi  un  61oge  sur  la  r6sistancfe  de 
Thy  bride  Franc  en  Touraine,  et  la  suite  du  compte- 
rendu  du  Congr^s  viticole  de  Toulon  (irrigations  du 
Rhdne,  etc.). 

4°  Soci6t6  ^Horticulture  de  France,  dteembre  1897. 

5°  Revue  des  hybrides  franco-amftricains,  porte-greffes 
et  producteurs  directs. 

II  faut  signaler  aussi  le  premier  numgro  de  la 
Revue  des  hybrides  franco-am6ricains,  porte-greffes 
et  producteurs  directs,  qui  doit  parattre  le  15  de 
chaque  raois,  sous  la  direction  de  M.  P.  Gouy,  h 
Vals,  pr6s  Aubenas  (Ard6che).  Son  directeur  a  pour 
but  de  la  consacrer  exclusivement  aux  probtemes 
relatifs  &  ces  hybrides. 

M.  le  marquis  de  Vogtt6  a  accueilli  cette  revue  par 
une  lettre  tr6s  sympathique  qui  est  ins6r6e. 

8°  Soci6t6  hippique  frangaise.  Programme  de  concours. 

7°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  l'AUier,  numAro 
de  dtcembre  1897. 

8°  Bulletin  de  la  Societe  agricole  de  Beauvais,  numftro 
de  dScembre  1897-janvier  1898. 

9°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer,  octobre-novembre-d6cembre  1897. 

10°  Bulletin  de  la  Society  de  viticulture  de  Brioude, 
numeros  17  et  18. 
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11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  de  commerce 
de  Caen,  1897. 

12°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Compidgne, 
1'  «  Agronome  praticien  »,  d6cembre  1897. 

13°  Bulletin  de  la  Soctett  ^horticulture  et  de  viticulture 
de  la  Cftte-d'Or,  novembre-decembre  1897. 

14°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  des  Deux-S6vres, 
«  Maitre  Jacques  »,  num6ro  de  decembre  1897. 

15°  Journal  des  Soctetts  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Artege  et  du  Tarn. 

Contient  un  article  curieux  sur  Fagriculture  chez 
les  Trappistes  frangais  hors  de  France. 

16°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun,  15  jan- 
vier  1898. 

17°  Bulletin  de  la  Soci^te  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Vaucluse,  novembre  1897. 

18°  Divers  journaux  et  p6riodiques. 

On  consulterait  avec  grand  fruit  les  articles  sur 
la  Sologne  publics  dans  V Agriculture  pratique  du 
Centre. 

19°  et  20°  Journal  de  1' Association  de  Leyde,  janvier  et 
ttvrier  1898. 
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M.  lc  President  donnc  lecluro  de  la  letlre  sui- 
vanlc  : 

Paris,  le  15  fevrier  1898. 

A  Monsieur  le  President  et  Messieurs  les  Membres  de  la 
Societe  d'agriculture  du  Cher, 

Mon8IBur  lb  President, 

Les  Ohambres  syndicates  des  Commissionnaires  en 
bestiaux,  de  la  boucherie  en  gros  et  detail,  ont 
Thonneur  d'appeler  votre  bienveillante  attention  sur 
les  abus  de  pouvoir  exerc£s  par  le  Service  sanitaire, 
tant  sur  le  marche  de  la  Villette  que  dans  les  abattoirs 
de  la  ville  de  Paris. 

Tout  d'abord,  permettez-nous,  Monsieur  le  Presi- 
dent, de  vous  declarer  que  nous  sommes  avant  tout 
des' partisans  convaincus  de  l'application  de  la  loi  sur 
les  maladies  contagieuses  des  animaux  et,  par  cela 
mSme,  respectueux  des  actes  de  Tautorite. 

Loin  de  nous  accorder  la  faculty  pr6vue  dans  l'ar- 
ticle  19  de  Tordonnance  de  police  du  20  aoftt  1879  qui 
prescrit,  qu'en  cas  de  contestation,  les  viandes  pour- 
ront  fitre  examinees  par  un  expert  agree  pr£s  le 
Tribunal  de  Commerce,  MM.  les  Inspecteurs  sani- 
taires  se  refusent  formellement  k  toute  contre-exper- 
tise.  Or,  vous  n'ignorez  pas,  Monsieur  le  President, 
que  dans  toute  la  France  et  m£me  au  laboratoire 
municipal  de  Paris,  cette  contre -expertise  est  admise. 

II  n'est  pas  admissible  que,  seul,  le  Service  sani- 
taire  soit  investi  d'un  pouvoir  discretionnaire  et  sans 
aucun  contr61e. 

Cette  investiture  est,  d'ailleurs,  contraire  h  l'ordon- 
nance  du  20  aoftt  1879. 
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Bien  qne  ces  messieurs  pr£tendent  que  cette  der- 
nifere  a  6t6  abrogee  par  Pordonnance  du  16  juillet  1895, 
laquelle  ne  fait  allusion  qu'aux  viandes  foraines  intro- 
duites  dans  Paris,  cette  situation  ne  depend  que  d'une 
instruction  minist6rielle  prise  en  1891  par  Thonorable 
M.  Develle,  ministre  de  l'agriculture.  II  n'existe  done 
aucune  loi,  aucun  d6cret,  ni  aucune  ordonnance  inter- 
disant  la  contre-expertise. 

Si  respectueux  que  nous  soyons  des  bienfaits  de  la 
science,  nous  nous  refusons  k  penser  qu'elle  puisse 
d6cerner  un  brevet  d,infaillibilit6  k  nos  v6t6rinaires 
sanitaires. 

Et  la  preuve,  e'est  qu'il  arrive  trfes  souvent  que 
MM.  les  Inspecteurs  sont  en  -contradiction ;  que  la 
viande  et  les  abats  trouv^s  sains  par  les  uns  dans  la 
matinee,  sont  saisis  le  soir  ou  le  lendemain  par  les 
autres. 

Dans  le  but  de  sauvegarder  les  int£r§ts  de  Tagri- 
culture,  les  Chambres  syndicales  ci-dessus  designees 
vous  prient,  Monsieur  le  President,  d'intervenir  aupres 
de  MM.  les  S6nateurs  et  Deputes  de  votre  d6partement 
pour  demander  k  M.  le  President  du  Conseil,  Ministre 
de  r  Agriculture,  de  vouloir  bien  nous  autoriser  k  faire 
pratiquer  la  contre-expertise  toutes  les  fois  que  les 
int6ress6s  la  jugeront  n^cessaire. 

Pour  raener  k  bien  l'oeuvre  k  laquelle  nous  vous 
prions  de  prfiter  votre  concours,  il  serait  utile  de  pro- 
fiter  du  prochain  Concours  g6n6ral  agricole  de  Paris, 
pour  nous  r6unir  tons  ensemble  et  discuter  les  bases 
de  la  demarche  qui  devra  fitre  faite  auprfes  de  M.  le 
Ministre  de  r Agriculture. 

Nous  vous  serions,  en  consequence,  reconnaissants, 
Monsieur  le  President,  de  nous  faire  connattre,  le  plus 
t6t  possible,  par  lettre,  si  vous  partagez  notre  mantere 
de  voir  et  si  vous  voulez  bien  vous  associer  k  nos 

Digitized  by  Google 


—  368  — 

justes  revendications  qui  interessent  au  plus  haat 
degr6  Pagriculture  frangaise. 

Veuillez  agT6er,  Monsieur  le  President,  Tassurance 
de  nos  sentiments  les  plus  distingn6s. 

Lb  President 

de  la  Chambre  syndicale  des  Commission- 
naires  en  bestiaux, 

SURUGNE, 

190,  rue  d'Allemagne. 

Lb  President 

du  Syndicat  general  de  la  Boucherie 
frangaise  et  de  la  Chambre  syndicale 
de  la  Boucherie  de  Paris  et  du  d&par- 
tement  de  la  Seine, 

PERREAU, 

Lb  President 

du  Syndicat  de  la  Boucherie  en  gros 
de  Paris, 

VELLY. 

P.-S.  —  Si  vous  nous  envoy ez  votre  adhesion,  nous  vous  ferons 
connaitre  ulterieurement  l'heure  et  le  jour  de  notre  reunion  au 
Goncours  general  agricole. 

M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur  prend  la  parole 
pour  appuyer  celte  protestation,  qui  int6resse  au 
plus  haul  point  l'agricullure  tout  entifere.  —  Apr6s 
discussion,  la  Corapagnie  decide  de  s'associer  a  la 
reclamation  des  Chambres  syndicates  signataires  de 
la  lettre,  et  d6I6gue  pour  la  repr&scnler  a  la  reunion 
MM.  Le  Bourgeois  et  Mass6. 
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M.  Ravel  donne,  au  nom  de  la  Commission  de 
statislique  agricole,  lecture  du  rapport  suivant : 

Rapport  de  la  Commission  de  Statistique  agricole. 


Messibubs, 

Dans  la  seance  du  8  janvier  dernier,  la  Commission 
de  statistique  agricole  a  eu  Thonneur  de  vous  com- 
muniquer  le  programme  qu'elle  se  propose  de  suivre, 
en  vue  d'obtenir  des  renseignements  aussi  pr6cis  que 
possible  sar  l'6tendue  et  le  rendement  annuels  des 
principales  r^coltes  du  dGpartement. 

Ce  programme  comportait  la  redaction  d'une  circu- 
laire  destin6e  h  6clairer  les  correspondants  sur  ce 
que  Ton  attend  de  leur  obligeance,  pour  faciliter 
le  travail  de  la  Commission  chargSe  de  centraliser, 
de  rSsumer  et  de  dresser  le  tableau  d6finitif  de  statis- 
tique agricole  annuelle. 

Voici  la  circulaire  qui  a  6t6  pr6par6e  k  cet  effet : 

Bourges,  le 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  demander,  au  nom  de  la  Soci6te 
cT agriculture  du  Cher,  de  vouloir  bien  accepter  la  mission 
d'etre  son  correspondant  pour  la  statistique  agricole  du 
canton   de     -   


Je  dois  vous  faire  connaitre  les  services  que  nous  nous 
permettons  de  reclamer  de  votre  experience  et  de  votre 
devouement. 

Notre  Societe,  en  constatant  les  erreurs  qui  se  glissent 
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forc6ment  dans  les  statistiques  officielles,  a  etudie  le 
moyen  de  les  controler,  et  de  faire  connaitre  chaque 
annee,  sur  les  r6sultats  des  recoltes,  les  appreciations  de 
cultivateurs  experiments.  Elle  a  decide  qu'elle  instituerait 
parmi  ses  membres  une  Commission  permanente  de 
statistique  departementale.  Elle  a  donne  a  cette 
Commission  le  pouvoir  d'instituer  des  correspondants 
aussi  nombreux  que  possible,  et  d'organiser  les  moyens 
de  recueillir  des  renseignements. 

Cette  Commission  a  pense*  qu'elle  n'avait  point  a 
demander  a  ses  correspondants  la  difficile  mission  de 
refaire  le  travail  administratif,  travail  qui  pourrait 
conduire  a  d'autres  erreurs,  mais  qu'elle  leur  demanderait 
d'appliquer  a  la  statistique  la  methode  d'observation,  en 
choisissant  dans  chaque  canton  quelques  exploitations 
de  qualites  diverses  et  d'etendues  differentes,  ou  ils 
constateraient  ou  feraient  constater,  au  moyen  d'imp rimes 
qui  leur  seront  adresses,  les  resultats  de  chacune  des 
recoltes  pour  lannee  courante ;  de  leur  demander,  en  un 
mot,  une  etude  monographique  restreinte  de  cette 
exploitation.  La  Commission  centraliserait  ensuite  ces 
documents  provenant  de  tous  les  cantons  du  departement, 
les  comparerait  avec  les  renseignements  recueillis  dans 
les  statistiques  officielles,  et  arriverait  apres  ce  contrdle 
a  unc  approximation  aussi  exacte  que  possible  des 
resultats  des  recoltes  dans  le  departement. 

Votre  mission  consisterait  a  recevoir  de  la  Society  des 
tableaux  tres  resumes  destines  a  consigner  les  resultats, 
a  designer  les  exploitations  pouvant  servir  de  types  pour 
le  canton,  a  distribuer  ces  imprimes  aux  personnes  de 
bonne  volonte  qui  voudraient  bien  les  remplir,  a  les  cen- 
traliser  et  a  les  adresser  a  la  Society  avec  vos  observa- 
tions. 

Ce  travail,  ainsi  restreint,  peut  etre  facilement  accom- 
pli ;  votre  legitime  influence,  votre  connaissance  agricole 
du  canton  que  vous  habitez,  nous  donne  la  certitude  que 
vous  pourrez  organiser  ce  moyen  de  renseignement,  et 
nous  donner  un  utile  et  precieux  concours. 
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Nous  vous  serons  done  tres  reconnaissant  de  vouloir 
bien  accepter  cette  mission,  et  de  concourir  a  nous  four- 
nir  des  appreciations  exactes  qui  nous  permettront  de 
controler  utilement  ces  documents  de  statistique  qui  exer- 
cent  une  influence  si  considerable  sur  la  legislation,  sur 
les  cours  des  produits,  et,  par  suite,  sur  la  prosp^rite  de 
notre  agriculture. 

Je  vous  prie  de  recevoir,  Monsieur,  l'assurance  de  mes 
sentiments  distingues  de  consideration. 

Le  Vice-President 
de  la  Societe  d'agriculture  du  Cher, 

C.  ROUSSEAU. 

Dans  une  de  ses  demises  reunions,  la  Commission 
s'est  occupee  de  preparer,  pour  cbaque  canton,  une 
liste  de  correspondants  quTelle  soumet  a  votre  appro- 
bation et  qui  ne  deviendra  definitive  que  lorsque  nous 
aurons  re$u  Tadh6sion  de  tous  ceux  dont  nous  solli- 
citons  le  bienveillant  concours  : 

TABLEAU 

dresse  pour  servir  a  Vetablissement  de  la  statistique  agricole 
du  d&partement,  selon  le  varn  emis  par  la  Societe  d' agricul- 
ture du  Cher,  dans  sa  seance  du  il  novembre  1897. 

ARRONDISSEMENT  DE  BOURGES 
(10  cantons;  101  communes) 

CANTONS       RtaYS  A  MONOGRAPHER  CORRESPONDANTS 

Aix-d'Angil-     Sauf  les  communes  de :  M.  le  Vicomte  de  Laitre, 

Ion.        Saint-Germain-du-Puy ;  chateau  de  Turly,  pres 

Br6cy;  Bourges  (Cher). 
Sainte-Solange. 
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Aix-d'Angil- 
lon. 


Baugy. 


Bourges. 


Charost. 


Gragay. 


Pour  les  communes  de  : 
Saiat-Germain-du-Puy ; 
Brdcy ; 

Sain  te- Solan  ge. 


Tout  le  canton. 


Tout  le  canton. 


Toutes  les  communes 
de  la  rive  droite  du 
Cher. 


Toutes  les  communes 
de  la  rive  gauche. 


Communes  de  : 
Genouilly ; 

Dampierre-en-Gracay. 


M.  Ravel,  chef  des  cul- 
tures de  la  Colonie 
agricole  du  Val-dTe- 
vre,  au  Val-d'Yevre, 
commune  de  Saint- 
Germain-du-Puy,  pre§ 
Bourges  (Cher). 

M.  Camille  Rousseau, 
chateau  d'Augy,  par 
Baugy,  et  a  Bourges. 

M.  Pierre  Dubois  de  La 
Sabloniere,  rue  des 
Arenes,  Bourges. 

M.  Mignan,  maire  du 
Subdray,  au  Subdray, 
pres  Saint  -  Florent 
(Cher). 

M.  Pas zki6wicz, "chateau 
de  Mazieres,  par  Ch4- 
rost  (Cher). 

M.  Le  Bourgeois,  a  Lau- 
nay,  commune  de  The- 
nioux,  par  Vierzon 
(Cher). 


Gragay.        Communes  de  : 
Gragay  ; 
Nohant ; 
Saint-Georges  ; 
•  Saint-Outrille. 


M.  Jouannin  (Jules),  a 
Gragay  (Cher). 


Digitized  by  Google 


CANTONS       EteiONS  A  HONOUANIII  CX)RRESPONDANT8 


Levet.         Communes  de  : 
Levet ; 
Argay  ; 
Lap an  ; 
Lissay-Lochy : 
Saint-Caprais  ; 
8ainte-Lunaise  ; 
Trouy. 

Levet.         Communes  de  : 
Saint- Just ; 
Annoix ; 
Soye  ; 
Vorly  ; 
Plaimpied : 
Sennecay. 

Lury-sur- 
Arnon. 

Lury-sur- 
Arnon. 

Mehun  Les  communes  de  : 

Mehun  ; 
Fogey ; 
Allouis  ; 
Saint-Laurent. 


M.  Jean  Bonni,  a  Levet 
(Cher) 


M.  Edme  Corbin,  a  Cham- 
bon,  pres  Saint-Just 
(Cher). 


M.  Charlon,  notaire  ho- 
noraire,  a  Mehun-sur- 
Yevre  (Cher). 


Toutes  les  communes 
de  la  rive  droite  de 
l'Arnon. 

Toutes  les  communes 
de  la  rive  gauche. 


M.  Hemery  de  Lazenay, 
chateau  de  Lazenay, 
par  Lury  (Cher). 

M.  Toubeau  de  Maison- 
neuve .  proprietaire , 
rue  Moyenne,  Bourges. 


Mehun.         Les  communes  de 
Berry-Bouy ; 
Saint-Doulchard. 


M.  PiUivuyt  (Marcel), cha- 
teau de  Fontillet,  par 
Mehun  (Cher). 
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CORRESPOND  ANTS 


Mehun. 


St-Martin- 
d'Auxigny. 

Vierzon. 


Vierzon. 


Les  communes  de 
Marmagne ; 
La  Chapelle  ; 
Sainte-Thorette. 

Tout  le  canton. 


M.  Lubin  (Edgard),  cha- 
teau de  Marmagne,  par 
Mehun  (Cher). 


M.  de  Lignac,  cour  des 
Jacobins,  Bourges,  et 
a  St-Eloy-de-Gy(Cher). 

Les  communes,  sauf :    M.  le  Vicomte  de  Saint- 


Nancay ; 

Neuvy-sur-Barangeon ; 
Vignoux. 

Les  communes  de  : 
Nancay ; 

Neuvy-sur-Barangeon  ; 
Vignoux ; 
Vouzeron. 


Sauveur,  chateau  d'Au- 
try,  par  Vierzon  (Cher). 

M.   Burdel    (Edouard} , 
avocat,  Bourges. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-AMAND 
(11  cantons;  115  communes) 

Charenton.      Les  communes  de  :  M.  le  Comte  de  Bonne- 

Thaumiers ;  val,  chateau  de  Thau- 

Bannegon;  miers  (Cher). 
Vernais ; 
Chaumont. 


Charenton. 


Les  communes  de : 
Coust ; 
Arpheuilles  ; 
Bessais ; 
Charenton ; 
Saint-Pierre. 


[.  Gabriel  Corbin  de 
Mangoux,  chateau  du 
Creuset,  par  St-Amand 
(Cher/. 
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Les  communes  de  : 
Preveranges ; 
Culan ; 
Saint-Priest; 
Saint-Saturnin ; 
Sidiailles. 

Les  communes  de  : 
Chateaumeillant ; 
Beddes ; 
Reigny ; 

Saint-Christophe ; 
Saint-Jeanvrin. 

Les  communes  de 
Chateauneuf ; 
Corquoy ; 
Serruelles. 

*^s  communes  de : 

Chanabon ; 
ChaVi 


atmes ; 


M.  MoraxnL  ieait*  a- 
Preveratre*  t  ?-tt— 
ranges     ii^r  ~ 
Bo  urge* 


M.  Delate  --, 
taire  '.i^^ai  ^ 
moLt.  wc   '_  — 


d:ir.  jr.;-- 
teat  a* 


ten ; 


6  an  coins 
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Les  communes  de  : 
Morlac ; 
Rezay ; 
Touchay. 


CORRESPOND  ANTS 

M.  Pallienne,  directeur 
de  la  Ferme-Ecole  de 
Laumoy .  a  Laumoy. 
commune  de  Morlac, 
par  Le  Chatelet.  * 


Le  Chatelet.     Les  communes  de  :       M.  Gohin,  a  Saint-Pierre- 
Saint-Pierre-des-Bois ;  des-Bois. 
Ids-Saint-Roch. 


Dun-sur-       Les  communes  de  : 
Auron.      Dun-sur- Auron ; 
Bussy ; 
Chalivoy ; 
Cogny ; 
Contres ; 
Lantan ; 
Parnay ; 
Verneuil. 


M.   Edme    (Pierre),  a 
Bussy,  par  Dun  (Cher). 


Dun-sur-       Les  communes  de  : 
Auron.  Osmery; 

Raymond ; 

Saint-Denis-de-Palin ; 
Saint-Germain-des-Bois 


M.  de  Goy,  rue  de  Para- 
dis,  20,  Bourges. 


La  Guerche.  Tout  le  canton.  M.  Adolphe  Masse,  aGer- 

migny-l'Exempt  (Cher). 

Lignieres.    Tout  le  canton.  M.  Beraud  (Arthur),  pro- 

prietaire,  a  Lignieres 
(Cher). 
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Nerondes.       Les  communes  de  : 
Flavigny; 
Blet ; 
Charly; 
Cornusse ; 
Lugny ; 
Ourou3r-les-Bourdelins . 


CORRESPOND  ANTS 

M.  Fauconneau,  agricul- 
teur,  a  Fontagrive, 
commune  de  Flavigny, 
par  Nerondes  (Cher). 


Nerondes. 


Les  oommunes  de  : 
Nerondes ; 
Ignol; 
Croisy ; 
Tendron. 

Les  communes  de  : 
Menetou-Couture ; 
Mornay-Berry ; 
Saint-Hilaire. 


St- Am  and.    Tout  le  canton. 


Nerondes. 


Sancoins. 


Sancoins. 


Les  communes  de 
Sancoins ; 
Saint-Aignan ; 
Vereaux ; 
Neuilly-en-Dun ; 
Mornay-sur-Allier. 

Les  communes  de 
Sagonne ; 
Aug}'; 
Givardon ; 
Grossouvre. 


M.  Tribalat  (Alexis),  aux 
Brioux,  par  Nerondes. 


M.  de  Kersers,  rue  du 
Doyen,  2,  Bourges. 


M.  Chapelard,  proprte- 
taire,  a  Saint-Amand 

(Cher). 

M.  Ferrand  (Emile),  a 
Sancoins  (Cher). 


M.  Pinon,  a  Sancoins 

(Cher). 
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Saulzais-ie-  Tout  le  canton. 
Potier. 


CORRESPONDANTS 

M.  Regnault  (Theogene), 
proprietaire,  a  Saint- 
Amand  (Cher). 


ARRONDISSEMENT  DE  SANCERRE 
(8  cantons ;  76  communes) 


Argent.        Les  communes  de  : 
Argent ; 
Blancafort. 

Argent.     Commune  de  C16mont. 
Argent.      Commune  de  Brinon. 
Aubigny.     Tout  le  canton. 


La  Chapelle*  Les  communes  de  : 
d'Angillon.   La  Chapelle ; 

Ivoy-le-Pre\ 

Ennordres. 


M.  le  Vicomte  Antoine 
de  Montbel,  a  Argent 
(Cher\ 

M.  le  Vicomte  Joseph  de 
Montbel,  a  Aubigny. 

M.  Bourdaloue,  a  Brinon 
(Cher). 

M.  Fernand  Pascaud,  a 
Bourges,  rue  de  la 
Grosse-Armee,  et  aui 
Brassins,  par  Aubigny 
(Cher). 

M.  Blandin  (Victor),  pro- 
prietaire, a  Aubigny 
(Cher). 


La  Chapelle-  Commune  de  Presly-le-  M.  Cartry,  maire  de 
d'Angillon.      Chdtif.  Presly-le-Ch^tif. 


La  Chapelle-  Commune  de  Mery-es-  M.  le  Docteur  Pellerin, 
d'Angillon.      Bois.  Bourges. 
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CORRESPONDANTS 


enriche-  Les  communes  de  : 
mont.        Henrichemont ; 

Neuvy-deux-Clochers. 


M.  Germain  (Gaston),  a 
Henrichemont  (Cher). 


enriche- 
mont. 


Les  communes  de 
Acheres ; 
La  Chapelotte ; 
Humbligny  ; 
Montigny. 


M.  Aubry  (Cyprien),  no- 
taire,  a  Henrichemont 

(Cher). 


Lere.           Les  communes  de  :  M.  Saint  -Cyr 

Ler6 ;  proprtetaire , 

Boulleret;  (Cher). 
Savigny. 


(Victor), 
a  Le>6 


Lere.  Les  communes  de 

Belleville ;  • 
Sainte-Gemme ; 
Santranges  ; 
Sury-en-Lere\ 


M.  Marcy  (Raoul),  con- 
seiller  d'arrondisse  - 
ment,  a  Ler6  (Cher). 


ncergu.es.  Tout  le  canton. 


M.  Duvergier  de  Hau- 
ranne,  a  Herry  (Cher). 


Sancerre. 


Les  communes  de 
Sancerre ; 
Ban nay ; 
Menetreol; 
Saint-Satur ; 
Saint-Bouize ; 
Thau  ve  nay. 


M.  Vaillant  de  Guelis, 
notaire ,  a  Sancerre 
(Cher). 
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CORRESPONDANTS 


Sancerre. 


Vailly-sur- 
Sauldre. 


Les  communes  de ; 
Jalognes ; 
Bue; 

Couargues ; 
Cr^zancy ; 
Feux; 
Gardefort ; 
Menetou-Ratel ; 
Sens-Beaujeu; 
Sury-en-Vaux  ; 
Veaugues. 

Tout  le  canton. 


M.  Collard,  a  Pesselieres, 
.  par  Veaugues  (Cher). 


M.  Caziot,  proprietaire, 
a  Vailly. 


Afin  de  faciliter  le  travail  des  correspondants,  la 
Commission  preparera  tres  prochainement  des  tableaux 
sur  lesquels  il  sufflra  de  noter  les  renseignements 
recueillis.  Elle  est  persuadee  qu'elle  obtiendra  facile- 
ment  le  concours  de  tous  les  hommes  eclaires  auxquels 
elle  fera  appel  pour  Taider  dans  cette  tftche  et  lui 
permettre  de  presenter  un  travail  de  statistique  offrant 
toutes  les  garanties  possibles  d'exactitude. 

MM.  le  Marquis  de  Vogu6,  Rousseau,  Edrae 
Corbin  prisentent  M.  Paul  de  Raynal  comme 
membre  titulaire.  II  sera  proc6de  k  cette  Election  a 
la  prochaine  stance. 

M.  le  Vicomte  de  Lattre  entretient  la  Compagnie 
de  la  reunion  des  Syndicats  du  Centre.  II  n'a 
malheureusement  pas  encore  re$u  le  texte  complet 
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des  voeux  qui  ont  616  6mis.  It  pease  pouvoir  les 
communiquer  a  la  prochaine  stance,  en  m6me 
temps  que  les  tarifs -nouveaux  de  la  Compagnie 
d'assurance  contre  les  accidents,  la  Solidarity 
OrUanaise.  Ges  tarifs  n'6taient  pas  encore  arr6t6s, 
raais  doivent  6tre  en  diminution  Qotable  sur  les 
anciens. 

L'organe  de  l'Union  des  Syndicate,  le  journal  de 
Y Union  du  Centre,  est  fort  int&ressant.  C'est  cerlai- 
nement  un  excellent  moyen  de  propagande,  et  on 
ne  saurait  trop  recommander  l'abonnement  &  ce 
p6riodique. 

M.  le  President  exprime  le  d6sir  que  cette  Union 
des  Syndicats  6tudie  la  question  des  assurances 
contre  la  gr61e,  contre  la  mortality  des  bestiaux,  etc. 
Ces  assurances  ne  deviennent,  en  effet,  possibles 
que  quand  on  peut  embrasser  un  certain  nombre 
de  d6partements.  II  semble  que  la  loi  de  finance 
veuille  ouvrir  la  voie  dans  ce  sens  et  donner  la 
possibility  aux  Syndicats  de  cr6er  des  Soci6l6s  de 
ce  genre  en  les  subventionnant.  —  Les  Unions  de 
Syndicats  pourraient  aussi  entamer  des  negotiations 
sur  les  tarifs  de  chemin  de  fer :  les  voeux  6mis 
dans  un  rayon  restreint  sont,  en  g6n6ral,  assez  peu 
6cout6s,  tandis  qu'il  est  certain,  au  contraire,  que 
quand  toute  une  region  se  prononcera,  les  voeux 
prendront  un  caract6re  g6n6ral  qui  aura  une 
grande  influence  sur  les  Compagnies  et  sur  les  Pou- 
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est  nlcessaire  que  les  Unions  de  Syndicats  soient 
autoris£es  et  jouissent  de  la  personnaIit6  civile,  au 
oaeme  litre  que  les  Syndicats  eux-mfimes. 

Apres  discussion,  la  Society  6met  le  vceu  que  la 
personnalit6  chile  soit  accord6e  par  la  Ioi  aux 
Unions  de  Syndicats,  au  mfime  titre  et  dans  les 
mgmes  conditions  qu'aux  Syndicats  isoI6s. 

La  Soci6t6  avait  d6cid6,  a  une  pr6c6denle  stance, 
de  refaire  le  plafond  et  les  peintures  de  sa  salle  de 
reunion.  M.  le  Tr£sorier  prgsente  le  devis  qui  a  6l6 
dress6  et  qui  s'6I6ve  a  la  somme  de  170  fr.  40.  Mais, 
tu  le  mauvais  6tat  du  platre  du  plafond,  il  a  semble 
preferable  de  le  supprimer  et  de  rendre  les  solives 
apparentes.  Le  devis,  dans  cetle  hypothfese,  s'61&ve 
k  la  somme  de  231  fr.  95.  —  La  Compaguie,  aprfcs 
discussion,  adopte  ce  chiffre  et  donne  a  son  Bureau 
plein  pouvoir  pour  assurer  les  reparations  n£ces- 
saires. 

La  stance  est  lev6e  k  3  h.  1/2. 


P.  de  GOY. 
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— Vote  d'une  exposition  de  beliers  suivie  de  vente  aux 
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projet  de  Statuts. 

Seance  du  2  Avril  1898 

A  UNE  HEURE 


Prudence  de  M.  ROUSSEAU,  Vice-PrS$idint 

Etaient  presents  : 

MM.  Rousseau,  Paszkiewicz,  Vice  -  Presidents  ; 
de  Goy,  Mignan,  Secretaires ;  F.  Pascaud,  Trtsorier ; 
Vicomle  de  Salnt-Sauveur,  Grenouillet,  de  Lignac, 
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Toubeau  de  Maisonneuve,  Comte  db  Bosredont, 
Vicomte  de  Laitre,  Ravel,  Louis  de  Kersers,  Pierre 
Dubois  de  la  Sabloniere,  de  Margillag,  Lecacheux, 
Aucouturier,  Pierre  Edme,  Jean  Edme,  Verillaud, 
Chapelard,  Morand,  Malfuson,  Pillivuvt  (Marcel), 
Membres  titulaires. 

M.  de  Goy  donne  lecture  du  proc&s-verbal  de  la 
pr6c6dente  stance,  qui  est  adopts  sans  observa- 
tions. 

M.  le  President  pr6sente  les  excuses  de  M.  le 
Marquis  de  Vogu6,  President  de  la  Soci6te,  qui, 
•  retenu  a  Paris,  ne  peut  venir  pr^sider  la  seance, 

ct  annonce  le  d6p6t  sur  le  bureau  des  diffSrentes 
brochures  revues  depuis  la  derni^re  seance.  L'exa- 
men  en  est  confix  k  M.  Louis  de  Kersers. 

M,  L.  de  Kersers  donne  lecture  de  sou  rapport 
•    ,  sur  les  publications  arrives  a  la  Soci6t6  depuis 

celles  6num£r6es  au  Bulletin  du  5  Mars,  et  dont 
voici  le  texte : 

Publications  re$ues  pendant  le  mois  de  ttvrier  1898 


1°  Bulletin  des  stances  de  la  Soci6t6  nationale  d1  Agri- 
culture, novembre  1897. 

Contient : 

Des  etudes  de  M.  Faure  sur  les  ameliorations 
foncidres  en  France  (organisation  du  ginie  rural, 
remembrements,  etc.) ; 
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Des  observations  concernant  les  effets  de  l'irriga- 
tion  qui  ue  serait  autre  qu'une  oxydation  du  sol ; 

La  nomination  de  M.  le  Prince  d'Arenberg  comme 
membre  titulaire  dans  la  section  de  sylviculture ; 

Une  communication  de  M.  Marsais  sur  la  statis- 
tique  des  instruments  agricoles. 

2°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
iep  terrier  1898. 

Pages  179  et  205,  suites  donnSes  au  voeu  concer- 
nant les  6corces. 

Revue  technique  des  questions  agricoles,  inaugur6e 
par  M.  Hitier.  Contient  des  actualites  :  pommes  de 
terre,  d'aprds  M.  Aim6  Girard ;  phosphates  d'Algerie, 
entrainement  d'azote  par  les  pluies  (moins  grand 
qu'on  l'avait  suppos6). 

3°  Ibid.,  du  15  tevrier. 

On  retrouve  dans  ce  num6ro  tons  les  vceux  6mis 
par  les  reunions  d6partementales  et  en  particulier 
par  celle  du  Cher ;  remarqu6  un  voeu  de  celle  du 
Loiret,  demandant  le  raccordement  au  printemps  du 
canal  de  la  Sauldre  &  la  voie  ferr6e  (it  Argent). 

Discussion  sur  la  subvention  k  accorder  par  l'Etat 
aux  Societ^s  d'assurances  mutuelles  contre  la  grfile 
et  la  mortality  du  b6tail. 

4°  Ibid.,  du  1"  mars. 

fitude  sur  la  crise  agraire  en  Allemagne,  par 
M.  Blondel,  analyst  par  M.  Hitier. 

5°  Society  des  Viticulteurs  de  France,  janvier  1898. 

Chiffres  fournis  par  la  direction  des  Contributions 
indirectes  : 

Cher,  vins  de  sucre   3.986  hect. 
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Cher,  vins  de  raisins  sees. . 
—  piquettes  


595  hect. 
572  - 


H6risson,  machines  616vatoires. 
Bouffard,  rapport  sar  les  maladies  des  Tins  et  en 
particulier  la  casse ;  etc.,  etc. 

6°  Soci6t6  d'horticulture  de  France. 

Programme  de  l'Exposition  g6n6rale  des  produits 
de  rhorticultare  et  des  objets  d'art  et  d'industrie, 
mai  1898. 

7°  Revue  des  hybrides  franco-amtoicains,  num&ro  2. 

Pages  25,  32,  36  :  FHybride  Franc  et  la  P6piniire 
d6partementale  de  Bonrges. 

8°  Bulletin  de  la  Socittt  d'agriculture  de  l'Allier,  janrier 
1898. 

Les  61eveurs  de  l'Allier  reclament  des  chevaux  de 
trait  et  citent  Pexemple  da  Cher  (Sancoins). 

Parmi  les  laurtats  du  concours  de  Moalins,  relevi 
les  noms  de  MM.  Augustin  V6rillaud,  Gilbert 
Chapnt. 

9°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Compiftgne, 
T  «  Agronome  praticien  ». 

10°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  des  Deux-Stares, 
«  Maitre  Jacques  ». 

Rapports  sur  les  champs  d'exp£rience  et  de  de- 
monstration, interessants  a  consulter  k  cause  de 
Fanalogie  entre  le  sol  du  sad  de  ce  d6partement  et 
le  ndtre. 

11°  Journal  des  Soci6t6s  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Ari^ge  et  du  Tarn,  dteembre  1897. 
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12°  Annates  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,  septembre-octobre  1897. 

13°  Ibid.,  novembre-dgcembre  1897. 

14»  Annates  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'H6rault,  juillet  -  ao&t  -  septembre  - 
octobre  1897. 

15°  Bresse  Louhannaise,  tevrier  1898. 

•  16°  Ibid.,  mars  1898. 

17°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Melun, 
tevrier  1898. 

18°  Soci6t6  d'agriculture,  belles-lettres  et  arts  d' Or- 
leans, !•*  et  2e  trimestres  1897. 

Prix  de  Morogues,  attribu6  p.  p.  k  M.  de  Puy- 
vall6e. 

19°  Socitt*  d'agriculture  du  Puy-de-Ddme,  4°  trimestre 
1897. 

20°  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Seine-Infcrieure,  4*  tri- 
mestre 1897. 

Communication  de  M.  Fouch6,  d'apres  M.  Cassez 
(Haute-Marne),  relative  k  la  guSrison  de  la  m6t6o- 
risation  par  l'huile  de  p6trole  (1  verre  k  1  verre  1/2). 

21°*  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Vaucluse,  tevrier  1898. 

22°  Union  agricole  de  l'Yonne,  IS  janvier  1898. 

23°  Observatoire  m6t6orologique  de  Mexico,  Bulletin. 

24°  Ibid.,  observations  mensuelles  de  1891  et 
1892. 
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25°  Brochures  et  prospectus  divers,  parmi  lesquels : 

a)  De  I'emploi  des  scories  au  printemps,  publie  par  la 
Soci£t£  des  Phosphates  Thomas,  rapporte  les  bons 
effets  des  scories  sur  les  diverses  cultures  (cer£ales, 
vignes,  racines  et  tubercules,  fourrages  artificiels, 
prairies  naturelles,  plantes  potagferes,  etc.).  Gran- 
deau  les  caract£rise  par  la  double  propri6te :  insolu- 
bility dans  Feau,  solubility  immediate  dans  le  sue 
des  racines ; 

b)  L' Association  syndicate  des  viticulteurs-pro- 
prietaires  de  la  Gironde  et  sa  marque  Bordeaux ; 

c)  Prospectus  de  deux  vari6t6s  de  betteraves  h 
sucre  Wolhauka  et  Cl6,  qui  proviennerit  de  selections 
individuelles  multiplies  par  bouturage  sur  greffon 
d'aprfes  la  m6thode  Briem,  sur  laquelle  on  ne  donne 
pas  de  details. 

Lecture  est  donnee  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  invitant  la  Society  k  nommer,  si 
tel  est  son  desir,  un  d616gu6  pour  prendre  part  a 
la  deliberation  de  la  reunion  des  deiegu6s  des 
Associations  agricoles,  membres  du  Jury  et  expo- 
sants,  qui  se  tiendra  a  Limoges,  du  28  mai  au 
5  juin,  pendant  la  tcnue  du  Concours,  et  dont  le 
but  est  d'6tudier  les  modifications  qu'il  y  aurait 
lieu  d'apporter  aux  programmes  des  Goncours  de 
Fannie  suivante. 

La  Society  nomme,  comme  d£l£gu£,  M.  Duvergier 
de  Hauranne  pour  la  re  presenter  a  ce  Goncours. 
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M.  le  President  donne  lecture  d'une  protestation, 
6manant  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
contre  le  larif  progressif  des  droits  de  succession, 
ainsi  congue  : 

PROTESTATION 
Contre  le  Tarif  progressiste  des  droits  de  succession. 

L__  _  

Vu  le  tarif  des  droits  de  succession  adopts  en  pre- 
miere d61ib6ration,  par  le  S6nat,  dans  sa  stance  du 
7  ffevrier  1898,  tarif  dit  t  dSgressif  • ,  mais  en  r6alit6 
progressif; 

Consid6rant  qu'il  viole  le  principe  fondamental  de 
la  proportionality  de  Timpdt  et  de  P6galite  de  tous 
les  citoyens  au  point  de  vue  fiscal,  principe  proclam6 
en  1789  et  inscrit  depuis  dans  toutes  nos  constitutions ; 

Que  ce  tarif,  qui  fait  varier  le  droit,  suivant  Pimpor- 
tance  de  la  part  successorale,  de  1  k  2,50  p.  100  en 
ligne  directe,  de  3,75  k  7  p.  100  entre  6poux,  de  8,125 
k  12  p.  100  entre  frferes  et  sceurs,  de  8,125  k  15 1/2  p.  100 
entre  oncles  et  neveux,  de  14  k  17  p.  100  entre  parents 
plus  61oign6s,  enfin  de  15  k  18  1/2  p.  100  entre  stran- 
gers, ne  serait  autre  chose  qu'un  tarif  k  progression 
limitee ;  que  la  limite  en  dependrait  exclusivement  du 
16gislateur  et,  fatalement,  conduirait  k  la  spoliation 
de  Ph6ritier ; 

Que  la  r6forme  ainsi  r6alis6e  constituent  une  charge 
nouvelle  et  Scrasante  pour  la  terre,  qui,  k  la  difference 
des  capitaux  mobiliers,  ne  saurait  aucunement  se 
d^rober  k  son  application, 
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Insiste  auprfes  des  Pouvoirs  publics  pour  qu'ils 
repoussent  toute  reforme  ayant  pour  cons6quence  la 
violation  du  principe  fondamental  de  la  proportiona- 
lity de  Timp6t ; 

Proteste  en  particulier  contre  le  tarif  d6gressif  que, 
dans  sa  stance  du  7  f6vrier  dernier,  le  S6nat  a  vote 
en  premiere  deliberation,  k  8  voix  de  majority  seule- 
ment,  et  demande  instamment  qu'il  ne  soit  pas  consa- 
cr6  par  un  vote  d6finitif. 

Apr&s  examen  des  consid6rants,  sur  lesquels 
s'appuie  la  protestation,  la  Soci6t6  en  approuve  les 
termes  et  s'associe  complement  aux  voeux  qui  en 
sont  la  conclusion. 

M.  le  President  lit  la  lettre  suivante  de  M.  Dupuis, 
President  du  ComitS  departmental  du  Cher  pour 
I'Exposition  universelle  de  1900  : 

Bourges,  le  10  fevrier  1898. 

Monsieub  lb  President, 

Le  Comite  d6partemental  du  Cher  pour  PExposition 
universelle  de  1900  a  dejk  fait  appel  k  tous  nos  com- 
patriotes  qui,  individuellement,  sont  .  susceptibles 
d'apporter  leur  participation  k  cette  grande  manifes- 
tation internationale. 

D6ji  en  1889,  la  Society  d'agriculture  du  Cher  a 
prouv6  les  services  6minents  qu'elle  a  rendus  k  Fagri- 
culture  dans  notre  d6partement  et  nous  esp6rons  que 
vous  nous  prfiterez  k  nouveau  votre  pr6cieux  con- 
cours. 

Nous  croyons  devoir  vous  faire  remarquer  qu'en 
1900  I'Exposition  contemporaine  doit  Stre  compile 
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par  une  Exposition  centennale  et  vous  signaler  Pinte- 
rfit  que  pourrait  presenter  FJiistorique,  fait  par  yotre 
Societe,  de  tons  les  progrfis  agricoles  r6alis6s  pen- 
dant le  dernier  siicle,  des  diverses  transformations 
de  la  propriete  agricole  et  de  la  situation  des  ouvriers. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  c'eet  Ik  une 
ceuvre  considerable,  mate  connaissant  Je  z&q,  la 
competence  et  le  d6vouement  de  vos  collogues,  nous 
esp6rons  que  cet  interessant  travail  sera  une  nouvelle 
manifestation  des  services  que  votre  Association  rend 
&  notre  pays. 

Veuillez  agr6er,  Monsieur  le  President,  Tassurance 
de  notre  consideration  tr6s  distingu6e. 

Pour  le  Comite  departemental  : 
Le  President, 
Sign*:  L.DUPUIS. 

Pour  duplicata  : 

Le  President, 
L.  DDPUIS. 

M.  le  President  met  en  relief  tout  rint6r£t  que 
pr^senterait  un  semblable  travail  et  fait  appel  au 
devouement  des  membres  de  la  Society  qui  von- 
draient  bien  se  livrer  a  une  etude  approfondie  des 
diverses  questions  qu'il  s'agirait  de  traiter. 

La  Societe  prend  acte  de  la  demande  qui  lui  est 
adressde  et  decide  que,  dans  une  prochaine  seance, 
elle  avisera  aux  moyens  d'organiser  ce  travail. 

M.  le  President  dpnue  communication  a  la  Societe 
d'un  rapport  de  M.  le  Comte  Louis  de  Vogiie  sur  ies 
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resolutions  arr£t£es  d'accord  entre  MM.  les  Presidents 
des  Cornices  et  Associations  agricoles  du  d£parte- 
ment,  relativement  k  la  question  de  reorganisation 
des  Cornices  soulev£e  par  le  Conseil  G6n6ral  dans 
sa  session  d'ao&t  1897. 

La  Soci6t6,  partageant  les  vues  qui  s'y  trouvent 
exposes,  et  s'associant  aux  conclusions  du  rapport, 
decide  que  celui-ci  sera  ins£r£  inextenso  au  Bulletin  : 

Bourges,  le  24  mars  1898. 

La  circolaire  du  14  d£cembre  1897  ayant  prii  les 
Cornices  et  Associations  agricoles  de  se  concerter  en 
vue  des  modifications  k  apporter  k  leur  organisation 
actuelle,  le  Cornice  agricole  de  Bourges  a  pris  l'ini- 
tiative  de  r£unir  leurs  Bureaux  pour  etudier  les 
mesures  qu'il  y  aurait  k  prendre  k  cet  effet. 

Cette  reunion  a  eu  lieu  le  5  fevrier  1898. 

fitaient  presents  : 

Pour  le  Cornice  de  Bourges  :  MM.  Ch£non  de  L£ch£, 
Dubois  de  la  Sablontere,  Guerry,  de  Lignac,  Lubin, 
Mignan,  Rousseau,  vice-prtsidents. 

Pour  le  Cornice  de  Vierzon :  MM.  Le  Bourgeois,  Bodin, 
vice-pr^idents. 

Pour  le  Cornice  de  Saint-Amand  :  MM.  le  comte  de 
Bonneval,  president ;  Auclerc,  Chapelard,  vice-prisi- 
dents. 

Pour  le  Cornice  de  Sancoins  :  MM.  Larzat,  president ; 
Ferrand,  Masse,  vice-presidents. 

Pour  le  Cornice  de  Sancerre:  MM.  le  Marquis  de 
Vogtie,  prisident;  Duvergier  de  Hauranne,  vice- 
president. 
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Pour  le  Cornice  (fAubigny  :  M.  le  Comte  Louis  de 
Vogti6,  president. 

L'Association  agricole  de  Vierzon  s'6tait  excus6e 
par  lettre,  en  indiquant  le  sens  de  la  r6ponse  qu'elle 
avait  d6jit  faite  k  la  susdite  circulaire. 

L'Association  agricole  de  Saint- Amand  n'avait  pas 
r6pondu  k  la  convocation. 

M.  le  Comte  Louis  de  Vogtie  a  6te  nomme  rapporteur. 

Apr6s  une  courte  discussion,  les  membres  presents 
ont  reconnu  que  l'organisation  actuelle  des  Cornices 
n'est  pas  le  produit  de  combinaisons  artificielles,  mais 
bien  le  resnltat  de  certaines  n6cessit6s  locales. 

Les  Cornices  sont,  en  effet,  les  groupements  natu- 
rels  des  cantons  suivant  leurs  habitudes,  leurs  int6- 
rftts  et  leurs  besoins  5  il  est  facile  de  s'en  convaincre 
en  6tudiant  le  caract6re  des  diverses  regions  qui  les 
forment  et  les  relations  d^changes  qui  se  sont  6ta- 
blies,  par  la  force  mfime  des  choses,  entre  les  616ments 
de  ces  regions.  Dans  ces  conditions,  il  est  k  craindre 
qu'une  union  arbitraire  sur  des  bases  diffSrentes  ne 
porte  un  grave  prejudice  aux  intents  vitaux  de  ces 
libres  Associations. 

Mais  si  la  circonscription  territoriale  des  Cornices 
ne  paraft  pas  devoir  Stre  modifi6e  sans  de  s6rieux 
inconv6nients,  il  n'en  est  pas  de  m6me  de  leur  orga- 
nisation int6rieure  ils  auraient  tout  int6r6t,  au  con- 
traire,  k  se  rapprocher  de  ^organisation  syndicale  et 
ii  chercher,  dans  une  plus  large  application  de  la 
mutuality,  un  renouveau  de  vie,  dont  les  cultivateurs 
tireraient  les  plus  grands  avantages. 

II  nalt  aujourd'hui,  au  point  de  vue  agricole,  une 
foule  de  besoins  nouveaux,  tels  que  des  Institutions 
mutuelles  de  cooperation,  d'assistance,  de  retraite, 
de  credit •,  —  mais  pour  satisfaire  k  ces  besoins,  il  est 
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pt6f6rable  de  conserver  aux  Cornices  leur  a&aiette 
actaelle  ;  une  organisation  plus  Vendue  ne  leur  per- 
mettrait  pas  d'appliquer  aussi  utilement  les  id6es 
nouvelles,  qui  reposent  sur  une  forme  plus  complete 
et  plus  intime  de  l'association. 

Les  Bureaux  des  Cornices  et  Associations  agricoles 
du  Cher,  stirs  d'etre  les  fiddles  interprites  de  lours 
commettants,  ont  done  exprim6  Favis  unanime  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  modifier  leur  circonscription  territo- 
riale,  se  declarant  prfits,  toutefois,  k  6tudier  toute 
transformation  inttrieure  qui  pourrait  faroriser  Tap- 
plication  de  la  mutuality  k  des  Institutions  d'int6r£t 
agricole. 

lis  prient  en  mfime  temps  M.  le  Pr6fet  de  bien  vou- 
loir  d6fendre  leur  avis  devant  le  Conseil  G6n6ral, 
convaincus  que  cette  Assemble  tiendra  k  honneur  de 
continuer  sa  protection  k  des  Associations  qui  ont  dejk 
fait  leurs  preuves  et  qui  peuvent  encore  rendre  de 
grands  services  k  la  cause  agricole  et  sociale. 

Dans  une  nouvelle  reunion  tenue  a  Bourges  le 
19  mars  1898,  et  oil  les  six  Cornices  du  Cher  et  1' Asso- 
ciation agricole  de  Vierzon  Gtaient  repr6sent6s,  le 
rapport  ci-dessus  a  6t6  approuv6  k  l'unanimite. 

Le  Rapporteur, 

L.  de  VOGUfi, 
President  do  Cornice  d'Aubigny. 

Sur  Tin  vita  tion  de  M.  le  President,  qui  ouvre  le 
scrutin  pour  la  nomination  d'un  membre  presents 
a  la  derni&re  stance,  les  membres  presents  viennent 
deposer  leur  bulletin  dans  Turne. 

Du  d6pouillemeot>  il  r6sulte  que  les  vingt-trois 


Digitized  by  Google 


-  397  — 

bulletins  deposes  portent  le  nom  du  membre 
pr&ente. 

En  consequence,  M.  Paul  de  Raynal,  ancien 
magistrat,  est  elu  membre  titulaire  de  la  Soci6t6. 

M.  le  President  annonce  k  la  Societe  que 
M.  le  Marquis  de  Vogu6  a  6t6  avis6  officiellement 
que  le  Concours  special  de  race  ovine  Berrichonne, 
subvention'  par  l'Etat,  se  tiendrait,  en  1898,  dans 
le  departement  de  l'lndre,  et  que  la  division  de  la 
race  en  deux  categories  resterait  admise. 

Gette  resolution  donne  lieu  a  un  ^change  d'obses- 
vations  entre  MM.  Rousseau,  Aucouturier,  Toubeau, 
Edme  Pierre,  Verillaud  et  plusieurs  autres  mem- 
bres,  aprfts  lesquelles  la  Societe  se  range  a  1'avis 
qu'il  serait  desirable  que  la  situation  soit  regl6e 
pour  plusieurs  ann6es,  et  que,  pour  ces  Concours, 
qui  sont  subvention's  et  dont  le  departement  du 
Cher  a  pris,  il  y  a  quelques  ann£es,  l'initiative,  il 
soit  d6cid6  que,  pendant  une  p6riode  determin6e, 
les  departements  de  l'lndre  et  du  Cher  seront, 
alternativemenl,  le  siege  du  Concours. 

M.  le  President  annonce  qu'il  lui  a  et6  demand^ 
d'organiser,  de  concert  avec  les  Cornices  et  Syndi- 
cat  des  Agriculteurs  du  Cher,  une  exposition  de 
beiiers  de  race  Berrichonne,  le  jour  de  la  foire  du 
3  mai,  &  Bourges.  Cette  exposition,  apr£s  estima- 
tion prealable  des  animaux  exposes  par  une  Com- 
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mission  de  la  Soci6t6,  qui  en  debattra  le  prix  avec 
les  propri£taires,  serait  suivie  d'une  vente  aux 
enchdres  entre  les  membres  des  Soci6t6s  participant 
a  l'organisation,  avec  un  rabais  dont  le  maximum, 
fix6  k  30  %,  serait  garanti  par  la  Soci6t6. 

L' Assemble  adoptant  la  proposition,  M.  le  Pre- 
sident la  prie  de  nommer  une  Commission  chargle 
de  Torganisation  et  de  voter  une  somme  pour 
solder  aux  vendeurs  la  difference  pouvant  resulter 
de  l'6cart  entre  les  prix  d'adjudication  et  ceux  de 
restimation. 

La  Soci£t6  dgsigne  MM.  Paszki6wicz,  Mignan, 
Pierre  Dubois  de  la  Sabloni&re,  de  Goy,  Aucou- 
turier,  Edme  Pierre  et  Morand,  et  vote  uue  somme 
de  4,000  francs  pour  faire  face  a  tous  les  frais. 

M.  le  President  communique  k  la  Society  un  rap- 
port de  M.  le  Gomte  Louis  de  Vogu6  sur  la  constitu- 
tion de  Gaisses  de  credit  agricole  mutuel  suivi  d'un 
projet  de  Statuts  pour  la  creation  d'une  Caisse  de 
secours  mutuels  et  de  retraites  entre  les  adherents 
du  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher,  et  fait 
ressortir  les  a  vantages  que  les  ouvriers  agricoles  et 
petits  cultivateurs  pourraienl  retirer  de  cette  crea- 
tion. 

II  annonce  le  d6p6t  sur  le  bureau  de  ces  projets 
de  Statuts  el  invite  chacun  k  les  examiner  avec 
attention. 
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La  Soci6t6,  prenant  acte  de  cette  communication, 
remercie  son  President  et  donne  son  approbation 
a  la  creation  de  cette  Soci6t6  de  secours  mutuels  et 
de  retraite,  et  decide  l'insertion  au  Bulletin  du 
rapport  de  M.  le  Comte  Louis  de  Vogu6. 

RAPPORT  SIR  LA  CONSHTIITION  DE  GAISSES 

DE  CRfiDIT  AGRICOLE  MUTUEL 


Mbssiburs, 

A  la  suite  du  tres  interessant  rapport  de  M.  Jouslin, 
h  notre  Assemble  g6n6rale  du  29  janvier  dernier,  la 
proposition  suivante  6tait  adoptee  : 

La  Chambre  syndicale  invite  son  Bureau  &  6tudier 
1'organisation  d'une  Soci6t6  departementale  de  credit 
agricole  entre  les  membres  du  Syndicat,  et  &  provo- 
quer  la  fondation  de  Soci6t6s  locales  de  credit  par 
Pinterm6diaire  des  Cornices. 

Pour  ob6ir  k  cette  decision,  et  d£f6rant  alademande 
qui  m'en  a  6t6  faite  par  M.  le  President,  je  vous  apporte 
aujourd'hui  un  expose  succinct  de  la  question ;  il  suf- 
fira,  je  respire,  &  vous  iclairer  sur  la  meilleure  ma- 
nure de  donner  satisfaction  k  la  demande  si  legitime 
de  notre  Chambre  syndicale. 

Le  credit  est-il  utile  en  agriculture?  Je  ne  crois  pas 
avoir  &  le  dgmontrer.  L'industrie  agricole,  malgr6  son 
caract&re  special,  a  les  mfimes  besoins  que  toutes  les 
autres ;  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  si  le  cultivateur 
trouvait  du  credit,  il  ne  serait  pas  oblige,  comme 
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nous  le  voyons  tous  les  jours,  de  vendre  ses  produits 
k  un  moment  defavorable  pour  se  procurer  k  tout  prix 
un  peu  d'argent  dont  il  a  besoin. 

Le  cridit  agricole  est-il  possible?  La  reponse  estmoins 
evidente  par  suite  de  tous  les  risques  auxquels  est 
expos6e  la  profession  agricole  et  de  l'incertitude  de 
ses  r6sultats.  En  fait,  les  essais  de  Banque  centrale 
agricole  ont  toujours  6chou6 ;  mais  de  nombreux 
exemples,  datant  aujourd'hui  de  plus  de  tanquante 
ans,  prouvent  surabondamment  que  s'il  est  impossible 
d'organiser  le  credit  agricole  par  en  haut,  on  pent  le 
faire  par  en  bos,  c'est-&-dire  par  le  recours  k  la  mutua- 
lity —  par  consequent,  aux  Syndicats. 

Ainsi  yoyons-nous  singulierement  grandir  le  rftle 
de  ces  Syndicats  qui,  comme  le  disait  fort  bien  M.  Jous- 
lin,  ne  doivent  pas  fitre  seulement  des  marchands 
d'engrais  et  de  fournitures  diverses,  mais  qui,  par  le 
credit  fonde  sur  Vipargne  du  prSteur  et  sur  I'honntteti 
de  Pemprunteur,  peuvent  devenir  dans  notre  pays  de 
puissants  instruments  de  regeneration  morale. 

Mais,  Messieurs,  avant  d'examiner  les  divers  moyens 
d'organiser  le  credit  agricole  mutuel,  il  importe  de 
bien  poser  la  question  et  d'etablir  certaines  necessites 
primordiales  qui  sont  la  base  et  la  condition  absolue 
de  son  bon  fonctionnement : 

1°  Tout  d'abord,  il  faut  considtrer  que  le  cridit  agricole 
ne  s'adresse  pas  a  tout  le  monde.  —  En  effet,  credit 
signifie  confiance  —  et  tout  agriculteur  ne  m6rite  pas 
la  confiance ;  il  faut  savoir  k  qui  l'on  prgte,  et  ne  pra- 
ter qu'&  bon  escient.  II  y  a  un  choix  k  faire  entre  les 
postulants,  et,  pour  cela,  aucune  precaution  n'est 
excessive.  De  li,  deux  consequences  inevitables  : 
d'une  part,  une  tr6s  grande  responsabilite  pour  ceux 
k  qui  incombe  la  decision ,  et  qui  tiennent  pour  ainsi  dire 
entre  leurs  mains  le  sort  de  la  Societe ;  —  d'autre  part. 
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chez  ceux  qui  auront  6te  6vinc6s  un  m6contentement 
qu'il  faut  savoir  affronter  pour  le  bien  des  autres ; 

2°  II  faut  ne  consentir  de  prit  que  pour  une  opiration 
strictement  diterminte,  ayant  un  caractere  agricole.  — 
Ici,  il  importe  de  bien  6tablir  la  distinction  entre  le 
credit  foncier  et  le  credit  agricole :  le  premier  se  rap- 
porte  k  la  propriety  rurale,  le  second  au  travail  agri- 
cole. II  ne  s'agit  pas  de  fournir  des  capitaux  destines 
k  fitre  immobilises  —  et  devant  servir,  par  exemple, 
k  acheter  de  la  terre,  k  d£fricher  des  pays  incultes, 
etc.,  entreprises  qui  demandent  un  long  terme.  —  II  y 
a,  au  con tr aire,  dans  la  pratique  agricole,  un  certain 
nombre  d'op£rations  qui  peuvent  supporter  un  credit 
k  court  terme  et  qui  donnent  des  produits  suffisants 
pour  les  r6mun6rer ;  ce  sont  celles-lk  seules  qu'il  faut 
admettre,  parce  qu'elles  portent  en  elles  la  s6curit6 
dont  le  cr6dit  a  besoin.  —  II  importe,  en  mfime  temps, 
de  ne  negliger  aucun  moyen  de  contrftler  l'emploi  fait 
de  l'argent  pr6t6  et  d76tablir  des  sanctions  s6vferes  et 
irr6vocables  pour  les  contraventions  icette  disposition ; 

3°  //  faut  montrer  une  fermett  inibranlable  pour  le 
remboursement.  —  La  sev£rit6  est  ici  ngcessaire,  et  ne 
saurait  para!tre  excessive  ;  il  y  va,  non  seulement  de 
Fexistence  de  l'Association,  mais  de  Tint6r6t  Evident 
du  cultivateur  lui-mftme  ;  se  d6partir  de  cette  r6gle 
absolue  serait  encourir,  vis-fc-vis  des  deux  parties,  une 
grave  responsabilite ; 

4°  II  faut  organiser  la  comptabiliti  de  manHrea  eimpli- 
fier  les  operations  et  a  encourager  I'epargne.  —  La  Caisse 
de  d6p6ts  et  de  credit  du  Syndicat  agricole  de  Belle- 
ville-sur-Sadne  nous  dohne,  k  ce  point  de  vue,  un 
exemple  excellent :  les  emprunts,  comme  les  prets, 
sont  faits  par  bons  indivisibles  de  50  ou  de  100  francs ; 
les  int6r6ts,  pay6s  d' avarice,  y  sont  mentionn^s.  A 
r^ch^ance,  le  d6posant  n'a  qu'&  recevoir,  ou  Temprun- 
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tear  qu'ii  verser  la  somme  principale  5  s'il  y  a  renou- 
vellement,  il  suffit  de  verser  le  chiffre  des  interfits 
afferent  k  la  p6riode  pour  laquelle  il  est  consenti ; 

5°  Enfin  et  surtout  — .  et  c'est  la  consequence  natu- 
relle  des  observations  qui  precedent  —  if  faut  que  la 
Sociiti  de  credit  mutuel  of  ire  dans  un  rayon  tris  restreint : 
Ton  ne  saurait  trop  insister  sur  ce  point.  Nous 
venons  de  voir  que  deux  des  conditions  essentielles 
du  credit  sont  qu'il  ne  faut  prfiter  qu'it  bon  escient  et 
pour  certaines  operations  determines  et  contrGlables ; 
il  est  done  de  toute  necessity  que  le  rayon  faction  de 
la  Societe  de  credit  soit  assez  restreint  pour  que  tous 
les  associes  se  connaissent  personnellement  et  puis- 
sent  facilementse  surveiller  les  uns  les  autres,  sans 
que  cette  surveillance  prenne  un  caractere  de  malveil- 
lance  ou  d'espionnage. 

Aussi  semble-t-il  qu'une  telle  organisation  ne  doive 
pas  s'etendre  au  delk  d'une  commune,  ou  tout  au  plus 
d'un  canton ;  le  departement  est  assurement  un  champ 
trop  vaste. 

D'ailleurs,  la  Societe  de  credit  a  tout  interftt  k  avoir 
un  capital  aussi  petit  que  possible  ;  il  faut  6viter,  en 
effet,  que  la  necessite  de  le  faire  valoir  et  de  gagner  les 
interfits  auxquels  il  a  droit  pousse  k  faire  de  grandes 
operations  ;  de  plus,  il  vaut  mieux  r6server  les  prfits 
au  remploi  des  fonds  de  l'epargne  locale ;  il  en  re- 
sulte  qu'il  faut  eviter  les  gros  souscripteurs.  La 
confiance  sera  accordee  aux  Caisses  ru  rales  moins  k 
raison  de  leur  capital  qu'en  consideration  de  leur 
caractere  professional  et  de  leur  s6curite. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  conditions  essentielles, 
les  bases  n6cessaires  du  credit  agricole,  sous  quelque 
forme  qu'il  se  presente.  II  s'agit  maintenant  de  l'orga- 
niser. 

Ici,  deux  grands  courants  sont  en  presence. 
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lo  Systtme  de  la  responsabilit*  illimitte. 

Ce  premier  systfeme  a  vu  le  jour  en  Allemagne  il  y 
a  cinquante  ans,  sous  Pimpulsion  d'un  grand  homme 
de  bien,  M.  Raiffeisen.  Developp6  en  Italie  par  le  Dr 
Wollemborg,  il  s'est  introduit  en  France  il  y  a  une 
dizaine  d'ann^es,  et  son  principal  propagateur,  k 
l'heure  actuelle,  est  M.  L.  Durand,  avocat  k  Lyon. 

Je  ne  m'etendrai  pas  sur  cette  forme  de  credit,  dont 
vous  connaissez  comme  moi  les  avantages  et  les 
inconv^nients.  Elle  repose,  vous  le  savez,  sur  le 
principe  de  la  solidarity  :  «  II  n'est  pas  admissible  qu'a 
»  un  mfime  moment  tous  les  membres  d'une  Association 
»  fassent  de  mauyaises  affaires,  ni  que  la  mort  ou 
»  Tinconduite  ruinent  tout  d'un  coup  leur  capacity 
»  sociale.  Si  quelques-uns  sont  frapp6s,  la  solidarity 
»  des  autres  r6tablit  toujours  la  balance  ». 

II  n'y  a,  dans  ce  systeme,  ni  capital  vers6,  ni  divi- 
dendes.  Son  fondateur  en  a  exclu  toute  id£e  de  lucre ; 
il  comptait  beaucoup  sur  lui  comme  puissance  mora- 
lisatrice  ;  et,  en  effet,  le  credit  y  repose  sur  la  seule 
morality  des  associ6s. 

On  ne  peut  nier  qu'en  th6orie  un  tel  systeme  ait  une 
haute  port6e  sociale  ;  malheurensement,  il  n'est  pas 
applicable  dans  tous  les  pays.  S'il  produit  d'heureux 
r6sultats  dans  ceux  oil  l'esprit  ^association  est  tr£s 
d6velopp6,  comme  1' Allemagne,  lltalie  et  mfime  le 
sud  de  la  France,  il  faut  avouer  que,  dans  nos  regions 
du  Centre,  oil  domine  l'esprit  individualiste  et 
personnel,  oil  le  paysan  n'aime  ni  k  mettre  les  autres 
au  courant  de  ses  affaires,  ni  k  s'engager  pour  eux  en 
quoi  que  ce  soit,  il  a  moins  de  chances  de  succ&s.  Et 
pourtant  la  responsabilite  des  assoctes  est  moins 
etendue  qu'on  ne  pour  rait  le  croire,  puisque  les  pr&ts 
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d'argent  qui  pourraient  Pengager  sont  strictement 
limits  eux-m6mes  k  an  chiffre  et  k  ua  emploi  deter- 
mines. 

2°  Systeme  de  la  responsabilite  limitee,  avec  parte. 

Ce  systeme  donne  satisfaction  k  tons  les  d6sirs  et 
pent  calmer  les  craintesles  plus  legitimes.  C'estleplus 
conforme  k  nos  habitudes. 

Dans  son  application,  deux  moyens  sont  k  notre 
disposition  : 

En  premier  lieu,  on  pent  utiliser  la  loi  du  2A  juillet  4867 
sur  les  Societts.—  Cette  loi  est  trop  connue  pour  que  je 
vous  Texpose  ;  dans  plusieurs  departements  on  Ta 
appliquee  k  la  constitution  de  Societesde  Credit  mutuel, 
notamment  dans  les  Basses-Pyrenees,  Seine-et-Marne 
(Coulommiers),  etc. 

En  second  lieu,  on  peut  se  conformer  a  la  loi  du 
5  novembre  1894.  —  Faite  expres  pour  le  credit  mutuel 
agricole,  elle  offre  une  foule  d'avantages  qu'on  ne 
saurait  trouver  ailleurs ;  il  semble  done  que  le  parti 
le  plus  sage  soit  de  s'y  rapporter. 

Messieurs,  cette  loi  du  5  novembre  1894  n'appelle 
pas  de  ma  part  de  longs  commentaires ;  elle  a  6t6  plus 
d'une  fois  expliqu6e  par  des  hommes  de  science  et  de 
devouement,  dont  la  competence  en  ces  matidres  est 
bien  sup&ieure  k  la  mienne.  Je  me  contenterai,  aujour- 
d'hui,  de  vous  en  rappeler  les  principaux  caract&res. 

Tout  d'abord,  des  precautions  nombreuses  montrent 
la  volonte  bien  arr£t£e  du  legislateur  d'6carter  abso- 
lument  les  sp6culateurs  et  les  brasseurs  d'affaires,  et 
de  faire  des  nouvelles  Societes  de  credit  des  institu- 
tions uniquement  agricoles.  La  loi  stipule,  en  effet, 
qu'elles  ne  pourront  6tre  fondles  que  dans  le  sein  des 
Syndicats  agricoles ;  que  les  parts,  toutes  nominatives, 
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pourront  etre  de  valeur  inegale  (ce  qui  empfiche  leur 
negotiation) ;  qu'il  n'y  aura  aucune  distribution  de 
dividendes ;  que  les  benefices  seront  consacres,  pour 
la  plus  grande  par  tie,  a  la  constitution  d'un  fonds  de 
reserve. 

Elle  etablit  encore  que  les  Statuts  doivent  fixer  le 
maximum  des  d6p6ts  h  recevoir  et  determiner  le 
degre  de  responsabilite  des  assoctes ;  enfin,  elle  assi- 
mile  ces  Societes  aux  Soci6t6s  commerciales  quant  & 
la  tenue  des  livres  et  au  fonctionnement. 

A  c6te  de  ces  erasures  de  protection,  la  loi  de  1884 
contient,  h  regard  des  Caissesde  credit  mutu  el  agricole, 
de  notables  faveurs ;  ainsi,  elle  les  dispense  expresse- 
ment  de  l'imp6t  des  patentes ;  —  elle  les  autorise  k 
faire  des  emprunts,  &  recevoir  des  d6p6ts;  —  elle 
simplifie  i  leur  profit  les  formalities  constitutives.  En 
effet,  son  article  5,  complete  par  une  circulaire  de  1895, 
exige  seulement  qu'on  depose,  en  double  exemplaire, 
sur  papier  libre,  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du 
canton  et  contre  simple  r6c6piss6  sign6  du  greffier : 

(a)  Avant  toute  operation,  les  Statuts  et  la  liste 
complete  des  administrateurs  ou  directeurs  et  des 
soci6taires,  avec  leurs  noms,  professions,  domiciles  et 
le  montant  de  chaque  souscription ; 

(b)  Chaque  annee,  dans  la  premiere  quinzaine  de 
ftvrier,  la  liste  des  membres  faisant  partie  de  la  Societe 
k  cette  date,  et  le  tableau  sommaire  des  recettes  et  des 
depenses,  ainsi  que  des  operations  effectuees  dans 
l'annge  pr6c6dente. 

Mais  sa  disposition  la  plus  importante  est  une  dero- 
gation formelle,  en  faveur  des  nouvelles  Caisses  de 
credit,  au  principe  et  aux  consequences  de  la  mutua- 
lity. En  effet,  d'apr6s  son  article  premier,  il  suffit 
qu'une  Caisse  de  credit  ait  ete  fondle  par  quelques 
membres  d'un  Syndicat  agricole,  pour  que  ce  Syndicat 
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lui-m6me  (comme  personne  civile),  et  tons  les  autres 
membres  individuellement  puissent  Stre  admis  k  faire 
des  operations  avec  elle.  En  droit  commun,  ils  seraient 
considers  comme  des  tiers,  et  la  Societe,  perdant  par 
la  mfime  son  caractere  mutuel,  tomberait  sous  le  coup 
de  la  loi  et  serait  soumise  it  PimpGt.  C'est  done  par 
faveur  sp6ciale  pour  les  Syndicats  que  les  Caisses  de 
credit  qui  emanent  d'eux  jouissent  d'un  tel  privi- 
lege. 

Vous  voyez  par  1&,  Messieurs,  quel  est  Pesprit  de 
la  loi  de  1894 :  il  y  a  done  tout  interfit  k  la  prendre 
pour  base. 

Ses  dispositions  sont  completes  par  un  projet  de 
loi  sur  les  «  Caisses  regionales  de  credit  agricole  ■,  projet 
dont  le  vote  ne  saurait  tarder,  parce  qu'il  rfegle 
l'emploi  des  sommes  considerables  que  la  Banque  de 
France  met  k  la  disposition  de  l'Etat  pour  favoriser 
le  credit  agricole. 

Le  projet  presente  par  le  Gouvemement  n'etait  pas 
sans  inspirer  de  vives  inquietudes  a  tous  les  homines 
competents. 

Sans  nous  arrfiter  au  prfit,  sans  interets,  de  sommes 
qui  ne  sont,  aprts  tout,  que  des  deniers  publics  —  ce 
que  bien  des  esprits  sages  trouvent  regrettable  —  il 
portait  notamment : 

1°  Que  les  Caisses  regionales  pourraient  prfiter  de 
l'argent,  non  seulement  aux  Associations,  mais  encore 
aux  individualites,  jouant  ainsi  dans  leur  arron- 
dissement  le  r61e  de  banques  locales  ;  e'etait  faire 
celles-ci  une  concurrence  inutile  et  d'autant  plus 
redoutable  qu'elles  ne  seraient  pas  appeiees  k  profiter 
des  sommes  avancees  par  la  Banque  de  France ; 

2°  Que  toute  Caisse  de  credit  fondee  sous  1'empire 
de  la  loi  de  1894  ferait  partie  de  droit  de  la  Caisse 
regionale,  atitre  de  membre  societaire ;  e'etait  enlever 
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k  V Association  mutuelle  la  premiere  de  ses  garanties : 
le  choix  dee  assoctes  ; 

3°  Enfin,  que  tout  ce  qui  concernait  le  fonction- 
nement  des  Caisses  regionales  et  Pautorisation  k  leur 
donner  serait  renvoyS  k  un  r6glement  d'administration 
publique  ;  c'6tait  Ik  le  plus  grand  danger,  car  il  arrive 
souvent  que  le  Conseil  d'Etat,  en  voulant  appliquer 
une  loi,  en  modifie  singulifcrement  Pesprit  et  la 
portSe. 

La  Commission  de  la  Ghambre  des  D6put6s  a  fort 
heureusement  modifte  ces  dispositions;  le  contre- 
projet  qu'elle  a  adopte  vient  dissiper  toutes  les 
craintes,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espgrer  que  le 
Gtouvernement  s'y  ralliera.  De  ce  projet  nous  pouvons 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1°  La  circonscription  territoriale  des  Caisses  rtgio- 
nales  ne  serait  pas  fix6e  d'avaace  par  la  loi ; 

2°  Les  Caisses  regionales  n'escompteraient  que  le 
papier  gmanant  des  Associations,  donnant  ainsi  aux 
effets  individuels,  endoss6s  par  les  Banques  locales, 
la  troisiSme  signature  qui  les  rend  bancables ; 

3°  Les  Societes  fondles  sous  Pempire  de  la  loi  de 
1894  ne  seraient  pas  membres  de  droit  des  Caisses 
regionales ; 

4°  Le  dgcret  du  Conseil  d'Etat  serait  remplac£ :  pour 
Pappfobation  des  Statuts,  par  un  arrSte  du  Ministre  de 
P  Agriculture ;  pour  la  repartition  des  avances  de  la 
Banque  de  France,  par  une  Commission  extra-parle- 
mentaire  oil  les  Syndicats  seraient  represents 

Je  crois  utile  de  vous  rappeler  ici  que  ces  avances 
sont  de  deux  sortes ;  il  y  a,  en  effet : 

D'abord  une  somme  de  40  millions,  mise,  sans  intents, 
k  la  disposition  du  Oouvernement,  qui  doit  la  restituer 
k  la  Banque  k  Pexpiration  de  son  privilege  ; 

D 'autre  part,  une  somme  de  30  millions  verses  par  la 
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Banque  h  fonds  perdu s,  en  15  annuites  de  2  millions 
chacune. 

Selon  toute  probability^  cette  demiire  somme, 
comme  la  pr6c6dente,  sera  r6partie  entre  les  Gaisses 
rggionales  h  titre  d'encouragement  et  sous  la  forme 
de  prfit  sans  interfits. 

Tel  est,  Messieurs,  brtevement  r6sum6,  P6tat  actuel 
de  la  question. 

Quel  serait  maintenant  le  r61e  de  notre  Syndicat?  La 
premiere  chose  h  faire  serait  de  susciter  directement, 
ou  par  l'interm&Liaire  des  Cornices,  la  creation  de 
Syndicats  locaux,  communaux  ou  cantonaux ;  si  cette 
dispersion  de  notre  force  vous  coftte,  malgr6  les  avail- 
tages  materiels  et  moraux  qu'en  retireraient  les  agri- 
culteurs,  vous  pourriez  6tablir  sur  certains  points  des 
sections  de  Syndicat  sous  la  tutelle  da  Syndicat 
d^partemental,  et  attendre  que  ces  sections  aient 
acquis  une  certaine  vitality  propre  pour  leur  donner, 
sous  votre  haute  direction,  l'autonomie  sans  laquelle 
leur  rftle  social  serait  bien  restreint. 

Ces  sections  6tabliraient  des  Caisses  de  credit  agri- 
cole,  auxquelles  pourraient  seals  s'adresser  les  mem- 
bres  du  Syndicat  habitant  la  commune  ou  le  canton 
oil  elles  seraient  fondles. 

Quant  au  Syndicat  dgpartemental,  son  rdle  serait 
tout  trac6 ;  il  n'aurait  qu'&  encourager  ces  Caisses, 
soit  en  leur  avan$ant  des  fonds  &  des  conditions  avan- 
tageuses,  soit  en  prenant  des  parts  de  leur  capital.  Et 
si  ces  mesures  6taient  raises  en  pratique,  il  pourrait, 
dfes  Fapparition  de  la  nouvelle  loi,  demander,  avec 
quelque  chance  de  succ6s,  l'autorisation  de  constituer 
une  Caisse  r6gionale,  pour  participer  aux  faveurs 
mises  si  largement  h  la  disposition  des  agriculteurs. 

L.  de  VOGUfi. 
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M.  Chapelard,  se  faisant  I'interpr&te  du  Cornice 
de  Saint-Amand,  adresse  k  la  Soci6t6  ses  remercie- 
ments  pour  la  subvention  de  300  francs  qu'elle  a 
bien  voulu  lui  accorder  et  qui  lui  a  permis  d'or- 
ganiser  plus  largement  ses  ventes  de  reproducteurs 
bovins,  dont  le  succfcs  s'affirme  de  plus  en  plus. 

Plus  rien  n'6tant  a  Pordre  du  jour,  la  stance  a 
6t6  lev6e  a  3  heures. 
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SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DU  DEPAHTEMENT  DD  CHER 


BULLETIN  N°  XVI  —  TOME  XXVII 


SOMMAIRK 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbnl  do  la  dcrniere  seance, 
—  Lettre  relative  a  l'Exposition  de  1900,  nomination 
d'une  Commission.  —  Concours  du  Musec  social,  prix 
de  Chambrun.  —  Rapport  de  M.  L.  de  Kersers  sur 
les  publications  regues  par  la  Societe.  —  Rapport  de 
M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere  sur  la  composition 
des  cheptels  dans  une  metairie.  —  Communication  de 
la  Commission  de  statistique  agricole.  —  Rapport  de 
M.  le  Tresorier  sur  la  vente  de  betters.  —  Vceu  au  sujet 
du  hannetonnage.  —  Echenillage. 


Stance  du  20  Mai  1898 

A  UNE  HEURE 


Prfisidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUE. 


Elaient  presents  : 
MM.  le  Marquis  de  Vogue,  President;  Rousseau, 
Paszkiewicz,  Vice -Presidents ;  Mignan,  de  Goy,  Secre- 
taires ;  Pascaud,   Trtsorier  ;  Prince  d'Arenberg, 
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DE  LlGNAC,  DE  BaCQCENCOURT,  GRENOUILLET,  CHENON 

de  Leche.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere,  Thomas, 
L.  de  Kersers,  Franc,  Joseph  Dubois  de  la  Sablo- 
niere, Dalifol,  Quignon,  Bourdaloue,  Membres  titu- 
laires. 

Le  proc6s-verbal  de  la  stance  pr6c6denle  est  lu 
et  adople. 

M.  le  President  donne  lecture  de  l'invitation 
adressee  par  le  Musee  social  au  Syndicat  des  Agri- 
culteurs  du  Cher,  pour  presenter  trois  candidats 
aux  prix  fondes  par  M.  de  Chambrun  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

Prix  attribu6s  aux  ouvriers  agricoles. 

Le  Bureau  a  Fhonneur  de  faire  connaltre  &  MM.  les 
Syndiqu^s  qu'une  f£te  du  travail  agricole  aura  lieu  le 
30  octobre  1898  au  Musee  social,  k  Paris,  sous  les 
auspices  de  M.  lecomtede  Chambrun.  75  Syndicats 
agricoles  sont  admis  k  y  presenter  des  candidats.  Le 
Syndicat  du  Cher  est  admis  a  en  presenter,  trois.  Les 
travailleurs  agricoles  admis  a  concourir  doivent  tra- 
vailler  de  leurs  mains  et  appartenir  k  la  cat6gorie  des 
plus  modestes  travailleurs  de  la  terre.  Cette  determi- 
nation est  laiss^e  d'abord  k  l'appreciation  du  Syndicat 
et  en  dernier  ressort  k  la  decision  du  Jury. 

Les  candidats  proposes  devront  etre  Frangais,  &g6s 
de  65  ans  au  moins  et  domiciles  dans  la  circonscrip- 
tion  territoriale  du  Syndicat  qui  lespr£sente.  S'ilssont 
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ouvriers  salaries  a  l'annee  ou  domestiques  de  ferme, 
ils  devront  justifier  d'un  minimum  de  vingt  ans  de 
services  ininterrompus  dans  la  m6me  exploitation. 
Les  autres  categories  de  travailleurs  ruraux,  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  conditions  normales  du  salariat 
fixe,  auront  k  invoquer  et  k  prouver  des  titres 
exceptionnels,  dont  la  continuity  sera  un  element 
essentiel,  et  dont  l'appr6ciation  souveraine  appartien- 
dra  au  Jury.  Les  Syndicats  presentateurs  auront  a 
faire  nettement  ressortir,  par  une  notice  annexee  au 
dossier  dechaque  candidates  circonstances  speciales, 
les  myites  extraordinaires,  les  faits  particuliers 
d'ordre  professionnel  ou  social,  qui  sont  de  nature  a 
le  recomm^nder  au  choix  du  Jury. 

Le  concours  sera  juge  par  la  Chambre  syndicale  de 
1'Dnion  centrale  des  Syndicats  des  Agriculteurs  de 
France.  Les  prix  attribu£saux  candidats  primes  seront 
des  rentes  viageres  de  deux  cents  francs. 

Les  listes  de  presentation  devront  6tre  transmises 
par  les  Syndicats,  k  Paris,  avant  le  ler  juillet  1898. 

Le  Bureau  prie  ceux  de  MM.  les  Syndiques  qui  con- 
nattraient  dans  leur  region  des  travailleurs  agricoles 
faisant  partie  du  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher 
ou  non,  mais  remplissant  les  conditions  requises  pour 
fitre  admis  k  ce  concours,  de  vouloir  bien  envoyer 
leurs  noms  au  Syndicat  accompagn6s  des  dossiers  des 
candidats,  avant  le  lep  juin  1898. 

M.  le  President,  donne  communication  d'une  leltre- 
circulaire  du  Ministre  du  Commerce,  dont  nous 
extrayoos  ce  qui  suit : 
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Paris,  10  avril  1898. 

Monsieur, 

Au  nom  du  Comity  d'admission  de  la  Classe  38 
(Groups  dk  l>  Agriculture)  k  FExposition  universelle 
de  1900,  nous  venons  solliciter  votre  participation  k 
cette  grande  solennite. 

La  Classe  38  (Agronomie,  Statistique  agricole)  com- 
prend,  d'aprfesle  programme  de  FExposition,  les  objeto 
suivants  : 

Etude  du  sol  et  des  eaux  au  point  de  vue  agricole. 

Cartes  agrologiques  ;  cartes  agronomiques  ;  cartes  cli- 
matologiques  ;  cartes  agricoles  diverses.  Cadastre. 

Population  agricole.  Division  du  territoire  cultive\  Ren- 
dement.  Ddnombrement  des  animaux  de  ferme. 

Progres  realises,  specialement  depuis  1889.  Histoire  de 
l'agriculture,  ses  transformations  successives.  Histoire  des 
variations  de  prix  subies  par  la  terre,  les  fermages,  la 
main-d'oeuvre,  les  animaux,  les  principaux  produits  du  sol 
et  des  bestiaux. 

Institutions  ayant  pour  objet  le  developpement  et  les 
progres  de  l'agriculture.  Stations  agronomiques  et  labora- 
toires  agricoles  :  plans  et  modeles,  organisation,  personnel, 
outillagc,  budget,  travaux.  Societes,  Cornices,  Syndicats. 
Credit  foncier.  Credit  agricole.  Institutions  de  bienfaisance. 
Assurances  agricoles. 

Mesures  legislatives  et  administratives. 

Livres,  memoires,  statistiques,  diagrammes,  publications 
pe>iodiques. 

Cet  expos6  montre  que  la  Classe  38  a  nne  importance 
exceptionnelle  dans  cette  solennelle  manifestation 
des  forces  vives  des  nations  et  de  leurs  progrfes.  C'est 
elle,  en  effet,  qui  devra  montrer  les  efforts  incessants 
poursuivis  par  notre  agriculture  et  les  ameliorations 
ou'elle  a  r6alis6es  par  Funion  feconde  de  la  science  et 
de  la  pratique. 
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Sous  le  souffle  fecond  de  la  science,  sous  Teffort 
tenace  de  nos  cultivateurs,  l'Agriculture  fran§aise  a 
r6alis6  les  progrfts  les  plus  remarquables.  L'histoire  et 
les  r6sultats  de  cette  belle  transformation  doivent 
ressortir  de  Texposition  de  la  Classe  38. 

Notre  classe  doit  prouver  d'une  faQon  6clatante  que 
nos  agriculteurs,  nos  agronomes,  nos  savants  ont 
bien  m6rite  de  la  Patrie  et  que  notre  Agriculture 
occupe  toujours,  dans  le  monde  des  travailleurs,  le 
rang  Eminent  qui  lui  appartient.  Glorifier  la  science 
fran^aise,  glorifier  le  travail  frangais,  voila  notre  r61e. 
C'est  afin  de  le  remplir  dignement  que  nous  nous 
adressons  &  tous  les  serviteurs  de  1' Agriculture 
Rationale. 

Nous  avons  la  conviction  que  notre  appel  sera 
entendu  partout  et  que  les  bonnes  volontgs  surgiront 
de  toute  part  pour  nous  permettre  de  tenir  fierement 
le  drapeau  de  la  France  agricole.  Mais  pour  que  cette 
manifestation  ait  1'ampleur  et  l'eclat  desirables,  nous 
ne  saurions  trop  engager  chacun  b,  s'y  preparer  sans 
retard. 

Permettez-nous,  Monsieur,  de  compter  en  particulier 
sar  votre  concours,  auquel  le  Comit6  attache  un  grand 
interSt,  et  nous  serons  heureux  d'en  recevoir  l'assu- 
rance. 

Lp  Vice-President,  Le  President, 

Georges  GRAUX.     Eugene  TISSSERAND 

Le  Secretaire,  Le  Rapporteur, 

'  Charles  DELONCLE.        Henry  SAGNIER. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  la  Society  decide  la 
formation  d'une  Commission  destin^e  a  provoquer, 
a  recevoir  et  a  coordonner  les  travaux  de  ses 
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membres,  pouvant  servir  a  faciliter  la  participation 
de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Cher  a  TExposition 
de  1900.  Sont  nommis  membres  de  la  Commission  : 
MM.  A.  de  Grossouvre,  P.  Dubois  de  la  Sabloni6re, 
de  Kersers,  Ch6non  de  LechS  et  de  Goy. 

M.  de  Kersers  donne  lecture  du  rapport  suivant 
sur  les  ouvrages  re$us  a  la  stance  d'avril  : 

Publications  rerues  pendant  le  mois  de  mars  1898. 


1°  Bulletin  de  la  Soctete  des  Agriculteurs  de  France, 
num6ro  du  15  mars  1898. 

Dans  ce  num6ro  figurent  les  vceux  6mis  pendant 
la  29e  session  generate  annuelle,  echo  de  toute  la 
presse  agricole  franchise;  la  Society  appuie  entre 
autres  le  vceu  de  la  Commission  departementale  du 
Cher  tendant  au  reboisement  du  bassin  sup6rieur  de 
la  Loire. 

2°  Ibid.,  ler  fascicule  des  travaux  de  la  session  g6nerale 
de  1898.  Stance  du  3  mars. 

Discours  du  president,  M.  ie  Marquis  de  VogUe, 
resumant  la  situation  agricole  de  la  derniere  annee 
et  les  nombreuses  lois  qu'elle  a  produites. 

3°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France, 
num6ro  de  ttvrier  1898. 

Cette  publication  sera  dor6navant  decompose  en 
annates  et  en  bulletin  mensuel. 
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4°  Journal  de  la  Society  nationale  d'horticulture,  num£ro 

de  fevrier  1898. 

Contient  un  compte-rendu  du  Congres  omitholo- 
gigue  international  pour  la  protection  des  oiseaux 
utiles  a  1'agriculture,  tenu  a  Aix-en-Provence,  les  9, 
10  et  11  novembre  1897.  Ce  Congrfes  a  6mis  un  voeu, 
que  la  Society  des  Agriculteurs  de  France  a  formule 
depnis,  et  qui,  il  faut  l'espSrer,  va  se  transformer 
bientdt  en  loi ;  on  ne  saurait  trop  prot6ger  les  ani- 
maux  utiles. 

5°  Revue  des  hybrides  franco-americains,  numero  3. 

Page  52,  quelques  mots  sur  les  hybrides  employes 
k  la  reconstitution  des  vignes  dans  Farrondissement 
de  Sancerre.  Page  56,  adhesion  de  M.  Paszki6wicz. 

6°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'agriculture  de  l'Allier, 
numero  de  fevrier  1898. 

Contient  le  programme  du  Concours  departemen- 
tal  qui  se  tiendra  a  Montlucon  en  1898;  on  annonce 
aussi  un  projet  de  creation,  h  Moulins,  d'une  usine 
de  conserves  alimentaires  pour  Tarm6e.  II  est 
regrettable  que  ce  projet  ne  se  soit  pas  realise  de 
preference  a  Bourges,  suffisamment  bien  approvi- 
sionne  en  b^tail  et  beaucoup  mieux  outille  que 
Moulins  pour  les  fournitures  militaires. 

7°  Annates  de  la  Soctett  d'horticulture  de  l'Allier,  3*  et 
4e  trimestres  1897. 

M.  Francois  Treyve  publie  un  compte-rendu  sur 
les  Lettres  sur  le  mitayage  en  Bourbonnais,  que 
M.  Lassimonne  a  fait  paraltre  dans  VAgriculteur 
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Bourbonnais.  On  arrive  a  cette  conclusion  que  « le 
metayage  permet  de  reunir  la  meilleure  direction  et 
le  meiJIeur  travail  dans  l'exploitation  agricole  ». 
^instruction  theorique  du  maTtre  complete  Fins- 
truction  pratique  du  metayer.  D'autre  part,  «  le 
metayer  trouve  naturellement  dans  le  maitre  un 
bailleur  de  fonds  ».  —  a  La  reunion  de  plusieurs 
domaines  avec  une  seule  direction  permet  d'obtenir 
en  grande  partie  lcs  m6mes  avantages  que  Ton 
trouve  dans  les  syndicats  agricoles.  » 

Je  crois  que  Ton  ne  pent  que  s'associer  aux  con- 
clusions de  M.  Lassiraonne  et  se  dire  que,  sous  la 
direction  d'un  maitre  suffisamment  exerce,  on 
resout  avantageusement  deux  des  principaux  obsta- 
cles au  progr^s :  Tignorance  et  la  pauvrete. 

8°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer,  janvier-fevrier  1898. 

9*  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  viticulture  de 
la  Cote-d'Or,  janvier-fevrier  1898. 

10°  a  Maitre  Jacques  »,  organe  de  la  Societe  d'agricul- 
ture des  Deux-S£vres. 

11°  Bulletin  de  la  Societe  d'agriculture  et  de  botanique 
du  Havre,  ler  trimestre. 

12°  Ibid.,  2e  trimestre. 

13°  Ibid.,  3e  trimestre. 

14°  Journal  d'agriculture  pratique  du  Midi  (Haute- 
Garonne,  Ariege  et  Tarn),  janvier  1898. 

Renferme  d'int6ressants  details  sur  le  Congres 
cenologique  de  Trente. 
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15°  Socitfe  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne,  janrier- 
tevrier  1898. 

16°  Journal  d'agriculture  pratique  d'llle-et-Vilaine, 
mars  1898. 

17*  Society  d'agriculture  de  Melun,  mars  1898. 

18°  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vaucluse 
janvier  1898. 

19*  Journal  de  1' Association  nterlandaise  de  Leyde, 
mars  1898. 

20°  et  21°  Boletin  de  agriculture,  mineria  et  industrias 
de  Mexico,  mai  et  juin  1897. 

A  signaler  une  longue  6tude  sur  le  tabac. 

22°  Divers  journaux :  Union  agricole  de  l'Yonne,  Culti- 
vateur  de  l'Allier,  Agriculture  pratique  du  Centre. 

23°  Dijon  viticole  et  horticole,  janvier-f6vrier  1898. 

Cette  revue  nouvelle,  se  proposant  de  servir 
d'organe  a  1'horticulture  et  k  la  viticulture  dijon- 
naises,  sera  interessante  h  consulter,  tout  particu- 
liferement  pour  les  Berrichons,  &  cause  de  la  simi- 
litude des  conditions  de  sol  et  de  climat. 

M.  le  President  remercie  M.  de  Kersers  de  ses 
int6ressantes  communications  et  lui  remet  les 
publications  revues  depuis  la  derntere  stance.  II 
voudra  bien  continuer  ce  travail  de  d6pouillement 
doot  il  s'acquitte  avec  tantde  z6Ie. 

2 
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M.  le  Prince  d'Arenberg  Klicitc  la  Soci£t6  d'avoir 
compris  la  necessity  de  s'engager  dans  la  voie  de 
la  mutuality,  et  d'avoir  publie  in  exlenso  le  rap- 
port de  M.  le  comle  L.  de  Vogii6  sur  la  constitution  de 
Caisses  de  credit  agricole  mutuel.  C'est  la  la  meil- 
leure  solution  d'une  question  importante,  et  qui 
attire  a  juste  titre  Inattention  de  tout  le  monde,  a 
l'heure  actuelle. 

L'attention  des  membres  de  la  Societe  est  spe- 
cialement  appel6e  sur  le  num6ro  du  Bulletin  du 
Syndicat  paru  en  raai,  qui  cautient  les  Statuts  de 
la  Gaisse  de  secours  mutuels  et  de  relraites  etablie 
a  Bourges.  Sur  la  demande  de  M.  Grenouillet, 
it  est  entendu  que  ces  Statuts  seront  largement 
distribues  et  cnvoy^s  a  toute  personne  qui  en  fera 
la  demande  a  M.  Meunier,  rue  de  Juranville. 

La  Commission  de  statistique  agricole  a  d£cid6 
que,  cette  annee,  el  le  bornerait  ses  enqufites  aux 
cer6ales  seules.  Elle  pr^sente  le  module  de  ses 
feuillesd'informations,qui  est  adopts.  Les  membres 
enqufiteurs  vont  prochainernent  recevoir  ces  for- 
mules  avec  les  instructions  y  aff&rentes. 

M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloni6re  donne  lecture 
du  travail  suivant,  sur  la  composition  et  la  valeur 
des  cheptels  d8ns  une  mgtairie  : 
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Composition  dcs  Cheptels  dans  une  Mttairie 


Messieurs. 

Dans  la  note  place e  en  t6te  du  contrat  de  bail  h 
colonage  que  vous  avez  adopts  en  1892,  il  est  dit,  sous 
le  n#  8,  que  TScrit  a  r£diger  par  les  parties  devra  indi- 
quer  la  composition  et  la  valeur  des  cheptels. 

Pour  faciliter  le  travail  des  proprietaires  et  des 
metayers  dans  la  composition  des  cheptels  vifs  de  la 
m^tairie,  je  voudrais  vous  proposer  quelques  modules 
pour  les  diflferentes  6tables  arrStes  dans  le  but  d'ob- 
tenir  un  mouvement  r^gulier  des  animaux  et  un  pro- 
duit  imm6diat. 

Je  n'ai  pas  la  pretention  de  presenter  des  modules 
vraiment  dignes  de  ce  nom,  mais  settlement  de  vous 
soumettre  des  projets  qui  pourraient  peut-6tre  servir 
de  base  a  une  discussion,  si  vous  jugez  a  propos  de  les 
faire  examiner  par  la  Commission  qui  a  61abore  les 
clauses  et  conditions  du  contrat  de  bail  a  colonage. 

II  arrive  souvent  que,  au  moment  d'urie  sortie,  la 
composition  des  cheptels  est  vicieuse.  Les  sortants, 
soit  pour  se  procurer  de  Fargent,  soit  pour  conserver 
des  vaches  laitieres  ou  des  chevaux  plus  faciles  a 
conduire,  ont  vendu  les  meilleurs  animaux  ou  ont, 
au  contraire,  conserve  ceux  qu'il  aurait  fallu  vendre. 
II  est  n^cessaire  de  r6tablir  un  cheptel  mieux  ordonng. 

Pour  les  organisations  de  vacherie,  de  bouverie, 
d^curie,  de  bergerie  que  je  vais  essayer  de  donner, 
j'ai  en  vue  un  domaine  de  Parrondissement  de  Bourges, 
de  moyenne  qualite,  de  100  a  150  hectares  avec  10  a 
15  hectares  de  pr6s. 
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Vacherie  module  no  1. 


Vacherie  d'une  exploitation  nay  ant  pas  de  bouverie  et  oin 
on  rtilive  pas  de  veaux  males. 

1.  Vache  de  5  ans. 

2.  Vache  de  5  ane. 

3.  Vache  de  4  ans. 

4.  Vache  de  4  ans. 

5.  G-enisse  de  2  k  3  ans  pleine. 

6.  G6nisse  de  2  k  3  ans  pleine. 

7.  Taure  de  1  k  2  ans. 

8.  Taure  de  1  a  2  ans. 

9.  Eleve  de  Fann£e. 

10.  E16ve  de  l'ann^e. 

11.  Taureau  (d'ane  race  laiti^re  de  preference). 

Dans  une  vacherie  ainsi  composGe,  on  peut  vendre, 
chaque  annee,  deux  des  vaches  avec  leurs  veaux.  On 
choisira  celles  qui  auront  des  males. 

On  peat  aussi  vendre  les  veaux  et  engraisser  ces 
deux  vaches  pour  les  vendre  k  la  boucherie. 

II  peut  y  avoir,  en  outre,  un  ou  deux  veaux  de 
g£nisses  k  vendre. 

On  eievera  deux  veaux  femelles. 

Le  taureau,  qui  doit  £tre  renouvete  par  achat  tous 
les  2  k  3  ans,  ne  donnera  ni  perte  ni  profit  sensible. 
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Vacherie  module  n°  2. 


Vachtrie  d'uns  exploitation  ayant  une  bouverie  avec 
charrue  a  dmx  paires  de  bwufs. 

1.  Vache  de  6  ans. 

2.  Vache  de  6  ans. 

3.  Vache  de  5  ans. 

4.  Vache  de  5  ans. 

5.  Vache  de  4  ans. 

6.  Vache  de  4  ans. 

7.  G6nisse  de  3  ans  environ,  pleine. 

8.  G6nisse  de  3  ans  environ,  pleine. 

9.  Taare  de  i  &  2  ans. 

10.  Taure  de  1  &2  ans. 

11.  filAve  femelle  de  Tann6e. 
*  12.  filfeve  femelle  de  Tann6e. 

13.  Taureau. 

On  pent  ajouter  deux  vaches  k  lait  pour  la  nourri- 
ture  des  metayers.  Les  veaax  en  seront  vendus  &  six 
semaines. 

Ghaqne  ann6e,  on  vendra  deux  vaches,  soit  avec 
leurs  veaux,  soit  grasses. 

On  61£vera  quatre  veaux  : 

2  Femelles  qui  remplaceront,  it  la  fin  de  Finventaire, 
les  2  vaches  qui  disparaissent  en  tfite. 

2  M&les  qui  entreront  dans  la  composition  de  la 
bouverie. 

Les  autres  seront  vendus. 


3 
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Bouverie  module  n°  1 


Bouverie  d'une  exploitation  ayant  une  eharrue  a  deux 
paires  de  bceufe. 

1 .  Boeaf  de  5  ang. 

2.  Boeuf  de  5  ang. 

3.  Boeuf  de  4  ans. 

4.  Boeuf  de  4  ans. 

5.  Boeuf  de  3  ans  prdt  k  mettre  sous  le  joug. 

6.  Boeuf  de  3  ans  prfit  k  mettre  sons  le  joug. 

7.  Chatron  de  1  a  2  ans. 

8.  Chatron  de  1  a  2  ans. 

9.  Elfeve  de  l'ann6e. 
10.  fiteve  de  1'annte. 

Avec  une  pareille  composition  et  une  vacherie  sui- 
vant  le  module  n°  2,  tons  les  ans  on  peat  vendre  nne 
paire  de  boeufs  de  6  ans. 
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Bouverie  modfele  n°  2. 


Bouterie  d'une  exploitation  ayant  une  charrue  a  plus  de 
deux  paires  de  bceufs. 

Avec  une  charrue  ayant  plus  de  4  bceufs,  il  est 
tr6s  difficile  et  pen  avantageux  d' 61  ever  la  totality  des 
animaux  dont  on  a  besoin. 

n  devient  necessaire  d'acheter  les  2  ou  4  bceufs 
suppl6mentaires. 

11  est  indiqu6  d'acheter  chaque  ann6e  une  paire  de 
bceufs  de  3  k  4  ans  qu'on  revendra  k  5  ou  a  6  ans. 

La  composition  est  celle  de  la  Bouverie  n°  1,  en  y 
ajoutant  les  animaux  achet6s. 

1.  Boeuf  de  4  it  5  ans 

2.  Boeuf  de  4  a  5  ans 

3.  Boeuf  de  4  ans 

4.  Boeuf  de  4  ans 

5.  Boeuf  de  3  a  4  ans 

6.  Boeuf  de  3  i4ans 

7.  Boeuf  de  3  ans 

8.  Boeuf  de  3  ans 

9.  Gh&tron  de  1  it  2  ans 

10.  Chfttron  de  1  k  2  ans 
U.  Sieve  de  l'ann6e 
12.  Eteve  de  Tann6e 


achetes. 

61ev6s  dans  le  domaine. 
achetes. 

61ev6s  dans  le  domaine. 
61ey£s  dans  le  domaine 


Chaque  ann6e,  on  vendra  2  paires  de  bceufs  de 
5  *  6  ans. 

On  ach&tera  une  paire  de  boeufs  de  3  a  4  ans. 
Bt  il  viendra  de  la  vacherie  2  616ves  qui  compl6te- 
ront  ratable. 
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Ecurie  de  juments  poulinteres  dans  une  exploitation 
comportant  2  charrues  a  3  chevaux. 


1.  Jument  de  9  ans 

2.  Jument  de  8  ans 

3.  Jument  de  7  ans 

4.  Jument  de  6  ans 

5.  Jument  de  5  ans 

6.  Jument  de  4  ans 

7.  Poulichede  3  ans 

8.  Poulichede  2  ans 

9.  Poulichede  1  an 

10.  Pouliche  de  Tann6e 


Six  juments  de  charm* 
pouvant  Stre  saillies  tou- 
tes  les  six,  ou  6tant 
pleines  ou  suitees. 


Quatre  pouliches  d'&yes 
differents. 


Les  poulains  ne  sont  pas  mentionn6s  ici  parce  qu'ils 
doivent  6tre  vendus  dans  Fannie  de  leur  naissance. 

Avecune  6curie  ainsi  constitu6e,  on  peutvendre 
chaque  annge  une  des  six  juments  de  charrue,  qu'i 
d6faut  d'autres  raisons  r&ge  le  plus  61ev6  d^sigue. 

II  sufflt  d'avoir  chaque  ann6e  une  pouliche  pour  que 
l^curie  se  maintienne. 

Les  poulains  et  pouliches  n6s  dans  l'ann6e  consti- 
tuent, avec  la  jument  vendue,  le  b£n6fice  &  r6aliser. 
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Ecurie  de  juments  pouliniires  dans  une  exploitation 
comportant  une  charrue  a  3  chevaux. 


1.  Jument  de   11  ans 

2.  Jument  de    9  ans 

3.  Jument  de    1  ans 

4.  Jument  de     5  ans 

5.  Pouliche  de   3  ans 

6.  Pouliche  de   1  an 


Quatre  juments  se  suivant 

de  2  en  2  ans  —  pleines. 

suites  ou  prStes  &  6tre 

saillies. 
Deux  pouliches  se  suivant 

de  2  ans  en  2  ans. 


Avec  ce  module  on  vend  une  jument  tous  les  2  ans 
seulement  et  il  suffit  d'avoir  une  pouliche  tous  les 
2  ans  pour  maintenir  son  ecurie. 

Si  on  a  un  poulain  ou  une  pouliche  qu'il  n'est  pas 
necessaire  de  garder,  on  peut  s'en  defaire  l'annte  oil 
on  ne  vend  pas  de  jument,  de  maniere  &  avoir  un  be- 
nefice aunuel. 
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Bergerle. 


Bergerie  dans  une  exploitation  ayant  un  troupeau 
de  400  mires. 

Au  23  avril,  le  troupeau  doit  comprendre  : 

125  brebis  prates  k  fttre  livries  au  belier ; 
2  beliers  • 

80  h  100  agneaux,  de  5  k  6  mois,  moitte  males  et 
moitte  femelles. 

Les  op6rations  annuelles  d'une  bergerie  ainsi  com- 
pose seraient  les  suivantes  : 

Vente  des  25  plus  vieilles  brebis  du  troupeau  ; 
Vente  des  agneaux  males  en  novembre,  c'est-&-dire 
vers  1  an  ; 

Vente  des  femelles  en  avril,  h  17  mois,  apres  avoir 
pr61ev6  les  25  meilleures  pour  entrer  dans  la  compo- 
sition du  troupeau  et  remplacer  les  brebis  ftgees  ou 
inftrieures  qui  ont  et6  vendues ; 

Achat  d'un  belier  tous  les  ans 

Les  125  brebis  qui  doivent  constituer  la  bergerie 
au  23  avril  comprennent,  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte,  100  meres  brebis  et  25  jeunes  femelles  de 
17  mois  environ  (vassives  ou  doublonnes). 
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Bergerie  module  no  2. 


Bergerie  dans  une  exploitation  ayant  un  troupeau  de 
50  mdres. 

Au  23  avril,  le  troupeau  doit  comprendre  : 

65  brebis  prfites  &  6tre  livr£es  au  b61ier ; 
ltalier; 

50  agneaux  blancs  environ,  moiti6  mftles  et  moitte 
femelles. 

Les  operations  annuelles  d'une  bergerie  ainsi  com- 
pose seraient  les  suivantes  : 

Vente  des  12  on  13  plus  vieilles  brebis  du  trou- 
peau ; 

Vente  des  agneaux  mftles  en  novembre,  tfest-^dire 
vers  1  an ; 

Vente  des  femelles  en  avril,  apres  avoir  pr£lev£  les 
14  ou  15  meilleures  pour  entrer  dans  la  composition 
du  troupeau  et  remplacer  les  brebis  &g£es  ou  inffc- 
rieures  qui  ont  6t6  vendues ; 

Achat  d'un  belier  tous  les  deux  ans. 

Les  65  brebis  qui  doivent  constituer  la  bergerie  au 
23  avril  comprennent,  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte,  50  m6res  brebis  et  15  jeunes  femelles  de 
17  mois  environ  (vassives  ou  doublonnes). 
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On  pourrait  multiplier  les  exemples  et  les  combi- 
naisons,  mais  je  craindrais  de  fatigue?  la  Societe •  je 
yeux  seulement,  pour  conclure,  redire  combien  le 
proprietaire  a  int6rSt,  au  lieu  de  laisser  dans  son 
domaine  un  cheptel  compost  un  peu  au  hasard, 
surtout  pour  V&ge  des  animaux,  d'en  organiser  un  en 
vue  des  operations  qu'il  a  decide  k  part  lui  de  faire 
chaque  an  nee.  II  evite  ainsi  des  discussions  et  des 
plaintes  des  metayers  dont  Pinterfit  n'est  pas  to uj ours 
le  mSme  que  le  sien.  II  assure  pour  l'avenir  des  ventes 
et,  par  suite,  des  revenus  k  des  6poques  fixes.  Enfin, 
tout  etant  regie  d'avance,  il  echappe  autant  que 
possible  aux  hesitations  et  anx  reclamations  que 
souleverait  toute  operation  de  vente  ou  d'achat. 

II  est  vrai  que  si  on  ne  veutpas  deranger  la  marche 
r£guli6re  d'une  etable,  il  faut,  si  un  animal  est  mau- 
vais  oil  s'il  p6rit  ou  si  on  n'a  pas  les  naissances  pr6- 
vues,  se  r6signer  k  une  mise  de  fonds  immediate, 
acheter  les  animaux  n6cessaires  et  ne  pas  s'en 
remettre  au  crott  pour  r6parer  le  malheur. 

On  doit  aussi  avouer  qu'il  est  difficile  d'avoir  des 
etables  marchant  toutes  6galement  bien,  Necessaire- 
ment,  soit  recurie,  soit  la  bergerie,  soit  la  vacherie, 
suivant  les  moyens  et  les  goMs  du  laboureur,  pren- 
dront  plus  ou  moins  la  premiere  place,  mais  on  peut 
s'efforcer  d'arriver  k  ce  que  les  autres  n'en  souffrent 
pas  trop. 

En  resume,  Messieurs,  comme  les  proprietaires- 
cultivateurs  aiment  assez  la  besogne  toute  faite ;  que 
nous  avons  pu  nous  rendre  compte  que  le  bail  k 
metayage  publie  par  la  Societe  a  ete  apprecie  k  ce 
point  de  vue,  je  proposerais  k  la  Societe  de  faire 
paraltre  dans  son  Bulletin  quelques  exemples  de  com- 
position de  cheptels  dans  une  metairie  qui  faciliteront 
la  redaction  du  contrat  de  bail  en  cette  partie. 

Pibbbb  DUBOIS. 
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M.  le  President  remercie  M,  Dubois  de  la  Sablo- 
ntere  de  ce  tres  int^ressant  rapport,  qui  sera  une 
suite  precieuse  aux  travaux  de  la  Soci6t6  sur  les 
baux  a  colonage. 

M.  Pascaud,  Tr^sorier,  rend  compte  en  ces  termes 
des  resultats  de  la  vente  de  b61iers  de  la  race 
berrichonne,  organisee  par  la  Soci^td  : 

Messieurs, 

J'ai  Thonneur  de  vous  rendre  compte  des  resultats 
de  la  vente  de  b61iers  de  race  Berrichonne  dont  vous 
aviez  decide  ^organisation  et  qui  a  eu  lieu  k  Bo  urges, 
le  3  mai  1898,  sous  la  Halle,  que  la  Municipality  de 
Bourges  avait  bien  voulu  mettre  en  partie  &  notre  dis- 
position, ainsi  que  le  materiel  necessaire  pour  placer 
et  attacher  les  b61iers.  Les  membres  de  la  Soctete 
dT Agriculture,  ceux  du  Syndicat  des  Agriculteurs  du 
Cher  ainsi  que  les  membres  des  Cornices  de  Bourges 
et  de  Vierzon  avaient  seuls  droit  de  participer  h  l'acqui- 
sition  de  b61iers.  Cinquante-et-un  animaux  ont  et6 
amends  et  quatre  seulement  n'ont  pas  trouv6  d'acqu6- 
reurs.  Une  Commission,  compos6e  de  MM.  Mignan, 
Ravel,  Guerry  et  Delaunay-Tribalat,  rempla§ant 
M.  Bonni,  avait,  de  concert  avec  les  vendeurs,  fix 6  les 
prix  des  b61iers,  et  ces  prix  avaient  6t6  ensuite  ins- 
crits  sur  la  pancarte  portant  d6j&  le  num6ro  d'ordre 
donn6  k  chaque  animal.  Voici  le  detail  de  la  vente  : 

Lebeliern°l,  appartenant  iM.Gindre,  de  Laverdines , 
estime  120  francs,  a  et6  vendu  139  fr.  20  k  M.  Leboo 
i  Feulardes,  pr6s  St- Just. 
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Le  n°  2,  au  m6me,  estime  120  francs,  a  6t6  vendu 
138  francs  au  mSme. 

Le  n°  3,  an  m6me,  estim6  100  francs,  a  6t6  vendu 
122  francs  k  M.  le  Vicomte  de  Laltre. 

Le  n°  4,  au  mfime,  estim6  70  francs,  a  6t6  vendu 
50  fr.  40  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  5,  au  mSme,  estim6  70  francs,  a  6t6  vendu 
49  fr.  70  k  M.  Champenier. 

Le  n*  6,  au  m6me,  estim6  70  francs,  a  et6  vendu 
49  francs  k  M.  Perreau. 

Le  n°  7,  au  m6me,  estime  70  francs,  a  et6  vendu 
49  fr.  70  k  M.  Rapin  du  Plaix. 

Le  n°  8,  au  meme,  estim6  70  francs,  a  6t6  vendu 
49  francs  k  M.  Sautivet. 

Le  n°  9,  au  inSme,  estime  70  francs,  a  et6  vendu 
56  fr.  70  au  m6me. 

Le  n°  10,  au  mSme,  estim6  70  francs,  a  ete  vendu 
52  fr.  50  k  M.  Rapin  du  Plaix. 

Le  n°  11,  appartenant  k  M.  Edme  Jean,  estim6 
120  francs,  a  6t6  vendu  120  francs  k  M.  Dalifol. 

Le  n°  12,  au  meme,  estime  140  francs,  a  et6  vendu 
141  fr.  40  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  13,  au  meme,  estim6  125  francs,  a  6t6  vendu 
126  fr.  25  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  14,  au  mSrae,  estim6  105  francs,  a  et6  venda 
107  fr.  10  k  M.  Osmin  Lepetit. 

Le  n°  15,  au  mfime,  estime  85  francs,  a  6t6  vendu 
86  fr.  70  k  M.  Pillet,  de  Biou. 

Len°16,  appartenant  k  M.  V6rillaud,  estim6  80  francs, 
a  6t6  vendu  56  fr.  80  k  M.  Bastat. 

Le  n°  17,  appartenant  k  M.  Virillaud,  estime 
70  francs,  a  6t6  vendu  49  fr.  70  k  M.  Bastat. 

Le  n°  18,  au  meme,  estim6  70  francs,  a  6te  vendu 
56  francs  k  M.  de  Lignac. 
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Le  n°  22,  appartenant  a  M.  Marshal,  estim6 
115  francs,  a  6te  vendu  85  fr.  10  k  M.  Julien. 

Le  n°  23,  au  ni6me,  estim6  105  francs,  a  6te  vendu 
75  fr.  60  a  M.  Tixier. 

Le  n°  24,  au  mSme,  estim6  105  francs,  a  6t6  vendu 
74  fr.  55  a  M.  Le  Bourgeois. 

Le  n°  25,  au  mfime,  estim6  90  francs,  a  6t6  vendu 
64  fr.  80  k  M.  Gerbier. 

Le  n°  26,  appartenant  k  M.  Edme  Pierre,  estime 
120  fr.,  a  ete  vendu  87  fr.  60  k  M.  Pilet,  de  Saligny-le- 
Vif. 

Le  n*28,  au  mSme,  estim6  120  francs,  a  6t6  vendu 
98  fr.  40  k  M.  Jacquelin. 

Le  n°  30,  appartenant  k  M.  Aucouturier,  estim6 
125  francs,  a  ete  vendu  125  francs  au  Cornice  de 
Vierzon. 

Le  n°31,  au  ni6me,  estime  135  francs,  a  6te  vendu 
95  fr.  85  k  M.  Audat. 

Le  n°  32,  au  mSme,  estim6  145  francs,  a  6te  vendu 
102  fr.  95  k  M.  Joseph  Dubois  de  la  Sabloniere. 

Le  n°  33,  au  meme,  estim6  200  francs,  a  ete  vendu 
224  francs  a  M.  Lefesrre. 

Le  n°  34,  appartenant  k  M.  Lalne,  estim6  185  francs, 
a  ete  vendu  186  fr.  85  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  35,  au  mfime,  estim6  110  fr.,  a  ete  vendu 
111  fr.  10  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  36,  au  m6me,  estime  140  francs,  a  6t6  vendu 
148  fr.  40  a  M.  le  Vicomte  de  Laftre. 

Le  n°  37,  au  mSme,  estim6  125  francs,  a  6t6  vendu 
125  francs  k  M.  Dalifol. 

Le  n°  38,  au  mfime,  estim6  120  francs,  a  6te  vendu 
120  francs  a  M.  Taillemitte. 

Le  n°  52,  au  mfime,  estim6  110  francs,  a  6t6  vendu 
104  fr.  50  au  Cornice  de  Vierzon. 
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Le  n°  39,  appartenant  a  M.  Crotat,  estim6  120  francs, 
a  ete  vendu  120  francs  au  Cornice  de  Vierzon. 
Le  n°  40,  an  mftme,  estim6  115  francs,  a  6te  vendu 

82  fr.  80  a  M.  Rousseau. 

Le  n°  41,  au  mftme,  estim6  110  francs,  a  ete  vendu 
77  francs  k  M.  Lesage. 
Le  n°  42,  au  m6me,  estim6  83  francs,  a  ete  vendu 

59  fr.  50  k  M.  de  Boismarmin. 

Le  n°  43,  appartenant  k  M.  Virlogeux,  estime 
75  francs,  a  6t6  vendu  61  fr.  50  au  Cornice  de  Vierzon. 
Le  n°  44,  au  mftme,  estim6  85  francs,  a  ete  vendu 

60  fr.  35  k  M.  Clavier. 

Le  n°  45,  au  m6rae,  estim6  85  francs,,  a  6t6  vendu 
59  fr.  50  k  M.  Clavier. 

Le  n°  46,  appartenant  k  M.  Pillet,  de  Biou,  estim6 
80  francs,  a  ete  vendu  80  fr.  80  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  47,  au  mSrae,  estim6  75  francs,  a  6t6  vendu 
75  fr.  75  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  48,  au  mftme,  estime  75  francs,  a  6t6  vendu 
75  fr.  75  k  M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere. 

Le  n°  49,  au  mSrae,  estim6  80  francs,  a  6te  vendu 

83  fr.  20  au  Cornice  de  Vierzon. 

Le  n°  50,  appartenant  a  M.  Lesu6vre,  estim6 
80  francs,  a  6te  vendu  81  fr.  60  k  M.  Brunet,  de  Rians. 

Le  n°  51,  appartenant  k  M.  Lesu6vre,  estim6 
75  francs,  a  6te  vendu  53  fr.  25  k  M.  Dolmans. 

Le  total  de  la  vente  s'est  61ev6  au 
chiflFre  de   4,300  fr.  85. 

Les  nM  19,  20,  21  et  27  n'ont  pas  ete  vendus.  Le  n°29 
avait  6t6  retire  de  la  vente.  Le  n°  52,  qui  vient  apr6s 
le  n°  38  et  appartenait  a  M.  La!n6,  avait  ete  amen£ 
apres  le  nun*6rotage  des  animaux.  Cela  explique  l'at- 
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tribution  k  ce  b&ier  da  n°  52  et  Intercalation  de  ce 
num£ro  entre  les  n08  38  et  39.  La  perte  subie  par  la 


Societ6  sur  cette  vente  s'elfeve  au  cbiffre  de  622  25 
Le  gain  qui  en  r6sulte  est  de   108  10 

La  perte  se  rtduit  done  h.   514  15 

auxquels  il  faut  ajouter  : 

Pour  frais  divers   1  45 

Pour  honoraires  du  Commissaire-Priseur,  k 

2.50  0/0   107  50 

La  moitig  de  la  perte  faite  par  le  Cornice  de 
Vierzon  dans  la  vente  h  ses  associ6s  des  12 
b61iers  achetes  par  lui,  plus  la  moiti6  de  ses 
frais,  soit   195  85 

Total   818  95 


II  y  a  lieu  de  d6duire  de  cette  somme  : 

1°  Le  montant  de  la  subvention  du  Syndi- 
cat  des  Agriculteurs  du  Cher   50  » 

2?  Le  montant  de  la  subvention  du 
Cornice  de  Bourges   20  » 

Total   70  »    70  » 


La  perte  subie  par  la  Soci6t6  s'61eve  done 
au  chiflfre  de   748  95 


Vous  aviez ,  Messieurs ,  vote  une  somme  de 
1,000  francs.  II  y  a  eu,  par  consequent,  une  6conomie 
de  251  fr.  05. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  feliciter  du  r6sultat  de 
cette  vente,  organis6e  pour  la  premifere  fois  a  Bourges 
par  notre  SoctetS.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  cette 
fa$on  de  proc6der ,  le  grand  avantage,  pour  nos  61eveurs, 
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de  pou  voir  faire  connaitre  et  appr£cier  encore  davantage 
les  prodnits  de  leur  £levage,  pour  nos  soci6taires  de 
trouver  rfrinis  des  animaux  de  premier  choix  n6ces- 
saires  k  Amelioration  et  an  perfectionnement  de  lenrs 
bergeries  et  de  pouvoir,  grace  k  votre  Society  se  les 
procurer  k  des  prix  moderns.  Tout  nous  engage  done 
pour  Favenir  k  organiser  de  nouvelles  ventes  de  beiiers 
en  demandant  avant  tout  k  nos  Sleveurs  d'y  amener 
leurs  meilleurs  animaux,  ceux  qui  peuvent  le  plus 
contribuer  k  la  conservation  et  k  ^amelioration  de 
notre  race  Berrichonne. 

M.  de  Goy  attire  I'attention  de  la  Soci£t6  sur  la 
tr£s  grande  quanlite  de  hannetons  qui  s'est  lev£e 
cette  ann6e,  et  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
prendre  des  mesures  de  destruction  qui,  employees 
dans  certaines  contrSes,  ont  amen£  des  r6sultats 
tr6s  satisfaisants.  M.  Grenouillet  cite,  a  ce  propos, 
un  arr£te  pris  dans  un  des  cantons  de  la  Suisse  et 
qui  oblige  chaque  particulier  a  apporter  une  cer- 
taine  quantite  de  ces  animaux,  qui  lui  sont  paySs  en 
d£gr£vement  d'iropdts.  La  negligence  a  satisfaire  a 
cette  obligation  est,  au  contraire,  punie  d'une  forte 
amende. 

La  Soci6t6,  aprfes  discussion,  6met  le  voeu  sui- 
vant  :  Que  le  Conseil  G£n£ral  du  Cher  mettc  a  la 
disposition  de  rAdministration  une  somme  pour  la 
destruction  des  hannetons,  somme  a  distribuer  aux 
communes  qui  s'imposeront  des  sacrifices  dans  le 
mfime  but. 
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M.  Franc  signalc  les  nombreuses  infractions  a 
TarnHe  prSfectoral  sur  I'^chenillage,  qu'il  est  cepen- 
daot  si  utile  d'observer.  L 'attention  de  r Adminis- 
tration sera  appel6e  sur  ce  point. 

La  seance  est  lev6e  a  3  heures. 

P.  de  GOY. 


BOURGES,  IMPRIMER1B  M.  H.  S1BB 
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Stance  du  4  Juin  1898 

A  UNE  HEUBE 

Prfeidence  do  M.  Camille  ROUSSEAU,  Vic$-Pri$ident. 

Etaieot  presents  : 

MM.  Rousseau,  Vice-Prtsident ;  de  Goy,  Mignan, 
Secretaires;  ChiSnon  de  Lechis,  Comte  de  Bosredon, 
Edme  Corbin,  Franc,  Ravel,  Louis  de  Kersers, 
Chapelard,  Vicomte  de  LaItre,  Pierre  Dubois  de  la 
Sablonieke,  Membres  titulaires. 
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Aprfcs  lecture  et  adoption  du  proc6s-verbal,  M.  le 
President  fait  la  nomenclature  des  brochures  d6- 
posees  sur  le  bureau,  et  s'en  remet  a  l'obligeance 
de  M.  de  Kersers,  qui  veut  bien  se  charger  d'en 
faire  l'examen. 

Communiquant  ensuite  une  circulaire  du  Comity 
d'ad mission  a  l'Exposition  universelle  de  1900, 
concernant  la  classe  38,  dans  laquelle  figurent  plus 
parliculterement  les  travaux  relatifs  h  Pagronomie 
et  h  la  statistique  agricole,  M.  le  President  dit  que 
M.  Dupuis,  president  du  Comit6  ddpartemental  du 
Cher  pour  cette  Exposition,  la  lui  a  adress£e  en  le 
priant,  par  lettre,  de  se  concerter  avec  les  Membres 
de  la  Soci6t6  d'Agriculture,  en  vue  de  recueillir  les 
matdriaux  que  la  Soci6t6  pourrait  poss6der  tou- 
chant  les  questions  techniques,  administratives, 
fiuanci6res  et  statistiques  qui  se  rattachent  a  l'agri- 
culture,  et  dont  l'etude  pourrait  figurer  avec  hon- 
neur,  soit  s6par6menl,  soit  parmi  l'organisation 
collective  dSpartementale,  k  l'Exposition  univer- 
selle de  1900.  La  circulaire  dont  il  est  question 
6tant,  au  dire  de  plusieurs  Membres,  la  mfime  que 
celle  d6ja  inserde  au  dernier  Bulletin,  M.  le  Presi- 
dent la  recommande  de  nouveau  a  ['attention  et  a 
Petude  de  ses  collogues,  et  la  Soci6t6,  remerciant 
M.  le  President  du  Gomit6  d£partemental  de  TEx- 
position,  lui  donne  acte  de  sa  communication. 
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Est  sign  a  lee  ensuite  une  demande  de  M.  Raymond, 
directeur  d'une  publication  intitul6e  :  Bulletin  de  la 
Presse9  par  laquelle  la  Society  d'agriculture  est 
pri£e  de  bien  vouloir  faire  l'£change  de  son  Bulle- 
tin avec  le  Bulletin  de  la  Presse,  dont  il  envoie  un 
nura6ro. 

La  Soci6t6  adopte  la  proposition  et  fera  figurer 
la  Direction  du  Bulletin  de  la  Presse  au  nombre  de 
ses  membres  correspondants. 

M.  le  President  donne  connaissance  d'une  lettre 
de  M.  Trotignon,  de  Vierzon  (Cher),  qui  s'occupe 
de  Sexploitation  de  mines  et  carri&res,  au  sujet 
d'un  engrais  mineral  naturel  insecticide  qu'il  a 
d6couvert  et  dont  les  dosage  et  qualite  sont  exposes 
dans  un  rapport  de  M.  Leon  Riault,  cbimiste  au 
bureau  des  essais  de  1'Ecole  des  Mines,  annexe  a  sa 
lettre,  ainsi  que  les  renseignements  sur  son  mode 
d'emploi,  appliqu6  a  l'agriculture  et  a  l'arbori- 
culture. 

M.  le  President  entretient  PAssemblee  d'un  projet 
de  creation  d'une  Ecole  sup^rieure  d'agriculture 
pr&s  l'Universit6  catholique  d'Angers,  dont  le  pro- 
gramme des  cours  serait  a  peu  pr&s  le  meme  que 
celui  de  Tlnstitut  national  agronomique,  soit  dans 
les  Etudes  pr6paratoires  qu'il  suppose,  soit  dans  la 
partie  technique  de  ses  deux  ann£es  de  cours  scien- 
tifiques  et  professionnels,  avec  cette  difference  que 
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Ton  61iminerait  toutes  les  matures  vraiment  6tran- 
gires  a  la  formation  d'ua  boo  agriculteur,  et  que 
beaucoup  plus  de  temps  serait  consacrg  a  sa  forma- 
tion pratique.  Les  details  d'organisation  et  les 
moyens  de  subvenir  aux  frais  de  premier  6tablisse- 
ment  de  cette  Ecole  sup^rieure  d'agriculture  a 
Angers  sont  consign6s  dans  une  Notice  donton  peut 
demander  Tenvoi  a  M.  Maurice  Gavouyfere,  3,  rue 
Volney,  a  Angers  (Maine-et-Loire). 

La  Soci6t6  approuve  Yid&e  de  cette  creation  dont 
elle  decide  que  mention  sera  faite  au  Bulletin. 

M.  le  President  demande  k  la  Soci6t6  de  vouloir 
bien  voter  le  credit  n^cessaire  pour  faire  imprimer 
les  questionnaires  pour  la  Statistique  agricole,  ainsi 
qu'une  circulaire  explicative  pour  les  Membres 
correspondants.  La  Societe  vote  le  credit  nScessaire 
a  la  d6peuse,  sans  en  determiner  le  chiffre. 

M.  de  Kersers  donne  le  compte-rendu  des  publi- 
cations regues  pendant  le  mois  d'avril  dernier  : 

1°  Bulletin  du  Ministfre  de  l'Agriculture,  1898,  n°  1. 

2°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
15  avril  1898. 

3°  Ibid.,  Session  g£n6rale  de  1898,  comptes-rendus, 
36  fascicule. 

Page  446,  discussion  sur  la  meilleure  ra6thode  k 
employer  pour  le  reboisement.  par  Pinitiative  pri- 
v6e,  du  bassin  sup6rieur  de  la  Loire. 
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4°  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France  et  d'amptiographie, 
avril  1898. 

Rapport  de  M.  Marraud  sar  les  propositions  de 
M.  Franc  et  de  M.  Malfuson,  tendant  k  r6primer  la 
fraude  dans  le  commerce  des  vignes.  Le  rapporteur 
propose  d'employer  dans  les  marches  la  formule 
conseill6e  par  la  Revue  de  viticulture. 

5°  Soci6t6  d'horticulture  de  France,  avril  1898. 

Une  ordonnance  du  Pr6fet  de  police  enjoint  a  de- 
voir a  ramasser  et  a  d6truire  les  hannetons  et  vers 
blancs,  etc.  ».  Les  agents  de  l'autorit6  pourront 
m£me  p6n6trer  chez  les  particuliers  pour  verifier  si 
les  mesures  ont  6t6  ex ^cu tees. 

6°  Ibid.,  Congrds  de  1898.  Memoires. 

7°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  l'Allier, 
avril  1898. 

8°  Bulletin  de  la  Society  agricole  de  Beauvais,  mars  et 
avril  1898. 

9°  Bulletin  de  la  Society  d'horticulture  de  la  Cfite-d'Or, 
mars-avril  1898. 

10°,  11°,  12°,  13°,  14°  Socfcte  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Douai,  bulletin  du  Cornice,  1895, 1896, 1897. 

15°  Journal  d'agriculture  pratique  (Haute -Garonne, 
Ari6ge  et  Tarn),  mars  1898. 

16°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Helun, 
avril  1898. 

17°  Bulletin  de  la  Societe  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Vaucluse,  mars  1898. 

18°  Union  agricole  de  l'Tonne. 
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19°  Acad6mie  mexicaine  des  sciences  exactes,  physiques 
et  naturelles  :  annuaire  concernant  1896. 

Avec  de  nombreuses  planches. 
20°  Ibid.,  Resena  presentada  en  la  sesion  de  1898. 
21°  Journaux,  brochures,  prospectus  divers. 

Le  rapport  de  M.  Marraud  sur  la  proposition  de 
MM.  Franc  et  Malfuson,  au  sujet  de  la  repression 
de  la  fraude  dans  le  commerce  des  plants  ameri- 
cains,  donne  lieu  a  observations  de  la  part  de 
M.  Franc,  qui  regrette  que  cette  importante  ques- 
tian  n'ait  pas  paru  motiver  une  legislation  speciale 
et  Tadoption  de  mesures  prSparant  les  moyens  de 
d^couvrir  la  fraude,  telles  que  la  creation  de  vignes 
(^experiences  oil  des  6chantillons  des  plants  em- 
ployes seraient  num&rotes  et  inscrits  sur  des 
registres,  pour  6lre  ultSrieurement  contrdlSs  par 
les  soins  de  personnes  designees  a  cet  effet :  Direc- 
teurs  de  stations  agronomiques,  Professeurs  d'agri- 
culture  ou  autres  viticulteurs  exp^rimentes. 

Sans  conclure  a  aucun  moyen,  la  Society  laisse  la 
question  k  T6tude  et  recevra  avec  int£r6t  les  com- 
munications qui  lui  seraient  adress6es  a  cet  egard. 

L'enqu6te  sur  la  situation  des  r^coltes  r6v6le  de 
grandes  craintes  sur  la  production  du  seigle,  dont 
la  grenaison  a  eu  bcaucoup  a  souffrir  des  froids  trop 
souvent  constates  en  mai. 
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Depuis  quinze  jours,  dit  M.  Franc,  la  rouille  a 
fait  de  notables  progr^s  sur  les  r6coltes  de  b!6,  sur- 
tout  dans  les  terrains  argileux;  mais,  jusqu'a  pre- 
sent, ainsi  que  le  conslatent  MM.  de  Laltre,  de  Goy, 
Mignan,  elle  n'est  encore  apparente  que  sur  les 
fanes  et  la  tige  paralt  indemne.  II  y  a  done  lieu 
d'espgrer  que,  si  le  beau  temps  reprend  avant 
peu,  le  mal  sera  bien  att£nu£. 

M.  Chapelard  dit  que,  du  cdt6  de  Saint-Amand, 
les  r^coltes  en  terrains  siliceux  lui  paraissent  plus 
atlaquees  que  celles  en  terrains  argileux.  Quant 
aux  terrains  silico-argileux,  ils  n'ont  presque  pas 
de  mal. 

M.  Ravel  a  constat^  des  champs  bien  rouilles  en 
terrains  calcaires.  Les  vari^tes  de  b\6  les  plus 
atteintes  paraissent  6tre  les  bles  de  Bordeaux,  le 
bl6  bleu,  le  Victoria. 

Les  bl£s  Raclin,  le  Battel  et  le  Bordier  (vari£t£ 
trfes  fertile),  ne  semblent  pas  tr6s  atteiats. 

M.  de  Goy  dit  que  la  rouille  des  grains  doit  faire 
redouter  pour  les  vignes  l'apparition  de  Toidium, 
mildew  et  autres  maladies;  la  n£cessit6  d'un  trai- 
tement  pr£ventif  s'impose. 

MM.  Chapelard  et  Franc  ont  d&ja  vu  des  feuilles 
tr&s  attaquees.  La  vigne,  qui  s'annoQgait  bien,  est 
actuellement  en  grande  souffrance.  Beaucoup  de 
grappes  ont  dej&  disparu,  et  la  r6colte  ne  saurait 
£tre  abondante. 
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Les  arbres  frui  tiers  oat  eu  beau  coup  a  souffrir 
des  ravages  des  hannetons.  M.  Cor  bin  dit  avoir  fait 
usage,  avec  succ&s,  coot  re  le  puceron  laniger,  du 
carbonyle  qu'il  recommaode  de  ne  meltre  qu'a 
l'endroit  de  la  plaie,  sans  quoi  Yon  s'exposerait  a 
d^truire  l'arbre. 

M.  le  President  annonce  que  la  reunion  du  Syn- 
dicat  des  Agriculteurs  du  Cher,  pour  faire  choix 
des  trois  candidats  du  d£partement  a  presenter  au 
Musee  social  pour  concourir  au  prix  fonde  par 
M.  le  comte  de  Chambrun,  aura  lieu  le  25  du  mois. 
II  invite  les  personues  qui  auraient  des  presenta- 
tions a  faire  a  envoyer  leurs  propositions  au  si&ge 
du  Syndicat,  le  20  du  courant. 

Dans  cette  mgme  reunion,  le  Syndicat  s'occupera 
de  la  formation  de  la  Gaisse  des  retraites  ouvri&res. 

Rien  n'Stant  plus  k  l'ordre  du  jour,  la  stance  a 
6t&  lev6e  a  trois  heures. 


BOURGES,  IMPRIMERIE  M.  H.  SIRE 
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SOMMAIRE 

Lecture  et  adoption  du  proems- verbal.  —  Lettres  de 
MM.  lea  Presidents  des  classes  36  et  60  (viticulture)  de 
1'Exposition  de  1900.  —  Envoi  des  questionnaires  de  Is 
Commission  de  statist! que.  —  Subvention  du  Conseli 
municipal  de  Bourges  au  Conooure  de  la  race  ovine 
Berrichonne  en  1899.  —  Enquete  sur  la  situation  des 
recoltes.  —  Compte  rendu  des  publications  de  mai. 


Stance  du  2  Juillet.  1898 

A  UNE  HEURE 


Prteidencd  de  M.  le  Marquis  de  VOGUfl,  Prisuknt. 

Etaient  presents  : 

MM.  Paszkiewicz,  Vice-President;  de  Goy,  Secretaire; 
de  LaItre,  Chenon  de  L£ch£,  Burdel,  de  Lignac, 
Delaunay,  Ed  me  Corbin,  Membres  titulaires. 

Le  procfes-verbal  de  la  pr6c6dente  stance  est  lu 
et  adopts. 
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M.  le  President  depose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
et  brochures  regus  depuis  la  derntere  stance,  et  les 
notes  de  M.  de  Kersers  sur  les  publications  revues 
pendant  le  mois  cle  mai : 

1°  Bulletin  de  la  Society  rationale  d'agriculture,  d*- 
cembre  1897. 

Rapport  de  M.  Aim6  Girard  sur  le  rendement  cul- 
tural et  sur  la  teneur  en  fecule  de  plusieurs  varies 
de  pommes  de  terre,  entre  autres  de  la  vari6t6  Peach 
blow,  de  M.  Osmin  Lepetit. 

2°  Id.,  janvier  1898. 

Etude  du  projet  de  reboisement  du  bassin  sup6- 
rieur  de  la  Loire,  6mis  par  M.  Audiffred. 

3°  Id.,  forrier  1898. 

4°  Bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
25  mars  1898. 

5»  Id.,  lor  avril  1898. 

6°  Id.,  1"  mai  1898. 

7*  Id.,  15  mai  1898. 

La  Commission  d'enqu&te  sur  les  vignes  en  ter- 
rain calcaire  est  saisie  du  projet  de  venir  visiter  les 
plantations  si  int6ressantes  de  M.  Paszki6wicz. 

8°  Id.,  2°  fascicule  des  travaux  de  la  session  gen6rale 
de  1898. 

Page  54  :  Concours  pour  le  prix  Destrais,  dans  le 
d6partement  du  Cher,  prorogS. 

Page  153  :  Rapport  sur  un  travail  de  M.  Boitelle, 
intitule :  «  La  production  et  l'61evage  du  cheval  dans 
les  dgpartements  de  PAllier,  de  la  Crease,  du  Cher, 
de  la  Nidvre,  de  Sadne-et-Loire  etdes  Deux-S6vres  ». 
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9°  Bulletin  de  la  Soci6t£  des  Agriculteurs  de  France, 
46  fascicule. 

Rapport  sur  an  M6moire  sur  Temploi  des  explosifs 
en  agriculture,  de  M.  Berthet,  de  TEcole  de  pyro- 
technie  de  Bourges. 

10°  Id.,  5°  fascicule. 

Les  trois  fascicules  precedents  contiennent  une 
foule  de  travaux  d'int6r6t  jj6n6ral  de  premiere  impor- 
tance. 

11°  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France  et  d'amp61o- 
graphie,  mars  1898. 

Cette  Soci6t6,  nouvellement  reconstitute  par  la 
fusion  de  la  Soci6t6  des  Viticulteurs  de  France  et  de 
la  Society  fran?aise  de  viticulture  et  d'amp£lo?ra- 
phie,  adresse  de  nombreux  appels  h  de  nouveaux 
membres. 

12°  Revue  des  hybrides  franco-am6ricains,  n°  4. 

Donne  un  resume  des  experiences  de  M.  Paszki6- 
wicz,  publics  par  la  Soctett  d'agriculture  du  Cher. 

13°  Id.,  n°  5. 

14°  Journal  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  France, 
mars  1898. 

15°  Annales  de  la  Society  d'emulation  et  d'agriculture 
de  l'Ain,  janvi§r-f6vrier-mars  1898. 

16°  Bulletin  de  la  SocUtt  d'agriculture  de  l'Allier, 
mars  1898. 

17°  Journal  de  la  Sociitt  d'agriculture  de  Compityne 
r  a  Agronome  praticien  »,  mars  1898. 

18*  Id.,  avril  1898. 
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19°  «  Haitre  Jacques  »,  journal  do  la  Sociitt  d'agri- 
culture  des  Deux-S6vres,  mars  1898. 

20°  Dijon  viticole  et  horticole,  mars  1898. 

21°  Journal  d1  agriculture  pratique  ( Haute  -  Garonne, 
Aridge  et  Tarn),  tovrier  1898. 

22°  Id.,  mars  1898. 

23°  Annates  de  la  Soci£t6  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,  mars-avril  1898. 

24°  Annates  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'Herault,  novembre-dftcembre  1897. 

26°  Journal  d' agriculture  pratique  d'Dle-  et-Vilaine» 
avril  1898. 

26°  Id.,  mai  1898. 

27°  Bresse  Louhannaise,  avril  1898. 

28°  Id.,  mai  1898. 

29°  Soci6t6  d'agriculture  de  Helun,  15  mai  1898. 

30°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Ntovre, 
1"  trimestre  1898. 

Liste  des  recompenses  du  Concours  de  Nevers,  ott 
les  eieveurs  berrichons  ont  obtenu  de  nombreuxprix. 

31*  Societe  d'agriculture  du  Puy-de-Dfime,  ler  tri- 
mestre 1898. 

Les  rapporteurs,  au  Concours  de  Clermont,  cons- 
tatent  que  la  race  charolaise  tend  de  plus  en  plus  & 
s'implanter  en  Auvergne  au  detriment  deTancienne 
race  ferrandaise  et  de  celle  de  Salers. 

32°  Societe  d'agriculture  de  Vaucluse,  ttvrier  1898. 

33°  Bulletin*  du  Syndicat  de.  defense  contre  le  phyl- 
loxera et  Revue  de  viticulture  algerienne,  n«  55. 
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34°  Journal  de  1' Association  de  Leyde,  avril  1898. 
35°  Id.,  mai  1898. 

36°  Bulletin  de  l'Observatoire  m6t£orologique  de  Mexico, 
dteembre  1897. 

37°  Id.,  janvier  1898. 

38°  Agriculture  pratique  du  Centre. 

Article  de  M.  H.  Boucard  sur  les  d6bouch6s  des 
bois  de  Sologne. 

Notice  n6crologique  sur  M.  Guyot  de  Villeneuve. 

Conseils  de  M.  Franc  sur  le  traitementdu  mildiou. 

Eloge,  par  M.  Sagnier,  du  troupeau  dishley  de 
M.  Mass6,  k  Germigny-l'Exempt. 

39*  Cultivateur  de  rAUier. 

Article  de  M.  Demargency  sur  Y Eucalyptus  urui- 
gera,  qui  croit  de  2  m.  50  k  3  mfetres  par  an  et  r6siste 
aux  gel6es,  suivant  ses  observations. 

40°  Ligue  agricole  du  Midi ;  Courrier  de  Narbonne. 

F3tes  en  Thonneur  de  Fr.  Laforgue  comme  initia- 
teur  du  soufrage  des  vignes. 

41°  Union  agricole  de  1'Yonne ;  Annuaire  des  construc- 
tors de  machines  et  instruments  ^agriculture  et 
d'horticulture,  journaux,  prospectus,  etc. 

M.  le  President  depose  6galement  sur  le  Bureau  : 

1°  Une  circulaire  adress^e  par  le  Comit6  d'admis- 
sion  de  la  classe  36  de  PExposition  universelle  de 
1900,  dont  voici  le  programme  : 

1*  Edits  royaux  concernant  la  culture  de  la  vigne. 
—  Arrdtes  municipaux.  —  Regime  fiscal.  —  Bans  de 
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vendanges.  —  Documents  concernant  les  usages 
locaux; 

2§  Documents  statistiques.  —  Importances  des 
vignobles  anciens.  —  Nomenclature  des  crus  ancien- 
nement  renommfes.  —  Prix  des  vins  k  diverses  6poques. 

—  Valeur  des  terres  plant6es  en  vignes.  —  Taux  des 
fermages  et  taux  des  salaires ; 

3°  Materiel,  outils  et  ustensiles  employes  aux  tra- 
vaux  de  culture  et  de  vinification.  —  Yieilles  mesores 
de  capacite ; 

4°  Les  premiers  appareils  de  distillerie,  leurs  modi- 
fications ; 

5°  Anciens  trait6s  de  viticulture  et  de  vinification. 

—  Documents  relatifs  aux  maladies  de  la  vigne 
anciennement  connues  et  aux  remfedes  employes; 

6°  Tableaux,  estampes,  miniatures  repr^sentant  des 
scenes  de  vendange  ou  les  divers  travaux  des  vigne- 
rons. 

Un  appel  est  adresse  a  toutes  les  persounes  ayant 
des  documents  ou  des  objets  int£ressants  se 
rapportant  a  l'ancienne  viticulture.  L'Administra- 
tion  assure  la  responsabilitg  des  avaries  et  la 
gratuite  d'emplacement  de  tous  les  objets  exposes 
dans  cette  classe; 

2°  Une  circulaire  du  Comitg  d'admission  de  la 
classe  60  (vins  et  eaux-de-vie  de  vio)  qui  annonce 
que  sept  Sous-Comit6s  r^gionaux  ont  6t6  formes 
pour  faciliter  la  lache  des  Comit6s  dgpartementaux. 
Les  sept  regions  indiqu6es  sont :  Rourgogne,  Cham- 
pagne, Bordelais,  Quest,  Chareutes,  Armagnac,  Midi. 
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M.  de  Laitre  demande  que  les  imprimis  relatifs 
a  la  statistique  agricole  soient  envoy£s  le  plus  vite 
possible.  La  moisson  va  commencer  et  on  n'aura 
pas  trop  de  temps  pour  organiser  le  service  des 
renseignements  demands.  M.  le  President  annouce 
que  les  circulaires  sont  a  ['impression  et  vont  6tre 
exp6di6es  a  trfes  bref  d61ai  aux  int6ress6s. 

Le  Gonseil  municipal  de  Bourges,  dans  une  de 
ses  derni&res  stances,  a  accords  a  la  Soci£t6  une 
subvention  de  1.000  francs  pour  ('organisation  en 
1899,  a  Bourges,  du  Concours  de  la  race  ovine 
Berrichonne. 

La  Socidt6  prie  son  President  de  transmettre  ses 
remerciements  a  M.  le  Maire  de  Bourges. 

M.  Paszki6wicz  demande  la  parole  au  sujet  de 
TenquGte  sur  la  situation  agricole.  Depuis  la  der- 
nifere  stance,  la  situation  s'est  beaucoup  am£lioree. 
La  rouille  est  enticement  arrfitee  et  n'inspire  plus 
aucune  crainte.  C'est,  du  reste,  ce  qu'on  pouvait 
esp6rer.  Comme  l'avait  fait  observer  M.  de  Goy  a 
la  stance  de  juin,  la  maladie  dont  les  attaques 
avaient  ete  signages  etait  la  rouille  jaune,  Or,  il  ne 
semble  pas,  dit  M.  Paszki6wicz,  que  cettesorte  de 
rouille  soit  la  mfime  que  la  rouille  noire  qui  a  caus£ 
tant  de  pertes  en  Berry,  il  y  a  quelques  ann6es ; 
[pour  lui,  il  ne  croit  pas*&  la  similitude  des  deux 
jrouilles.  Un  article  du  journal  Y  Agriculture,  paru 
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ces  jours-ci,  signale  une  distinction  a  faire  entre 
le&  deux  maladies.  La  verse  commence  a  inspirer 
des  inquietudes  assez  s6rieuses  dans  beaucoup  d'en- 
droits,  et  on  se  plaint  g£n£ralement  de  l'6piage  des 
seigles  qui  s'est  fait  trfcs  irrgguli&rement. 

La  vigne  se  comporte  bien,  et  le  mauvais  temps 
lui  a  fait  moins  de  mal  qu'on  pouvait  le  craindre. 

La  floraison  se  fait  normalement,  surtout  dans 
les  vignes  ag<§es  d'au  moins  5  ans.  Cependant,  dans 
certains  eudroits,  on  se  plaint  de  la  chlorose  qui 
est  tr&s  pr6coce  celte  annge. 

La  stance  est  levge  4  2  heures  un  quart. 


BOURSES,  IMPRIMERIE  M.  H.  SIRE 
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SOMMAIRE 

Lecture  et  adoption  du  proces-verbal.  —  Compte-rendu 
de  M.  le  Marquis  de  Vogii6,  President,  sur  lcs  travaux 
de  la  Societe.  —  Lecture  de  la  correspondance.  —  Vobu 
en  faveur  de  la  creation  d'une  glycoserie  dans  le  Cher. 

—  Annonce  de  1  etablissement  d'un  Herd-Book  nivernais. 

—  Election  du  Bureau.  —  Notes  de  M.  de  Kersers 
(traitement  de  la  fievre  aphtcuse).  —  Vceu  pour  la  tenue 
a  Bourges,  en  1899,  du  Concours  de  race  ovine  Bcrri- 
chonne.  —  Pesentation  de  trois  membres. 

Stance  du  11  Novembre  1898 

A  UNE  HEURE 


Pr&idence  de  M.  C.  ROUSSEAU,  Vice-President. 

Etaient  presents  : 

MM.  Camille  Rousseau,  Paszkiewicz,  Duyergier  de 
Hauranne,  Vice-Presidents;  de  Goy,  Thirot,  Mignan, 
Secretaires;  Edme  Corbln,  de  Belleville,  Paul  Ser- 
vois,  P.  Dubois  de  la  Sabloniere,  L.  de  Kersers, 
de  Lignac,  Quignon,  Ravel,  Membres  titulaires. 
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Apr6s  lecture  et  adoption  du  procfes-^erbal  de  la 
derni&re  seance,  M.  le  President  fait  part  a  la  So- 
ci6te  des  regrets  de  M.  le  Marquis  de  Vogu6,  qui, 
retenu  a  Paris  par  raison  de  sant£,  n'a  pu  venir 
presider  la  stance  et  s'est  vu  force  de  lui  trans- 
mettre  son  compte-rendu  annuel  des  travaux  de  la 
Soci6t6  pendant  le  dernier  exercice,  dont  lecture 
est  donnee  a  la  Soci6t6  qui  T6coute  avec  un  vif  ia- 
ter£t  et. decide  1'insertion  au  Bulletin. 


Rapport  sur  l'Exercice  1897-1898. 

Messieurs  et  chers  Collogues, 

I/activite  de  notre  Societe  ne  s'est  pas  d6mentie 
pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'6couler  :  elle  s'est 
portee  sur  les  divers  sujets  qui  interessent  Tagricul- 
ture  de  notre  region. 

La  question  du  ble  a  particulterement  occupe  l'opi- 
nion  pendant  la  premiere  moiti6  de  Tann6e  :  le  deficit 
de  la  rGcolte  de  1897,  T616vation  des  cours,  les  inquie- 
tudes vraies  ou  simul6es  qui  se  sont  produites  ont 
remis  a  l'ordre  du  jour  beaucoup  de  discussions  que 
Ton  pouvait  croire  6puis6es.  Yous  savez  comment, 
gr&ce  au  puissant  outillage  du  commerce  mode  me,  a 
la  bonne  tenue  du  monde  agricole,  k  la  fermet6  et  h  la 
prudence  du  ministere  d'alors,  la  crise  a  6t6  traver 
sans  encombre,  Talimentation  publique  a  6t6  assui 
les  cours  n'ont  pas  atteint  des  prix  excessifs  et 
regime  douanier,  que  Fagriculture  fran§aise  es^1 
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avec  juste  raison  indispensable  k  sa  prosp6rite,  est 
sorti  intact  de  la  plus  redoutable  des  6preuves.  Mais 
cette  crise  a  donne  une  actuality  nouvelle  k  toutes  les 
etudes  ayant  pour  objet  raugmentation  des  rende- 
raents  de  la  culture  du  bl6.  La  Soci6t6  des  Agricul- 
teuTS  de  France,  vous  ne  I'ignorez  pas,  donne  k  ces 
etudes  une  attention  toute  particuliere  :  les  deux 
concours  qu7elle  a  institues,  gr&ce  aux  liberalites  de 
deux  g^nereux  agriculteurs,  MM.  Godard  et  DestraR 
crSent  chaque  annee,  dans  un  departement  different, 
une  Emulation  des  plus  heureuses  :  ils  permettent,  cn 
outre,  de  recueillir  de  precieux  renseignements  sur 
la  progression  generate  des  rendements. 

Le  departement  du  Cher  6tait  appel6,  cette  ann6e. 
k  prendre  part  aux  concours  Godard  et  Destrais,  et 
c'estune  Commission,  donttous  les  membres  appartien- 
nent  k  notre  Compagnie,  qui  a  et£  chargee  d'examiner 
les  titres  des  concurrents.  M.  Ravel  en  etait  le  rap- 
porteur; il  a  profite  de  la  circonstance  pour  faire  un:.1 
etude  d'enserable  sur  la  culture  du  ble  dans  le  depar- 
tement du  Cher  et  vous  en  apporter  les  resultats.  Ils 
sont  d'un  haut  inter&t  :  les  chiffres  et  les  faits  qu'il  a 
recueillis,  avec  sa  precision  habituelle,  et  qu'il  agrou- 
pes  avec  une  m^thode  tres  sClre  eclairent  d'un  jour  tout 
particulier  le  regime  agricole  de  notre  departement. 
11  ressort  de  ces  constatations  que  le  Cher  est  essen- 
tiellement  un  pays  de  culture  et  d'61evage ;  les  terres 
labourables  occupent  66,74  %  de  la  superficie  produc- 
tive, tandis  que  dans  Tensemble  de  la  France  la  pro- 
portion n'est  que  de  58,68  %.  Dans  les  terres  labou- 
rables, la  culture  des  c6reales  compte  pour  52,0-i  %  * 
iontre  58,02  %  dans  la  France  entiere  et  les  prairies 
aturelles  et  artificielles  pour  19,75  %  contre  15,75  %• 
Le  Cher  est  done  k  pea  pr6s  dans  la  moyenne  gene  - 
le  au  point  de  vue  des  cerSales,  au-dessus  de  la 
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moyenne  pour  les  cultures  fourrageres,  mais  trfes 
au-dessous  de  la  moyenne  pour  les  cultures  de  ratines 
et  les  cultures  industrielles.  L'explication  de  ces  faits 
se  trouve,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  la  compo- 
sition geologiqne  du  d6partement  que  M.  Ravel  trace 
k  grands  traits :  les  bonnes  terres,  cTest-&-dire  les  ter- 
rains dralluvion,  les  limons  des  terrasses, les  calcaires 
de  l'oolithe  inferieur  et  du  lias  n'occupent  qu'un 
quart  du  d6partement ;  le  reste,  calcaires  de  divers 
stages,  argiles  k  silex,  est  de  quality  mediocre  ;  mal- 
gre  ces  conditions  defavorables,  les  rendements  en 
bl6  n'ont  cess6  de  suivre  une  progression  constante, 
grfice  aux  efforts  des  cultivateurs.  La  moyenne  g6n6- 
rale  dequatorze  ann6es  est  de  17  hectolitres  55  de  grain 
par  hectare,  sensiblement  egale  k  celle  de  la  France 
enti6re,  tandis  que  la  moyenne  de  la  p6riode  ante- 
rieure  etait  sensiblement  inf^rieure  ;  et  encore,  pour 
constater  la  progression  reelle,  il  ne  suffit  pas  de  con- 
suiter  les  moyennes  g6n6rales,  et  tel  fait  particulier 
donne  des  indications  dont  il  faut  tenir  compte.  Ainsi, 
la  moyenne  des  trois  derniferes  ann6es  est  18  hec- 
tolitres 23,  et  nous  pouvons  citer  des  cultivateurs  qui 
obtiennent  couramment  30  et  32  hectolitres  de  terres 
dont  leurs  voisins  ne  tirent  que  15  hectolitres. 

Le  progr^s  est  done  constant  et  s'accentuera  encore 
k  mesure  que  les  retardataires,  encore  trop  nombreux, 
s'inspireront  des  exemples  d6cisifs  qu'ils  ont  sous  les 
yeux.  Quant  aux  causes  de  ce  progr^s,  nous  les  trou- 
vons  avec  M.  Ravel  dans  l'amelioration  desproc6d6s  de 
culture,  dans  Tabandon  de  l'assolement  triennal  etde 
la  jacherenue  encore  beaucoup  trop  r^pandus^aisp"1"- 
tout,  ne  nous  lassons  pas  de  le  repeter,  dans  l'emj 
judicieux  des  engrais  chimiques.  Les  chiffres  cit6s 
M.  Ravel  sont  decisifs,  ils  s'ajoutent  aux  observat 
que  chacun  de  nous  a  pu  faire  et  Ton  s'etonne  i 
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ment  d'avoir  a  constater  qu'il  existe  encore  des  yeux 
prevenus,  pour  lesquels  la  demonstration  n'est  pas 
encore  faite.  Cette  resistance  inexplicable  ne  c6dera 
qu'&  la  pression  de  Texperience  et  h.  l'evidence  des 
faits  accumules  ;  c'est  ce  qui  donne  de  la  valeur  aux 
exposes  methodiques  et  instructifs  comme  celui  que 
je  viens  d'analyser. 

M.  Paszkiewicz  a  rendu  un  service  analogue,  dans 
un autre  ordre  de  culture,  en  continuant  b  vous  tenir 
au  courant  de  ses  etudes  sur  les  hybrides  de  la  vigne. 
Vous  savez  qu'il  s'est,  depuis  plusieurs  annees,  donne 
la  mission  d'etudier,  au  point  de  vue  special  de  notre 
region,  les  cepages  que  le  g6nie  des  maitres  de  la 
science  viticole  ont  pour  ainsi  dire  cr6es  en  si  grand 
nombre.  II  a  r^ussi  a  distinguer  ainsi  un  certain 
nombre  d'hybrides  arnerico-americains  ou  franco- 
am6ricains  qu'il  recommande  avec  confiance,  comme 
porte-greffes,  aux  proprietaires  de  vignes  phylloxe- 
rees :  la  liste  s'en  trouve  dans  ses  rapports  anterieiirs, 
avec  les  conditions  de  sol  qui  conviennent  k  chacun 
d'eux. 

Les  recherches  dont  M.  Paszkiewicz  vous  a  rendu 
compte  cette  annee  ont  confirm^  ses  experiences 
anterieures  et  affermi  sa  confiance  dans  les  porte- 
greffes  qu'il  avait  recommandes.  Cette  observation  a 
une  reelle  importance.  Vous  n'ignorez  pas,  en  effet, 
les  inquietudes  qui  ont  ete  r6pandues  sur  la  resistance 
phyllox£rique  des  hybrides  les  plus  usites  en  terrain 
calcaire  &  cause  de  leur  resistance  &  la  chlorose.  Ces 
inquietudes  ont  pour  point  de  depart  des  etudes  de 
aboratoire  faites  sur  les  nodosites  et  les  tuberositas 
.eterminees  sur  les  racines  de  la  vigne  par  les  piqfrres 
de  Finsecte :  les  premieres,  vous  le  savez,  observes 
ar  les  radicelles,  n'ont  pas  d'importance  serieuse ;  les 
*^condes,  au  contraire,  observees  sur  des  racines  de 
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un  &  deux  ans,  constituent  des  sympt&mes  inqute- 
tants.  M.  Paszkiewicz,  dans  une  dissertation  que  vous 
avez  ecout.ee  avec  un  vif  interfit  et  que  vous  relirez 
avec  profit,  s'est  attache  h  demontrer  que  les  expe- 
riences en  plein  champ,  comme  celles  qu'il  poursuit, 
avaient  une  valeur  superieure  aux  experiences  de 
laboratoire,  pour  des  praticiens  pr6occup6s  comme 
3ai  de  resultats  positifs:  les  siennes  confirment  la 
bonne  tenue  des  hybrides  conseilies  par  lui.  C'est  une 
affirmation  que  nous  enregistrons  avec  grande  satis- 
faction. 

Mais  la  question  des  porte-greffes  r£sistants  n'est 
pas  la  seule  qui  pr£occupe  aujourd'hui  les  viticulteurs, 
leur  attention  s'est  portee  avec  une  intensity  croissante 
sur  les  producteurs  directs,  depuis  que  la  resistance 
a  la  chlorose  et  au  phylloxera  ne  constitue  plus  la 
seule  quality  deraandee  aux  vignes  reconstituees ; 
depuis  qu'on  leur  demande  aussi  de  resister  aux 
maladies  formidables  qui  sont  venues  augmenter 
la  liste  dejfc  trop  longue  des  ennemis  de  la  vigne. 
Ges  qualites  nouvelles,  les  infatigables  et  eminents 
chercheurs  du  Midi,  les  Couderc,  les  Millardet* 
les  Ganzin  et  autres  les  demandent  non  plus  aux 
hybrides  porte-greffes,  mais  aux  hybrides  produc- 
teurs directs.  II  est  bien  certain  que,  pour  les 
vignobles  produisant  des  vins  communs  et  qui  n'ont 
pas  de  reputation  special e  a  defendre,  lad6couverte 
d'un  producteur  direct,  indemne  aux  maladies,  d'une 
culture  plus  simple  que  la  vigne  greffee,  pouvant  se 
provigner  comme  nos  vignes  indigenes  et  donnant 
un  vin  acceptable,  serait  un  bienfait  inappreciable 
M.  Paszkiewicz  n'a  pas  neglige  ce  c6t6  du  problems 
il  a  commence,  toujours  au  point  de  vue  de  noti 
region,  une  serie  d'experiences  desquelles  il  attenf 
des  indications  precieuses.  Les  geiees  de  1897  or 
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brusquement  interrompu  ces  6tudes  et  6t6  toute  valeur 
aux  observations  faites  dans  le  courant  de  l'ann6e. 
M.  Paszki6wicz  a  sagement  suspendu  son  jugement; 
nous  nous  plaisons  &  croire  que  les  beaux  jours  de 
1898  ont  efface  la  trace  des  intempgries  de  1897,  etnous 
comptons  que  M.  Paszkifrwicz  nous  apportera  bientOt 
des  observations  recueilliesavec  sa  methode  habituelle 
et  que  nous  aurons  k  enregistrer  un  nouveau  service 
rendu  k  la  viticulture  berrichonne  par  son  infatigable 
ctevouement. 

Vous  n'ignorez  pas  que  parmi  les  616ments  d'infor- 
mation  mis  h  la  disposition  des  viticulteurs  qui  ont  a 
reconstituer  leurs  vignes  en  pays  calcaire,  il  faut 
placer  en  premiere  ligne  les  documents  recueillis  par 
la  grande  enqufete  que  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de 
France  a  institute  et  qui  embrasse  tout  le  territoire 
frangais.  La  Commission  a  visits  notre  departement 
sous  la  direction  de  M.  Prosper  Gervais.  Votre Bureau, 
assists  de  M.  Franc,  lui  a  fait  visiter,  outre  la  p6pi- 
ni6re  d6partementale,  des  points  convenablement 
choisis  dans  les  dififerentes  regions  calcaires.  Nous 
attendons  aussi  d'heureux  resultats  du  d6vouement  et 
de  la  science  des  hommes  6minents  qui  ont  accepts  la 
laborieuse  mission  de  la  Soci6te  des  Agriculteurs  de 
France. 

Mais  il  ne  sufflt  pas  que  les  porte-greffes  ou  pro- 
ducteurs  directa  aient  6t6  exp6riment6s,  que  leurs 
conditions  de  culture  aient  6t6  strictement  d6termi- 
n6es,  que  les  maladies  aient  6t6  conjures,  que  la 
science  et  la  pratique  aient  vu  leurs  efforts  couronn6s 
le  succfes  :  il  faut  encore  que  le  simple  viticulteur,  le 
vigneron  61oigne  des  centres  d'6tude  et  d'information 
soit  assure  de  trouver  dans  le  commerce  les  cgpages 
qui  lui  ont  6t6  d6sign6s.  Malheureusement,  il  a  h 
compter  avec  la  fraude;  fraude  d'autant  plus  coupable 
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et  d'autant  plus  dangereuse  que  ses  effets  sont  plus 
eioignes  et  plus  difflciles  k  reparer.  M.  Franc  vous  a 
signal^  le  mal  dans  un  Rapport  trfes  etudie ;  M.  Mai- 
fuson  a  fait  plus  :  il  Tons  a  indique  le  remede  que  son 
experience  de  jurisconsulte  et  de  praticien  lui  a  sug- 
g6r6 ;  dans  un  MSmoire  juridique  tr6s  developpe,  il  a 
expose  tout  un  systeme  de  garanties  et  de  repression 
dont  vous  avez  pu  appr6cier  la  Taleur ;  la  Societe  des 
Agriculteurs  de  France,  saisie  par  notre  Coliegue,  a 
mis  la  question  a  retude ;  de  ces  discussions  sortira 
sans  doute  un  projet  definitif  qui  sera  soumis  k  Tat- 
tention  des  Pouvoirs  publics. 

Dans  Tordre  economique,  vous  avez  entendu  d'inte- 
ressantes  communications  :  M.  Dubois  de  la  Sablo- 
niere  vous  a  apporte  un  tres  utile  complement  a  votre 
grand  travail  sur  le  bail  de  metayage,  k  savoir  des 
types  de  composition  de  cheptels,  m6thodiquement 
determines  suivant  les  especes  d'animaux  et  la  nature 
de  r exploitation,  calcules  de  maniere  k  assurer  k  la 
fois  la  permanence  du  produit  et  celle  de  la  valeur 
intrins^que  du  cheptel.  M.  Louis  de  Vogue  vous  a 
communique  le  travail  qu'il  avait  prepare  pour  le 
Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher  et  qui  renferme  un 
clair  et  complet  expose  de  la  question  des  caisses  de 
credit  mutuel  agricole  :  les  principes  qui  doivent  pr6- 
sider  k  la  fondation  de  ces  modestes  et  utiles  institu- 
tions, les  ecueils  k  eviter,  les  regies  k  suivre,  tous  les 
details  d'execution  sont  resumes  avec  precision  et 
accompagnent  un  projet  de  Statuts  qui  a  ete  adopt* 
par  le  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher.  Vous  avez 
donne  votre  approbation  k  ce  travail  qui  inaugnre 
une  ere  nouvelle  dans  Tactivite  du  Syndicat.  Vos 
encouragements  le  soutiendront  dans  la  voie  f6conde 
oil  il  s'engage  et  oh  Pont  devance  de  genereuses 
initiatives. 
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Mais3  dans  cet  ordre  d'idees,  votre  ceuvre  la  plus 
importante  et  la  plus  personnelle  est  la  creation  et 
l'organisation  de  la  Commission  de  statistique :  frappes 
dee  erreurs  et  des  lacunes  de  la  statistique  officielle 
en  ce  qui  touche  revaluation  des  recoltes,  et  non 
moins  touches  des  graves  consequences  que  ces  er- 
reurs peuvent  entralner  au  point  de  vue  des  cours, 
vous  avez  voulu  cr6er  un  instrument  plus  precis ;  pour 
le  manier,  vous  n'avez  voulu  compter  que  sur  le  d6- 
vouement  des  membres  de  la  Societe,  et  ce  devouement 
ne  vous  a  pas  fait  defaut;  les  correspondants  auxquels 
vous  vous  fttes  adress6s  ont  repondu  h  votre  appel.  Le 
cadre  que  vous  leur  avez  trace  est  celui  qui  parait  de- 
voir renfermer  les  elements  d'information  les  plus 
serieux;  il  a  pour  base,  dans  chaque  commune,  la 
monographic  de  trois  types  d'exploitation  agricole 
choisis  de  maniere  k  representer  le  veritable  etat  de 
la  culture  &  ses  diflFerents  degres  d'avancement.  Vous 
aurez  ainsi  des  echelles  construites  k  Taide  de  faits 
directement  observes,  et  qui  permettront  des  calculs 
bien  autrement  serieux  que  ceux  que  fournissent  & 
1' Administration  des  municipalites  imparfaitement 
outiliees. 

Si  je  rappelle,  Messieurs  et  chers  Coliegues,  les 
communications  moins  etendues  que  vous  ont  faites 
MM.  Rousseau,  Ravel,  Duvergier  de  Hauranne;  les 
interesBants  resumes  que  M.  de  Eersers  vous  a  ap- 
portes  des  publications  re§ues,  j'aurai  epuis6  Fexpose 
sommaire  de  vos  travaux  iAterieurs.  Mais  votre 
activite  ne  se  borne  pas  settlement  aux  discussions 
theoriques,  elle  s'exerce  aussi  par  les  encourage- 
ments materiels  que  vous  donnez  a  des  oeuvres 
d'interet  agricole,  par  le  soin  avec  lequel  vous  vous 
ftssociez  a  toutes  les  manifestations  de  l'opinion 
agricole. 
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Votre  assistance  materielle  a  6t6  donnte  aux  Co- 
rnices de  Bourges  et  de  Vierzon  pour  Forganisation 
de  la  vente  de  b61iers  qui  a  remplacS  cette  ann6p,  4 
Bourges,  le  Concours  de  race  Berrichonne,  et  qui  a 
pleinement  r£ussi ;  k  la  ville  de  Baugy,  pour  un  Cod- 
cours  de  b61iers  ;  k  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la 
Ntevre,  pour  son  Concours  annuel ;  aux  Cornices  de 
Sancoins  et  de  Saint-Amand.  Enfin,  au  Syndicat  des 
fileveurs  de  la  valine  de  Germigny,  pour  leur  Con- 
cours des  ler  et  2  novembre.  Celui  de  cette  ann6e  aett 
particulterement  brillant :  votre  President  a  tenu  a  y 
assister,  k  constater  les  progr^s  accomplis,  k  apporter 
lui-mGme  aux  intelligents  61eveurs  de  la  vall6e  les 
encouragements  et  les  felicitations  de  la  Soci6t6. 

Quant  aux  manifestations  de  l'opinion  agricole,  elles 
se  resument  surtout  en  des  voeux  qui  sont  pr6sent6s, 
avec  plus  ou  moins  dJautorit6,  aux  Pouvoirs  compe- 
tents.  La  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  a  pris 
r6solftment  le  r61e  de  porte-parole  et  le  remplit  de  son 
mieux ;  mais  elle  attache  un  grand  prix  k  Passistance 
morale  qui  lui  vient  des  Soci6t6s  qui,  comme  la  vfltre, 
repr6sentent  d'importants  groupements  de  forces 
locales.  De  votre  c6t6,  vous  ne  lui  avez  pas  refusi 
votre  concours;  vous  vous  6tes  associSs  aux  voeux 
importants  qu'elle  a  6mis  pour  la  defense  des  grands 
int6r6ts  agricoles.  Ces  int£r6ts  sont  menaces,  il  serait 
pu6ril  de  se  le  dissimuler,  par  un  ensemble  de  lois 
fiscales  qui  visent  directement  la  propri6t6;  par  les 
audaces  impunies  de  Pesprit  de  d6sordre;  par  toutes 
les  causes  qui  inqutetent  les  e sprits,  diminuent  la 
s6curite,  paralysent  les  affaires  et  intimident  les  ca- 
pitaux.  C'est  aux  Soctetes  d'agriculture  k  provoquer 
la  resistance,  k  avertir  Popinion,  k  protester  auprds 
des  Pouvoirs  publics ;  c'est  pour  elles  un  devoir  oil  se 
rencontrent  le  souci  de  leurs  interfits  professionals 
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et  celui  des  grands  int6r6ts  de  la  Patrie  •  elles  sauront 
le  remplir  dans  la  limite  de  leors  attributions  et  la 
mesure  de  leurs  forces. 

La  8oci6t6  a  perdu  trois  de  ses  membres  les  plus 
distingues  pendant  Fannee  qui  vient  de  s'6couler. 

M.  Charles  de  Marcillac  avait  fait  une  brillante  car- 
rifere  dans  F Administration  des  Finances :  quand  sonna 
Theure  de  la  retraite,  il  6tait  Payeur  Central  du  Tr6sor 
et  Commandeur  de  la  L6gion  d'honneur;  le  Credit 
Foncier  le  prit  alors  comme  Administrateur  et  c'est 
dans  cette  haute  situation  que  la  mort  est  venue  le 
surprendre.  Ses  origines  Fattachaient  k  Fagriculture, 
mais  ses  laborieuses  et  absorbantes  fonctions  Pem- 
pfichaient  de  prendre  une  part  active  aux  choses  agri- 
coles.  II  voulut,  du  moins,  conserver  un  lien  avec 
Pagriculture  de  son  pays  en  faisant  partie  de  notre 
Soci6t6 ;  son  nom  y  est,  d'ailleurs,  dignement  porte 
par  un  de  ses  membres  les  plus  actifs  .et  les  plus 
d£vou6s  :  M.  Jules  de  Marcillac  voudra  bien  agreer 
Fexpression  de  notre  vive  sympathie  et  de  la  sinc6rit6 
tame  avec  laquelle  nous  nous  associons  h  la  douleur 
que  lui  cause  la  perte  d'un  fr6re  aim6  et  digne  de 
l^tre. 

M.  Guyot  de  Villeneuve  joignait  le  goM  de  Pagri- 
culture au  goftt  des  arts,  de  Phistoire  et  des  616gances 
mondaines;  esprit  curieux  et  cultiv6,  il  avait  reuni 
d'interessantes  collections,  et  un  court  passage  dans 
les  hautes  fonctions  administratives  avait  r6v616  en 
lui  de  reelles  qualit^s  politiques ;  e»  agriculture,  il 
avait  marqu6  au  premier  rang  des  eleveurs  :  son  trou- 
peau  de  race  charmoise  etait  cel6bre  et  lui  avait  valu 
les  plus  hautes  recompenses  dans  tous  les  concours ; 
il  ne  prenait  pas  une  part  trfes  active  aux  travaux  de 
la  Soci6t6,  mais  il  Phonorait  par  la  legitime  notori6t6 
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attacbee  k  ses  succta  agricoles ;  son  President  avait 
avec  lui  lea  relations  les  plus  affectu^uses,  et  c'est  avec 
one  sincere  Amotion  qu'au  nom  de  tous  et  en  son  nom 
personnel  il  adresse  a  sa  memoire  un  douloureux 
hommage. 

M.  Claude  Gindre,  lui  aussi,  n'appartenait  pas  tout 
entier  k  l'agriculture,  et  pourtant  il  tenait,  dans  l'agri- 
culture  de  notre  d6partement,  un  rang  qui  n'6tait  pas 
depasse  :  il  6tait  membre  de  ce  patriciat  lyonnais  qui 
occupe  une  place  si  eminente  dans  le  passe,  le  pre- 
sent et  l'avenir  de  la  grande  industrie  nationale,  oil  se 
rencontrent,  dans  un  equilibre  fecond,  le  goftt  de  la 
tradition  et  Intelligence  des  temps  nouveaux,  le  souci 
des  interns  moraux  et  le  soin  des  int6r£ts  niateriels. 
A  la  tSte  (Tune  puissante  et  prospere  industrie,  il  avait 
acquis  le  beau  domaine  de  Laverdines  et  apportait  k 
son  exploitation  les  habitudes  et  les  mgthodes  de  la 
grande  industrie ;  nulle  culture  n'6tait  plus  inten- 
sive, plus  savante  et,  tout  porte  k  le  croire,  plus 
r6mun6ratrice.  Les  jurys  des  Concours  r6gionaux  se 
souvenant  que  ce  domaine  avait,  dans  d'autres  mains, 
obtenu  la  prime  d'honneur,  ne  lui  accordaient  que  des 
rappels  de  prime.  Ce  n'6tait  peut-fitre  pas  suffisam- 
ment  reconnattre  tout  ce  qui  revenait  a  M.  Gindre  et  a 
son  m6rite  personnel,  dans  le  maintien  et  le  develop- 
pement  de  cette  remarquable  exploitation ;  quoi  qu'il 
en  soit,  sa  direction  ne  suffisait  pas  k  Factivit6  de  son 
proprietaire,  elle  s'6tendait  jusqu'au  nouvel  empire 
colonial  de  la  France,  jusqu'fc  Madagascar,  oil  les 
bases  d'une  vaste  exploitation  avaient  6t6  jetees: 
Tavenir  en  etait  confi6  k  l'intelligence  et  au  courage 
d7un  fils  qui  nous  appartient  aussi,  qui  s'est  d£j&.  fait 
remarquer  parmi  nous  par  d'interessants  travaux ;  il 
continuera,  au  milieu  de  nous,  les  traditions  de  ea 
famille  ;  il  voudra  bien  aujourd'hui  se  charger  de 
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lui  transmettre  l'expression  de  nos  regrets  et  de 
notre  respectueuse  sympathie. 

J'esp^rais  que  la  liste  de  nos  pertes  6tait  close 
quand,  k  la  derntere  heure,  j'ai  appris  la  mort  de 
M.  Laboucle  emporte  par  une  longue  et  douloureuse 
maladie.  M.  Laboucle  etait  un  homme  de  sens  droit, 
de  jugement  stir,  d'experience  consomm6e  ;  son  auto- 
rite  6tait  universellement  reconnue  ;  on  avait  souvent 
recours  k  lui  pour  les  expertises,  les  partages  de 
faroille,  les  expositions  de  bestiaux  ;  ses  decisions 
etaient  accept6es  de  tous. 

Saperte  sera  viveraent  ressentie  dans  Tarrondisse- 
mentde  Saint-Amandoul'entourait  Testime  g6n6rale, 
au  sein  de  la  Society  oil  il  laisse  d'excellents  sou- 
venire  et  d'unanimes  regrets. 

Communication  est  faite  a  l'Assembtee  d'une 
lettre  de  M.  le  Prefet  qui,  en  adressant  a  M.  le  Pre- 
sident un  exemplaire  du  premier  num£ro  de  la  nou- 
Telle  s6rie  du  bulletin  hebdomadaire  que  publie  le 
service  des  renseignements  ggneraux  du  gouverue- 
ment  de  l'Alg^rie  dans  le  but  de  faire  connaitre  les 
debouches  nouveaux  qui  peuvent  6tre  ouverts,  en 
France  et  a  I'^trauger,  aux  produits  algeriens,  en 
Alg6rie,  aux  produits  metropolitains>  le  prie  de  lui 
faire  savoir  si  la  Society  desire  que  le  service  de  ce 
bulletin  lui  so  it  continue  en  ^change  des  comptes- 
rendus  et  autres  travaux  publics  par  ses  soins. 

La  Soci£t6  remercie  M.  le  Prefet  et  accepte  cet 
ecbange  qui  d^sorrnais  aura  lieu. 
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Connaissance  est  donn£e  d'une  lettre  de  M.  le  Pre- 
sident de  la  Societe  d'agriculture  de  Tarn-et-Ga- 
ronne  qui  sollicite  lous  renseignements  de  nature 
a  interesser  sa  Societe  sur  le  fonctionnement  des 
Soci6t6s  d'assurance  contre  la  mortality  du  betail. 

M.  le  President  engage  ceux  de  ses  Collogues  qui 
seraient  a  mfirae  de  donner  d'utiles  renseignements 
sur  cettc  question,  a  les  communiquer  a  M.  le  Pre- 
sident de  la  Societe  d'agriculture  de  Tam-et-Ga- 
rontie,  a  Montauban,  3,  avenue  Gambetta. 

M.  le  President  est  heureux  d'annoncer  a  la  So- 
ciete que  le  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher  ayaot 
presente  trois  candidats  pour  concourir  aux  recom- 
penses accordees,  par  le  Musle  social,  aux  vieux 
serviteurs  agricoles,  grace  au  don  g^o^reux  de 
M.  le  comte  de  Ghambrun,  il  a  re$u,  par  l'entre- 
mise  de  M.  le  President  de  l'Union  des  Syndicats, 
avis  officiel  de  Tattribution  qui  a  6t£  faite  des  trois 
recompenses  suivantes  a  ces  candidats  :  1°  M.  Lau- 
nay,  Etienne,  de  la  commune  du  Subdray,  qui  a 
travailie  pendant  trente-quatre  ans  dans  la  m6me 
exploitation,  une  rente  viagfcre  de  200  francs  et  une 
rnedaille  commemorative  ;  —  2°  M.  Jean  Beau vais,  a 
Ghappe,  prfts  Bourges,  une  rnedaille  d'argent  (59 
ans  de  services  agricoles)  ;  —  3°  M.  Jean  Masson- 
neau,  d'Henrichemont,  rnedaille  de  bronze. 

Les  publications  revues  depuis  la  derni&re  seance 
sont  remises,  pour  exaraen,  &  M.  Louis  de  Kersers. 
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M.  le  President  donne  communication  d'une  letlre 
de  M.  le  vicomte  de  Saint-Sauveur  qui  recommande 
trds-vivement  la  question  de  la  creation  d'une  gly- 
coserie  dans  le  departement  du  Cher,  et,  de  con- 
cert avec  M.  le  comte  de  Montsaulnin,  exprime  le 
d&sir  que  la  Societe  d'agriculture  du  Cher  veuille 
bien  emettre  un  vote  de  sympalhie  pour  cette  en- 
treprise,  dont  la  realisation  serait  un  bienfait  pour 
les  propria taires  de  terres  16g6res,  sp£cialement 
pour  la  Sologne. 

M.  de  Goy  depose  sur  le  bureau  une  petite  bro- 
chure de  MM.  de  Montsaulnin  ayant  pour  titre  : 
Projet  pour  I'tiablissement  d'une  glycoserie  dans  les 
departments  du  Centre. 

Nous  y  relevons  cet  aper$u  des  conditions  offertes 
par  M.  Cousin,  grand  industriel  et  create ur  de  plu- 
sieurs  feculeries  dans  le  Nord : 

Pour  pouvoir  6tablir  une  glycoserie  qui  serait 
alimentee  par  des  raperies  construites  dans  les 
centres  de  production  devant  alimenter  l'£tablisse- 
ment  central,  il  lui  faudrait,  de  la  part  de  proprie- 
taires  et  fermiers  s6rieux,  l'engagement  de  cultiver 
de  1.400  a  1.500  hectares  de  pommes  de  terre 
chaque  ann£e. 

Elles  seraient  payees  3  francs  les  cent  kilos, 
livrSes  &  la  r&perie,  aussitdt  apr&s  l'arrachage  et 
sans  gtre  triees. 

Les  raperies  seraient  6tablies  au  centre  de  la 


Digitized  by  Google 


—  472  — 

production,  par  tout  oil  plusieurs  proprielaires  et 
fermiers  garantiraient  une  6tendue  de  300  hectares 
de  pommes  de  terre,  de  fagon  k  n'avoir  a  faire  le 
transport  que  dans  un  rayon  de  8  a  9  kilometres 
au  maximum. 

M.  de  Goy  pense  que  Ton  pourrait  organiser,  i 
Tune  de  nos  reunions,  une  conference  oil  seraient 
donn6es,  par  des  sp6cialistes  et  cultivateurs  com- 
p£tents,  toutes  les  explications  que  peut  comporter 
l^tablissement  d'une  glycoserie  et  la  culture  de  la 
pomme  de  terre. 

Sans  prendre  de  decision  a  cet  6gard,  la  Soci£te, 
Consid6rant  qu'il  serait  desirable  que  cette  nou- 
velle  industrie  soit  imports  dans  le  d£partement, 
6raet  un  vceu  favorable  a  la  creation  d'une  glycoserie 
dans  le  Cher. 

M.  le  President  communique  une  lettre  de  M.  le 
President  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Nifcvre, 
1'informant  que  sa  Soci6t£  a  decide  l'&ablissement 
d'un  registre  gengalogique  de  la  race  bovine  niver- 
naise-charolaise,  et  vot6  le  rfcglement  du  Herd-Book 
niveraais,  dont  un  exemplaire  lui  est  envoy6.  U 
invite  les  6Ieveurs  qui  possfcdent  des  animaux  ayant 
6t6  primes  dans  les  concours  depuis  trois  ans  k  les 
faire  inscrire  avant  le  15  novembre  1898. 

Les  61eveurs  possesseurs  d'animaux  n'ayant  pas 
616  presents  dans  les  concours,  mais  qu'ils  juge- 
ront  n6anmoins  dignes  d'dtre  inscrits,  sont  6gale- 
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ment  pri6s  de  les  declarer  avant  le  15  novembre, 
afin  que  la  Commission,  compos£e  a  cet  effet,  puisse 
proc£der  a  leur  examen. 

M.  le  President  prie  la  Soci£t6  de  ratifier  Je  don 
de  deux  medailles,  du  prix  total  de  26  francs,  fait, 
pendant  les  vacances,  a  la  Societe  d'horticulture, 
que  subventionne  chaque  ann£e  la  Societe  d'agri- 
culture.  La  Society  approuve  cette  d£pense. 

M.  le  President  ouvre  le  scrutin  pour  la  nomi- 
nation du  Bureau,  et,  apres  une  courte  suspension 
de  seance,  tous  les  Membres  presents  ayant  depose 
leur  bulletin,  ceux-ci  sont  joints  aux  votes  regus 
par  correspondance,  et  les  Secretaires  en  font  le 
depouillement,duquel  il  resulte  que  le  Bureau  actuel 
est  re61u  a  Punanimite  des  108  suffrages  exprimes. 

En  proclamant  ce  r£sultat,  M.  le  President  adresse 
a  la  Soci6te  les  remerciements  du  Bureau  et  l'assure 
a  nouveau  de  son  entier  d£vouement. 

Conform£ment  au  d£sir  exprim£  par  M.  le  Pre- 
sident du  Comite  dSpartemental  de  l'Exposition 
de  1900,  M.  Rousseau  informe  les  personnes  ayant 
retention  d'exposer,  que  c'est  a  la  date  du 
lw  f£vrier  prochain  qu'ils  devront  demander  l'em- 
placement  jug6  n£cessaire ;  et,  en  m£me  temps,  il 
lit  un  pressant  appel  a  la  Commission  chargle  de 
aire  l'historique  de  la  situation  de  l'agriculture  de 

otre  d£partement  pendant  ce  sifecle,  et  la  prie  de 

Uer  ses  travaux. 
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M.  L.  de  Kersers  donne  connaissance  des  publi- 
cations regues  pendant  le  mois  de  juin  1898.  II 
siguale  particuliferement  au  n°  10,  dans  le  Bulletin 
de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
le  traitement  de  la  fifevre  aphteuse  d'aprfcs  M.  E. 
Thierry. 

1°  Bulletin  du  Miniature  de  r Agriculture,  1898,  n°  2. 

Loi  du  8  avril  1898  sur  le  regime  des  eaux.  Modi- 
fications aux  tarifs  douaniers,  etc. 

2°  Soci6t6  nationale  d'agriculture,  stances  de  mars  1898. 

Rapport  de  M.  Deh6rain,  pr6conisant  la  culture 
des  betteraves  fourragferes  en  lignes  serrdes;  de 
M.  Bouquet  de  la  Grye,  sur  les  conditions  de  la  sta- 
tistique  agricole  en  Hongrie ;  appareils  protectees 
contre  les  accidents  de  machines  k  battre ;  importa- 
tion des  chevaux  am6ricains,  etc. 

3°  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France,  lop  juin  1898. 

4°  Id.,  15  juin  1898. 

Page  254 :  Echange  ^observations  sur  le  projet 
de  rgprimer  les  fraudes  dans  le  commerce  des 
vignes. 

5°  Revue  des  Hybrides  franco-am£ricains,  juin  1898. 
6°  Society  nationale  d'horticulture  de  France,  mai  1898. 
7°  Id.,  programmes. 

8°  Bulletin  du  Cornice  d'  Abbeville,  mai  1898. 
9*  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  l'Alli 
mai  1898. 

Etude  de  M.  La  Couture,  sur  les  avantages  de 
greflFe  Perrier  ou  Lyonnaise. 
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10°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer,  mars-avril  1898. 

A  consulter  :  Le  traitement  de  la  fievre  aphteuse, 
d'aprSs  M.  E.  Thierry  (insert  plus  bas). 

11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  de  Compidgne 
T  a  Agronome  Praticien  »,  mai  1898. 

12°  Dijon  viticole  et  horticole,  juin  1898. 

13°  Journal  d'agriculture  pratique  (Haute -Garonne, 
AriSge  et  Tarn),  avril  1898. 

14°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'H6rault,  janvier-fevrier  1898. 

15*  Journal  d'agriculture  pratique  d'Hle-et-Vilaine, 
juin  1898. 

18°  Societe  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  Lille, 
fascicule  II :  Une  emeute  k  Avesnes  en  1413,  par  J. 
Knot. 

17°  Id.,  fascicule  III :  Poesies,  par  J.  Peroche. 

18°  Id.,  fascicule  IV  :  Decouvertes  6pigraphiques  et 
archtologiques  en  Tunisie,  par  le  D*  Carton. 

19°  Id.,  fascicule  V :  L'artillerie  Bourguignonne  k  la 
bataille  de  Montl6ry,  par  J.  Finot. 

20»  Id.,  fascicule  VI :  Faune  des  eaux  douces  des  Agores, 
par  Th.  Barrois. 

21°  Bresse  Loubannaise,  juin  1898. 

22°  Society  d'agriculture  de  Helun,  juin  1898. 

Soci6t6  d'agriculture  de  la  Seine-Inferieure,  16P  tri- 
estre  1898. 

Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Vaucluse. 
rili898. 
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25°,  26°  Boletin  de  agriculture,  mineria  et  industrias  de 
Mexico,  juillet  et  aoftt  1898. 

27°  Yearbook  of  the  U.  S.  Department  of  Agriculture, 
1897. 

Comptes-rendus  des  divers  services.  Melanges. 

28°  Journal  de  1' Association  neerlandaise,  juin  1898. 

Partie  officielle.  Partie  non  officielle  :  douanes  de 
Serbie  ;  Musee  colonial ;  articles  divers  :  teneur  en 
eau  du  beurre,  10  k  22  %,  etc. 

29°  k  31°  Agriculture  pratique  du  Centre,  n09  de  juin. 

Reproduction  d'un  article  de  M.  Sagnier  concer- 
nant  la  race  Charmoise  dans  le  Cher. 

32°,  33°  Union  agricole  de  l'Yonne. 

34°  Le  Honde  Hoderne. 

Tirage  k  part  de  YHi&toire  de  la  Societe  des  Agri- 
culteurs  de  France  (portrait  de  M.  le  marquis  de 

Vogue). 

35°  Cultivateur  de  l'Allier. 
36°  Brochures,  prospectus,  etc. 


La  ftevre  aphteuse 

«  11  n'existe  pas,  il  ne  saurait  exister  de  remade 
sp^cifique  contre  la  cocotte.  »  (H.  Bouley.) 

Cest  qu'en  effet  la  fi^vre  aphteuse  ne  se  manifeste 
pas  toujours  avec  la  meme  intensity  chez  tous 
sujets  atteints  dans  une  m6me  Stable  ;  il  en  r6s 
que  la  rigueur  da  traitement  doit  varier  avec  cha 
individu.  Cette  indication  est  d'autant  plus  exacte 
la  maladie  peut,  parfois  d'embtee,  se  presenter 
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des  complications  graves  du  c6te  du  tube  digestif  et 
aussi  da  c6t6  des  mamelles  et  des  pieds. 

Laloidu  21  juillet  1881,  obligeant  le  propriStaire 
d'animaux  atteints  de  fi6vre  aphteuse  b,  en  faire  la 
declaration  h  Fautorite,  celle-ci  enverra  un  v£t6ri- 
naire  qui  indiquera,  en  le  pr^cisant,  le  traitement  h 
suivre  pour  chacun  des  malades. 

II  importe  toujours  de  ne  pas  chercher  h  enrayer 
Involution  des  aphtes  de  la  bouche,  du  mufle,  des 
pieds  et  des  mamelles,  afin  d'Sviter  les  repercussions 
graves  et,  parfois  mortelles,  sur  les  organes  internes. 

Dans  les  cas-les  plus  simples  —  car  nous  ne  pou- 
vons  prevoir  ici  les  complications  multiples  —  il  faut 
administrer  du  sel  marin,  du  sulfate  de  soude  ou  du 
bicarbonate  de  soude  h  l'interieur.  Le  sel  marin  se 
donne  avec  les  aliments  cuits,  racines  di verses  ou 
tubercules,  le  sulfate  et  le  bicarbonate  de  soude  se 
donnent  dans  les  boissons,  le  premier  h  la  dose  quoti- 
dienne  de  250  grammes  et  le  second  a  celle  de  40  h 
60  grammes.  On  fera  des  lavages  du  mufle  et  des 
gargarismes  dans  la  bouche  avec  une  solution  k  1  0/0 
d'acide  salicylique  qui  nous  a  donne  d'excellents 
resultats.  On  peut  aussi  employer  la  solution  chaude 
d'acide  borique. 

Les  plaies  des  pieds  seront  lotionn6es  avec  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre,  5  grammes  dans  100 
grammes  d'eau  et  20  grammes  de  vinaigre.  Onpourra 
aussi  appliquer  1'onguent  6gyptiac  sur  ces  plaies. 
S'il  y  a  decollement  de  la  come,  il  faudra  enlever, 
avec  Pinstrument  tranchant,  cette  come  d6coll6e  et 
Danser  avec  Tonguent  6gyptiac,  le  goudron,  l'huilede 

de  vraie  ou  la  terebenthine  (ne  pas  confondre  avec 

Bsence). 

Les  trayons  de  mamelles  seront  pansys  avec  une 
'ation  d'acide  borique  dans  de  Feau  chaude  glyc6- 
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rin6e  dans  les  proportions  suivantes  :  acide  borique 
14  2  grammes,  eau  tr6s  chaude  1  decilitre,  glycerine 
blanche  15  grammes  ;  ou  plus  simplement  h  la  vase- 
line boriquSe. 

La  decoction  d^corce  de  chSne  convient  tres  bien 
aussi,  dans  les  cas  b6nins,  pour  les  gargarismes,  les 
lotions  du  mufle,  des  mamelles  et  des  pieds. 

Nous  le  repetons,  les  complications  diverses  ne 
peuvent  etre  utilement  traitees  que  par  un  v6terinadre 
qui  saura  bien  les  determiner. 

L'6table  sera  tenue  extffimement  propre  et  saine ; 
les  litteres  seront  renouvelSes  au  moins  deux  fois  par 
jour,  apr6s  avoir,  h  cbaque  fois,  enlev6  tout  le  fumier. 
Les  pieds  malades  ne  devront  jamais  6tre  souiLtes  ni 
par  la  boue  ni  par  le  purin.  On  mettra  k  la  disposition 
des  animaux  des  baquets  d'eau  frafche  tres  souvent 
renouvetee.  II  sera  bon  £galement  de  layer  les  pieds. 
plusieurs  fois  dans  la  journ6e,  avec  de  Peau  frafche 
tr6s  limpide. 

II  importe  de  ne  pas  laisser  trop  maigrir  les  ani- 
maux. On  ne  les  mettra  h  la  difete  que  s'ils  s'y  mettent 
spontan6ment.  On  leur  donnera  des  aliments  de  facile 
deglutition  et  surtout  ne  ngcessitant  pas  une  mastica- 
tion penible  :  bouillies  farineuses,  soupes  de  racines  et 
detubercules,  fourrages  verts,  le  tout  plus  ou  moins  sale. 

Les  veaux  h  la  mamelle  devront  £tre  allait6s  an 
baquet  ou  au  biberon  avec  du  lait  bien  bouilli.  Les 
veaux  atteints  sont  rapidement  tues  par  la  cocotte. 

On  6vitera  la  contagion  : 

1°  En  n'introduisant  pas  d'animaux,  quelle  qu'en 
soit  la  provenance,  dans  Pinterieur  de  la  ferme ; 

2°  En  n'allant  pas  cbez  les  voisins  dont  les  aniou. 
peuvent  etre  atteints  de  la  maladie  qu'on  apportc 
chez  soi  sous  la  semelle  des  chaussures  ou  avec  r 
propres  vetements ; 
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3°  En  ne  laissant  p6n6trer  qui  que  ce  soit  et  surtout 
les  marchands  de  bestiaux  et  les  bouchers  dans  ses 
stables ; 

4°  Enfin,  en  prenant  rigoureusement  toutes  les 
mesures  de  precaution  contre  Introduction  de  la  ma- 
ladie  dans  la  ferme. 

Toutes  ces  precautions  paraissent  6tre  des  v6rites 
h  «  La  Palisse  »,  mais  on  ne  saurait  trop  souvent  les 
recommander  &  raison  de  Textrgme  subtilit6  du  virus 
de  la  cocotte. 

Le  lait,  proyenant  de  vaches  atteintes  ou  suspectes 
d'fitre  atteintes  de  fi6vre  aphteuse,  ne  pourra  Stre 
employ 6,  pour  la  consommation  de  l'homme,  qu'aprfes 
avoir  et£  bouilli  pendant  dix  minutes  au  moins. 

Emile  Thiekhy. 

La  Soci6t6  6met  le  voeu  que  le  Concours  special 
de  race  ovine  Berrichonne  organise  par  l'Etat  ait 
lieu,  en  1899,  k  Bourges.  Le  Conseil  General  du 
dlpartement  et  la  vilie  de  Bourges  out,  de  leur 
cot6,  vote  des  subventions. 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  regu  presentation 
de  trois  membres  dont  la  nomination  aura  lieu  a 
la  procbaine  seance.  Ge  sont: 

1°  M.  de  Chabaud-Latour  (Georges),  propriStaire, 
chateau  de  Thauvenet,  par  Sancerre  ; 

2°  M.  le  vicomte  de  Fadate  de  Saint-Georges, 

)pri6taire,  chateau  de  Cornan$ay  (Cher),  par 

'lon-en-Sully  (AJlier) ; 


Digitized  by  Google 


-  480  - 

3°  M.  Lalot,  fermier  ct  61eveur  a  Luisant,  com- 
mune de  VSreaux,  par  Sancoins. 

Plus  rien  n'£tant  a  I'ordre  du  jour,  la  stance  a 
6te  lev6e  a  deux  heures  et  demie. 

Le  Secretaire, 

MIGNAN. 


ft 


BOUHGES,  IMHUMERIE  M.  H  SIRE 
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Lecture  da  proces-verbal  de  la  prec6dente  stance  et  de 
la  correspondance.  —  Rapport  de  M.  le  Vicomte  de 
Laitre  sur  des  experiences  d'engrais  faites  en  sa  pro- 
priety de  Turly.  —  Nomination  de  trois  membr  *  — 


Communication  de  M.  Grenouillet  sur  les  ij^ares 
prises  en  Suisse  pour  la  destruction  des  haJL'i  ^ns.  — 
Vote  de  subvention  au  Cornice  agricole  de  Saint-Amand. 
—  Presentation  d'un  membre. 


Seance  du  3  Decembre  1898 

A  UNE  HEURE 


Pr4«d«nce  de  M.  C.  ROUSSEAU,  Vice-Pr4sid$nt. 

Etaient  presents  : 

MM.   Rousseau,   Paszkiewicz,   Vice- Presidents  ; 
wan,  Secretaire;  Colonel  Bourcart,  Vicomte  de 
Itre,  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere,  Comte 
Bosredon,  Apard,  Chapelard,  Mesneau,  Pjeneau, 
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Franc,  Ravel,  Marcel  Pillivuyt,  Thomas,  de  Ligkac, 
Louis  de  Kersebs,  Docteur  Pellerin,  Baron  de 
Glatignt,  Membres  titulaires. 

Aprds  lecture  et  adoption  du  procfts-verbal  de  la 
derntere  stance,  M.  le  President  transmet  a  la 
Soci^te  les  excuses  de  MM.  Pascaud  et  Duvergier 
de  Hauranne,  qui  se  soot  trouv&s  empAch£s  d'as- 
sister  k  la  stance. 

II  fait  mention  des  brochures  d£pos6es,  et  l'exa- 
men  en  est  renvoy6  k  M.  de  Kersers. 

M.  le  President  de  la  Soci6t6  annonce  que  M.  le 
President  du  Cornice  agricole  de  Saint-Amand  lui  a 
6critpour  lui  annoncer  que  son  Cornice  conlinuerait 
son  Concours  de  reproducteurs,  qui  doit  se  tenir  a 
Saint-Amand  les  30  et  31  d£cembre  prochain,  et  il 
demande  a  la  Society  de  vouloir  bien  lui  accorder 
la  m6me  subvention  que  les  ann6es  pr£c£dentes. 

La  Soci6t6,  heureuse  de  reconnaitre  les  services 
que  peut  rendre  la  tenue  r6gulifere  de  ces  Concours 
a  l'61evage  de  la  region,  est  unanime  pour  accorder 
la  mfime  subvention  de  300  francs  que  l'ann£e  pr£- 
c6dente.  M.  Chapelard,  au  nom  du  Cornice  de  Saint- 
Amand,  remercie  la  Soci6t6  du  vote  qu'elle  vient 
d'6mettre. 

M.  le  Yicomte  de  Laitre  donne  lecture  d\. 
port  sur  des  experiences  d'engrais  qu'il  a 
dans  sa  propria  de  Turly  en  1897-98  : 
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Experiences  d'Engrais  faites  It  Torly  en  1897-98. 


Ayant  6t6  amen6  par  diverses  circonstances  k  faire 
yaloir  directement  toute  la  propri6t6  de  Turly,  j'ai  fait, 
pour  commencer  cette  exploitation,  an  certain  nombre 
d'expSriences  qui  pr6sentent  peut-6tre  un  int^rfit  pour 
les  cuJti  vateurs  de  ma  region  et  que  M.  Rousseau  m'a 
pri6  de  vous  communiquer. 

Voici  d'abord  les  conditions  g6n£rales  de  culture 
dans  lesquelles  je  me  suis  place  : 

J'ai  conserve  ou  etabli  dans  toute  la  propria  l'as- 
solement  que  mon  p6re  avait  suivi  pendant  plus  de 
30  ans1  qui  avait  donn6  d'excellents  r6sultats,  qui,  je 
crois,  est  reconnu  comme  un  des  plus  rationnels  et 
qui  a  pour  base  la  succession  des  racines,  c6r6ales, 
prairie  artificielle  et  c£r£ales. 

J'ai  xepris  les  boeufs  pour  tons  les  gros  labours; 
j'exige  pour  les  racines  et  l'enfouissement  des  prairies 
artificielles  25  h  30  centimetres  de  profondeur  et  20 
pour  les  autres  cultures ;  je  me  sers  de  rouleaux  beau- 
coup  plus  puissants  que  les  anciennes  machines  en 
bois  du  pays ;  le  croskill  employe  apres  les  cassailles 
et  avant  le  passage  du  scarificateur  m'a  sembie  don- 
dans  toutes  mes  terres  d'excellents  rtaultats. 
;s  terres  sont  g6neralement  h  sous- sol  calcaire ; 
6  iv oat  cependant  pas  toujours  assez  de  chaux, 
3  manquent  d'acide  phosphorique  et  elles  indi- 
it  a  l'analyse  assez  de  potasse,  bien  qu'elles  ne 
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paraissent  pas  produire  facilement  les  plantes  qui  en 
demandent  le  plus. 

Sur  les  conseils  de  mon  rtgisseur,  M.  Chaput,  qui 
a  particuliferement  6tudi6  l'emploi  des  engrais  chimi- 
ques  et  qui  a  compost  lui-m6me  ceux  que  nous  avons 
employes,  je  ne  me  suis  pas  pr6occup6  de  l'6tat  des 
terres,  mais  seulement  des  besoins  de  la  r6colte  que 
nous  voulions  obtenir. 

Void,  dans  ces  conditions  de  culture  et  avec  ces 
principes,  quels  ont  6t6  les  rfeultats  : 

1°  Bl6s 

Dans  mon  ancienne  reserve,  sur  une  terre  de  5  hec- 
tares qui  avait  donn6  en  1897  une  tr&s  bonne  avoine 
apr6s  luzerne,  je  me  suis  trouv6  en  retard  k  1'automne 
et  j'ai  sem6  seulement  au  printemps  un  melange  de 
bl6  de  Bordeaux  et  bl6  Japbet. 

•Pai  suppose  que  mon  ancienne  luzerne  m'avait 
laiss6  assez  d' azote. 

J'ai  mis  sur  1  hectare  600  kilos  d'engrais  complet 
sans  azote  me  revenant  k  8  fr.  02  les  100  kilos. 

Sur  1  hectare,  300  kilos  du  m£me  engrais. 

Sur  3  hectares,  300  kilos  k  Phectare  de  superphos- 
phate 13/15  k  6  fr.  50  les  100  kilos. 

Avec  le  superphosphate  j'ai  obtenu  par  hectare, 
avec  une  d6pense  de  19  fr.  50 : 

18  hectolitres  de  bl6,  k  16  fr.  50    297  » 

4,187  kilos  de  paille,  k  22  francs   92  I1 

389  : 
—  19  i 

369  i 
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Avec  une  de mi -dose  d'engrais  complet  sans  azote 
et  une  expense  de  24  fr.  06     j'ai  obtenu  : 

Grain,  25  hectolitres   412  50 

Paille,  4,440  kilos   97  68 


510  18 
—  24  06 

486  12 


Avec  la  dose  complete,  que  je  croyais  necessaire,  et 
une  depense  de  48  fr.  12  c,  j'ai  eu  : 

Grain,  29  hectolitres   478  50 

Paille,  5,000  kilos   110  » 


588  50 
—  48  12 

540  38 


Les  frais  de  culture  et  de  semences  de  la  pidce  6tant 
partout  les  mgmes,  j'ai  obtenu  : 

Un  b6n6fice  de   116  51 

en  employant  la  demi-dose  d'engrais  complet 
sans  azote,  au  lieu  du  superphosphate  seul ; 

Unb6n6ficede   54  26 

en  employant  la  dose  complete,  au  lieu  de  la 
demi-dose ; 

Et  enfin  un  b6n6fice  de   170  77 

en  employant  la  dose  enttere  d'engrais  com- 
plet sans  azote,  au  lieu  du  superphosphate 
seul. 

Je  n'ai  pas  atteint  30  hectolitres  k  Thectare,  produit 
ue  je  recherchais,  et  je  suppose  que  j'ai  manqu6 
'azote,  ou  que  cela  tient  k  l'6poque  des  semailles.  Je 
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le  v£rifierai  cette  ann6e  sur  on  bl6  que  j'ai  seme,  cet 
automne,  dans  les  mftmes  conditions,  aprfcs  ayoine  sur 
luzerne. 

Dans  an  bl6  sem6  &  Tautomne  1897,6galement  aprts 
ayoine  ear  luzerne,  et  avec  500  kilos  de  superphosphate 
13/15  k  rhectare,  j'ai  eu  : 

26  hectolitres  de  W6   429  • 

3,250  kilos  de  paille   82  50 


511 

50 

—  32 

50 

479 

» 

Ce  rtsultat,  qui  me  paralt  exceptionnel  avec  de 
l'azote  et  du  superphosphate  sans  K  0,  tendrait  k 
prouver  que  l'6poque  tardive  de  la  semence  a  empdcli6 
le  bl6  pr6c6dent,  semi  au  printemps,  de  produire  tout 
ce  qu'il  aurait  pu. 

Dans  un  bl6  de  Bordeaux  pur,  sem6  k  1'automne, 
aprfes  ayoine  sur  sainfoin,  dans  une  terre  qui  n'avait 
encore  jamais  eu  de  racines  et  qui  n'avait  6t6  labour^e 
que  pour  ce  bl6  4  0  m.  22  c.  de  profondeur,  j'ai  obtenu, 
avec  1,000 kilos  d'engrais  complet  et  a  demi-dose  d'azote 
seulement  k  l'hectare  valant  119  fr.  les  1,000  kilos  : 

Grain,  26  hectolitres  k  20  fr.  25  c   526  50 

Paille,  4,400  kilos  k  22  francs   96  80 

623  30 
—  119 


504  : 


Le  trop  faible  r&ultat  en  hectolitres  tient  k  * 
qu'une  partie  du  champ  avait  beaucoup  de  chardon' 


Digitized  by  Google 


—  487  - 


4  ce  que,  voyant  la  v6g6tation  de  l'ann^e  trhs  belle, 
j'ai  era  devoir  6conomiser,  flans  doute  &  tort,  la  demi- 
dose  d'azote  que  j'aurais  dCi  r6pandre  au  printemps ; 
peut-dtre  enfin,  suivant  le  dire  de  M.  Chaput,  k  quel- 
ques  incursions  des  lapins  du  pare  et  des  haies  avoi- 
sinantes. 

Ge  bl6  pesait  81  kilos;  j'ai  pris  dessus  presque  toutes 
mes  semences,  et  j'ai  vendu  tout  le  reste  25  francs  les 
100  kilos,  6galement  pour  semences. 

Dans  une  ptece  de  ble  de7h.  96,  reprise  aufermieret 
dans  laquelle  je  ne  me  suis  pas  pr£occup6  des  cultures 
prtcedentes,  j'ai  eu  : 

Sur  3  h.  96,  avec  400  kilos  de  superphosphate  a 
rhectare,  soit  26  francs  : 

Grain,  58  hectolitres  4  16  fr.  50  c   297  » 

Paille,  2,820  kilos   62  04 

359  04 

—  26  » 

333  04 

Bur  2  hectares,  avec  500  kilos  a  rhectare  d'engrais 
complet  h  demi-dose  d'azote  valant  11  fr.  90  c,  soit 
519  fr.  50  c.  par  hectare  : 

Grain,  24  hectolitres   396  » 

Paille,  3,430  kilos   75  46 

471  46 

—  59  50 

412  16 
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Sur  2  hectares,  avec  1,000  kilos  par  hectare  du  meme 
engrais,  119  francs,  j'ai  eu  par  hectare  : 

Grain,  31  hectolitres   511  50 

Paille,  4,575  kilos   100  65 

612  15 
—  119  » 

493  15 


J'ai  done  obtenu  : 

Un  b6n6fice  de   79  12 

par  hectare  en  employant  500  kilos  d'engrais 
complet,  an  lien  de  400  kilos  de  superphos- 
phate ; 

Unb6n6ficede   80  99 

en  employant  1,000  kilos  da  mdme  engrais, 
an  lieu  de  500 ; 

Etunb6n6fice  de   160  11 

avec  1,000  kilos  d'engrais  complet,  au  lien  de 
400  kilos  de  superphosphate. 


Dans  la  m&ne  ferme,  sur  une  pi6ce  de  bl6  faite  sur 
trifle  enterr6  ou  sur  30,000  kilos  de  fumier  k  Thectare 
dans  les  parties  oil  je  n'avais  pas  de  trefle,  j'ai  eu,  sur 
3  h.  96,  avec  400  kilos  de  superphosphate  k  Thectare, 
soit  26  francs  : 

Grain,  24  hectolitres   396  t 

Paille,  3,724  kilos   74 

470 
—  26 


444 
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Sur  2  hectares  et,  par  hectare,  avec  300  kilos 
d'engrais  complet  sans  azote,  soit  24  fr.  06  : 

Grain,  27  hectolitres   445  50 

Paiile,  3,770  kilos   82  94 

528  44 
—   24  06 


504  38 


Sur  2  hectares,  avec  600  kilos  &  l'hectare  da 
mfime  engrais,  $oit  48  fr.  12,  j'ai  eu  par  hec- 


tare : 

Grain,  29  hectolitres   478  50 

Paille,  4,400  kilos   96  80 

576  30 
—  48  12 

527  28 

J'ai  done  obtenu  un  b6n6fice  de   59  90 

avec  300  kilos  d'engrais  composes  de  K  O  et 
d'acide  phosphorique,  au  lieu  de  400  kilos  de 
superphosphate ; 

Un  Wn6fice  de   22  90 

avec  600  kilos  d'engrais  au  lieu  de  300  ; 

Enfin  un  b6n6fice  de   82  80 


avec  600  kilos  d'engrais  complet  au  lieu  de  400  kilos  de 
superphosphate . 

II  est  h  remarquer,  pour  cette  derniftre  piece  de  bl6  : 

1©  Que  26  francs  de  superphosphate  ont  donn6  59  fr. 
90  c.  de  mains  que  24  fr.  06  c.  d'acide  phosphorique  et 
K  O  melanges ; 

2 
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2°  Qu'en  6valuant  a  2,000  kilos  par  hectare  et  a 
40  francs  la  r6colte  enterr£e,il  faudrait  ajouter  au  prix 
de  l'engrais  80  francs,  ce  qui  donnerait,  pour  la  meil- 
leure  experience,  un  chiffre  de  128  fr.  12  c,  superieur 
aux  119  francs  qui  ont  produit  dans  la  pi&ce  pr6ce- 
dente  31  hectolitres  k  l'hectare.  Mais  il  y  a  lieu  de 
tenir  compte  de  Tazote  que  le  trifle  a  dtl  laisser  en 
terre  pour  les  r6coltes  suivantes. 

Nous  n'avons  eu  de  verse  nulle  part  dans  les  bl£s; 
les  craintes  de  rouille  ont  6t6  les  monies  que  dans  les 
regions  avoisinantes. 

Les  bl£s  pesaient,  suivant  les  fermes,  80,  81  et 
82  kilos.  Les  plus  lourds,de  Bordeaux  pur,  ont  6t6ceux 
de  la  bande  qui  a  produit  31  hectolitres  k  l'hectare  j 
passes  au  trieur,  ils  pesaient  83  kilos  et  ont  6t6  declares 
exceptionnels  par  le  chef  de  culture  de  M.  Vilmorin. 

Si  maintenant  on  desire  rechercher  quelques-uns 
des  benefices  nets  qui  peuvent  Stre  produits  par  cette 
culture,  je  prendrai  pour  exemple  la  piece  de  bl6  qui  a 
donn6  un  produit  brut  de  333  francs  avec  400  kilos  de 
superphosphate  13/15  et  de  493fr.  15  c.  avec  1,000  kilos 
d'engrais  complet. 

Les  frais  de  culture  de  cette  piece  se  sont  Sieves 
par  hectare,  non  compris  les  engrais  evalues  ci- 
dessus,  k   339  » 

En  admettant  un  loyer  tr6s  minime  de  30  francs 
par  hectare,  le  cultivateur  aura  gagne  : 

Avec  le  superphosphate  :  333  fr.  —  369  =  36  fr.  de 
perte  par  une  ann£e  exceptionnelle ; 

Et  avec  les  engrais  complets  :  493  fr.  —  369  =  124  fr. 
de  benefice  net  par  hectare  en  faisant,  par  hectare, 
une  avance  de  119  francs. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  des  formules 
d'engrais  que  j'ai  employees,  la  proportion  des  ele- 
ments fertilisants,  suivant  les  diverses  cultures,  les 


Digitized  by  Google 


—  491  — 

matieres  qui  peuvent  le  mieux  les  fournir,  suivant  les 
divers  terrains,  m'ont  6t6  indiquees  par  M.  Chaput, 
d'apres  les  experiences  qa'il  avait  faites  dans  l'Oise, 
chez  M.  de  Kergorlay  on  ailleurs. 

Aprfes  ce  rapport,  dejit  trop  long,  je  ne  veux  pas 
entrer  dans  la  discussion  des  details  des  formules  chi- 
miques  que  je  regarde  comme  la  propriete  de  leur 
auteur  et  sur  lesquelles  je  ne  suis  pas,  d'ailleurs,  tr6s 
competent. 

Tous  ceux  qui  seraient  tenths  de  suivre  la  voie 
dans  laquelle  je  me  suis  engage  peuvent  d'ailleurs 
s'adresser  k  M.  Louis  Chaput,  qui  travaille  depuis  un 
an  k  notre  laboratoire  et  qui  a  beaucoup  aide  notre 
devou6  coliegue  M.  Peneau  k  le  completer  et  a  le 
mettre  en  etat  de  rivaliser  avec  ceux  qui  sont  incom- 
parablement  mieux  subventionn6s  et  moins  charges 
d'analyses  gratuites. 

M.  Louis  Chaput  pourrait  tr6s  bien  discuter  avec  les 
cultivateurs  des  engrais  qui  conviennent  le  mieux  k 
leur  sol  et  k  leur  culture  et  les  leur  faire  confectionner 
au  magasin  du  Syndicat. 

Une  faible  retenue  par  100  kilos  pourrait  permettre 
a  la  fois  d'enrichir  le  Syndicat  et  d'offrir  k  M.  Chaput, 
en  compensation  de  son  travail  au  laboratoire,  une 
source  de  benefices  qui  pourrait  peut-fitre  devenir 
assez  considerable  pour  nous  l'attacher  compiete- 
ment,  car  je  ne  doute  pas  que  Temploi  des  engrais 
complets  ne  devienne  de  plus  en  plus  general,  k 
mesure  qu'on  saura  les  appliquer,  que  les  Syndicats 
en  enieveront  le  monopole  aux  speculateurs  du  com- 
merce et  que  les  d6veloppements  du  Credit  agricole 
permettront  k  tous  les  cultivateurs  de  faire  les  frais 
necessaires  k  leurs  cultures. 

V*  db  LA1TRE. 
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Cette  lecture,  6coutee  avec  un  vif  interet,  sus- 
cile  quelques  observations  de  la  part  de  plusieurs 
membres,  notamment  MM.  Chapelard  et  Franc. 
Mais,  la  Soci&t6  reconnaissant  que  la  question  me- 
rite  un  examen  trfes  s6neux  et  que  la  discussion  oe 
pourrait  utilement  s'ouvrir  sur  des  donates  diffi- 
ciles  a  saisir  a  premiere  audition,  decide  1'insertioa 
du  rapport  au  Bulletin,  et  en  remet  la  discussion  a 
une  stance  ult^rieure. 

Toutefois,  la  Soci^te  admet  le  principe  que  la 
composition  des  engrais  doit  varier  suivant  la 
nature  des  terres  et  dit  qu'il  est  a  propos  d'avoir 
recours  aux  analyses  du  laboratoire  pour  concitier, 
dans  le  choix  de  Tengrais  a  employer,  les  exigences 
de  la  nature  du  sol  avec  ies  besoins  de  la  plan ie 
qu'il  s'agit  de  cultiver. 

M.  de  Kersers  donne  communication  de  ses  Notes 
sur  les  publications  regues  a  la  prec£dente  seance. 

1°,  2°,  3°  Bulletin  officiel  du  MinistSre  de  l1  Agriculture, 
juillet,  aoftt,  septembre  1898. 

Loi  aur  la  Police  rurale,  etc. 

4°,  5°,  6°,  7°  Soci6t6  nationale  d'agriculture  :  Table  de 
1897  et  s6ances  d'ayril,  mai,  juillet  1898. 

Etude,  d'apr&s  le  Masde  social,  sur  le  nombre  des 
Syndicats  agricoles;  le  d6partement  du  Cher  figure 
3°  avec  55  Syndicats ;  mais  dans  ce  chiffre  sont 
compt6s  les  Syndicats  de  vignerons. 
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8°  k  15°  Soci6t6  des  agriculteurs  de  France,  4er  juillet 
au  15  octobre. 

Dans  le  n°  do  15  aotit  6tude  sur  la  revision  du 
cadastre;  —  da  l,f  septembre,  rapport  de  M.  Rave- 
ton  sur  les  mesures  &  prendre  pour  6viter  la  fraude 
dans  le  commerce  des  vignes. 

16<>  k  19°  Soci6t6  ^horticulture  de  France,  juin,  juillet, 
aoftt,  septembre  1898. 

20°  k  23°  Soci6t6  d'agriculture  de  l'AUier,  juin,  juillet, 
aoftt,  septembre  1898. . 

Dans  le  n°  d'aoftt,  projet  de  cr6ation  d'un  Herd- 
Book  de  la  race  charolaise. 

24°  Soci6t6  d'horticulture  de  l'Allier,  ler  trimestre  1898. 

25°  Soci6t6  agricole,  industrielle  et  horticole  de  Beauvais, 
juin-juillet  1898. 

26°,  27°  Soci6te  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Ner,  mai- 
juin  et  juillet-ao&t-septembre  1898. 

28°,  29°,  30°  «  L'Agronome  praticien  »,  de  Compttgne, 
juin-juillet,  aout,  octobre  1898. 

31°,  32°  Societe  ^horticulture  et  viticulture  de  la  Cdte- 
d'Or,  mai-juin,  juillet-aout  1898. 

33°  k  36°  a  Haitre  Jacques  »,  des  Deux-S6vres,  avril, 
mai,  juin,  juillet-aout  1898. 

37°  k  40°  Dijon  horticole  et  viticole,  juillet  k  octobre  1898. 

1°  Soci6t6  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Eure. 

2°  k  45°  Journal  d'agriculture  pratique  (Haute-Garonne, 
ArUge  et  Tarn),  mai  k  aout  1898. 
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46°,  47°  Soci6t6  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne, 
mai-juin,  juillet-aout  1898. 

48°,  49°  Socitt*  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de 
l'H6rault,  mars-avril,  mai-juin  1898. 

50°,  51°,  52°  Journal  d'agriculture  pratique  d'Dle-et- 
Vilaine,  aofct,  septembre,  octobre  1898. 

53°  k  60*  Soci6t6  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  d'lndre-et-Loire,  tome  LXXVII,  not  1  k  10. 

61°  Soci6t6  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
Lille. 

62°  k  66°  Bresse  Louhannaise,  juillet  k  novembre  1898. 

67°  Soci6t6  agricole  et  horticole  de  Mantes,  ao&t-sep- 
tembre  1898. 

68°,  69°  Society  d'agriculture  de  Helun,  septembre, 
octobre  1898. 

70°  Soci6t6  d'agriculture  de  la  Nidvre,  2*  trimestre  1898. 

Voeu  demandant  «  que  le  Service  sanitaire  soit 
organist  dans  les  dgpartements  du  Cher,  de  l'AUier, 
etc.,  de  la  m6me  fagon  que  dans  le  d6partement  de 
laNtevre  ». 

71»  Id.,  3*  trimestre  1898. 

Projet  de  glycoserie  present*  par  ML  le  vicomte 
de  Monteanlin.—  Reconstitution  d'un  Herd-Book  de 
la  race  charolaise. 

72°  Sociftte  acad&nique  d'agriculture  de  Poitiers,  i» 
vembre,  dteembre  1897. 

73°  Soci^te  d'agriculture  du  Puy-de-Ddme,  2*  trimest 
1898. 
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74°  Socitti  agricole,  scientifiqua  et  litttraire  des  Pyri- 
ntes-Orientales,  39*  volume. 

74°  bis  Comite  central  agricole  de  la  Sologne,  tome  X, 
n*  56. 

Creation  de  la  ligne  da  Blanc  k  Argent ;  trac6  do 
tramway  d'Orleans  k  Aubigny;  vceu  demandant  un 
depdt  de  haras  k  Aubigny;  6tude  surles  Maladies 
des  bites  a  cornes  en  Sologne,  par  M.  R.  Bissauge. 

75°  Revue  agricole  de  la  Somme.  Cornice  d' Abbeville. 

77*,  78%  79*,  80°  Soci6t6  d'agriculture  de  Vaucluse,  mai, 
juin,  juillet,  aofct  1898. 

81°  k  85°  Bulletin  de  1'Observatoire  m6ttorologique  de 
Mexico,  fevrier  k  juin  1898. 

86°  k  89°  Boletin  de  agricultura,  mineria  et  industrias 
de  Mexico,  septembre  k  d6cembre  1897. 

90°  Journal  de  l'Association  n6erlandaise,  juillet  k 
novembre  1898. 

91°  Bulletin  de  la  Station  d'expgriences  de  Nebraska, 
n«  50  k  53. 

92°  Cultivateur  de  TAllier. 

93°  Agriculture  pratique  du  Centre. 

94°  Revue  des  hybrides  franco-americains. 

ftK*  Union  agricole  de  FYonne. 

Bulletin  du  Syndicat  des  Eleveurs  de  la  Charmoise, 
98. 

fournaux,  brochures,  prospectus,  etc. 
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Sur  l'invitation  de  M.  le  President,  M.  Franc  veut 
bien  reprendre  la  question  de  la  fraude  en  mati&re 
de  vente  des  plants  americains,  et  promet,  pour  la 
prochaine  seance,  une  communication  sur  les 
moyens  proposes  pour  assurer  Pexacte  livraison  des 
produits  des  p£pini6res  aux  viticulteurs. 

M.  Grenouillet  communique  a  la  Soci6t6  plusieurs 
documents  officiels  concernant  les  mesures  prises 
par  le  Gonseil  d'Etat  du  canton  du  Valais,  en  Suisse, 
pour  la  destruction  des  hannetons  : 

!•  Un  arr6t6  du  5  mars  1884  du  Gonseil  d  Etat 
du  canton  du  Valais  ; 

2°  Un  avis  officiel  de  la  Municipality  de  Sion 
(ville  de  ce  canton)  du  46  avril  1881 ; 

3°  Une  decision  de  la  commune  de  Sion  du  14  oc- 
tobre  1893. 

Les  dispositions  de  Pavis  officiel  du  16  avril  1881 
presentant,  dans  leur  ensemble,  tous  les  caractferes 
de  Tarr6t6  subsequent  du  5  mars  1884,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'y  arrfiter.  Cet  arr6te  du  6  mars  1884  dis- 
pose qu'il  doit  &tre  procede  a  la  destruction  des 
hannetons  sous  la  direction  des  Pr6fets. 

Les  Gonseils  municipaux  ordonnent,  par  un* 
publication  faite  avant  l'£closion,  a  tout  mem 
d'en  recueillir  une  quantity  proportionn6e  a  sa  co 
d'imposition. 

L'6chelle  suivant  laquelle  chaque  contribual 
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est  taxe,  d'aprfcs  la  base  de  sa  cole,  pour  la  quan- 
tity de  hannetons  k  recueillir,  est  fix6e  chaque 
ann£e  par  les  Conseils  des  communes. 

Un  agent,  d6sign6  ad  hoc,  constate  les  livraisons 
et  pourvoit  a  la  destruction  des  hannelons  en  les 
faisant  plonger  dans  de  Teau  bouillante. 

Le  manage  qui  ne  fournit  pas  la  quantity  a  sa 
charge  est  passible  d'une  amende  dont  l'ad minis- 
tration municipale  precise  le  chiffre. 

Toutes  les  quantity  apport^es  sont  payees  a 
raison  de  60  centimes  a  2  francs  le  decalitre,  sui- 
vant  les  circonstances  locales. 

Les  frais  occasionn6s  par  la  destruction  des 
hannelons  sont  port6s  au  compte  communal  dans 
les  d6penses  de  la  lre  categoric 

La  r^colle  des  hannetons  est  autoris£e  en  tous 
lieux,  sauf  dans  les  cours,  jardins,  vergers  et 
enclos  attenant  aux  habitations,  et  sous  reserve  des 
dommages  et  int6r6ts,  en  raison  des  d£g4tscommis. 

Du  reste,  un  exemple  de  Implication  de  cet 
arret6  nous  est  donne  par  la  decision  ci-dessous  de 
la  municipality  de  Sion,  en  date  du  14  avril  1893, 
qui,  par  parenthfese,  est  toujours  en  vigueur  et 
donne  d'excellents  r6sultats,  ainsi  que  P6crivait  a 
M.  Grenouillet,  le  6  juin  dernier,  M.  le  President 
de  cette  commune. 

Voici  le  texte  de  cette  decision  : 
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En  execution  dee  prescriptions  du  Conseil  d'l&at 
concernant  les  mesures  k  prendre  pour  la  destruction 
des  hannetons,  le  Conseil  de  la  commune  de  Sion  de- 
cide : 

Les  contribuables  de  la  1"  categoriedevrontfournir 
la  quantity  suivante  de  hannetons,  ou  en  payer  la 
contre-valeur  k  raison  de  1  franc  d'amende  par  deca- 
litre non  livr6  : 

Ceux  pay  ant  de  0,50  c.  k  10  fr.  d'impdt,  1/2  decalitre. 

—  delOfr.  k  20  fir.     —      1  — 

—  de20fr.  i  50  jfr.     —      2  — 

—  de50fr.  k  75  fr.     —      3  — 

—  de  75  fr.  k  100  fr.     —      4  — 
et,  au-deli  de  100  fr.,  1  decalitre  par  50  fr. 

Ghaque  contribuable  domicilii  ou  forain  sera  d6b£t6 
de  1  fr.  par  d6calitre  et  de  0,50  c.  par  demi-d6calitre  k 
livrer. 

Les  livraisons  deyront  6tre  faites  dans  la  quinzaine, 
Aba  la  publication  fixant  le  jour  oil  un  agent  sera  pre- 
pos6  pour  reconnaitre  les  livraisons  et  en  donner  re? u. 

Les  livraisons  faites  apr6s  cette  quinzaine  ne  seront 
comptees  qu'i  raison  de  0,80  c.  par  decalitre,  et0,40  c. 
par  demi-d6calitre ;  le  rdglement  se  fera  k  la  per- 
ception de  TimpGt  communal. 

Fait  k  la  Mairie  de  Sion,  canton  du  Yalais,  le 
14  avril  1893. 

La  communication  de  M.  Grenouillet  sera  ins£r£e 
au  Bulletio. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  President,  il  est  proc& 
a  Election  des  trois  membres  presents  a  la  de* 
nifcre  seance. 
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Tous  les  trois  ayant  obtenu  I' unanimity  des  suf- 
frages, MM.  de  Chabaud-Latour  (Georges),  pro- 
prtetaire,  chateau  de  Thauvenay,  par  Saocerre ; 
le  Vicomte  de  Fadate  de  Saint-Georges,  propriS- 
taire,  chateau  de  Cornan$ay  (Cher),  par  Vallon- 
en-Sully  (Allier),  et  Lalot,  fermier  et  eleveur  k 
Luisant-de-Vereaux,  par  Sancoins  (Cher,),  sont  pro- 
claims membres  de  la  Societe. 

M.  le  President  annonce  que  le  departement  de 
l'AUier  vient  de  cr6er,  ainsi  que  le  departement  de 
la  Ni6vre,  ua  Herd-Book  pour  la  race  charolaise,  et 
il  demande  a  V Assemble  s'il  ne  lui  semble  pas  que 
le  Cher  doive  entrer  dans  cette  m6me  voie. 

I/AssemblSe  est  d'avis,  en  1 'absence  dela  plupart 
des  principaux  61eveurs  du  departement,  de 
remettre  1'examen  de  cette  question  a  la  prochaine 
stance. 

M.  le  President  annonce  la  presentation,  comme 
membre  de  la  Society,  de  M.  Devoucoux  (Paul), 
agriculteur  a  Villequiers  (Cher). 

I/ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  levee 
a  trois  heures. 

Le  Secretaire, 

MIGNAN. 
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SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DD  DEPAKTEMENT  DU  CHER 


BULLETIN  N°  XXI  —  TOME  XXVII 

SOMMAIRK 

Examen  des  comptes  du  Tresorier. —  Concours  de  Nevers. 

—  Voeu  de  la  Societe.  —  Vote  d'une  subvention  a  la 
Societe  d'agriculture  de  la  Nievre.  —  Nomination  de 
delegues  a  la  session  des  Agriculteurs  de  France.  — 
Concours  de  reproducteurs  a  Saint-Amand.  —  Commis- 
sion du  Herd-Book.  —  Exposition  universelle  de  1900. 

—  Decision  de  la  Societe.  —  Circulaire  relative  a  l'ex- 
position  collective  du  Cher.  —  Voeu  de  la  Societe  au 
sujet  de  la  repression  des  fraudes  dans  le  commerce 
des  vignes  americaines.  —  Concours  a  ouvrir  en  1899 
entre  les  instituteurs  du  Cher. 


Stance  du  7  Janvier  1899 

A  UNE  HEURE 


Residence  de  M.  C.  ROUSSEAU,  Vice-President. 


Etaieut  presents  : 

MM.  Rousseau,  Duvergieh  de  Hauranne,  Paszkie- 
icz,  Vice-Presidents;  de  Goy,  Secretaire;  Pascaud, 
"r&orier ;  Ravel,  de  Marcillac,  Morand,  M£nault, 
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Franc,  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere,  Chapelabd, 
GuerrYj  Burdel,  Membres  titulaires. 

M.  le  Marquis  de  Vogu6,  President,  envoie  ses 
excuses,  son  6tat  de  sante  ne  lui  permeltant  pas 
encore  de  venir  pr6sider  la  seance. 

Les  cooiptes  de  M.  le  Trtfsorier  sont  lus  et  ren- 
voy6s,  suivant  l'usage,  a  une  Commission  composite 
de  MM.  ChSnon  de  L6che,  Corbin,  Pierre  Dubois  de 
la  Sabloniere,  Guerry,  de  Marcillac  et  Thomas.  Cette 
Commission  voudra  bien  preparer  le  projet  de 
budget  pour  1899. 

Le  programme  du  Concours  d'animaux  gras  a 
Nevers,  qui  vient  d'arriver,  attire  1'attention  d'un 
membre  de  la  Society.  [/article  20,  en  effet,  est 
ainsi  con<ju  :  «  Tons  les  taureaux,  mime  ceux  ayant 
d6ja  figurd  dans  un  autre  Concours,  seront  admis  au 
Concours  de  Nevers  et  classes  selon  leurs  mirites. 

Toutefois,  quel  que  soit  le  classemenl  donni  par  le 
Jury  aux  taureaux  ayant  paru  en  1899  dans  un  Cm- 
cours  avant  d'4trepr€sent€s  a  Nevers,  leurs  propriitaires 
ne  recent  out  qu'une  mddaille  d'argent  ou  de  bronze  et  la 
plaque  du  prix  auquel  leur  classement  leur  dvmra 
droit,  sans  pouvoir  prttcndre  a  aucune  recompense  en 
argent.  Les  primes  devenues  disponibles  seront  attribu 
aux  proprUlaires  des  animaux  classes  immffliatem 
aprh.  » 

Cetle  modification,  qu'il  est  n6cessaire  de  signs1 
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aux  £leveurs  du  Cher,  est  la  consequence  des  dis- 
cussions qui  se  sont  eiev^es  cntre  les  Society 
d'agriculture  de  PAllier  et  de  la  Nifevre,  au  sujet 
de  la  date  de  leurs  Concours  respectifs.  Sans  que  la 
Soci6t£  d'agriculture  du  Cher  veuille  prendre  parti 
en  cette  occurrence,  elle  £met  le  voeu  que  cette 
situation,  facheuse  pour  les  veritables  int(5r6ts  des 
£leveurs,  cessc  le  plus  promptement  possible. 

La  Soci^te  vote,  pour  le  Concours  de  Nevers, 
une  subvention  de  1.000  francs  qui  devra  etre  em- 
ployee dans  les  memes  conditions  que  les  ann£es 
pr<5c6dentes. 

Sont  delegues  pour  representor  la  Soci£t<§  d'agri- 
culture  du  Cher  k  la  session  des  Agriculteurs  de 
France  en  1899:  MM.  Ravel,  de  Belleville,  Duvergier 
de  Hauranne  et  de  Laitre. 

Une  lettre  de  M.  le  President  de  la  Soci£t6  d'agri- 
culture  de  France,  au  sujet  de  Pimpdt  sur  le  revenu, 
permet  a  M.  Pierre  Dubois  de  la  Sablonifere  de 
signaler  un  article  tr&s  complet  et  tr£s  instructif 
de  M.  de  Raynal,  public  dans  nos  M£moires 
en  1848. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  signale,  dans  le  Bui- 
etin  de  PUnion  des  Syndicats  du  Centre,  une  cote 
^lebdomadaire  mettant  en  relief  les  differences  de 
prix  entre  les  diff^rentes  categories  de  bl6s  fran- 
ais  et  Strangers. 
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M.  Chapelard  rend  compte  du  Concours  de  Saint- 
Amand,  qui  a  fori  bien  r£ussi.  Plus  de  100  laurcaux 
out  6t6  exposes  et  les  ventes  oat  £te  fort  actives. 
C'est  un  succ6s  de  plus  pour  le  Cornice  de  Saint- 
Amand. 

M.  le  President  entretient  la  Compagnie  du  pro- 
jet  de  creation  d'un  Herd-Book  de  la  race  charo- 
laise ;  mais,  en  Pabsence  des  membres  specialises, 
I'Assembl^e  ne  voulant  rien  pr^sumer,  reporte 
l'affaire  a  une  prochaine  stance,  et  nomme  une 
Commission  chargee  de  lui  presenter  un  rapport 
sur  la  question.  MM.  Auclerc  fils,  Chapelard,  Lalot, 
Masse,  Larzat,  Paul  Servois,  comte  de  Bonneval, 
sont  nomm^s  membres  de  cette  Commission. 

La  Commission  de  ^Exposition  s'est  r6unie  der- 
niferement  et  a  choisi  M.  L.  de  Kersers  comme 
rapporteur.  Elle  prepare  un  Memoire  sur  les  pro- 
grfes  de  I'agriculture  en  Berry  pendant  le  xixe  siecle. 

Une  discussion  s'engage  pour  savoir  dans  quelle 
classe  la  Society  exposera.  II  scmble,  apr6s  echange 
crobservations,  qu'il  est  preferable  de  se  joindre  a 
l'Exposition  collective  du  Cher.  II  est  decide  que  la 
Soci6t6  exposera  la  collection  de  ses  Memoires,  le 
travail  de  la  Commission  et  les  monographies  ei 
voy£es  au  Concours  de  1897. 

M.  Franc,  professeur  d'agriculture,  rappelle  qi 
les  delais  de  declaration  vont  expirer  prochain 
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ment  et  invite  les  agriculleurs  a  faire  leurs  decla- 
rations conformetnent  a  la  circulaire  suivante  : 

Bourges,  le  ler  octobre  1898. 

Monsieur  bt  cheb  Compatbiote, 

A  sa  dernifere  session,  le  Conseil  G6n6ral  du  Cher  a 
bien  voulu  mettre  k  la  disposition  du  Comit6  d6par- 
temental  de  l'Exposition  de  1900  les  credits  n6ces- 
saires  pour  organiser  une  Exposition  collective  des 
•  produits  agricoles  et  industriels  de  notre  departement 
et  subvenir  aux  frais  de  l'Exposition  scolaire  et  d'6co- 
nomie  sociale  ;  il  a,  en  outre,  vote  un  subside  pour 
renvoi  k  Paris  de  delegations  ouvrteres. 

En  renouvelant  les  sacrifices  qu'elle  avaitd£j&  con- 
sentis  lors  des  Expositions  de  1878  et  1889,  l'Assembiee 
d&partementale  a  tenu  k  montrer  sa  sollicitude  pour 
l'agriculture  et  la  petite  industrie,  en  leur  permettant 
de  faire  appr6cier  leurs  produits,  et  k  faciliter  k  nos 
ouvriers  les  moyens  de  profiter  des  progrfes  realises 
dans  toutes  les  branches  de  l'activite  nationale. 

Le  Comite  s'empresse  de  vous  informer  de  cette 
gen6reuse  decision  et  vous  invite  k  participer  a  l'exhi- 
bition  projetee  qui  sera  faite  aux  frais  du  Departement. 

L'Exposition  collective  sera  ouverte  k  tous  les  pro- 
duits agricoles,  viticoles  et  horticoles.  Elle  recevra 
aussi  les  produits  industriels  des  ouvriers  ou  artisans 
qui  ne  sont  pas  en  situation  de  faire  face  aux  frais 
(^installations  individuelles. 

Nous  engageons  MM.  les  cultivateurs  k  preparer 
leurs  ensemencements  d'hiver  et  de  printemps,  de 
mani£re  que  la  prochaine  r£colte  puisse  leur  donner 
des  produits  dignes  de  figurer  avec  avantage  dans 
l'Exposition. 

Comme  en  1889,  on  pourra  recueillir  des  6chan- 
tillons  de  c6r6ales  (bl6,  seigle,  orge,  avoine),  de 
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legumes  cultiv£s  pour  ralimentation  (haricots,  feves, 
pois,  lentilles),  de  plantes  fourrageres  provenant  de 
prairies  artificielles  ou  naturelles  (trefle,  luzerne,  sain- 
foin, ray-grass,  etc.),  de  plantes  textiles  (chanvre  et 
lin),  de  plantes  oleagineuses  (colza,  pavot,  etc.). 

Les  produits  de  la  ferme  et  du  jardin  :  ceufs,  beurre, 
fromage,  miel,  toisons,  peaux,  legumes,  etc  ,  les  vins, 
bieres,  vinaigres,  les  pierres,  min6raux,  bois,  trouve- 
ront  aussi  leur  place  dans  cette  Exposition. 

Dans  le  courant  de  1899,  des  instructions  sp£ciales 
seront  adressees  pour  le  pr^levement  des  6chantillons 
et  Tindication  des  epoques  oil  auront  lieu  les  diverses 
expeditions  des  produits,  qui  seront  centralises  &  • 
Bourges. 

Nous  vous  rappelons  que  votre  demande  d'admission, 
si  elle  concerne  les  produits  agricoles,  ne  vous  engage 
en  rien,  votre  participation  restant  subordonn6e  au 
resultat  de  la  future  recolte.  Mais  pour  connaltre 
approximativement  le  nombre  et  l'importance  des 
objets  qui  peuvent  Stre  r6unis,  et  afin  de  formuler  la 
demande  d'emplacement  qui  doit  etre  faite  avantlafia 
de  1898,  le  Comite  departemental  a  besoin  de  savoir 
des  maintenant  ce  que  vousavezrintentiond'exposer. 

Vous  pourrez  adresser  votre  demande  soit  directe- 
ment  au  President  du  Comite  departemental,  h 
Bourges,  soit  h  MM.  les  Maires,  qui  voudront  bien  les 
transinettre  au  Comite  par  l'interntediaire  de  la  Pr6- 
fecture. 

Agreez,  Monsieur  et  cher  Compatriote,  l'assurance 
de  nos  sentiments  tres  d6vou6s. 

Pour  lk  Comite  departembntal  : 
Le  President, 
L.  DUPUIS. 

Le  Professeur  departemental  d'agriculture 
d&legue' pour  {'Exposition  collective, 

FRANC. 
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AL  Duvergier  de  Hauranne  regrette  Tabsence  de 
M.  Malfuson,  qu'une  indisposition  retient  a  San- 
cerre,  et  qui  l'a  charge  de  I'excuser.  A  son  d6faut, 
il  rend  compte  de  la  suite  donn£e  au  voeu  que  la 
Soeiete  d'agriculture  du  Cher  a  emis  dans  sa  stance 
du  5 fevrier  1898.  M.  Duvergier  de  Hauranne  a  d£pos6 
le  texte  de  ce  voeu,  en  mfime  temps  que  les 
memoires  a  i'appui  de  MM.  iMalfuson  et  Franc,  a  la 
Soeiete  des  Agriculteurs  de  France  et  a  la  Soeiete 
des  Viticulteurs  de  France  et  d'amp61ographie. 
Celte  demi6re  Soeiete  s'est  bornee  a  adresser 
quelques  recommandalions  aux  viticulteurs  et  n'a 
pas  cru  qu'il  fut  neccssaire  de  provoquer  des  modi- 
fications a  la  legislation. 

A  la  Soeiete  des  Agriculteurs  de  France,  le  voeu 
pour  la  repression  des  fraudes  dans  la  vente  des 
plants  de  vignes  a  et£,  a  plusieurs  reprises,  serieu- 
sement  examine  par  les  Sections  competentes.  Une 
Commission  mixte  a  6t6  constitute  par  les  Sections 
de  viticulture  et  de  legislation ;  elle  a  design^  en 
qualile  de  rapporteur  Me  Raveton,  avocat  &  la  Cour 
d'appei  de  Paris.  Son  rapport,  consultation  remar- 
q liable  sur  la  procedure  et  sur  la  jurisprudence  (i), 
donne  que  des  satisfactions  incompletes  a  la 
i£te  d'agriculture  du  Cher. 

bulletin  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
1  1"  septembre  1898. 
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On  se  rappelle,  en  effet,  que  la  question  avait  ete, 
Tan  dernier,  traitee  a  cinq  points  de  vue  diffcrents  : 

«  Convention  a  intervenir  entre  l'acheteur  et  le 
vendeur  ; 

»  Repression  de  la  fraude  au  point  de  vue  pinal ; 

p  Repression  de  la  fraude  par  lobtention  de 
douamages-interets  au  civil ; 

»  Tribunal  competent  pour  connaitre  de  la 
fraude  ; 

»  Organisation  des  moyens  de  faire  la  preuve.  » 

Sur  le  premier  point,  l'honorable  rapporteur  est 
absolutnent  d'accord  avec  la  Societe  d'agriculture 
du  Cher;  il  faut  que  l'acheteur  prenne  toutes  ses 
precautions  et  fasse  expressement  mentionner  sur 
la  facture  Yes-pice  et  la  qualite  des  plants  ou  bois  a 
fournir. 

En  ce  qui  touche  la  repression  de  la  fraude  au 
point  de  vue  phial,  il  n'y  avait  guSre  qu'a  prendre 
acte  du  d^pot  fait  au  S6nat,  le  6  avril  1898,  par 
M.  Meline,  d'un  projet  de  loi  «  pour  la  reprcssiou 
v  des  fraudes  dans  la  ventc  des  marchandises  et 
»  des  falsifications  des  denrees  alimentaircs  et  des 
»  produits  agricoles  »  ;  ce  projet  de  loi  s'appli- 
quant  evidemment  aux  produits  des  p6pini6res  < 
vignes  americaines,  il  y  avait  lieu  d'en  sollicite. 
vote  aussi  prochain  que  possible. 

Le  m6me  projet  de  loi  pouvait  trancber  la  qu( 
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tion  de  competence  au  profit  de  Tacheteur,  si  le  legis- 
lates consentail  a  y  insurer  la  disposition  sui- 
vante  : 

*  Les  infractions  a  la  pr£sente  loi  pourront  6tre 
deferees,  soit  au  Tribunal  du  domicile  des  prevenus, 
soit  au  Tribunal  du  lieu  ou  la  marchandise  a  6t6 
saisie,  soit  au  Tribunal  du  lieu  oil  la  marchandise  a 
et£  regue  par  le  destinataire.  » 

Si  Ton  ajoute  qu'une  delegation  de  la  Society  des 
Agriculteurs  avait  £t£  nommee  a  l'effet  de  presen- 
ter cette  proposition  a  la  Commission  s^natoriale, 
chargee  de  Texamen  du  projet  de  loi  du  6  avril  1898, 
et  qu'elle  avait  ete  irks  favorablement  accuillie,  la 
Soci6t£  d'agriculture  du  Cher  reconnaltra  sans 
doute  que  la  question  de  competence  en  matiire 
ptnale  est  bien  pr&s  d'etre  tranch£e  (1). 

Restent  les  deux  questions  :  de  repression  de  la 
fraude  par  Tobtention  de  dommages-int6r£ts  au 

(i)  Depuis  la  seance  du  7  janvier  1899,  le  projet  de  loi  a 
6te  discute  en  premiere  deliberation  par  le  Senat,  qui  a 
adopte  la  redaction  suivante  : 

«  Art.  10.  —  En  cas  de  vente  de  marchandises  a  exp6- 
dier,  par  les  soins  du  vendeur,  en  un  lieu  d6signe,  les 
poursuites  exerc£es  en  vcrtu  de  la  presente  loi  pourront, 
quelles  que  soient  les  stipulations  relatives  au  transport, 
<5tre  portdes  devant  le  Tribunal  du  lieu  de  destination  si, 
anterieurement  a  leur  expedition,  les  dites  marchandises 
n'ont  pas  ete  I'objet  d'une  reception  effective  par 
1'acheteur.  » 
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civil,  et  (^organisation  des  moyens  de  faire  la 
preuve,  sur  lesquelles  il  faut  reconnattre  que  le 
rapport  de  M*  Raveton  ne  propose  aucune  solution 
satisfaisante. 

II  est  certain,  corome  le  disait  justement,  Fannie 
derniftre,  M.  Malfuson,  que  le  principe  de  droit : 
c  le  criminel  tient  le  civil  en  (tat »,  sera  le  plus  sou- 
vent  retourne ;  que  les  Parquets  ne  consentiront, 
le  plus  souvent,  a  meltre  en  mouvement  Taction 
publique,  que  quand  Texistence  de  la  fraude  alle- 
gu6e  leur  aura  ei&  prfalablement  demontrSe;  — el 
ce  n'est  assurement  pas  donner  aux  acbeteurs  des 
garanties  suffisantes  que  de  dire,  avec  Me  Rave- 
ton  :  que  pour  la  constatation  de  I' identity  des 
plants,  les  experts  seront,  comme  toujours,  €  auto- 
rises  a  s 'en tourer  de  tous  les  renseigneraents 
propres  k  6clairer  leur  religion  »  ;  —  et  qu'il  sera 
«  prudent  de  faire  conslater  la  provenance  et  le 
lieu  de  la  plantation  par  des  personnes  dignes  de  foi  >. 

Voila  quelles  sont  les  lacunes  importantes  du 
rapport,  a  tous  autres  6gards  si  remarquable,  de 
M*  Raveton.  Aussi,  M.  Duvergier  de  Hauranne 
propose-t-il  a  l'AssembI6e  de  renvoyer  la  discussion 
de  ces  questions  h  la  prochaine  seance,  afin  de 
pouvoir  entendre  MM.  Malfuson  et  Franc. 

Le  rafime  orafeur  demaade  s'il  n'y  aurait  p* 
lieu  d'ouvrir  un  nouveau  concours  entre  les  insti 
tuteurs. 
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Cette  question  sera  mise  a  1'ordre  du  jour  d'une 
prochaine  stance. 

Vu  Pheure  avanc^e,  la  communication  de  la  Com- 
mission de  statistique  est  renvoyee  a  la  prochaine 

seance. 

Selection,  n'ayant  pas  lieu,  est  remise  a  la  pro- 
chaine seance. 

La  seance  est  lev6e  k  trois  heures. 

Le  Secrtiaire, 
P.  de  GOY. 
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SOCDETfi  D'AGRICDLTURE 


BULLETIN  N°  XXII  —  TOME  XXVII 


Lecture  et  adoption  du  proces-verbal  de  la  derniere 
stance.  —  Rapport  sur  le  Concours  d'animaux  repro- 
ducteurs  organist  par  le  Cornice  de  Saint-Amand.  — 
Communication  d'une  lettre  de  M.  le  President  de  la 
Society  des  Agriculteurs  de  France.  —  Voau  de  la 
Society  des  Agriculteurs  de  France  au  sujet  d'un  arret 
de  la  Cour  de  cassation  relatif  a  la  tuberculose.  — 
Nomination  d'un  nouveau  Membre.  —  Exposition 
de  1900  :  Lettre  de  M.  Duvergier  de  Hauranne.  — 
Rapport  de  M.  Malfuson  sur  les  fraudes  dans  les  ventes 
de  plants  americains. 

Stance  du  4  F6vrier  1899 

A  UNE  HEURE 

PrSsidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUfi,  Prisident. 

Etaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  VoguiS,  President ;  Rousseau, 
?aszkiewicz,  Vice-Presidents  ;  Pascaud,  Trisorier  ; 
>e  Got,  Mignan,  Secretaires ;  Thomas,  Pierre  Dubois 
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de  la  Sabloniere,  Gindre,  Vicomte  de  LaItre, 
de  Lignac,  de  la  Guere,  Henri  Malfuson,  Morand, 
L.  de  Kersers,  Ravel,  Edme  Corbin,  Franc,  Chisnon 
de  Lit  cue  ,  Mcttibfcs  tituldivcs* 

Lecture  est  donn^e  du  procfes-verbal.  II  est 
adopte  sans  observations. 

Les  brochures  regues  et  d6pos6es  sur  le  bureau 
sont  renvoy^es  a  l'examen  de  M.  de  Kersers. 

M.  le  President  communique  a  la  Soci6t6  le 
rapport  sur  le  Concours  d'animaux  reproducteurs 
organist  par  le  Cornice  agricole  de  Saint-Amand  et 
subventions*  par  la  Societe,  qui  s'est  tenu  en 
cette  ville  le  30  decembre  1898.  La  Soei6t6  re- 
mercie  M.  Ie  comle  de  Bonneval,  President  de  ce 
Cornice,  de  le  lui  avoir  communique  et  en  decide 
l'insertion  au  Bulletin. 

COMICE  AGRICOLE  DE  SAINT-AMAND 


CONCOURS  D'ANIMAUX  REPRODUCTEURS 

Du  30  Decembre  1898. 


Le  troisieme  Concours  d'animaux  reproducteurs  k 
Cornice  agricole  de  Saint-Amand  a  eu  lieu  le  30  i 
cembre  1898.  II  s'est  tenu  dans  la  Halle  au  grains 
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Saint- Amand,  mise  pour  la  circonstance,  par  la  Muni- 
cipality, h  la  disposition  du  Cornice. 

De  m£me  que  le  second  Concours  avait  6t6  en  pro- 
gr6s  snr  le  premier,  le  troisteme  a  6t6  en  progr&s 
notable  sur  le  second. 

II  comprenait  102  taureaux  charolais,  dont  70  de  la 
circonscription  et  32  strangers,  25  y aches,  8  beiiers, 
50brebis,  12juments.  L'espice  porcine  n'Stait  repre- 
sentee que  par  quelques  truies,  et  il  n'y  avait  aucun 
yerrat. 

Cette  abstention  des  eieveurs  de  pores  est  regret- 
table et,  k  Tavenir,  le  Cornice  devra  s'efforcer  de  les 
attirer  h  son  concours,  car  il  n'y  a  dans  la  region 
aocun  march£  oil  il  soit  facile  de  trouver  des  repro- 
ducteurs  perfectionnSs  de  l'espdce  porcine. 

L'int6r6t  du  Concours  itait  done  presque  exclusive- 
ment  concentre  sur  l'exposition  des  taureaux.  Mais 
celle-ci  6tait  aussi  remarquable  par  la  quality  que  par 
la  quantity  des  animaux  pr6sent6s. 

La  vente  des  taureaux  reproducteurs  a  commence  le 
jour  mfime  du  Concours  et  s'est  continue  activement 
le  lendemain,  31  dteembre,  jour  de  foire  h  Saint- 
Amand.  Une  soixantaine  de  ces  animaux  ont  6t6  ven- 
dus,  etles  prix  ont  varie  entre  quatre  et  huit  cents 
francs. 

Le  Cornice  avait  d&,  vu  le  peu  de  ressources  dont  il 
dispose,  r6duire  beaucoup  le  programme  de  ses  primes ; 
mais  il  a  pu,  au  dernier  moment,  grftce  h  la  g£n6reuse 
subvention  qui  lui  a  6t6  accord£e  par  la  Soci6t6  d'agri- 
culture  du  Cher,  augmenter  notablement  l'importance 

le  nombre  des  recompenses  d6cern6es. 
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Liste  des  Recompenses. 


ESPfiCE  BOVINE 

TAURBAUX 

Animaux  Grangers  a  la  circonscription  du  Cornice, 
sans  distinction  d'age. 

ler  Prix,  m6daille  d'argent  et  60  francs.  —  M.  Lalot, 
Jacques,  h  La  Grande-Vall6e. 

2°  Prix,  m6daille  de  bronze  et  50  francs.  —  M.  Lalot, 
Gilbert,  commune  de  V6reaux. 

36  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Lalot,  Jacques, 
d6j&  nomm6. 

4e  Prix,  m6daille  de  bronze  et  40  francs.  —  M.  Cha- 
put,  Gilbert,  aux  Bertaux,  commune  de  Givardon. 

5e  Prix,  m6daille  de  bronze  et  30  francs.—  M.  Belle- 
ville, h  La  Crocheterie,  commune  de  V6reaux. 

6e  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Lalot,  Jacques. 

7e  Prix,  mSdaille  de  bronze.  —  M.  Lalot,  Gilbert. 

8°  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Belleville. 

9°  Prix,  mMaille  de  bronze  et  20  francs.— M.  Genin, 
commune  de  V6reaux. 

10e  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Chaput,  Gilbert. 

Animaux  nis  et  ilevis  dans  la  circonscription  du  Cornice 
ou  posstdis  depuis  6  mois  au  tnoins  par  leurs  proprU- 
taires  dans  la  circonscription. 

Animaux  n6s  du  i«r  janvier  an  ler  juillet  1898. 

1"  Prix,  m6daille  d'argent  et  SO  francs.  —  M.  Dala 
dtere,  h  Lavaux,  commune  de  Bannegon. 
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2*  Prix,  m6daille  de  bronze  et  40  francs,  —  M.  Guil- 
lemin,  au  Petit- Vernet,  commune  de  Saint-Amand. 

36  Prix,  m6daille  de  bronze  et  30  francs.  —  M.  Lan- 
nier,  k  Faussilifere,  commune  de  Lantan. 

4e  Prix,  m6daille  de  bronze  et  25  francs.— M.  Boutet, 
a  Chare n ton. 

5e  Prix,  m6daille  de  bronze  et  20  francs.— M.  Charles, 
Andr6,  aux  Plantons,  commune  de  Vernais. 

6e  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Boutet. 

7e  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Sagho,  &  Arnoval, 
commune  de  Loye. 

Animauz  n6s  depuis  le  ler  juillet  1898. 

1"  Prix,  m6daille  d'argent  et  50  francs.— M.  Dalau- 

di6re. 

2*  Prix,  m6daille  de  bronze  et40  francs.  —  M.  Boutet. 

3*  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Boutet. 

4*  Prix,  m6daille  de  bronze  et  30  francs.  —  M.  Del- 
homme,  k  Charenton. 

5"  Prix,  m6daille  de  bronze.  —  M.  Dalaudi&re. 

6e  Prix,  m6daille  de  bronze  et  20  francs. —  M.  Aucou- 
turier,  a  Meillant. 

Animauz  nes  avant  le  l«r  juiUet  1898. 

lw  Prix,  m6daille  d'argent  et  50  francs.  - 
aux  Bions. 

2e  Prix,  m6daille  de  bronze  et40  francs.  - 
k  Charenton. 

BANDES  DE  FEMELLES 
Composite  de  4  femelles  au  moins  pleines  ou  sititie*. 

Hors  concours,  m6daille  d'argent  grand  module.  — 

\  Robet. 


■M.Robet, 
M.  Oaget, 


mm 
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l6r  Prix,  m6daille  d'argent  et  40  francs.  - 
min. 

2«  Prix,  m6daille  de  bronze  et  30  francs, 
viere,  k  Const. 

•  3e  Prix,  mSdaille  de  bronze  et  20  francs.  - 
aux  Z6ros,  commune  de  Saint-Amand. 

PRIX  D'HONNEUR 

Au  meilleur  taureau,  sans  distinction  de  race, 
de  provenance,  ni  d'age. 

Ex-cequo}  medaille  d'argent  grand  module.  — 
M.  Lalot,  Jacques,  d6ji  nomme,  et  M.  Dalaudtere, 
d6j&  nomm6. 

PRIX  D'ENSEMBLE 

Au  meilleur  lot  de  4  taureaux  au  moins  appartenant  au 
mime  tleveur  de  la  cir  conscription. 

M6daille  d7or.  —  M.  Dalaudiere. 

M6daille  d'argent  grand  module.  —  M.  Robet. 

ESPfiCE  OVINE 

Animaux  nis  et  ilevis  dans  la  circonscription  du  Cornice 
ou  possidis  depuis  6  mots  au  moins  par  leurs  proprie- 
taires  dans  la  circonscription. 

BELIERS 

l,r  Prix,  medaille  d'argent  et  20  francs.  —  M.  V6- 
rillaud,  k  Mal$ay. 

2*  Prix,  medaille  de  bronze  et  15  francs.  —  M.  Lecouel 
k  Golombier. 

3#  Prix,  m6daille  de  bronze  et  10  francs.  —  M.  Boi 
riant,  commune  de  Bru&re. 


M.Guille- 

—  M.  Ri- 

-  M.  Aupy, 
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BBEBIS 

(Lots  composes  d'au  moins  10  brebis  pleines  ou  suitles.) 

l6r  Prix,  m6daille  d'argent  et  20  francs.  —  Ex-wquo, 
M.  Dubourg,  k  Noirlac,  et  M.  Lecouet,  &6jh  nomm6. 
2°  Prix,  m6daille  de  bronze  et  IS  francs. — M.  Denoux, 

kJSaint-Georges. 

BSPfiCB  CHEVALINB 

Ana  mux  nis  et  ilevis  dans  la  circonscription  du  Cornice 
ou  possedis  depuis  six  mois  au  moins  par  leurs  proprti- 
taires  dans  la  circonscription. 

POULINIKBES  PLEINES  OU  SUTTEES  AYBC  CARTE  DB  SAHJJB 
Poulinidres  grog  trait. 

ler  Prix,  m6daille  de  bronze  et  30  francs.  —  M.  Bazin, 
commune  de  Saint-Pierre-les-fitieux. 

2*  Prix,  mSdaille  de  bronze  et  20  francs.  —  M.  Del- 
homme,  &  Chare  nton. 

Poulinieres  trait  ldger. 

Prix  unique,  m6daille  d'argent  et  30  francs.  — 
M.  Gounet,  h  Ids-Saint-Roch. 


ESPfiCE  PORCINE 

VBBBATS 

?as  d'animaux  pr6sent6s. 

TBUIBS  PORTIERES 

nrix  unique,  m6daille  de  bronze  et  10  francs*  — 
Guillemin,  d6j&  nomm^. 
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Communication  est  donn6e  d'une  lettre  de  M.  le 
President  de  la  Society  des  Agriculteurs  de  France 
pour  annoncer  que  le  Bureau  de  cette  SociSti  a 
decide  de  r£server  desormais  un  certain  nombre 
de  pages  de  son  Bulletin  a  l'insertion,  sous  une 
rubrique  sp£ciale,  des  communications,  lettres  ou 
notes,  aussi  concises  que  possible,  et  portant  sur 
des  questions  ou  faits  pr6sentant  un  caract&re  de 
nouveaut<§  ou  d'actualite  et  d'utilit6  pratique,  qui 
lui  seraient  adress£es  par  les  Bureaux  des  Associa- 
tions agricoles. 

M.  Rousseau  dit  que,  comme  suite  au  rapport  pu- 
blic sur  les  experiences  d'engrais  faites  a  Turly,  il  a 
re$u  une  autre  lettre  sur  le  mfime  sujet,  de  laquelle 
il  ressort  que  Ton  ne  devrait  employer  le  super- 
phosphate seul  que  dans  des  cas  determines,  car 
les  engrais  composes  donnent  de  bien  meilleurs 
r6sultats,  tout  compte  fait  de  leur  plus-value,  et 
qu'il  serait  a  dgsirer  que  la  Society  veuille  bien 
faire  6tudier,  par  un  chimiste  et  praticien  compe- 
tent, les  formules  d'engrais  dont  elle  pourrait  pr6- 
coniser  l'usage. 

M.  le  President  ne  croit  pas,  et  son  avis  par  ait 
unanimement  partagl,  que  la  Soci^te  puisse  prendre 
sous  son  patronage  telle  ou  telle  composition  d'e 
grais  qui,  suivant  une  multitude  de  circonsta1 
ne  pouvant  toutes  6tre  pr6vues,  pourrait  plu* 
moins  bien  convenir  au  sol  qui  le  recevrait. 
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M.  Rousseau  pense  qu'il  serait  possible  que  la 
Societe  fit  faire  des  experiences  avec  des  engrais 
composes  suivant  telles  ou  telles  bases,  et  dont  la 
formule  exacte  lui  serait  donnee,  experiences  dont 
les  r6sultats  seraient  ensuite  portes  a  la  connais- 
sance  des  agriculteurs. 

M.  Franc  insiste  sur  la  n£cessit£  pour  les  culti- 
vateurs  de  s'adresser  au  Laboratoire  pour  con- 
naltre  la  composition  chimique  de  leur  sol  avant 
de  faire  composer  leurs  engrais. 

M.  le  President  dit  qu'il  serait  bon  que,  dans 
chaque  canton,  un  ou  deux  cultivaleurs  veuillent 
bien  faire  des  experiences  analogues  a  celles  pra- 
tiquees  par  M.  de  Laitre.  II  ne  saurait  trop  les 
engager  dans  cette  voie  et  fait  appel  a  leur  bonne 
volonte. 

M.  Rousseau  voudrait  que  la  Society  prenne  elle- 
ra6me  l'initiative  de  ces  experiences,  et  qu'elle 
emploie  quelques  ressources  a  la  creation  de 
champs  d'experiences  pour  lesquels  elle  fournirait 
gratuiteraent  les  engrais,  et  propose,  pour  com* 
mencer,  d 'organiser  pour  la  campagne  prochaine 
quelques  champs  d'experiences  de  petite  eteadue 
pour  la  culture  des  bettcraves. 

La  Societe,  consul  tee,  adopte  le  principe  de  cette 
reation  d'une  manure  generate,  et,  decidant  que 
les  experiences  seront  faites  cette  annec  dans  les 
auditions  precitees  sur  culture  de  betteraves,  6met 
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le  voeu  que  le  programme  lui  en  soit  pr6sent6  a  la 
prochaine  seance. 

M.  le  President  entretient  la  Soci£t6  d'un  arrfit 
de  la  Cour  de  cassation,  en  date  du  15  juillet  1898, 
relatif  a  la  luberculose. 

Get  arrel,  corrobor6  par  un  autre  arrfit  de  la  Cour 
d' Orleans  slafuant  comme  Cour  de  renvoi  le  13  d6- 
cembre  1808,  fixe  la  jurisprudence  sur  Tinterpr6- 
tation  de  Particle  3  de  la  loi  du  21  juillet  1881, 
devenu  rarliclc  31  du  Code  rural,  relatif  a  la 
declaration  que  doit  faire  au  maire  de  sa  commune 
tout  proprielaire  ou  d£tenteur  d'un  animal  soup- 
$onn£  d'fiire  alteint  d'une  maladie  contagieuse ;  et 
etablit  qui*  la  neccssite  de  la  declaration  ne  saurait 
6tre  subordonnee  au  r£sultat  de  Pexamen  dont  un 
animal  soupgonn6  peut  fitre  l'objet  de  la  part  des 
v£t6rinaires  appetes  par  le  propri6taire. 

Le  simple  soupgon  de  Pexistence  de  la  maladie 
entraine  l'obligalion  de  la  declaration,  apr&& 
laquelle  le  \et<5rinaire  sanitaire  seul  est  qualifi6 
pour  se  livrer  a  Texamen  de  l'animal  soupgonn6. 

La  Society  des  Agriculteurs  de  France  trouvant 
excessive  eette  interpretation  de  la  loi  precise,  et 
craignant  qu'elle  n'ait  des  consequences  facheus 
pouvant  coinpromettre  les  int£r£ts  des  £Ieveurs 
mdme  nuiro  au  bon  fonctionnement  de  la  pol: 
sanitaire,  s'est  occup£e  de  la  question,  et,  api 
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examen,  sur  un  rapport  de  M.  le  professeur  Nocard, 
a  6mis  le  voeu  qu'une  modification  soit  introduite 
dans  le  texte  de  l'article  dont  s'agit. 

La  n£cessit£  de  la  declaration  est  reconnue  de 
tous ;  mais,  quand  devient-elle  n^cessaire,  et  dans 
quel  cas  ranimal  doit-il  6tre  consider^  comme 
suspect  et  faire  l'objet  de  cette  declaration  ?  G'est 
\k  le  point  k  examiner. 

M.  Nocard  dit,  qu'a  son  avis,  Panimal  n'est  r6el- 
lement  suspect  que  dans  le  cas  oil  les  symptdmes 
qu'il  pr^sente  ne  peuvent  6tre  rattachSs,  d'une 
fagon  certaine,  a  une  maladie  non  contagieuse.  Or, 
le  propri6taire  ayant  rarement  les  connaissances 
n^cessaires  pour  faire  cette  distinction,  aura  natu- 
rellement  recours  a  son  v6terinaire,  qui,  dans 
l'immense  majority  des  cas,  apr&s  un  simple 
examen,  pourra  rassurer  son  client  sur  la  signi- 
fication des  symptdmes  qui  1'avaient  pr£occup£. 

Que  si,  au  contraire,  un  cas  se  pr^sente  oil  le 
v6t£rinaire,  ind^cis,  ne  peut  affirmer  l'existence 
ou  l'absence  de  la  maladie  contagieuse  ;  alors, 
ranimal  est  suspect,  une  declaration  immediate 
s'impose ;  et,  en  attendant  Fintervention  du  Service 
sanitaire,  il  est  urgent  de  Pisoler  et  de  d^sinfecter 
ta  place  qu'il  occupait. 

Cette  fagon  de  proc6der  aurait  le  double  avan- 
ige,  dans  les  cas  ou  les  craintes  du  propri£laire 
eraient  chim6riques,  d'6pargner  au  v6t6rinaire 
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sanitaire  de  nombreux  emplacements  inuliles  et  au 
budget  d^partemental  une  depense  superflue. 

Dans  les  cas,  au  contraire,  oil  les  craintes  seraient 
justifies,  elle  sauvegarderait  encore  mieux  les 
int£r6ts  de  la  police  sanilaire. 

En  effet,  les  circonscriplions  sanilaires  <Hant 
parfois  tr6s  Vendues,  le  tilulaire  peut  resider  loin 
du  lieu  oil  l'animal  se  trouve  ;  avant  de  parvenir  a 
lui,  la  declaration  a  du  francliir  les  trois  elapes  de 
la  Mairie,  de  la  Prefecture  et  de  sa  residence.  De  la 
une  lenteur  pr£judiciable  au  traitement. 

(Vest  pourquoi  la  Soci6t6  des  AgricuUeurs  de 
France,  regreltant  la  jurisprudence  6tablie  par  les 
arrfits  de  la  Cour  de  cassation  et  de  la  Cour  d'appel 
d'Orl^ans,  jurisprudence  contraire  a  cette  proce- 
dure qui  respecte  tous  les  interets  en  jeu,  a  cru 
devoir  poursuivre  la  modification  du  texte  de  la 
loi,  et,  dans  ce  but,  a  6mis  le  vceu  suivant,  qu'elle 
vous  propose  d'adopter  : 

a  La  Society  des  Agriculteurs  de  France, 
»  Vu  TarrSt  de  la  Cour  de  cassation  en  date  du  15 
»  juillet  1898 ; 
»  Vu  l'arrfit  conforme  de  la  Cour  d'Orleans, 
»  Consid6rant  que  la  portee  de  Particle  3  de  la  loi  du 
»  21  juillet  1881  devenu  Particle  31  du  Code  rural,  te 
»  qu'elle  resulte  de  Interpretation  que  lui  ont  donn 
j>  les  deux  arrets  precites,  depasse  notoirement  1 
»  intentions  du  16gislateur  et  est  de  nature  a  le 
»  gravement  les  int6r6ts  de  l^levage  frangais  et 
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»  compromettre  le  fonctionnement  des  rSglements  sur 
b  la  police  sanitaire, 

>  Emet  le  vceu  que  le  texte  dudit  article  soit  modiite 
»  et  remplac£  dans  le  Code  rural  par  la  redaction  sui- 
»  vante  : 

«  Art,  31. — Tout  proprtetaire,  toute  personne  ayant, 
>  it  quelque  titre  que  ce  soit,  la  charge  des  soins  ou  la 
»  garde  d'un  animal  atteint  d'une  maladie  contagieuse, 
»  dans  les  cas  pr£vus  par  les  articles  29  et  30,  est  tenu 
»  d'en  faire  sur-le-champ  la  declaration  au  maire  de  la 
»  commune  oil  se  trouve  cet  animal. 

»  Sont  £galement  tenus  de  faire  cette  declaration, 
»  tous  les  v£t£rinaires  qui  seraient  appel6s  k  le  soi- 
»  gner. 

»  L'animal  atteint  de  Tune  des  maladies  sp£cifi£es 
»  dans  1 'article  29  devra  £tre  imm£diatement,  et  avant 
»  mfime  que  Fautorit£  administrative  ait  r£pondu  k 
»  Favertissement,  sequestre,  s6par6  et  maintenu  isoie 
»  autant  que  possible  des  autres  animaux  susceptible* 
»  de  contracter  cette  maladie. 

»  II  est  interdit  de  le  transporter  avant  que  le  v£t£- 
l  rinaire  d616gu6  par  1' Administration  Fait  examine. 
»  La  mfime  interdiction  est  appliqu£e  k  Fenfouisse- 
»  ment,  k  moins  que  le  maire,  en  cas  d'urgence,  n'en 
»  ait  donn£  Fautorisation  sp£ciale. 

•  Toutes  les  dispositions  qui  precedent  sont  applica- 
»  bles  quand  il  s'agit  d'un  animal  suspect,  c'est-i-dire 
»  pr6sentantdes  symptGmes  ou  des  lesions  qui,«uivant 
»  Favis  d'un  v6t£rinaire  appele  k  Fexaminer,  ne  pea- 
»  vent  fitre  rattacWs  k  une  maladie  non  r6put£e  con- 
»  tagieuse.  » 

Apr&s  cette  lecture,  la  Soci6t6  d'agriculture  s'as- 
socie  au  vceu  relatif  k  la  declaration  prescrite  en 
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cas  de  maladie  contagieuse  des  animaux,  adopte 
par  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  le  19  jan- 
vier  4899. 

M.  le  President  ouvre  le  scrutin  pour  la  nomina- 
tion d'un  Membre  presents  a  une  pr6c6dente 
stance.  Tous  les  bulletins  ayant  el6  d6pos6s,  le 
depouillement  a  lieu,  et  M.  Devoucoux  (Paul),  agri- 
culteur  a  Villequiers  (Cher),  ayant  r6uni  r unani- 
mity des  suffrages,  est  elu  Membre  titulaire  de  la 
Soci6t6 

M.  le  President  donne  lecture  a  la  Soci6t6  de  la 
lettre  suivante  qui  lui  a  6te  adress£e  par  M.  Du- 
vergier  de  Qauranne,  President  de  la  Commission 
d'ficooomie  sociale  pour  TExposition  universelle 
de  1900  : 

Bourses,  le  3  fevrier  1899. 

Monsieub  lb  President, 

An  nom  du  Comit6  d6partemental  de  ^Exposition 
universelle,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  le  pro- 
gramme de  la  classe  104  (Grande  et  petite  culture,  — 
Syndicats  agricoles,  —  Credit  agricole),  et  de  vous 
demander  de  faire  appel  au  concours  de  la  Soci6t6 
d'agriculture,  afin  que  le  departement  du  Cher  tienne 
une  place  importante  dans  l'Exposition  de  la  class* 
104. 

II  ne  vous  6chappera  pas  que  la  classe  104  ne  fait 
pas  double  emploi  avec  la  classe  38  (Agronomic,  Sta- 
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tistique  agricole).  II  s'agit  ici  de  reunir  et  de  grouper, 
soivant  les  termes  de  la  circulaire  ci-jointe,  «  tous  les 
faits  economiques  relatifs  k  la  culture,  et  les  institutions 
Economiques  qui  s'y  rattachent  ». 

La  Society  d'agriculture  est  de  eelles  qui,  depuis 
longtemps,  ne  separent  pas  Tune  de  l'autre,  l'etude 
des  ameliorations  foncteres  et  la  recherche  de  l'am6- 
lioration  de  la  condition  de  ceux  qui  sont  attaches  au 
sol.  II  lui  sufflra  de  se  rappeler  ce  qu'elle  a  deji  fait 
dans  le  passe,  et  de  demander,  pour  Tavenir,  un  nou- 
vel  effort  k  nos  d6vou6s  Collegues,  pour  reunir  un 
ensemble  de  documents  qui  la  mettront  certainement 
hors  de  pair. 

Je  tous  serais  reconnaissant,  Monsieur  le  President, 
de  donner  lecture  de  cette  lettre,  ainsi  que  du  pro- 
lamine de  la  classe  104,  k  la  prochaice  stance,  et  je 
vous  prie  d7agr6er  l'assurance  de  ma  haute  conside- 
ration. 

Le  President  de  la  Commission 
d'Economie  sociale, 

E.  DUVEBGIER  DE  HaURANNE. 

A  cette  lettre  est  joint  un  module  de  demande 
<Tad  mission  et  un  questionnaire  destine  a  guider 
les  exposants  ou  a  faciliter  la  redaction  des  mono- 
graphies. 

II  contient  trois  paragraphes  trailant  : 

§  1.  —  De  la  grande  et  petite  culture. 

§  2.  —  Syndicats  agricoles  et  Unions  de  Syndicats. 

—  Soci£t£s  cooperatives  agricoles. 
|  3.  —  Credit  agricole. 
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Module  de  demande  d'admission  et  question- 
naire sont  aux  archives,  k  la  disposition  des 
Membres  de  la  Society. 

If.  Rousseau  dit  que,  suivant  decision  prise  a  la 
derni&re  stance,  il  a  fait  deux  declarations  :  une 
pour  se  joindre  a  ('exposition  collective  du  D£par~ 
tement,  et  une  autre  pour  les  expositions  indivi- 
duelles,  a  la  classe  38.  La  Societe  decide  d  ex  poser 
a  la  classe  104  les  monographies  des  communes 
presentees  par  les  instituteurs  au  Goncours  de  1897. 

Relativement  a  la  tenue  du  Concours  de  race 
ovine  berrichonne,  aucune  decision,  dit  M.  le  Pre- 
sident, n'a  encore  6t6  prise  par  r Administration. 
II  a  promesse  de  M.  le  Directeur  de  r  Agriculture 
de  hater  autant  que  possible  la  decision  a  inter- 
venir  qu'il  fera  connattre,  aussitdt  qu'elle  sera 
prise,  a  M.  le  President  de  la  Societe. 

M.  Malfuson  donne  lecture  d'un  rapport  bien 
interessant  et  trfes  documents  sur  la  question  des 
fraudes  en  mature  de  ventes  de  plants  am£ricains. 

U.  le  President  lui  adresse  felicitations  et  remer- 
ciements,  et  la  Societe  decide  que  ce  travail  sera 
ins6re  au  Bulletin,  et,  qu'en  outre,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  seront  de  suite  tires  a  part 
pour  que  Ton  puisse  en  envoyer  a  la  Societe  des 
Agriculteurs  de  France  avant  sa  session  d'ou- 
verture. 
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M.  Chenon  de  L6ch6  donne  lecture  du  rapport  de 
la  Commission  des  finances  sur  les  comptes  de  1898 
et  budget  de  1899. 

Comptes  et  budget  sont  approuvOs.  lis  figureront 
au  Bulletin.  La  Soci£t6  vote  des  remerciements  a 
son  Tr6sorier,  suivant  la  proposition  de  la  Com- 
mission. 

PROJET  DE  BUDGET  DE  L'ANN^E  1899. 


La  Commission  a  6tabli  comme  suit  les  provisions 
de  recettes  et  depenses  de  l'exercice  1899  : 


Rbcettes 


Produit  de  252  cotisations 


5.040  • 
243  10 


Int6r6t  du  compte  Hervet 


Vente  du  bail  h  colonage  et  de  feuilles  de 


comptabilite 


10  » 


Total 


5.293  10 


Dispenses 


I  Ier-  —  Depenses  de  l'exercice  4898,  qui  n'ont 
pu  ttre  payees  avant  le  4*rjanvier  4899  : 


1°  Loyer,  6clairage  et  chauffage  de  Tan- 

nte  1898   275  25 

2°  Subvention  au  Cornice  de 


Saint-Amand  pour  le  concours  de 


reproducteurs  de  1898    300  » 


A  reporter 


575  25  5.293  10 


3 


Digitized  by  Google 


—  530  — 


Report   575  25  5.293  10 

§  II.  —  Depenses  prtvues  de 
Vexercice  4899. 

1°  Loyer,  6clairage  et  chauffage  275  25 

2°  Entretien  des  salles   25  • 

3°  Etrennes  au  concierge   10  • 

40  Traitement  du  secretaire  . . .  500  » 

6°  Chauffage  de  la  bibliothfeque  20  • 

6°  Impression  du  bulletin   695  50 

7°Frais  de  bureau,  bandes  et 

affranchissement   275  25 

8°  Timbres-quittance   28  40 

9°  Frais  de  recouvrement   80  20 

10°  Cotisation  de  la  Soci6te  des 

Agriculteurs  de  France   20  » 

11°  Imp6t  mobilier   23  » 

12°  Assurance   1  95 

13«  Mobilier...   100  » 

14°  Subvention  annuelle  h  la 

Society  d'agriculture  de  la  Ni6vre.  1 . 000  » 

15°  Subvention  annuelle  au 
Syndicat  des  Eleveurs  de  la  val- 
ine de  Germigny   500  » 

Total   4.129  80  5.293  10 

D'oii  un  exc6dent  de  recettes 
s'eievant  a   1.163  30 

5.293  10   

Le  solrie  du  precedent  exercice  6tant  de..  7.806  55 
L'excedent  de  recettes  prfrvu  au  budget 

1899,  soit  :   1.163  30 

porterait  l'actif  &  la  fin  de  1899  k  la  somme 

de   8.969  8P 
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RAPPORT 

Sur  les  recettes  et  depenses  de  l'exercice  1898 
et  sur  le  budget  de  1899. 


COMPTE  DE  1898. 

Le  compte  des  recettes  et  depenses  de  l'ann6e  1898, 
dress6  par  M.  le  Trtsorier  et  dont  il  a  6t6  donn6  con- 
naissance  h  la  Soci6t6  dans  sa  stance  da  7  janvier 
dernier,  est  6tabli  comme  suit  : 

Recettes. 

Solde  cr6diteur  chez  M.  Hervet  au  31  d6cembre 


1897    8.684  60 

Encaisse  du  Tr6sorier   66  50 

256  cotisations  de  1898  recouvrtes   5 . 120  » 

Subvention  du  Syndicat  des  Agricul- 

teurs  du  Cher  pour  le  concours  de  b61iers.  50  • 
Subvention  du  Cornice  de  Bourges  pour 

le  concours  de  b&iers   20  » 

Yente  d'exemplaires  du  bail  &  colonage 

et  de  feuilles  de  la  comptabilite   11  50 

Interns  du  compte  Hervet   243  10 

Total   14.195  70 

DriPENSBS. 

Memoire  de  Pimprimeur  pour 


A  reporter   748  »   14.195  70 
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Report   748   »   14.195  70 

Entretien  des  salles   25  » 

Reparation  de  la  salle  des 
stances   244  85 

Etrennes  au  concierge   10  • 

Traitement  du  secretaire  . . .       500  i> 

Impression  da  bulletin   695  50 

Frais  de  bureau,  de  bandes 
et  d'affranchissement   275  25 

Timbres  pour  quittances. ...         28  40 

Frais  de  recouvrement   80  20 

Cotisation  k  la  Soci6t6  des 
Agriculteurs  de  France   20  » 

Impdt  mobilier   23  » 

Assurance   1  95 

Subvention  &  la  Society  d'a- 
griculture  de  la  Nifevre   1.000  » 

Subvention  au  Cornice  de  St- 
Amand  pour  son  concours  de 
reproducteurs  de  1898    300  » 

Subvention  au  concours  de 
beliers  de  Baugy   150  » 

Subvention  au  Cornice  de 
Sancoins   200  » 

Subvention  au  Syndicat  des 
Eleveurs  de  la  valine  de  Ger- 
migny   500  * 

Perte  sur  la  vente  de  beliers 
organise  &  Bourges   818  95 

Mobilier   10  90 

M6dailles  &  la  Soci6t6  ^hor- 
ticulture du  Cher   28  30 

A  reporter   5.660  30   14.195  7< 
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Report   5.660  30   14.195  70 

Gratification  au  secretaire- 
archiviste  pour  travaux  exe- 
cutes en  1897   150  i> 

Commission  de  M.  Hervet . .  3  60 

Total   5.813  90   14.195  70 

Balance  formant  un  solde 
actif  au  31  dGcembre  1898   8.381  80 

Total  egal. ...    14. 195  70   14 . 195  70 


Ce  compte  laisse  h  payer,  sur  les  depenses  de  l'exer- 
cice  1898  : 

Loyer,  6clairage  et  chauffage  pour  1898.       275  25 
Subvention  au  Cornice  de  Saint-Amand 
pour  son  concours  de  reproducteurs  de  1898       300  » 

Total   575  25 

A  deduire  du  solde  actif  s'6- 
levantfc   8.381  80 

575  25 

L' actif  net  de  la  Society  6tait  de     7.806  55 

L'ann^e  1897  s'6tait  soldee, 
d'apr^s  le  pr6c6dent  rapport  de 
la  Commission  du  budget,  par 

un  actif  de   »    »     8.002  10 

L' avoir  de  la  Soci6t6  pendant 
Tann6e  1898  a  done  diimnuS  de       195  55 

Total  egal   8.002  10 


a  Commission  propose  d'approuver  les  comptes  de 
le  TrSsorier  et  de  Iui  voter  les  remerciements  aux- 
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quels  il  a  droit  poor  les  soins  apport6s  a  la  bonne 
administration  de  vos  ressources. 

Le  rapport  de  M.  Ravel,  au  nom  de  la  Commis- 
sion de  statistique,  est  remis  a  la  prochaine  stance. 

La  seaoce  est  lev6e  a  trois  heures. 

Le  Secretaire, 
MIGNAN. 
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DE  Li  POURSUITE  DES  FRAUDES 

DANS  LES 

VENTES  DE  PLANTS  AMERICAINS 

Au  point  de  vue  p6nal  et  au  point  de  vue  civil. 


Monsibub  lb  President, 
Messieurs  et  honobes  ColiJsgkjes, 

Je  tiens  avant  tout  k  remercier  M.  le  Marquis  de 
Vog1i6,  notre  President,  des  quelques  lignes  bienveil- 
lantes  par  lui  consacrees,  dans  son  rapport  annuel,  au 
travail  pr6sente  Tan  dernier  sur  la  repression  des 
firaudes  dans  les  ventes  des  plants  am6ricains. 

(Test  un  encouragement  k  continuer  P6tude  de  cette 
question  capitale  pour  nos  vignerons,  pour  tous  ceux 
d'ailleurs  qui  veulent,  soit  reconstituer  leurs  vignobles 
detruits  par  le  phylloxera,  soit  en  cr6er  de  nouveaux 
en  place  neuve. 

L'accueil  fait  k  Paris,  Fan  dernier,  k  nos  m£moires 
(car  je  ne  separe  pas  du  mien  le  travail  de  Franc,  ils 
sont  fibres  jumeaux  et  se  competent  Tun  par  Tautre) 
le  fat  pas  des  plus  reconfortants. 

Aux  Agriculteurs  de  France,  il  n'en  fut  pas  question. 

Aux  Viticulteurs,  le  coll6gue  charge  de  l'examen 
nous  a  simplement  tenu  ce  langage  :  a  II  existe  dbjk 
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»  trop  de  lois  speciales;  on  finira  par  ne  plus  s'y 

•  reconnaftre;  je  ne  vois  pas  d£s  lors  la  necessity 
»  d'en  edicter  une  de  plus,  la  legislation  actuelle  doit 

•  soffire.  * 

J^tais  rentr6  dans  mes  penates  passablement  d£cou- 
rag6  et  bien  decide  k  ne  plus  m'occuper  d'une  question 
que  je  considerais  comme  entente. 

Bn  avril,  au  Bulletin  des  Viticulteurs,  j'ai  trouve  le 
rapport  de  M.  Marraud  sur  la  proposition  de  Franc 
et  la  mienne.  Notre  aimable  coltegue  nous  couvre  de 
flenrs,  mais  maintient  son  opinion.  Voici  d'ailleors 
son  (Buvre : 

«  Messieurs,  vous  m'avez  charge  de  r6diger  un 
»  rapport  sur  les  deux  propositions  presentees  &  la 
»  Societ6  d'agriculture  du  Cher,  Tune  par  M.  Franc, 
»  le  professeur  d6partemental  si  connu,  l'autre  par 
»  M.  Malfuson. 

»  Le  premier  est  intitule  :  La  frauds  dans  le  commerce 
»  des  vignes.  II  s'applique  au  commerce  ou  &  la  rente 

*  des  plants  de  vignes.  II  signale  avec  beaucoup  de 
»  raison  les  precautions  dont  il  faut  entourer  aussi 
w  bien  la  convention  elle-mgme  que  sa  realisation, 

*  et  conseille  la  plus  exacte  vigilance  pour  conclore 
»  en  demandant  it  la  Societe  d'agriculture  le  conconrs 
»  de  son  intervention.  Nous  sommes  certains  qu'il  ne 
»  lui  fera  pas  defaut. 

»  Le  deuxifeme  rapport  est  intitule  :  De  la  repression 

*  des  fraudes  dans  les  ventes  de  plants  amtricains.  II 
»  complete,  par  la  proposition  depoursuitesjudiciaires 
»  contre  les  fraudeurs,  le  travail  de  M.  Franc  qui 

•  vient  d'etre  analyse. 

»  C'est,  en  resume,  un  mode  particulier  de  punir  la 
»  tromperie  sur  la  chose  vendue,  dejk  frapp6e  pai 
j»  Particle  423  du  Code  penal.  L'oeuvre  de  M.  Malfaaor 
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»  est  incontestablement  trfes  etudiee  et  fort  r6flechie. 
»  Elle  tend  k  reglementer  la  prise  d'6chantillons,  la 
t  comparaison  de  la  marchandise  recjue,  la  creation, 
»  au  besoin,  d'une  classe  d'experts  viticulteurs  jur6s 
»  et  l'attribution  de  la  jnridiction  an  Tribunal  de  com- 
9  merce  da  domicile  de  Pacheteur,  apr£s  une  procedure 
»  analogue  a  celle  des  vices  r6dhibitoires,  institute 
»  poor  constater  la  non  conformity  de  la  livraison  avec 

•  P6chanlillon. 

»  Est-il  n6cessaire  de  dire  que  de  tous  nos  vceux 

•  nous  appelons  toutes  les  mesures  qui  peuvent  donner 
»  la  s6curit6  si  desirable  aux  malheureux  viticul- 
»  tears. 

»  Nous  ne  pouvons  cependant  entrer  dans  une  voie 
»  dejii  trop  frayee  de  reglementation  sp6ciale  k  chaque 

•  mode  de  commerce.  Nous  eprouvons  quelque  inqui6- 
>  tude  k  ces  divisions  en  fractions  des  dispositions 
»  generates  de  notre  legislation.  II  nous  semble  que 

•  ne  font  defaut,  ni  les  conventions  tutelairesde  bonne 
i  livraison,  ni  celles  relatives  k  la  constatation  de  la 
»  nature  des  livraisons,  ni  celles  sur  la  competence, 
»  etc.,  et  nous  devons  bien  conclure  que  nos  institu- 

•  tions  judiciaires,  telles  qu'elles  existent,  suffisent  k 

•  proteger  et  defendre  le  droit  et  requite  dans  la  r£a- 
»  lisation  de  contrats  librement  d6battus. 

»  Une  formule  de  march6  est  sujette  k  trop  de 
»  vari6t6s  pour  pouvoir  s'appliquer  k  toutes  les  hypo- 

•  theses.  Cependant  nous  signalerons  aux  auteurs  de 
»  ces  propositions  si  dignes  de  favour,  la  formule 
b  que  la  Revue  de  viticulture  a  conseiliee  k  ses 

adherents. 

»  Nous  terminerons  en  appelant  de  tous  nos  voeux 
le  vote  d'une  loi  generate  sur  la  repression  de  toutes 
les  fraudes.  » 
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Ainsi,  les  agriculteurs  b6n£ficieront  d'une  loi  r6- 
primant  les  fraades  dans  les  engrais  et  les  semences  ; 
nous  serons  gar6s  des  fraudes  dans  les  beurres  et  dans 
les  vins  par  des  dispositions  legislatives  sp^ciales,  et 
nous,  vignerons,  nous  resterons  k  la  merci  des  mar- 
chands  de  plants  americains,  puree  quHl  faut  se  garder 
d'entrer  plus  avant  dans  une  voie  dejd  trop  frayee  de 
regimentation  speciale  a  chague  mode  de  commerce. 

Oh  1  si  nous  pouvions  d6montrer  la  fraude  par  une 
analyse  chimique  comme  pour  les  engrais,  les  beurres, 
les  vins,  les  farines,  etc.,  nous  ne  r^clamerions  rien 
de  nouveau.  L'article  423  du  Code  p6nal  et  les  chi- 
mistes  nous  suffiraient. 

Mais  comment  prouver  les  fraudes  dans  les  ventes 
de  plants  americains  ?  C'est  ce  qu'il  faut  trouver.  — 
C'est  ce  que  M.  Marraud  ne  recherche  pas,  parce  que, 
selon  lui  :  a  Ne  font  difaut,  ni  les  conventions  tutelaires 
»  de  bonne  livraison,  ni  celles  relatives  a  la  constatation 
i  des  livraisons,  ni  celles  sur  la  competence....  et  parce 

•  que  nos  institutions  judkiaires,  telles  qu'elles  existent, 

•  suffisent  d  proUger  et  difendre  le  droit  et  VequiU,  dans 

•  la  realisation  de  contrats  librement  debatlus.  • 

1 

J'examine  ces  arguments. 

Les  conventions  tutilaires  de  bonne  livraison  ne  font 
pas  dtfaut. 

Tut6laires  t  les  conventions  telles  qu'on  les  fait 
actuellement !  Leonines,  il  faut  dire!  Tout  pour  le 
vendeur !  rien  pour  Pacheteur !  Le  vigneron  k  la  me 
du  p6pini6riste. 

Je  vous  vends  mes  plants,  livrables  a  la  gare 
mon  domicile,  payables  k  mon  domicile  et  voyage* 
k  vos  risques  et  perils.  —  Quand  ils  arrivent  k  la  g* 
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destinataire,  s'il  y  a  des  avaries,  attaquez  la  Com- 
pagnie...  Etl'on  appelle  cela  une  convention  tute- 
laire  !  Tutelaire,  oui,  pour  le  seul  vendeur  qui  fait  la 
loi,  qui  impose  sa  volonte,  d^sastreuse  pour  Tacheteur. 

Tut&aire  de  bonne  livraison  I  il  ne  faut  pas  jouer 
avec  les  mots.  II  y  a  deux  livraisons  :  celle  du  ven- 
deur k  la  gare  de  depart ;  celle  du  chemin  de  fer  k  la 
gare  d'arriv6e. 

Eh  bien !  rendons-nous  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  nos  vignobles,  oil  certains  Centres  viticoles  sont 
parfois  k  deux  ou  trois  lieues  de  la  gare  d'arriv6e. 

Un  proprtetaire  qui  veut  reconstituer  a  fait  Tacqui- 
sition  de  3  ou  4,000  metres  de  bois,  n'importe  lequel, 
dans  le  Midi,  TEst  ou  l'Ouest.  La  gare  d'arriv6e  le  pr6- 
vient.  II  part  aussitdt  chercher  la  marchandise.  On  lui 
montre  les  paquets  de  sarments.  On  l'invite  k  les 
emporter  en  payant  pr6alablement  le  port. 

Croyez-vous  que  si  cet  homme,  avant  de  prendre 
cette  seconde  livraison,  veut  ouvrir  les  emballages  ou 
d6faire  les  paquets  pour  se  rendre  compte  de  la  quan- 
tity ou  de  la  nature  des  bois,  on  le  lui  permettra  ? 
Assur6ment  non.  La  r6gle  est  invariable  :  Prenez 
d'abord  votre  marchandise,  payez  le  port,  vous  v6ri- 
fierez  chez  vous.  Nous  n'avons,  nous,  voiturier,  qu'i 
garantir  le  bon  transport.  Voili  ce  qui  se  passe  jour- 
nellement. 

Aussi  les  conventions,  telles  qu'elles  se  font  aujour- 
d'hui,  ne  peuvent-elles  garantir  une  bonne  livraison, 
parce  que  cette  livraison  se  fait  hors  la  presence  de 
l,interess6 ;  parce  que  les  conditions  16onines  imposfees 
ir  les  vendeurs  ne  donnent  aux  acheteurs  aucune 
gcurite.  Or,  c'est  cette  s6curit6  que  nous  recherchons, 
le  nous  demandons,  que  nous  voulons.  Une  loi  spr- 
ite seule  peut  nous  la  donner. 
Vous  voudrez  bien  remarquer  qu'en  agissant  ainsi, 
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nous  ne  cherchons  pas  &  diviser  en  fractions  les  dis- 
positions  generates  denotre  legislation.  La  disposition 
p6nale  est  une  :  Particle  423.  Mais  il  faut  bien  deter- 
miner comment  on  parviendra  &  etablir  la  fraude. 
Autrenient,  pas  de  poursuites  possibles,  ni  correction- 
nelles,  et  j'ajoute  :  ni  civiles. 

II 

A  la  suite  des  conventions  tutelaires  de  bonne 
livraison,  de  celles  relatives  k  la  constatation  de  la 
nature  de  ces  livraisons,  M.  Marraud  ajoute  :  ni  celles 
sur  la  competence. 

La  competence !  c'est  la  grosse  question  du  d^bat, 
parce  qu'on  se  heurte  aux  principes  gSneraux  da 
droit,  qu'il  faudra  changer,  pro  parte. 

Quels  Tribunaux  devra-t-on  saisir  des  difficult^ 
survenues  entre  le  vendeur  et  Pacheteur  ? 

Je  Tai  dit  dans  mon  premier  rapport  :Trois  juridic- 
tions  sont  possibles,  suivant  les  cas  :  Juge  de  paix, 
Tribunal  de  premiere  instance,  Tribunal  consulaire. 

Parmi  les  vendeurs,  en  effet,  il  y  a  deux  categories 
bien  distinctes  : 

1°  Ceux  qui  poss6dant  des  pSpiniferes  de  grande 
6tendue,  aux  c6pages  vari6s,  ne  livrent  que  ce  qui 
sort  de  leurs  heritages.  Ceux -Ik  ne  sont  pas  commer- 
(ants ;  et  alors,  si  le  prix  de  vente  est  inf&rieur  k 
200  francs  :  Juge  de  paix ;  s'il  est  superieur  :  Tribunal 
de  premi&re  instance ; 

2°  Ceux  qui,  propri6taires  de  p6piniferes,mais  insrJ 
fisantes,  d6sireux  cependant  de  faire  face  aux  6 
mandes  d'une  trop  nombreuse  clientele,  achfetent 
bois  sur  les  marches  pour  combler  le  deficit. 
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Ou  bien,  ceux  qui,  plus  simplement,  se  contentent 
d'acheter  pour  re  vend  re. 

Pour  eux  :  Tribunaux  de  commerce  quelle  que  soit 
la  somme  k  payer. 

Mais  surgit  aussitdt,  pour  determiner  le  Juge  com- 
petent, la  question  de  domicile. 

*re  Categorie  de  vendeurs  :  Actio  sequitur  furum  rei, 
et  lTaccus6,  c'est  le  vendeur. 

2*  CatigorUi  au  choix  :  Tribunal  de  commerce  :  l°du 
domicile  du  defendeur  ;  2°  de  Tarrondissement  dans 
lequel  la  promesse  a  ete  faite  et  la  marchandise 
livree ;  3°  de  1'arrondissement  dans  lequel  le  paiement 
doit  £tre  effectue. 

Aussi,  a  raison  des  precautions  prises  par  les  ven- 
deurs dans  tous  leurs  marches,  sur  toutes  leurs  fac- 
tures,  je  ne  puis  admettre  que  nos  institutions  judi- 
ciaires  actuelles  suffisent  k  defendre  et  prot6ger  les 
droits  des  acheteurs. 

II  faut  done  absolument,  comme  je  le  d  em  an  dais, 
modifier  les  principes  de  competence  etablis  par  les 
Codes  de  procedure  civile  et  criminelle,  et  par  deroga- 
tion au  droit  commun,  faire  decider  par  une  loi  qu'en 
mati&re  de  poursuites  correctionnelles  ou  civiles,  pour 
tromperie  sur  la  nature  des  plants  americains  vendus, 
le  Tribunal  competent  pour  juger  le  differend  sera 
toujours  celui  du  domicile  du  defendeur. 

Cette  pretention  de  changer  Tun  des  principes 
g6n6raux  du  droit  fran$ais,  en  matiere  de  compe- 
tence, a  pu  paraltre  au  premier  abord,  il  y  a  unan, 
k  d'excellents  esprits,  inadmissible  ou  difficile  d'ex6- 
cution.  Vous  verrez  tout  k  Pheure  que  je  ne  suis  plus 
seul  a  penser  ainsi,  et  qu'au  Senat  d'eminents  juris- 
consultes  ont  reconnu,  au  point  de  vue  correctionnel, 
la  necessite  de  modifier  la  competence. 
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III 

La  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France  ne  pouvait 
rester  indiff&rente  k  cette  question  si  capitale  pour  la 
viticulture.  —  La  Commission  de  permanence  de  la 
3e  Section  la  mettait  k  1'ordre  du  jour  de  sa  stance  du 
27  avril  1898 ;  M.  Duvergier  de  Hauranne,  notre  Vice- 
President,  assistait  k  la  reunion. 

Plusieurs  pensaient  que  la  9«  Section  (Legislation) 
6tait  toute  indiqu£e  pour  ^laborer  un  vceu  d'une  nature 
aussi  sp6ciale.  En  tous  cas,  Von  pouvait  nommer  une 
Commission  mixte ;  ce  qui  fut  fait. 

Tous  reconnaissaient  la  n6cessit6  de  r£primer  la 
fraude ;  mais  les  moyens  d'y  parvenir,  d'en  pr6ciser 
les  elements  constitutifs  ?  L'un  des  membrea  indiquait 
mfime  qu'aucun  moyen  ne  lui  semblait  praticable. 

La  creation  de  p6pini6res  d6partementales  et  d'ex- 
perts  jur£s,  propos6e  par  le  rapport  de  M.  Franc  et  le 
mien,  demandee  par  M.  Duvergier  de  Hauranne,  fut 
repouss^e  comme  devant  soulever  de  nombreuses 
objections.  L'on  se  s6para  en  disant  que,  de  toutes  les 
solutions,  celle  mise  en  avant  par  M.  Oervais  6tait  la 
meilleure  :  <t  Que  chaque  viticulteur  devienne  son  propre 
»  fournisseur  de  bois.  » 

Ce  serait,  en  effet,  l'id^al  f  la  perfection.  Mais  la 
perfection  n'est  pas  de  ce  monde,  et  la  solution  de 
M.  Gervais  aurait  pour  r6sultat  de  tuer  d'un  seul  coup 
un  commerce  devenu  considerable  en  France. 

La  question  revint  a  la  stance  du  25  mai. 

M.  le  Baron  Chatry  de  la  Fosse  rend  compte  des 
travaux  de  la  Commission  mixte.  On  a  decide  d'abo 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  demander  une  loi  nouveli 
D'autre  part,  Me  Raveton,  avocat  k  la  Cour  d'appel 
Paris,  a  fait  un  rapport  dont  les  conclusions  cc 
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tiennent  deux  series  de  conseils  :  1°  Assister  a  la  ricep- 
tion  des  plants ;  en  faire  au  besoin  constater  V identity  par 
deux  notables  de  la  localite;  —  2°  Convenir  avec  les  pbpi- 
nieristes  que  les  plants  seront  livrables  au  domicile  de 
racheteur. 

J'ai  lu  et  rein  avec  toute  Tattention  qu'il  merite  le 
travail  de  mon  Eminent  confrere.  C'est  Tceuvre  d'un 
jurisconsulte  de  grande  science.  Toute  la  legislation 
relative  a  la  vente  y  est  passGe  en  revue,  de  m^rne 
la  competence  des  Tribunaux  civils  et  correction- 
nels. 

Je  ne  veux  relever  dans  ce  travail  que  quelques  con- 
siderations finales  et  y  r6pondre. 

Me  Raveton  dit :  «  Dans  le  rapport  pr6sente  a  la 
»  Societe  d'agriculture  du  Cher  on  parle  de  la  pour- 
to  suite  correctionnelle ,  mais  on  semble  donner  le 
d  conseil  de  ne  suivre  cette  voie  qu'apres  qu'on  aura 
»  fait  juger  la  question  de  fraude  par  le  Tribunal 
i>  civil.  Nous  ferons  observer  que,  si  Tacheteur  com- 
»  mence  par  intenter  une  action  civile,  il  ne  pourra 
»  plus  s'adresser  a  la  police  correctionnelle.  » 

Assurement,  et  c'est  bien  ainsi  que  je  Tai  compris. 
Depuis  tantdt  quarante  ans  que  je  suis  au  barreau, 
j'ai  rarement  donn6  le  conseil  de  saisir  directement, 
comme  partie  civile,  le  Tribunal  correctionnel.  C'est 
dangereux.  L'on  ne  sait  jamais  comment,  a  Tau- 
dience,  peut  tourner  une  enqufite  ;  et,  si  Ton  perd  son 
proc&s,  gare  Taction  en  denonciation  calomnieuse. 

II  y  a,  en  outre,  Tintention  frauduleuse,  constitutive 
de  tout  deiit.  Allez  done  la  prouver  nettement  dans  les 
fraudes  des  ventes  de  plants  am£ricains  ! 

Voila  pourquoi  j'ai  subordonn6  Taction  correction- 
lelle  k  Taction  civile,  et  j'ai  dit :  c  Si  Taction  civile 
■  aboutit,  c'est  que  la  fraude  aura  ete  demon  tree,  et 

tous  les  elements  de  preuve  necessaires  pour  baser 
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»  Faction  publique  se  rencontreront  dans  les  consta- 
»  tations  faites  au  proces  civil.  » 

«  Sans  doute,  ajoute  le  rapporteur,  l'instance  civile 
»  n'empSchera  pas  le  minist6re  public  de  sui vre  d'office 
»  la  repression  da  d£lit,  mais  seulement  dans  l'inttrftt 
»  de  la  vindicte  publique.  En  quoi  cela  peut-il  intt- 
»  resser  les  agriculteurs  quand  ils  auront  obtena 
»  satisfaction  au  civil?  » 

Comment!  En  quoi  une  poursuite  correctionnellc 
du  fraudeur  pent  interesser  ragriculteur  qui  a  re$u 
satisfaction  au  civil  ?  Mais  en  ce  que  le  fraudeur  ou 
ses  pareils  ne  recommencent  pas !  Nos  agriculteurs, 
nos  vignerons  ne  sont  pas  a  ce  point  6goistes ;  un 
excellent  esprit  de  solidarity  les  anime.  Et  nos  Syn- 
dicats  ?  Ceux  qui  les  administrent  savent  qu'ils  ont 
pour  mission,  non  seulement  de  rechercher  tout  ce 
qui  peut  gtre  utile  aux  associ^s,  mais  encore  de  com- 
battre  6nergiquement  tout  ce  qui  peut  leur  nuire. 

Me  Raveton  me  prfite  plus  loin  une  phrase  que  je 
n'ai  pas  6crite. 

II  indique  d'abord  que  ce  qui  paratt  pr6occuper  les 
agriculteurs  du  Cher,  e'est  Timpossibilite  oti  ils  se 
trouveront  de  faire  leur  preuve  au  correctionnel,  s'ils 
saisissaient  tout  de  suite  cette  juridiction ;  que  le  minis- 
t6re  public  ne  poursuivra  jamais  d'office  et  ne  prendra 
pas  initiative  d'une  expertise ;  puis  il  place  entre 
guillemets  :  «  L'acheteur,  dit-on,  intentera  done 
»  d'abord  une  action  civile ;  puis,  quand  1'affaire  sera 
»  instruite  au  moyen  d'une  expertise,  on  enverra  le 
»  dossier  tout  pr6par6  au  ministSre  public,  qui  y  troa- 
»  vera  les  Elements  d'une  poursuite  correctionnelle.  » 

Ce  n'est  pas  du  tout  mon  dire  : 

«  VIII.  —  Un  mot  maintenant  sur  les  poursuites  i 
»  point  de  vue  p£nal.  L'action  civile  devant  toujou: 
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»  k  mon  avis,  pr6c6der  Taction  correctionnelle,  il  suf~ 
»  fra  d'imposer  l' obligation  de  communiquer  les  dossiers 
»  au  Parquet;  de  cette  faQon,  les  Procureurs  de  la 
9  B6publique  pourront  suivre  l'aflaire  dans  tons  ses 
»  diveloppements.  » 

Je  me  sois  certainement  mal  exprim6,  puisqne  ma 
pens6e  n'a  pas  6t6  comprise.  Je  la  traduis  en  d'autres 
termes  : 

c  Les  Procureurs  de  la  R6publique  6tant  tenus  au 
»  courant  de  la  situation  par  la  communication  des 
d  dossiers,  devront,  lorsque  la  fraude  aura  6t6  d6mon- 
»  tr6e  et  le  fraudeur  condamn6  au  civil,  poursuivre 
»  d'office  au  correctionnel  en  se  basant  sur  les  faits 
acquis.  » 

Je  sais  bien  que  ma  proposition  heurte  Particle  3  du 
Code  destruction  criminelle.  J'ai  commence  par  Tin- 
diquer  dans  le  premier  paragraphe  de  mon  travail  : 
«  Le  principe  de  droit,  le  criminel  tient  le  civil  en 
»  6tat,  sera  retourn6.  L'action  publique,  pour  ne  pas 
b  faire  fausse  route,  suivra  Taction  civile  au  lieu  de 
»  la  pr6c6der;  et  cette  action  publique  aura  tout  le 
»  temps  de  se  mouvoir  utilement  aprgs  decision  au 
»  civil,  la  fraude  h  r6primer  constituant  un  d61it  se 
»  prescrivant  par  trois  ans.  » 

IV 

Je  reviens  au  rapport  et  aux  deux  series  de  conseils 
qo'il  contient : 

>  Assister  a  la  reception  des  plants,  en  faire  constater 

kntiU  par  deux  notables  de  la  localiU ; 
*  Convenir  avec  les  pepiniiristes  que  les  plants  serous 
p*bies  au  domicile  de  I'acheteur  et  non  en  gare  de 
wtt  et  que  les  paiements  s'y  feront  igalement. 
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Assister  &  la  reception  des  plants,  veut  dire  forc6ment 
aller  les  recevoir  soi-m6me,  autrement,  en  prendre 
person nellement  livraison,  et  cela  assists  de  deux 
notables  de  la  locality  pour  en  faire  constater,  le  cas 
6ch6ant,  Tidentit6. 

J'ai  d£j&  traits  la  question  de  livraison.  Dans  l'6tat 
actuel,  la  vraie  livraison,  celle  qui  lie  les  parties,  se 
fait  en  gare  de  depart.  L'acheteur  n'y  assiste  pas. 
Quant  k  la  livraison  en  gare  d'arrivSe,  elle  ne  con- 
cerne  que  le  transporteur,  dont  la  seule  obligation  est 
de  livrer,  contre  paiement  pr6alable  du  port,  le  colis  k 
lui  confi6,  dans  son  int6grit6. 

II  faudrait  done  pour  que  Facheteur,  assists  de 
deux  notables,  puisse  assister  k  la  reception  des 
plants,  que  la  livraison  ait  toujours  lieu  en  gare 
d'arriv^e. 

Aussi,  le  rapporteur  conseille-t-il  de  convenir  avec 
les  p6pini6ristes  que  les  plants  seront  livrables  et 
payables  au  domicile  de  l'acheteur. 

Si  les  march  and  s  de  bois  et  de  grefltes  veulent  bien 
se  prSter  k  cette  combinaison,  tout  sera  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes.  Mais  s'ils  refusent  et 
maintiennent  le  mode  actuel  tout  en  leur  faveur  ?  lis 
ont  bien  le  droit  de  dire  qu'ilssontpartiecontractante, 
que  leur  int6rfit  est  aussi  respectable  que  celui  de 
leur  acqu6reur  et  qu'ils  ne  voient  pas  pourquoi  Foa 
ferait  tout  pour  ce  dernier  k  leur  prejudice.  Et  ils 
maintiendront  plus  que  jamais,  se  sentant  menaces* 
et  la  livraison  en  gare  de  depart,  et  le  paiement  it  leur 
domicile. 

Consequence :  Pour  changer  et  regulariser  la  sitr 
tion,  il  faut,  malgr6  Favis  contraire  de  la  Commissi 
mixte,  une  loi  nouvelle,  sans  quoi  nous  n'arriveron 
rien.  II  faut  une  loi  edictant  que,  quelles  que  soir 
les  6nonciations  de  la  facture,  la  livraison  et  le  ^ 
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ment  se  feront  toujours,  de  plein  droit,  au  domicile  de 
Tacheteur. 

Quant  aux  notables  de  la  localit6  charges  d'assister 
PacquSreur  lors  de  la  reception  des  marchandises, 
afin  de  constater  Tidentit6  des  plants,  quels  notables, 
s'il  vous  plait?  Car  il  y  a  notable  et  notable.  II  y  a  les 
notables  commergants.  Mais,  pour  constater  l'identit6 
de  plants  am&ricains,  nous  n'irons  pas  chercher  un 
Spicier  ou  un  quincaillier  ou,  dansune  autre  categoric, 
un  charpentier  ou  un  menuisier,  il  faudra  prendre 
parmi  les  vignerons. 

Or,  croyez-vous  que  vous  trouverez  facilement, 
parmi  les  notables  vignerons,  deux  personnes  qui  se 
derangeront  volontiers  et  gratuitement  pour  aller  h  la 
gare  d'arrivee  accompagner  un  acheteur  de  plants,  et 
avec  cette  indication  pr6alable,  qu'ils  vont  Ik  pour 
servir  plus  tard  de  temoins  dans  un  proces  de  fraude  ! 
Ceux  qui  vivent  au  milieu  de  nos  ruraux  repondront  : 
non,  sans  h6siter. 

Et  puis !  il  ne  suffit  pas  d'gtre  un  notable  vigneron. 
II  faut  encore  connaftre  les  plants  amfericains,  savoir 
discerner  les  espfeces  par  le  bois  ou  par  la  feuille. 
Sont-ils  nombreux,  ceux-li,  dans  chaque  vignoble  T 
J'en  doute. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Quel  caract&re  16gal  auront 
vos  deux  notables  ?  II  faut  pr6voir  les  objections  du 
vendeur  attaqu6.  II  demandera  pourquoi  l'examen  des 
plants  n'a  pas  6t6  contradictoire ;  il  niera,  au  besoin, 
Fidentite  des  bois  pr6sent6s ;  il  refusera  toutes  con- 
naissances  speciales  aux  deux  notables  temoins,  et 
1  .s  comprenez  que  le  Tribunal  saisi  ne  leur  fera  pas 
]  sser  un  examen  pour  s'assurer  de  leurs  capacity. 

Tous  les  conseils  donn6s  par  Me  Baveton  sont  excel- 
1  %  mais  insuffisants,  parce  qu'il  n'a  vu  que  Fache- 
1    *,  sans  s'occuper  du  vendeur. 
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U  faut  se  placer  en  face  d'un  procfes  civil  ou  correc- 
tionnel,  et  ce  que  noas  devons  chercher,  ce  sont  les 
moyens  de  trouver,  de  demontrer  la  fraude. 

Je  ne  puis  done  que  persister  dans  les  conclusions 
de  mon  travail  de  Tan  dernier  et  insister  pour  la  crea- 
tion d'experts-viticulteurs-jurts. 

V 

Mais  j'en tends  d'ici  Pobjection.  Comment,  encore 
nne  nouvelle  cat6gorie  de  fonctionnnaires !  de  gens  & 
monopole ! 

Ponctionnaires  !  non.  Les  chimistes  et  les  viteri- 
naires  ne  sont  pas  fonctionnaires  —  pas  plus  qne  las 
m6decins  et  les  pharmaciens.  —  Ce  ne  sont  pas,  k 
proprement  parler,  des  gens  k  monopoles,  mais  des 
citoyens  ayant  fait  des  etudes  spgciales,  pourvus  de 
diplOmes  attestant  leur  science,  ce  qui  permet  aux 
Tribunaux,  le  cas  6ch6ant,  d'avoir  confiance  en  leurs 
dire s,  alors  surtout  qu'ils  ont,  an  pr&lable,  pr6t6 
serment  en  justice. 

Les  experts-viticulteurs-jurfis  ne  seront  pas  autre 
chose.  Ce  seront  les  aides  des  professeurs  d'agrical- 
tare,  fonctionnaires  eux,  trfes  occup^s  d6ji  par  les 
missions  qu'ils  ont  k  remplir,  et  qa'on  ne  pent  pas 
faire  voyager  continuellement  d'un  bout  du  d£parte- 
mentk  l'autre.  Ce  seront  des  vignerons  intelligent, 
instruits,  ayant  pass6  devant  nn  jury  competent  on 
examen  k  determiner,  et  qu'on  ne  pourra  rteuaer 
comme  inscients,  toutes  les  fbis  qu'on  aura  recour  " 
lenrs  lumiferes. 


V 
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VI 

Mais  voici  que  le  6  avril  1898,  M.  MSline,  alors  pr6- 
sident  du  Conseil,  depose  au  Senat,  au  nom  du  Gou- 
veraement,  un  projet  de  loi  abrogeant  Particle  423  du 
Code  penal,  la  loi  du  27  mai  1851  et  celle  des  5  et 
9  mai  1855. 

Les  dispositions  de  Particle  423  et  des  deux  lois  sont 
Templates  par  une  loi  nouvelle  en  13  articles,  pr6ci- 
sant  plus  nettement  toutes  les  natures  de  fraudes  k 
atteindre  et  aggravant  les  pSnalites  en  certains  cas. 

M-  Raveton,  apr6s  lecture  du  projet,  en  a  tout 
aassitdt  reconnu  Pinsuffisance  en  ce  qui  concerne  la 
question  qui  nous  occupe.  L'article  lor  donne  bien  les 
mfimes  garanties  que  Particle  423  du  Code  penal,  mais 
poor  la  poursuite  la  procedure  reste  la  m&me. 

II  y  a  bien  un  article  10,  indiquant  que  des  decrets 
rendus  en  la  forme  des  reglements  d'ad  ministration 
pnblique  complfeteront  la  loi  etprescrirontlesmesures 
h  prendre  pour  en  assurer  Pex6cution ;  mais  les  plants 
am&ricains,  bois  simples  ou  greffes,  seront-ils  consi- 
ders comme  produits  agricoles  et  naturels  ?  II  y  a  un 
point  d'interrogation. 

Aussi,  M«  Raveton  a-t-il  propose  d'6mettre  le  voeu 
suivant,  adopts  par  le  Conseil  de  la  Societe  des  Agri- 
calteursde  France,  dans  sa  seance  du24  no  vembre  1898 : 

«  La  8oci6t6  des  Agriculteurs  de  France  emet  le 
9  voeu  que  les  Chambres,  quand  elles  discuteront  le 
»  projet  de  loi  depose  au  Senat  le  6  avril  1898  par 
Meline  au  nom  du  Gouvernement,  venillent  bien 
.aserer  un  article  ainsi  con^u  :  Les  infractions  a  la 
escnte  loi  pourront  6tre  deforces  soit  au  Tribunal  du 
mieile  des  prevenusy  soit  au  Tribunal  du  lieu  oil  la 
~~"Jiandise  a  ete  regue  par  le  destinataire.  » 
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II  a  ete,  de  plus,  decide  que  ce  voeu  serait  pr£sent6 
h  la  Commission  da  Senat  cbargge  de  l'examen  de  la 
loi.  Ce  qui  a  eu  lieu,  comme  nous  le  verrons  tout  a 
lTieure. 

YH 

Puis,  nous  avons  le  rapport,  fait  le  15novembre  1898, 
par  M.  Thevenet,  au  nom  de  la  Commission  du  Senat, 
et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  textuellement  la 
partie  qui  nous  interesse  : 

Akt.  10. 

«  Nous  avons  cru  »,  dit  M.  Th6venet,  •  devoir  inter- 
caler  dans  le  projet  un  nouvel  article  qui  portera  le 
numero  10  et  qui  est  relatif  k  la  competence.  » 

L'article  63  du  Code  destruction  criminelle  s'ex- 
prime  ainsi  : 

«  Toute  personne  qui  se  prGtendra  16s6e  par  un 
»  crime  ou  delit,  pourra  en  rendre  plainte  et  se  cons- 
»  tituer  partie  civile  devant  le  juge  dinstruction,  soit 
»  du  lieu  du  crime  ou  du  d61it,  soit  du  lieu  de  le  resi- 
le dence  du  pr6venu,  soit  du  lieu  oil  il  pourra  6tre 
»  trouv6.  » 

Tel  est  le  principe  gen6ral.  II  en  r6sulterait  que 
l'acbeteur  de  produits  falsifies,  ou  qui  aurait  6t6 
tromp6,  devrait  saisir  soit  le  Tribunal  du  domicile  ou 
de  la  residence  du  prevenu,  soit  le  Tribunal  du  lieu  oil 
le  d61it  aurait  6t6  commis. 

Mais  est-il  possible  de  determiner  toujours  exat 
ment  le  lieu  oil  les  falsifications  ou  tromperies  se  f 
produites  ?  La  jurisprudence  pr6sente  dans  ses  d< 
sions  quelques  divergences  qui  marquent  les  difficn 
que  pr6sente  cette  question. 
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Prenons  des  exemples  :  J'achfete  des  vins  d'un  era 
d6termin6.  Mon  vendeur  me  livre  en  gare  de  Bor- 
deaux, lis  doivent  voyager  h  mes  frais,  risqnes  et 
p&rils,  jusqu'fc  Paris  oil  j'habite.  C'est  done  le  trans- 
porter, la  Compagnie  duchemin  de  fer,  qui  en  pren- 
dra  livraison  pour  moi  en  gare  de  Bordeaux.  — 
Cependant  le  vin  est  re?u  par  moi  a  Paris.  —  Je  le 
go&te  et  je  m'aper$ois  que  mon  vendeur  m'a  tromp6. 
—  Si  je  me  conforme  h  la  r6gle  pos6e  par  Tarticle  63 
da  Code  d'instruction  criminelle,  je  devrai  saisir  le 
Tribunal  correctionnel  de  Bordeaux,  bien  que  la  cons- 
tatation  de  la  fraude  n'ait  6t6  possible  qu?&  Paris. 

Autre  exemple  :  J'ach^.te  des  cepages  dont  la  nature 
est  nettement  sp6cifi6e  dans  la  convention  ou  des 
graines  de  semence.  C6pages  et  graines  me  sont 
livr6s  en  gare.  J'en  prends  possession  et  je  m'apercois 
que  les  c6pages  ne  sont  pas  ceux  que  j'avais  desi- 
gn's, et  que  les  graines  ne  germent  pas.  II  faudra 
dans  ce  cas,  comme  dans  le  premier,  que  je  porte  ma 
plainte  devant  le  Tribunal  oil  est  situSe  la  gare  de 
livraison  ou  le  domicile  de  mon  vendeur. 

Est-il  juste  d'obliger  la  victime  d'une  fraude  a 
plaider  loin  du  lieu  de  son  domicile,  loin  du  lieu  oil 
les  constatations  utiles  ont  pu  se  faire  ? 

Votre  Commission  a  entendu,  sur  ce  snjet,  MM.  les 
diliguis  de  la  SocitU  des  Agriculteurs  de  France  et  lew 
honorable  conseil,  M*  Rave  ton,  avocat  prbs  la  Cour  d'appel 
de  Paris.  Elle  a  appr6cie  leurs  observations  et  elle  a 
pens6  qu'il  6tait  nteessaire  de  pr^ciser,  dans  un  texte 
p'cial,  ce  qu'il  fallait  entendre  par  le  lieu  de  la 
ivraison.  Nous  mettrons  ainsi  un  terme  aux  h6sita- 
ions  des  Tribunaux. 

Votre  Commission  a  estim6  que  les  delits  vis6s  par 
*  projet  de  loi  n'6taient  vraiment  consommes  que 
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lorsque  l'acheteur  avait  ete  mis  r6ellemeni  en  pos- 
session des  choses  vendues,  lorsqu'il  avait  pu  efitecti— 
vement  en  verifier  la  nature,  1'identite,  le  poids,  les 
substances  essentielles,  etc. 

Les  Tribunaux,  pour  s'attribuer  competence,  nc 
devront  s'attacher  qu'a  cette  prise  de  possession,  sans 
se  preoccuper  des  conditions  du  transport.  11  est  evi- 
dent que  si  l'acheteur  est  venu  lui-mgme,  ou  par  son 
mandataire,  prendre  possession  dans  le  mag-asm  da 
vendeur,  le  Tribunal  de  celui-ci  sera  competent.  Mais 
si  l'acheteur  a  recu  la  marchandise  chez  lui,  et  en  a 
pris  possession  effective  dans  son  domicile,  il  pourra 
saisir  les  juges  de  son  arrondissement. 

Et  la  Commission,  comme  consequence,  propose  un 
article  10,  ainsi  congu  : 

«  Quelles  que  soient  les  stipulations  relatives  au  trans- 
>  port,  le  plaignant  pourra  toujours  saisir  le  Tribunal  dm 
*  lieu  oii  il  aura  pris  effectivement  possession  de  la  mar- 
»  chandise.  et  ou  il  aura  pu  la  contrder.  » 

Nous  aurons  done  gain  de  cause  au  point  de  vue  p6- 
nal,  en  ce  qui  touche  la  competence,  et  la  decision 
prise  par  la  Commission  du  Senat  me  donne  raison, 
car  je  vous  disais  il  y  a  un  an  : 

«  La  premiere  satisfaction  h  obtenir  serait  done  une 
»  loi  speciale,  modifiant  les  principes  de  competence 
»  etablis  par  le  Code  de  procedure,  et,  par  derogation 
»  au  droit  commun,  edictant  qu'en  matiere  de  pour- 
»  suites  civiles  ou  correctionnelles,  h  Toccasion  d'ane 
»  tromperie  sur  la  nature  des  plants  americains  vr- 
»  dns,  les  Tribunauxcompetentspour  juger  le  differs 
9  seront  toujours  ceux  du  domicile  de  l'acheteur.  > 
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VIII 

Enfin,  dans  sa  s6ance  da  24  janvier  dernier,  le  S6nat 
adoptait  en  premiere  deliberation  le  projet  de  loi 
relatif  k  la  repression  des  frandes  dans  la  rente  des 
marchandises. 

L'article  10  a  6te  modifie,  d'accord  entre  la  Com- 
mission et  le  Gouvernement,  et  libelie  comme  suit : 

«  En  cas  de  vente  de  marchandises  k  exp6dier  par 
»  les  soin8  da  vendeur  en  an  liea  design*,  les  pour- 
»  saites  exercees  en  verta  de  la  presente  loi  pourront, 
»  quellesqu€soientlesstipulationsrelativesautransport(l), 
»  6tre  portees  devant  le  Tribunal  da  liea  de  la  desti- 
»  nation  si,  anteriearement  k  lear  expedition,  lesdites 
»  marchandises  n'ont  pas  ete  l'objet  d'une  reception 
*  effective  par  l'achetear.  », 

II 

Les  peines  k  appliqaer  et  la  competence  etant 
regiees  aa  point  de  vae  penal,  restait  k  chercher  et  k 
trooyer  les  moyens  de  constater  la  fraude. 

L'article  11  de  la  loi  y  suffira-t-il  ?  L'avenir  noas 
l'apprendra.  Yoici  sa  tenear  : 

«  Des  decrets,  rendas  dans  la  forme  des  rdglements 
»  d'administration  pablique,  prescriront  les  mesuresfc 
»  prendre  pour  assurer  Pexecution  de  la  presente  loi 
»  en  ce  qui  concerne  les  rentes  et  falsifications  des 
enrees  servant  k  l'alimentation  de  l'homme  et 
es  animaux,  des  substances  medicamenteuses,  des 
oissons  et  des  produits  agricoles  et  naturels. 

2*  lecture.  —  2  fevrier  1899.  —  Malgre  toutes  sti- 
»rfons  oontraires. 
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»  Saivant  ces  diffSrentes  applications,  les  decrets 
»  fixeront  les  formalites  relatives  aux  preiAvements 
*>  et  aux  expertises  des  6chantillons  des  marchandises 
»  saspectes. 

•  «■  ••••••••••••••••  ■  •  •  *  •  • 

»  Us  designeront  le  personnel  qui  devra  fitre  charge 
»  de  la  surveillance  k  exercer  et  des  expertises  aux- 
»  quelles  il  devra  fitre  proc6d6 .  »  

U  y  aura  done  lieu  de  surveiller  la  confection  de  ces 
decrets,  lors  de  leur  mise  au  point  par  le  Gonseil 
d'Btat,  et  de  bien  faire  pr6ciser  les  precautions  k 
prendre,  les  moyens  k  employer,  les  experts  k  choisir 
pour  la  constatation  des  fraudes . 

X 

Mais  comme  le  fait  trfes  justement  observer  M*  Rave- 
ton  dans  la  fin  de  ses  observations  compl6mentaires  : 

«  Le  projet  d6pos6  par  M.  M61ine  a  un  caract£re 
»  exclusivement  penal ;  il  serait  difficile  de  demander 
»  qu'on  y  inscrivtt  des  modifications  k  la  competence 
»  civile.  Aussi,  m6me  alors  que  ce  projet  serait  vote, 
»  les  viticulteurs  feront  sagement  de  prendre  les  prt- 
»  cautions  que  nous  avons  indiquSes  plus  haut,  pour 
»  assurer  la  competence  des  Tribunaux  de  leurarron- 
»  dissement,  lorsqu'ils  voudront  demander  par  la  voie 
»  civile  la  reparation  du  prejudice  que  leur  aura  cause 
»  la  fraude  commise  dans  la  livraison  des  cepages  et 
»  des  porte-greffes.  » 

Evidemment,  la  question  dela  repression  des  fraud 
dans  la  vente  des  plants  americains  sera  r£gl6e  i 
point  de  vue  penal  k  br6ve  echeance.  Mais  au  point  < 
vue  civil,  c'est-ii-dire  des  dommages-iuterets  iobtenj 
du  fraudeur,  elle  reste  tout  entire.  Or,  ce  sont, 
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mon  avis,  les  poursuites  civiles  qui  importent  le  plus 
aux  acheteurs  trompgs. 

Attssi  longtemps  qu'une  loi  nouvelle  n'aura  pas 
raodifte  au  civil  comme  au  p6nal,  et  pour  les  mdmes 
raisons,  la  competence  des  Tribunaux  susceptibles  de 
connaltre  des  actions,  en  l'attribuant  aux  seules  juri- 
dictions  da  domicile  de  l'acheteur,  nos  vignerons 
continoeront  h  fitre  vol£s  apres  comme  avant. 

D'Ailleurs  la  loi  p£nale  que  vont  voter  les  Chambres 
cr£era  une  situation  telle  qu'on  devras'occuper  aussit&t 
de  changer  la  competence  en  mature  civile. 

En  effet,  il  pourra  se  produire  ce  qui  suit :  le  Tri- 
bunal correctionnel  du  domicile  de  l'acheteur  condam- 
nera  le  vendeur  pour  fraude  dans  salivraison.  Ce  juge- 
ment  constituera  un  titre  permettant  de  poursuivre  la 
reparation  civile.  Cependant,  l'acheteur  devra  porter 
Paffaire,  non  plus  devant  le  Tribunal  de  son  domicile, 
qui  a  puni  le  fraudeur,  mais  devant  Tun  des  Tribunaux 
du  domicile  de  son  vendeur. 

Ce  sera  tellement  bizarre,  Strange,  anormal,  qu'une 
modification  s'imposera  d'elle-mfime  4  bref  deiai. 

XI 

Aussi,  je  demande  k  la  Society  d'agriculture  du 
Cher,  qui  a  pris,  l'an  dernier,  1'initiative  des  questions 
relatives  h  la  repression  des  fraudes  dans  les  ventes 
de  plants  am£ricains,  d'achever  son  oeuvre,  mi-r£alis6e, 
en  6mettant  le  voeu  suivant : 

La  reunion  d^partementale  des  agriculteurs  du 
*, 

Vu  le  voeu  par  elle  imis  l'an  dernier,  h  sa  reunion 
levrier,  k  l'occasion  des  fraudes  dans  les  ventes  de 
nts  am£ricains,  bois  simples  ou  greffes ; 
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»  Vu  le  projet  de  loi  depose  an  Senat  le  6  avril  1898, 
parM.  Meiine,  alors  president  da  Conseil,  aa  nom  da 
Goavernement,  sur  la  repression  des  fraades  dans  la 
vente  des  marchandises  et  des  falsifications  des  den-  \ 
r£es  alimentaires  et  des  prodaits  agricoles ; 

»  Va  le  rapport  fait  par  M.  Tbevenet,  senateur,  k  la 
stance  da  15  novembre  1898,  rapport  qai  constate  le 
sacc^s  d'une  demarche  faite  aaprds  de  la  Commission 
s6natoriale  par  ane  delegation  de  la  Soci6t6  des  Agri- 
coltears  de  France ; 

»  Va  Padoption  par  le  Senat,  en  premiere  et 
deoxifeme  deliberation,  de  ce  projet  de  loi,  qai  renferme 
les  deux  articles  saivants :  j 

d  X.  —  En  cas  de  vente  de  marchandises  k  expedier,  ! 
par  les  soins  da  vendear,  en  an  liea  designe,  les 
poarsaites  exercees  en  verta  de  la  presente  loi  pour- 
ront,  malgre  toates  stipulations  contraires,  6tre 
portees  devant  le  Tribunal  da  liea  de  la  destination, 
si,  anteriearement  k  lear  expedition,  lesdites  marchan- 
dises n'ont  pas  ete  l'objet  d'ane  reception  effective  par 
l'acheteur. 

»  XI.—  Des  decrets  rendas  dans  la  forme  des  rftgle- 
ments  d'administration  publique  prescriront  les  me- 
sores  k  prendre  poar  assarer  l'ex6cation  de  la  presente 
loi,  en  ce  qai  concerne  les  ventes  et  falsifications  des 
denrees  servant  k  l'alimentation  de  l'homme  et  des 
animaax,  des  substances  m6dicamenteases,  des  bois- 
sons  et  des  prodaits  agricoles  et  natarels. 

»  Saivant  ces  differentes  applications,  les  d6c 
fixeront  les  formalites  relatives  aux  preievements 
aax  expertises  des  echantillons  des  marchand" 
sospectes  

»  lis  designeront  le  personnel  qai  devra  fitre  char 
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de  la  surveillance  h  exercer  et  des  expertises  aux- 
quelles  il  devra  fitre  proc6d6  

»  Demande  que  ce  projet  de  loi,  qui  paratt  assurer 
la  repression  pinale  des  fraudes  en  matigre  de  fourni- 
ture  de  bois  et  de  plants  am6ricains  greffts,  soit  vote 
le  plus  tdt  possible; 

»  Emet  le  voeu  que  les  mfimes  rfegles  de  competence 
et  les  m£mes  moyens  de  faire  la  preuve  soient  appli- 
ques aux  j  our  suites  civiles  k  engager  par  les  acheteurs 
16s6s.  > 

E.  MALFUSON, 
Avocat, 

Prisident  du  Syndicat  viticole 
de  Sancerre  {Amigny). 


oeo 


Digitized  by  Google 


BOURGES,  1MPRIMERIK  M.  H.  SIRE 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


SOCIETfi  D'AGRICDLTURE 

DD  DEPARTEMENT  DU  CHER 

BULLETIN  N°  XXIII  —  TOMB  XXVII 


SOMMAIRE 

Adoption  du  proces-verbal  de  la  prec^dente  seance.  — 
Insertion  au  Bulletin  d'une  partie  du  rapport  de  la  Com- 
mission chargee  par  la  section  de  viticulture  de  la 
Societe  des  Agriculteurs  de  France  de  l'6tude  de  la 
reconstitution  des  vignobles  en  terrain  calcaire.  — 
Nomination  de  la  Commission  chargee  d'organiser  une 
vente  de  beliers  pour  le  3  mai  1899.  —  Allocation  au 
Cornice  de  Baugy.  —  Organisation  de  champs  d'expe- 
riences  pour  la  culture  de  la  betterave  et  de  la  pomme 
de  terre.  —  Rapport  de  M.  Ravel  sur  le  rendement  des 
cereales  dans  le  departement  du  Cher  en  1898.  —  Voeu 
sur  la  creation  d'une  station  d'6talons  sur  le  territoire 
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Stance  du  4  Mars  1899 

A  UNE  HEURE 


PrSsidence  de  M.  Camille  ROUSSEAU,  Vice-President. 

Elaieot  presents  : 
MM.  Camille  Rousseau,  Vice-President;  Pascaud, 
Trtsorier;  Mignan,  de  Got,  Thirot,  Secretaires;  Ravel, 
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Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere,  AndnS  Dubois  de  la 
Sabloniere,  de  Lignac,  Thomas,  Mesneau,  de  Mar- 
cillac,  buhot  de  kersers ,  grenouillet,  morand, 
M ati von,  Edme  Corbin,  Pierre  Edme,  Delaunay, 
Membres  titulaires. 

M.  Mignan,  secretaire,  donne  lecture  du  procfes- 
verbal  de  la  derntere  stance  ;  ce  proces-verbal  est 
adopts. 

M.  Camille  Rousseau  exprime  les  regrets  de 
M.  le  Marquis  de  Vogue  qui,  retenu  par  la  session 
g6o6rale  de  la  Soctete  des  Agriculteurs  de  France, 
ne  peut  assister  a  la  reunion. 

M.  le  President  est  heureux  de'signaler  a  I'atten- 
tion  des  membres  de  la  Societe  le  discours  pro- 
noncg  par  M.  le  Marquis  de  Vogu6,  le  27  tevrier 
dernier,  a  l'occasion  de  1'ouverture  de  la  session 
g6n6rale  de  la  Societ6  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Camille  Rousseau  depose  sur  le  bureau  les 
brochures  et  publications  revues  depuis  la  derni&re 
reunion.  Un  certain  nombre  de  ces  publications 
sont  remises  a  M.  Buhot  de  Kersers,  qui  voudra 
bien  presenter  I'analyse  des  travaux  les  plus  int£- 
ressants  pour  la  prochaine  stance. 

Sur  la  reclamation  de  plusieurs  membres,  M.  le 
Tresorier  est  invito  a  faire  Tacquisition  d'un  cartel 
qui  sera  plac6  dans  la  salle  des  stances. 
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M.  Buhot  de  Kersers  sigoale  a  1'attention  de  ses 
coll&gues  le  rapport  public  par  la  Commissioa 
charg6e  par  la  section  de  viticulture  des  Agricul- 
teurs  de  France  de  faire  une  enqufite  sur  la  recons- 
titution  des  vignobles  en  terrain  calcaire.  Ge  rap- 
port a  et6  public  en  entier  dans  les  Bulletins  de  la 
Soci£te  des  Agriculteurs  de  France,  et  celui  du 
15  janvier  1899,  en  particulier,  rend  compte  des 
observations  faites  par  la  dite  Commission  dans  le 
d6partement  du  Cher. 

Les  vignobles  visits  ont  et6  les  suivants  : 

1°  Le  vignoble  de  Mazi&res,  commune  de  Poi- 
sieux,  appar tenant  a  M.  Paszki6wicz  ;  2°  la  p6pi- 
nifere  d6partementale  du  Cher  ;  3°  la  vigne  de 
M.  Picard-Thirot,  a  Sancerre ;  4°  le  vignoble  de 
Saint-Martin,  pr6s  Sancerre,  a  M.  Malfuson  ;  5°  la 
vigne  de  la  Cabardte,  situ^e  a  Bannay,  prfes  San- 
cerre, a  M.  Pinard  ;  6°  le  vignoble  du  chateau  du 
Peseau,  appartenant  a  M.  le  Marquis  de  VogiiS. 

Les  r6sultats  consign^  par  la  Commission  sont 
des  plus  interessants. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  de  ses  membres, 
la  Societe  decide  de  faire  imprimer  in  extenso,  dans 
son  Bulletin,  la  partie  du  rapport  precit6  qui  int6- 
resse  le  d^partement  du  Ch£r,  esp^rant  ainsi 
fournir  quelques  renseignemenls  prgcieux  k  tous 
ceux  de  ses  membres  qui  s'occupent  de  viticulture. 
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EXTRAIT 

du  Rapport  publie  par  la  Commission  chargee  par  la 
Section  de  viticulture  de  la  Societe  des  Agriculteurs 
de  France  de  Tetude  de  la  reconstitution  des  vignobles 
en  terrain  calcaire. 

(Bulletin  de  la  SocitM  des  Agriculteurs  de  France, 
15  Janvier  1899.  Rfeultats  de  la  visite  de  plusieurs 
vignobles  situts  dans  le  ddpartement  du  Cher.) 

Poisieux  (Cher).  —  Mazidres.  —  M.  Paszkiewicz. 

Terrain  oxfordien,  zone  k  pholadomia  clavellata  et 
k  ammonites  huraphr£sianus.  Terre  arable  faible,  allant 
de  20  a  30  centimetres,  sous-sol  variant  entre  des 
roches  calcaires  tres  fissur^es  ou  briseesetdes  poches 
de  tuffau  tres  blanc  et  granuleux. 

Dosage  en  calcaire  au  calcimetre  Bernard  : 

Sol  :  8  5  12 ;  10 ;  15  et  31  0/o  suivant  les  endroits  ; 

Sous-sol  :  en  roche  et  pierraille  avec  un  peu  d'ar- 
gUe,  allant  de  18  k  42  0/() ;  tuffeux  :  61  k  75  0/o. 

Plantations  de  pieds-meres,  francs  de  pied,  en  1891 
et  1892. 

Greffes  sur  hy brides  divers  en  1894. 

Carr6  de  greffes  sur  Riparia,  Jacquez,  Solonis  et 
Yorck,  plants  en  1891,  badigeonnees  depute  quatre 
ans,  en  partie  mortes,  en  partie  tres  cbloros6es  ou 
cottisees. 

Trois  rangs  de  greffes  sur  Gamay-Couderc  et  Ara- 
mon  x  Rupestris  n°  1  ont  6t6  plantes  en  1895  en  rem- 
placement  des  parties  disparues,  sans  d6foncement 
pr^alable  :  ils  sont  irhs  beaux.  En  un  point  d6fonc6 
profondement,  tout  est  mort,  y  compris  quelques 
hybrides  de  second  ordre,  producteurs  directs. 
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Plantation  de  c6pages  greftes  en  1894  et  1895  : 
Gamay-Couderc  (environ  500  pieds).  Note  9 


—  —    dans  la  partie  basse.  —  8 

—  —  en  craie  tuffau  oil  tout 

le  reste  est  morfc. . .  —  4 

Aramonx  Rupestris  n°  1    —  9 

—  —  danslapartiebasse  —  8.5 
601   —  6 

603   :   —  7 

604    —  7 

3907    —  7.5 

Rupestris  du  Lot   —  .8.5 

1305   —  9 

3303   —  8.5 

901   —  9 


Dans  la  plantation  des  cepages  francs  de  pied,  les 
plus  beaux  sont :  Gamay-Couderc;  1202;  3306;  3309; 
3310;  Rupestris  du  Lot;  et  901. 

Quelques  hybrides  producteurs  directs,  tels  4401 ; 
Jardin  201 ;  Hybride  Franc,  sont  6galement  tres  vigou- 
reux  et  quelques-uns  trfes  fruit6s. 

Mercredi  27  juillet  (Cher). 

P6pini6re  departementale  du  Cher,  k  Bourges.  — 
M.  Franc,  professeur  departemental  d'agriculture. 

La  p6pini6re  departementale  comprend  des  planta- 
tions de  pieds-meres  et  des  plantations  de  pieds 
grefltes.  Sol  peu  profond,  tres  chlorosant.  Grande 
olithe ;  calcaire  variant  de  32  a  36  0/o. 

Riparia-Gloire  (5  ans),  francs  de 

pied,  chloroses   Note  5  4  5.5 

Riparia-Gloire  (7  ans),  greflte  Ga- 

may   —  4.5 
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Riparia-Gloire  (7  ans),  greffe  Che- 

nin  blanc   Note  3 

Riparia-Gloire  (7  ans),  greffe  Ga- 

may  du  Beaujolais   —  4 

Solonis,  greffe  Portugais  bleu ....  —  2.5 

Riparia,  greffe  Sauvignon   —  3 

Riparia,  greffe  PetiUBouschet ...  —  3 

Riparia-Gloire,  greffe  Cabernet. . .  —  2.5  k  3 
Riparia-Gloire,  greffe  Pinot  blanc 

de  Chablis   —  5.5 

Rupestris-Ganzin ,  greffe  Pinot 

blanc  de  Chablis   —   4.5  et  5 

Riparia-Gloire,  greffe  Pinot  de 

Sancerre   —  2.5  k  3 

Othellos,  francs  de  pied   —  3.5  et  4 

Rapestris  da  Lot,  greffe  Pinot  de 

Sancerre   —  4 

Hybride  Franc  (4  ans),  greffe  Pinot 

de  Sancerre   —  7 

Hybride  Franc (5  ans),  greffe  Pinot 

de  Chablis   —  7 

Sol  moins  superficiel,  plus  profond  : 

S6rie  de  Riparias,  G6ant,  Grand 
Glabre ,  tomenteux ,  Gloire , 
francs  de  pied,  pas'de  chlorose, 
beaux,  bien  developp6s   —  7  et  8 

Semis  d'Hybride  Franc,  destine  k  demontrer  la  supe- 
riority du  type  primitif,  c'est-i-dire  de  la  forme 
s61ectionn6e,  et  les  variations  importantes  qui  s'ac- 
cusent  entre  le  type  pur  et  les  diflterentes  varietes 
issues  du  semis  :  Tr6s  peu  de  ces  varietes  sont  fructi- 
fies, alors  que  le  type  pur  fructifie  d£s  la  seconde 
ann£e.  Ce  semis,  qui  date  de  quatre  ans,  a  6te  fait 
dans  un  carr6  d'Othellos  morts  du  phylloxera. 
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Riparia  •  Gloire ,  greffS  Hybride 
Franc,  tr6s  fruite  Note  7.5 

Riparia- Gloire  (4  ans),  greflfc  Ga- 
may  d'  Au vergne   —  6.5 

Carr6  de  Solonis,  greflfe  hybride 
Wane   —  7.5 

Riparia-Gloire  (5  ans),  greflfc  Che- 
nin  blanc,  mourant,  terrain  trfes 
mauvais,  tres  superficiel   —  1 

Riparia-Gloire,  grefffc  Gamay  pr6- 
coce   2 

Riparia-Grand  Glabre,  franc  de 
pied   —  4.5 

Riparia-Gloire  (7  ans),  grefffe  Por- 
tugaisbleu   —  5.5 

Gamay-Couderc  (6  ans),  franc  de 
pied   —  7.5  et  8 

Rupestris  du  Lot  (4  ans),  grefffe 
Chasselas  dor6   —  4 

Riparia-Gloire  (5  ans),  greflfe  Chas- 
selas dor6   —  3 

Riparia-  Martineau  (8  ans),  franc 
de  pied,  chlorose   —  5 

Gamay-Couderc  (10  ans).  16gfere- 
ment  chloros6.  (En  ce  point, 
le  terrain  paralt  plus  mauvais 
encore.)   —  6.5 

Hybride  Franc  (8  ans),  beau   —  7.5  h  8 

Gamay-Couderc  (5  ans)   —  5 

Canada   —  3 

Rupestris  du  Lot   —  2.5  et  3 

Alicante  x  Rupestris-Terras  n°  20  —  3 

Aramon  x  Rupestris  n°  1   —  5 

1202  (5  ans)   —  5.5 
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Hybride  Franc,  Increment  chlo- 
rose, mais  vigoureux  et  fruite, 
taille  k  taille  double  de  Guyot..  Note  7 

D'ailleurs,  en  ce  sol,  la  vigne  frangaise  s'est  tou- 
jours  chloros^e. 

Suivent  diverses  plantations  de  Gamay  divers 
greff£s  sur  Riparia-Gloire,  Rupestris  du  Lot,  Aramon  x 
Rupestris  n°  1,  Rupestris-Gaillard,  absolument  per- 
dues  de  chlorose. 

Puis,  c6te  gauche  de  la  p6pini£re  (retour)  : 


Gamay- Couderc  (6  ans)   Note  6 

Jacquez   —  3 

Rupestris  du  Lot   —  6 

Aramon  x  Rupestris  n°  1   —  5  a  5.5 

Othello   -  2 

Hybride  Franc   —  7 

Riparia-Gloire  (5  ans).  Pinot  de 

Sancerre   —  2 


Riparia  x  Berlandieri  v5  ans),   vigoureux  et 
assez  vert. 

Ce  RipariaxBerlandieri  est  ne  a  lap^piniere  depar- 
tementale  d'un  semis  de  Riparia.  M  Franc  lui  attribue 
une  grande  resistance  au  phylloxera,  a  la  chlorose,  en 
m§me  temps  qu'une  grande  facilite  de  reprise  au 
bouturage. 

Hybride   Franc  (5  ans),  greffe 

Gamay  Note  6.5 

Riparia  (5  ans),  greffe  Gamay  ...    —  3 
—        —       —  Alicante 

Bouschet   —  4.5 

Riparia  (5  ans),  greffe  Gamay  du 

Beaujolais   —  5 

Berlandieri  n°  1  et2  (10  ans),  peu 

dSveloppes,  chlorosis   —  5.5 
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Hybride  Franc  (11  ans),  premiers 

pieds  plant&s,  type  du  semis, 

tr6s  r6gulier  comme  vigueur  et 

fructification  Note  8 

Solonis  (6  ans),  grefffe  Pinot  blanc 

deChablis.   —  5 

Bapestris  du  Lot,  greffe  Gamay- 

Charmont  du  Beaujolais,  bien 

fruite   —  8 

Biparia-Gloire,  greflfc  Chasselas 

dor6   —  5.5 

Bupestris  du  Lot,  greflte  Gamay.   —  7 
Biparia-Gloire,  greflfe  Qpmay- 

Brandin   —  6 

Biparia -  Gloire ,  grefffc  Gamay  - 

Picard   —  5 

Biparia-Gloire,  greflfe  Gamay- 

Charmont   —  6.5 

Hybride  Franc  (8  ans),  terrain 

meilleur,  plus  profond   —  8 

Biparia-Gloire,  greffe  Gamay  du 

Beaujolais   —  6 

Biparia-Gloire,  greflfe  Gros-Lot . .   —  6 

Clos  annexe  de  la  p6pini6re  : 

Plantation  d'Hybride  Franc  (4  ans)  —  8 
A  c6t6,  collection  de  semis  divers, 

hybrides  cr66s  par  M.  Franc. 
Puis,  plantation  de  Biparia  x 

Berlandieri  franc,  tr6s  vigou- 

reuse   —  8 

En  un  point  oil  le  sol  devient  tr6s 

superficiel,  un  pen  chloros6 ....   —  6.5 

L'adaptation  reellement  remarquable  de  THybride 
Franc  aux  sols  pan v res,  maigres,  superficiels  du  Berri 
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est,  sans  contredit,  un  des  cdtes  les  plus  interessants 
de  la  p^piniere  dSpartementale.  Oa  peut  dire  qu'h 
c6t6  de  lui,  le  Gamay-Couderc  est  le  seul  qui,  dans  les 
points  les  plus  mauvais,  suit  passable.  Le  1202  et  le 
Rupestris  du  Lot,  k  raison  sans  doute  du  peu  de  pro- 
fondeur  du  sol,  laissent  beaucoup  k  desirer ;  ils 
seraient  inutilisables.  Les  Berlandieris  essayes  n'out 
donne  aucun  resultat.  Le  Riparia  xBerlandieri  franc, 
tres  tomenteux,  k  feuille  epaisse,  grande,  coriace, 
m6rite  d'etre  serieusement  experiments,  k  raison  de 
son  extreme  vigueur. 

Sancerre.  —  Vigne  de  M.  Picard-Thirot. 
Sol  corallien  ;  variant  de  15  a  41  0/o  C.  A.  0. 


Plantation  de  1893  : 

Aramon  x  Rupestris  n°  1,  greflte 
Chasselas  Note  7 

Aramon  x  Rupestris  n°  1,  greffe 
Sauvignon   —  7.5 

Rupestris  du  Lot,  greffe  Sauvi- 
gnon, moins  fruite  cependant 
que  T Aramon  x  Rupestris   —  7.5 

Riparia-Gloire,  greflfe  Chasselas  j 
a  ete  badigeonne  en  1897 ;  aupa- 
ravant  etait  tres  chlorose,  ra- 
bougri ;  a  bien  reverdi   —  7 

Parti  e  moins  calcaire  : 

Riparia,  greffe  Chasselas,  tr&s 
fruite   —  8 

Aramon  x  Rupestris  n°  1,  greflfe 
Chasselas   —  8 

Rupestris  du  Lot,  grefife  Chasse- 
las, peu  fruite     —  7.5 
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Cette  partie  de  la  plantation  a  6t6  toute  badigeonaee 
en  mars  1898. 

Plantation  de  1892 : 

Solonis,  greflfes  Chasselas,  bien 
fruits 8,  mais  ont  dO.  fitre  badi- 
geonn^s  h  Pautomne  de  1897, 
aprfts  avoir  6t6  extrfimement 
chlorosis  Note  7 

A  cfit6,  vigne  de  Solonis,  greffe  Sauvignon,  plant6e 
en  1893,  est  jaune,  irr6guli6re  et,  par  endroits,  fltohis- 
sante,  malgr£  un  badigeonnage  en  mars  1898.  Au- 
dessas,  partie  de  la  vigne  snr  Aramon  x  Rupestris 
ne  1  est  assez  verte  et  bien  d6velopp6e, 

Sancbbbe.  —  Saint-Martin.  —  M.  Malfuson. 

Sol  corallien,  avec  apparition  de  marnes  kimmerid- 
giennes,—  terrain  trfes  remani6. 

Le  vignoble  de  Saint-Martin  comprend  environ 
5  hectares,  partie  en  vignes  frangaises  encore  exis- 
tantes,  d6fendues  habilement  par  le  sulfure  de  car- 
bone  et  d'abondantes  fumures,  et  encore  en  parfait 
6tat,  partie  en  vignes  am6ricaines,  planWes  succes- 
sivement  depnis  1892. 

Les  premiers  porte-greffes  essay^s  ont  6t6  le  Solonis 
et  le  Riparia,  grefffes  en  Knot,  Chasselas,  Sauvignon. 
La  chlorose  6tant  apparue,  des  badigeonnages  au 
sulfate  de  fer  k  30  0/o  ont  6t6  pratiques ;  ils  ont  donn6 
de  bons  r6sultats. 

L' Aramon  x  Rupestris  n°  1,  le  Gamay-Couderc,  le 
Ropestris  du  Lot,  enfin  le  101 44  ont  6te  ensuite 
employes  avec  les  mSmes  greffons.  Les  resultats 
paraissent  meilleurs;  toutefois,  il  est  difficile  d'en 
juger  en  pleine  connaissance  de  cause,  d'abord  et 
surtout  parce  que  les  plantations  ont  6te  faites  en 
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plants  greffes  achet6s  an  dehors  et  que  leur  authen- 
ticity n'est  pas  bien  d6montr6e,  ensuite  parce  que  la 
plupart  d'entre  elles  sont  encore  trop  jeunes  (une  on 
deux  feuilles).  Depuis  1897,  M.  Malfuson,  qui  a  cons- 
titu6  chez  lui  des  pieds-m6res,  fait  op6rer  les  greffes 
sur  le  domaine  mSme. 

Parmi  les  c6pages  francs  de  pied,  il  faut  citer  le 
1202  et  THybride  Franc,  particulierement  vigoureux. 

M.  Malfuson  a  bien  voulu  remettre  &  la  Commission 
un  plan  de  sa  propri6te  et  une  notice,  qui  seront  joints 
auxjannexes. 

Bannay,  pais  Sanoebee.  —  La  CabarSte.  — M.  Pinard. 

Sol  tr6s  argileux,  calcaire  cSnomanien;  sous-sol 
75  0/o  C.  A.  0. 

Bas :  Plantation  d'Hybride  Franc, 

non  grefffe  Note  7 

—    Gamay-Couderc,  grefR  Sau- 

vignon   —  6.5 

Haut :  Hybride  Franc,  non  greffe 

(taill6  long),  tr&s  fruite.  —  8.5 
A  c6t6,  petite  vigne  de 
deux  ans,  Gamay-Cou- 
derc, grefffePinot   —  7.5 

Chateau  du  Peseau.  —  Marquis  de  VogU6. 

Vigne  de  5  et  6  ans,  en  terrain  argilo-calcaire 
remanie,  plutOt  du  sommet  du  jurassique  :  10  a  30  0/o 
C.  A.  0. 

Riparia  et  Salonis,  greff6  Pinot  de 
Sancerre   Note  7 

Toutefois,  dans  les  points  les  plus  calcaires,  un 
affaissement  chlorotique  se  produit  aussi  bien  sur  les 
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ranges  de  Biparia  que  sur  les  rangies  de  Solonis, 
d&nontrant  Tinsuffisance  de  ces  porte-greffes  dans 
ce  terrain. 

M.  Camille  Rousseau  annonce  a  la  Soci6t6  qu'il 
rgsulte  d'une  note  parue  au  Journal  officiel  que  le 
Concours  de  l'espdce  ovine  berrichonne  en  1899  se 
tiendra  dans  l'lndre. 

Sur  1'invitatioQ  de  son  Pr6sident,  la  Soci6t6  de- 
cide d'organiser,  pour  le  3  mai  prochain,  une  venle 
de  b£liers  semblable  a  celle  qui  s'est  effectu6e  a 
la  m6mc  gpoque  en  1898. 

La  Soci6t6  vote  une  somme  de  1.000  francs  pour 
couvrir  les  d^penses  de  cette  vente  et  decide  que 
les  membres  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  ainsi  que 
ceux  du  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cher  et  des 
Cornices  du  d£partement  qui,  par  une  subvention 
participeront  aux  d6penses  de  cette  vente,  pour- 
ront  seuls  se  rendre  adjudicataires  de  b61iers. 

MM.  Mignan,  de  Goy,  Pierre  Dubois  de  la  Sablo- 
ni&re,  de  Kersers,  Pascaud,  Mativon  sont  nomm£s 
membres  de  la  Commission  charg£e  de  l'organi- 
sation  de  cette  vente. 

Sur  la  demande  de  M,  Pierre  Dubois  de  la  Sablo- 
ni&re,  la  Soci6t6  decide  d'accorder  au  Cornice  de 
Baugy  une  somme  de  150  francs  destinle  a  orga- 
niser une  vente  de  briers  lors  d'une  des  foires  de 
cette  ville. 
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M.  Camille  Rousseau  expose  que,  dans  sa  der- 
.  ni£re  stance,  la  Societe  a  decide  d'organiser  pour 
la  campagne  prochaine  queiques  champs  d'expe- 
riences  de  pelite  Vendue  pour  la  culture  des  bette- 
raves,  et  invite  les  membres  presents  a  arrfiter  le 
programme  de  ces  experiences. 

M.  de  Goy  emet  le  voeu  que  les  experiences  k 
entreprendre  en  1899  portent  sur  les  betteraves  et 
pommes  de  terre.  Vu  le  developpement  pris  par  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  en  ces  dernteres 
anodes,  il  importe  de  r^pandre  les  meilleures  me- 
thodes  de  culture,  Ce  voeu  est  adopte. 

Aprfes  discussion,  la  Society  vote  une  somme  de 
200  francs  pour  l'acquisition  des  engrais  neces- 
saires  aux  experiences  de  culture  des  betteraves  et 
pommes  de  terre,  limite  a  10  ares  Tetendue  de 
chaque  champ  et  decide  :  1°  que  les  membres  de  la 
Societe  d'agriculture  pourront  seuls  prendre  part  a 
ces  experiences;  2°  que  Tanalyse  des  terrains  sur 
lesquels  se  poursuivront  les  experiences  sera  obli- 
gatoire;  3°  que  les  membres  qui  prendront  part 
aux  experiences  seront  tenus  de  rendre  compte  a 
la  Societe  des  resultats  obtenus. 

La  Societe  charge  M.  de  Goy  de  l'organisatiou  de 
ces  experiences,  pour  lesquelles  un  registre  des- 
cription est  ouvert  d£s  maintenant. 
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Sur  1  invitation  du  President,  M.  Ravel,  au  nom 
de  la  Commission  de  statistique  agricole,  donne 
lecture  du  rapport  ci-apr£s  sur  le  rendement  des 
c6r6ales  en  1898  : 

STATISTIQUE  AGRICOLE 


Rendement  des  G6r6ales  en  1808. 


Messieubs, 

Dans  la  stance  du  11  novembre  1897,  notre  hono- 
rable coll&gue,  M.  Chapelard,  a  appel6  l'attention  de 
la  Soci6t6  sur  l'utilite  d'une  statistique  agricole  qui 
serait  dress6e  chaque  ann6e  par  les  soins  de  membres 
habitant  les  diverses  parties  du  d6partement.  Une 
Commission,  charg6e  d'Studier  les  moyens  dupli- 
cation et  de  centraliser  les  r6sultats,  a  6t6  nomm6e 
dans  la  m£me  stance. 

Dans  les  reunions  des  8  janvier  et  5  mars  1898,  la 
Commission  a  soumis  &  votre  approbation  le  pro- 
gramme qu'elle  se  proposait  de  suivre  et  qui  consis- 
tait  h  solliciter,  dans  tous  les  cantons,  le  concoure  de 
correspondants  charges  de  recueillir,  apres  les  bat- 
tages,  des  renseignements  precis  sur  les  rendements 
des  recoltes  de  c6r6ales. 

L'appel  de  la  Commission  a  re$u  l'accueil  le  plus 
empress6,  et  nous  vous  apportons  aujourd'hui,  Mes- 
sieurs, les  r6sultats  qui  portent  sur  135  communes  et 
302  fermes  d'une  superficie  totale  de  28,368  hectares. 
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L 'importance  de  T6tendue  de  chaque  c6r6ale  qui  a 
servi  au  calcul  des  moyennes,  le  soin  apport6  au  choix 
des  exploitations  oil  les  renseignements  ont  6t6 
recueillis  et  qui  coraprend  81  bonnes  fermes,  189 
moyennes  et  32  m&liocres,  nous  autorisent  a  consi- 
derer  les  chiffres  que  nous  avons  obtenus  comme  se 
rapprochant  aussi  exaetement  que  possible  de  la 
v6rit6. 

Voici  les  r^sultats  par  cantons,  par  arrondissements 
et  pour  le  departement  tout  entier  : 
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Le  calcul  de  la  moyenne  du  rendement  en  grain  par 
hectare,  pour  chaqae  canton,  a  6t6  obtenu  en  addi- 
tionnant  les  r6coltes  totales  de  chaqae  exploitation  et 
en  les  divisant  par  le  total  des  6tendues  cultiv6es. 
Les  moyennes  des  arrondissements  ont  egalement  et6 
obtenaes  en  totalisant  les  recoltes  des  cantons  et  les 
6tendues  cultiv6es,  puis  en  calculant  la  moyenne  & 
Faide  de  ces  totaux  et  non  en  faisant  la  moyenne  des 
rendements  par  hectare. 

Par  ce  proc6d6,  les  chiffres  obtenus  sont  moins 
influenc6s  par  des  resultats  ne  s'appliquant  qu'fc  une 
faible  6tendue  et  pr6sentent  plus  de  precision. 

Pour  en  citer  un  exemple :  Si,  d'un  c6t6,  on  a  r6colte 
160  hectolitres  de  bl6  sur  8  hectares  et,  d'un  autre, 
60  hectolitres  sur  2  hectares,  le  rendement  par  hec- 
tare sera  de  20  hectolitres  dans  le  premier  cas,  de  30 
dans  le  second  et  la  moyenne  des  deux  de  25 ;  tandis 
qu'en  r6alit6  les  220  hectolitres  r6colt6s  sur  10  hec- 
tares ne  donnent  qu'un  rendement  moyen  de  22  hec- 
tolitres. 

De  l'ensemble  des  observations  recueillies,  en  ce  qui 
concerne  les  influences  atmosph6riques,  il  rSsulte  que 
les  bl6s  ont  souffert  de  la  s6cheresse  au  moment  de  la 
lev6e.  Mais  en  raison  de  la  douceur  de  Fhiver,  il  n'y  a 
pas  eu  d'eclaircies  produites  par  le  decbaussement,  et 
les  plantes,  pourvues  d'abondantes  racines  au  prin- 
temps,  ont  fortement  talie. 

L'humidit6  des  mois  de  mai  et  juin  a  activ6  la  v6g6- 
tation.  Elle  a  aussi  favoris6  le  cteveloppement  de  la 
rouille  rouge  sur  les  feuilles.  Cette  maladie  n'a  heu- 
reusement  pas  pris  d'extension ;  les  tiges  sont  rest6es 
indemnes  jusqu'i  la  maturity  du  grain.  Les  feuilles  les 
plus  atteintes  se  sont  dessech£es  sur  pied,  lorsque  la 
plante  6tait  encore  verte,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'elle 
a  dd  subir,  par  ce  fait,  un  certain  ipr6judice.  Lar^colte, 
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qui  a  6te  bonne,  e&t  ete  encore  meilleure  sans  ce 
commencement  d'attaque  de  rouille. 

Par  suite  du  d6veloppement  exceptionnel  des  tiges, 
du  poids  des  6pis,  et  aussi,  sans  doute,  d'un  d6faut 
d'equilibre  entre  la  proportion  d'acide  phosphorique  et 
d'azote  contenus  dans  le  sol,  beaucoup  de  bl6s  Gtaient 
versus  dans  les  terres  fertiles.  On  en  trouvait  mSme 
dans  les  terres  calcaires  de  la  Champagne  berrichonne, 
oil  cet  accident  de  vegetation  ne  s'etait  peut-6tre  jamais 
produit.  La  verse  a  diminu6  sensiblement  le  rende- 
ment  des  bonnes  terres. 

En  ce  qui  concerne  les  c6r6ales  de  printemps,  avoine 
et  marseche,  les  correspondants  sont  unanimes  a 
declarer  que  la  s£cheresse  de  mars  et  avril  a  nui  a 
leur  developpement,  et  que  les  chaleurs  de  juillet  ont 
beaucoup  trop  h&t£  la  maturity.  L  augmentation  de 
rendement,  sur  une  ann6e  moyenne,  est  moins  sen- 
sible que  celle  du  ble. 

II  serait  int6ressant  de  comparer  les  rGsultats  des 
rtcoltes  de  cette  ann£e  avec  la  moyenne  des  armies 
anterieures.  Cette  comparaison  ne  pourrait  6tre  faite 
actuellement  qu'avec  les  chiffres  fournis  par  les  statis- 
tiques  officielles. 

L:int6r6t  general  que  pr6sentent  ces  renseignements 
engagera,  nous  n'en  doutons  pas,  la  Soctete  d'agri- 
culture  &  en  recueillir  le  plus  grand  nombre  possible 
tousles  ans,  de  telle  sorte  qu'elle  sera  en  mesure, 
dans  quelques  ann6es,  d'obtenir  des  chiffres  moyens 
auxquels  on  pourra  comparer  les  resultats  constates. 

Le  Rapporteur 
de  la  Commission  de  statistique  agricole, 

RAVEL. 

M.  le  President  felicile  M.  Ravel  de  son  int6res- 
saut  travail  et  propose  a  l'Asserablee  de  voter  Tin- 
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sertion  de  ce  rapport  au  Bulletin.  Gette  proposi- 
tion est  adoptee  a  l'unanimitl. 

M.  Mativon  demande  que  la  Soci6te  d'agriculture 
6mette  le  vceu  que  rAdministration  des  Haras  6ta- 
blisse  uq  dep6t  d'etalons  a  Bourges.  M.  Mativon  fait 
observer  que  les  cantons  de  Mehun,  Bourges,  Baugy 
et  des  Aix  n'ont  pas  de  d^pdt  d'Stalons,  que  l*61e— 
vage  des  juments  tend  a  augmenter  dans  cette 
partie  du  d6partement,  et  qu'il  serait  interessant 
de  voir  un  depot  d'6talons  install^  au  centre  de 
cette  region. 

M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere  fait  observer 
qu'il  estime,  comrae  M.  Mativon,  qu'une  station  de 
haras  s'impose  pour  les  quatre  cantons  qui  viennent 
d'etre  d6sign6s  ;  mais,  a  son  avis,  Baugy,  centre  de 
foires  importantes  pour  Pespfece  chevaliue,  serait 
mieux  plac6  que  Bourges  pour  recevoir  une  station 
de  haras. 

M.  C.  Rousseau  fait  observer  que,  lors  de  sa  der- 
nifcre  reunion,  le  Conseil  G6n6ral  du  Cher  a  rejetS 
le  vceu  de  la  creation  d'un  poste  d'6talons  k  Bourges. 

Aprfes  discussion,  la  Society  6raet  le  voeu  que 
r Ad  ministration  des  Haras  cr6e  une  ou  plusieurs 
stations  d'etalons  sur  le  territoire  des  cantons  de 
Bourges,  Mehun,  Baugy  et  des  Aix-d'Angillon. 

L'ordre  du  jour  se  trouvant  6puis6,  la  stance  est 
levee  a  2  heures. 

Le  Secretaire,  THIROT. 


BOURGES,  1MPRIMERIE  M.  H.  SIRE 
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Morand,  Franc,  Eclrae  Corbjn,  Chapelard,  dr  Laitre, 
Membres  titulaires. 

Le  procfes-verbal  de  la  pr6c6dente  s&mce  est  lu 
et  adopts. 

M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre  soi- 
vante  : 

Turly,  lundi  saint,  99. 

Mon  cher  President, 

Ne  mutant  pas  trouv6  h  la  stance  de  mars,  je  n'ai 
pu  faire  d'observations  au  proc6s-verbal  de  la  reunion 
da  4  fevrier. 

J'en  ai  re$u  hier  le  bulletin  et  j'y  ai  trouv6  un 
compte-rendu  sommaire  de  ce  que  vous  avez  pu  penser 
ou  dire  des  experiences  faites  &  Turly ;  mais  je  n'y 
trouve  pas  un  mot  de  ce  que  j'ai  moi-m&ne  r6pondu. 

1°  Je  n'ai  jamais  pr6conis6  des  formules  d'engrais 
applicables  h  toutes  les  terres,  ainsi  que  sembleraitle 
faire  ressortir  dans  le  bulletin  le  seul  rendu  compte 
de  votre  opinion;  j'ai,  au  contraire,  r6pondu  &tous 
ceux  qui  paraissaient  comprendre  de  cette  fa$onIa 
lettre  que  vous  aviez  demand6e  k  M.  Chaput  et  que  vous 
avez  lue  k  la  stance  : 

Qu'il  fallait  pour  chaque  plante  et  pour  un  quan- 
tum de  r^colte  une  certaine  quantite  et  proportion 
d^liments  nutritifs  sur  lesquels  les  chimistes  et  agri- 
culteurs  me  paraissent  d'accord  depuis  plusieurs 
ann^es.  J'ai  ajout6  que  les  quantity  et  proportions 
que  j'avais  employees  h  Turly  sur  le  conseil  de  r 
r6gisseur  m'avaient  donn6  les  excellents  result  i 
indiqu6s  pour  le  bl6  h  la  pr6c6dente  reunion,  et  j'ai  ; 
que  son  fils,  employ^  au  laboratoire,  6tait  tres  capa 
de  composer  pour  tous  les  agriculteurs  qui  le 
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demanderaient  des  engrais  complets  convenant  bien  k 
leurs  diverses  r^coltes  et  &  leurs  terres. 

2°  J'ai  repondua  M.  Franc,  qui  me  demandait  si  je 
considerais  comme  inutile  l'analyse  des  terres :  que  je 
croyais  qu'il  fallait  peu  compter  sur  cette  analyse 
pour  faire  des  economies  dans  rapport  des  616ments 
nutritifs  n^cessaires  aux  r£coltes,  mais  qu'en  tous 
cas,  je  croyais  cette  analyse  essentielle  pour  deter- 
miner dans  certains  cas  la  mati&re  premiere  d'oii 
devaient  etre  tires  l'azote,  l'acide  phosphorique  et  la 
potasse  nGcessaires  a  une  r6colte  donnee. 

Comme  conclusion  :  J'ai  engag6  la  Soctete  fonda- 
trice  et  inspiratrice  du  Syndicat  du  Cher  &.  le  pousser 
dans  la  propagande  et  la  vente  des  engrais  complets, 
plutCt  que  dans  celles  du  seul  superphosphate  min6ral 
13/15  qui  semble  Stre  presque  exclusivement  employ* 
par  la  masse  des  agriculteurs  du  Cher. 

J'ai  dit  que  les  engrais  complets  ne  devaient  pas 
6tre  ceux  proposes  par  le  commerce  dont  quelques-uns 
figurentau  bulletin  du  Syndicat,  mais  bien  des  engrais 
composes  par  le  Syndicat  lui-mSme  pour  chaque  agri- 
culteur,  et  apr£s  entente  de  ce  dernier  avec  le  chimiste 
du  laboratoire  qui  pourrait  faire  faire  lui-mSme  Ten- 
grais  compose  au  magasin  du  Syndicat  amenag6  hcet 
effet. 

Je  ne  comprends  pas  encore  trfes  bien  actuellement 
si  c'est  de  ce  systeme  ou  d'un  autre  que  vous  avez  fait 
voter  TexpSrience  pour  les  betteraves,  et  comment 
vous  voulez  faire  vos  experience ;  mais  pour  que  mes. 
idees  ne  soient  pas  faussement  interpr£t£es  par  ceux 
de  nos  collegues  qui  n'assistaient  pas  &  la  stance  du 
4  fevrier,  je  vous  serai  reconnaissant  de  faire  insurer 
cette  lettre  dans  le  prochain  bulletin, 

Yeuillez  croire  &  la  nouvelle  expression  de  ma 
respectueuse  amitte. 

V10  dk  Laitrb 
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Apr6s  la  lecture  de  cette  lettre  qui,  suivant  le 
d£sir  de  son  auteur,  sera  ins6r6e  au  Bulletin, 
M.  Franc  et  d'autres  membres  s'£16vent  contre 
)'id6e  qui  y  est  £mise,  qu'on  emploie  trop  de 
superphosphates.  II  serait  certainement  plus  pro- 
fitable d'employer  des*  engrais  complets,  mais  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  dans  les  terres  du 
Cher,  en  general,  c'est  1'acide  phosphorique  qui 
fait  le  plus  complement  d£faut.  Pour  beaucoup 
de  cultivateurs,  le  superphosphate  ou  le  phosphate 
mineral  est  d'un  usage  courant,  vu  son  prix  rela- 
tivement  mod£rg,  alors  que  les  engrais  composes 
seraient  d'un  emploi  bien  plus  dispendieux. 
M.  Franc  pense  que  la  veritable  mantere  d'agir 
serait  de  bien  soigner  les  fumiers,  d'emblaver  de 
moins  grandes  Vendues  de  terre  et  de  r6partir  les 
engrais  sur  un  moins  grand  espace. 

U.  de  Goy,  qui  6tait  charge  d'organiser  les  expe- 
riences d'engrais  complets  sur  les  betteraves, 
an  nonce  qu'il  a  en  mains  plusieurs  analyses  de 
terre,  et  que  le  Directeur  du  Syndicat  a,  suivant  le 
voeu  de  M.  de  Laitre,  6crit  k  M.  Chaput  pour  lui 
demander  des  formules.  M.  Chaput  n'etant  plus  au 
Laboratoire  d£partemental,  la  r£ponse  n'est  pas 
encore  parvenue. 

M.  Larzat  demande  que  la  Soci6t6  veuille  bier 
continuer  au  Cornice  agricole  de  Sancoins,  Le 
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Guerche  et  Pterondes  la  subvention  de  200  francs 
qu'elle  lui  faisait  les  ann6es  pr6c6dentes.  Apr&s  la 
raise  aux  voix,  cette  subvention  est  vot£e. 

M.  le  President  annonce  a  la  Soci6t6  la  mort  de 
M.  Moret,  Secr&aire-Archiviste  depuis  six  ans. 

Appr6ci£  de  tous,  M.  Moret  avail  su  classer  toutes 
nos  archives  et  les  mettre  dans  le  plus  grand  ordre. 
La  biblioth&que,  parfaitement  tenue,  est  k  m&me 
de  rendre  les  plus  grands  services.  Au  nom  de  la 
Soci6t6,  M.  le  President  se  charge  d'exprimer  a  sa 
veuve  et  a  ses  enfants  les  regrets  que  nous  cause 
fcette  perte. 

Sur  la  demande  du  Ministftre  de  1'AgricuIture,  la 
Soci6t6  d^signe,  pour  la  representer  en  quality  de 
delegu^s  :  au  concours  de  Poitiers,  M.  Duvergier  de 
Hauranne,  et  au  concours  de  Dijon,  M.  Larzat. 

Une  lettre  de  M.  le  President  du  Comitg  depart- 
mental de  TExposition  universelle  de  1900  annonce 
la  reception  de  la  demande  d'admission  de  la 
Soci6t6. 

M.  le  Pr6fet  de  la  Gironde  6crit  a  la  Soci6t6  une 
lettre  au  sujet  d'un  projet  de  constitution  des 
Chambres  d£partementales  61ectives  d'agriculture. 
Ce  projet  est  renvoy6  au  Bureau,  qui  Pexaminera 
et  fera  part  de  son  examen  k  une  prochaine 
stance. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  programme 
de  la  vente  de  b&iers,  61abor6  par  la  Commission 
nommee  a  cet  effet ;  mais,  depuis  la  demise 
seance,  un  autre  projet  ay  ant  6t6  mis  en  avant,  la 
Compagoie  decide  d'examiner  d'abord  les  proposi- 
tions de  MM.  Verillaud  et  G.  Aucouturier. 

M.  Verillaud  expose  que  Bourges  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  devenir  Tun  des  principaux  centres  de 
vente  de  b61iers,  comme  Moulins  et  Nevers  le  sont 
devenus  pour  la  vente  des  taureaux.  II  suffirait, 
pourcela,  qu'd  une  date  fixe  les  acheteurs  fussent 
surs  d'y  trouver  les  plus  beaux  animaux  exposes  : 
la  date  choisie  devra  coincider  avec  une  foire 
importante  et  dtre  assez  pr^coce  pour  que  les 
acheteurs  puissent  utiliser  les  reproducteurs  Tann^e 
m6me  de  leur  achat.  La  date  du  3  mai  semble  reu- 
nir  toutes  ces  conditions.  Un  projet  de  budget 
indique  quelle  serait  la  d6pense  mise  a  la  charge 
de  la  Societe. 

Avant  la  discussion  de  ce  projet,  M.  le  President 
pense  qu'il  faut  savoir  si  la  Societe  entend  mainle- 
nir  la  vente  ou  faire  le  concours,  ou  bien  faire  le 
concours  et  la  vente. 

M.  Franc  estime  que  la  Societe  doit  faire  tout  ce 
qui  sera  en  son  pouvoir  pour  encourager  les  ele- 
veurs  de  moutons  berrichons,  ceux-ci  doivent  pou- 
voir dire  ce  qui  leur  semble  le  plus  favorable  : 
vente  ou  concours.  La  Societe,  en  effet,  ne  saurait, 
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sans  imprudence!  assumer  la  charge  de  la  vente  et 
du  concours, 

MM.  Verillaud,  Edme  Pierre,  Aucouturier,  Edme 
Jean,  donnent  des  explications  desquelles  il  r6sulle 
que  le  concours  semble  plus  profitable  a  lous. 
M.  Verillaud  voudrait  un  concours  g6n6ral  ouvert 
a toutea  les  races,  indigenes  ou  etrang£res.  D'autres 
membres  font  observer  qu'il  ne  semble  pas  pro- 
bable que  les  eleveurs  des  races  etrang&res 
viennent  au  concours  :  leurs  interfits  les  appellent 
plutdt  aux  Concours  r6gionaux  ou  aux  Concours  de 
Paris.  Cette  question  devra,  du  reste,  6tre  d6cid£e 
en  Commission. 

M.  le  President  exprime  la  crainte  que  le  temps 
fasse  d6faut  pour  organiser  complement  ce  con- 
cours, le  d61ai  £tant  trfes  court,  et  pour  les  demar- 
ches aupr&s  de  la  Municipality  et  auprfes  du  Conseil 
Gen6ral,  et  aussi  pour  la  partie  mat^rielle  a  agencer. 
11  fait  remarquer  que  si  Ton  organise  un  concours 
g6n£ral  on  marchera  contre  les  idees  admises  par 
le  Minist&re  et  par  la  Soci^te  des  Agriculteurs  de 
France  qui  semblent  decides  a  ne  plus  accorder  de 
subventions  qu'aux  concours  de  race.  Dans  tous  les 
cas,  il  ne  lui  semble  pas  possible  que  la  Soci^te  se 
charge  seule  de  l'organisation  de  ce  concours,  et 
il  £mel  le  voeu  que  r Assemble,  si  elle  vote  le  prin- 
cipe  du  concours,  charge  sa  Commission  de  s'en- 
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tendre  a  ce  sujet  avec  la  Municipality,  qui  sembie 
anim^e  des  meilleures  dispositions. 

La  discussion  6tant  termin6e,  1' Assemble  passe 
au  vote  et  decide  : 

1°  Que  la  vente  de  b61iers  n'aura  pas  lieu  ; 

2°  Qu'elle  sera  remplac^e,  si  cela  est  possible, 
par  un  concours,  pour  lequel  elle  vote  une  somme 
de  mille  francs. 

Elle  nomine  une  Commission  composee  de  : 
MM.  Franc,  Pierre  Dubois  de  la  Sabloniere,  de 
Kersers,  Gilbert  Aucouturier,  Verillaud,  Pierre 
Edme. 

Cette  Commission,  k  laquelle  s'adjoindra  le  Bu- 
reau, devra  s'entendre  avec  la  Municipality  de 
Bourges  pour  organiser  le  concours,  pour  lequel  la 
Societ6  ne  devra,  en  aucun  cas,  Sire  engagee  pour 
une  somme  sup£rieure  a  mille  francs.  Elle  a  pleins 
pouvoirs  pour  regler  toutes  les  questions  de  details 
qui  pourraient  se  presenter.  Dans  le  cas  oil  ('en- 
tente n'aurait  pas  lieu  avec  la  Ville,  la  vente* serait 
reprise,  ouverte  a  tous,  et  aurait  lieu  le  3  mai. 

La  stance  est  lev6e  a  3  b.  1/2. 

P.  de  GOY. 


BOURGES,  IMPRIMERIE  M.  H.  SIRE 
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Lecture  est  donnSe  du  proces-verbal  de  la  der- 
ni&re  stance.  II  est  adopts. 

M.  le  President  presente  les  excuses  de  MM.  le 
Marquis  de  Vogu6  et  Rousseau,  emp6ch6s  d'assister 
a  la  r£uuion. 

Faisant  droit  a  une  demande  de  M.  le  President 
du  Cornice  agricole  de  Vierzon,  la  Soci6te  accorde 
une  subvention  de  200  francs  a  ce  Cornice. 

M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur,  qui  en  est  le 
president,  se  fait  TinterprSte  du  Cornice  pour 
remercier  la  Societe  de  ce  t6moignage  de  sym- 
pathie. 

Communication  est  donnee  de  la  lettre  suivante 
de  M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur,  President  de 
la  Society  d'agriculture  de  la  Ni^vre,  au  sujet  de  la 
creation  d'un  Herd  Book  de  la  race  bovine  niver- 
naise-charolaise  : 

Nevers,  le  30  avril  1899. 

Monsieur  le  President, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  Socxiti  d'agri- 
culture de  la  Ntevre  a  decide  la  creation  d'un  Herd  Book 
pour  les  animaux  de  la  race  bovine  nivernaise-charo- 
laise. 

Les  61eveurs  de  tous  les  dSpartements  dans  lesq 
se  pratique  F61evage  des  animaux  de  robe  blai 
seront  admis  h  participer  au  Herd  Book,  d""~ 
memes  conditions  que  les  61eveurs  de  la  Nifevx 
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Je  vous  priet  en  consequence,  de  vouloir  bien  me 
faire  connaltre  au  plus  t6t,  si  votre  *d6partenient  est 
dispose  k  adherer  k  cette  institution,  et,  dans  l'affir- 
mative,  me  donner  les  noms  des  membres  de  votre 
Soci6t6  qui  seront  designes  pour  faire  partie  de  la 
Commission  prevue  a  Particle  3  des  Statuts,  dont  vous 
trouverez  sous  ce  pli  un  exemplaire. 

Je  vous  adresserai  ulterieurement.  sur  votre 
demande,  des  exemplaires  des  Statuts:  mais,  en  atten- 
dant, vous  pourriez,  sans  plus  tarder,  inviter  les 
eleveurs  de  votre  departement  qui  auraient  des 
animaux  a  faire  inscrire,  a  vous  en  faire  la  declara- 
tion, sans  qu'ils  soient  tenus  pour  le  moment  d'en 
indiquer  le  nombre. 

Vous  remarquerez  que  la  date  de  cloture  des  decla- 
rations est  fixee  au31  juillet  prochain.  Ce  d£lai  ne  sera 
pas  proroge. 

Veuillez  agreer,  je  vous  prie,  Monsieur  le  President, 
^expression  de  mes  sentiments  les  plus  distingu6s. 

Le  President  de  la  Societe  d' agriculture, 
Vicomte  db  Saint-Sauvbub. 

Deux  exemplaires  des  Statuts  adoptes  accom- 
pagnent  cette  lettre. 

M.  Verillaud  demande  a  M.  le  Vicomte  de  Saint- 
Sauveur  si  la  Society  d'agriculture  de  PAllier 
est  d'accord  avec  celle  de  la  Nievre  au  sujet  de  la 
aliou  de  ce  Herd  Book.  M.  de  Saint-Sauveur  iui 
ond  que  Paccord  existe. 

le  President  dit  qu'avant  de  prendre  une 
!:on  sur  cette  question,  il  y  a  lieu  de  la  porter 
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a  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  stance,  et,  sur  la 
proposition  de  M.  de  Goy,  elle  est  renvoy6e  a 
l'examen  de  la  Commission  du  Herd  Book  nomm6e 
le  7  janvier  dernier. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  L.  Lecacheux,  planteur  au  Tonkin,  qui  sollicite 
l'appui  de  la  Societe  en  faveur  d'un  Comit6  Berri- 
chon  Tonkinois,  en  formation,  et  dont  le  but  est  de 
fournir  gratuitement  aux  Berrichons  tous  les  ren- 
seignements  possibles  sur  notre  belle  colonic  II 
promet  1'envoi  des  Statuts  de  ce  Comit6,  dfes  qu'ils 
seront  arr^tes. 

La  Soci6t6  ajourne  sa  decision  sur  ce  sujet, 
jusqu'a  ce  qu'elle  soit  mise  a  mdme  d'examiner 
ces  Statuts. 

M.  de  Kersers  signale,  par  mi  les  publications 
d6pos£es  sur  le  bureau  a  la  stance  d'avril,  une 
discussion  qui  a  cu  lieu  a  la  Soci6t6  nationale 
d'agriculture,  a  l'instigalion  de  M.  le  Marquis  de 
Vogu6,  sur  l'application  de  la  loi  du  21  juillet  1881 
aux  animaux  atteints  de  tuberculose. 

D'aprfes  M.  Saint-Yves  M6nard,  il  faut  etablir 
une  distinction  entre  les  mots  suspect  et  $oupgonn6} 
ce  que  n'a  pas  fait  la  Gour  de  cassation. 

M.  le  Vicomte  de  Saint-Sauveur  fait  remarqi 
que  si  Tarr6t  de  la  Cour  est  en  r6alit6  effraya 
par  les  consequences  qu'il  peut  entrainer,  il  a  i 
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surtout  motive  par  les  circonstances  particulteres 
dans  lesquelles  le  fait  de  la  vente  s'6tait  produit. 

M.  de  Goy  fait  ressortir  combien  il  est  regrettable 
que  la  Gour  de  cassation  n'ait  pas  cru  devoir  meltre 
en  lumi&re  ces  circonstances  particuli&res,  ce  qui 
eut  6vit6  tant  d'objections.  Tel  qu'il  a  6t6  rendu, 
les  termes  en  etaient  inadmissibles,  et  c'est  contre 
eux  que  M.  le  Marquis  de  Vogue  a  protests. 

M.  de  Kersers  ajoute  que  les  bulletins  de  la 
Soci6l6  des  Agriculteurs  de  France  des  1"  et  15 
mars  dernier  reproduisent  plusieurs  discussions 
int£ressantes  au  sujet  de  la  m6me  campagne. 

Acte  est  donng  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
du  Commerce,  faisant  connailre  dans  quelle  forme 
les  Associations  agricoles  peuvent  prendre  part  a 
PExposition  de  1900. 

M.  le  President  pr6sente  les  excuses  de  M.  Pierre 
Dubois  de  la  Sabloni&re  qui,  retenu  a  une  autre 
reunion,  ne  peut  assister  h  la  stance,  et  offre  de  faire 
pour  celle  de  juin  le  eompte-rendu  du  concours  qui 
a  eu  lieu  le  2  mai  et  dont  il  s'gtait  charg6. 

M.  le  President  invite  les  membres  presents  a 
lui  faire  part  des  observations  que  ce  concours 

^uvait  leur  avoir  sugger6es.  Pour  son  compte,  il 
est  heureux  de  constater  que  la  Commission  et  les 

spr&entants  de  la  ville  de  Bourges  ont  fait  preuve 
vune  grande  activity,  puisque  dans  un  d£lai  si 
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restreint,  qu'il  6tait  presque  insuffisant,  iU  soul 
arrives  a  organiser  un  concours  dont  on  ne  saurait 
nier  le  succ6s,  et  pour  lequel  il  leur  adresse  toutes 
ses  felicitations. 

II  estime,  en  presence  de  ce  resultat,  qu'il  y  a  lieu 
de  decider  que  la  Soci6t6  organisera,  pour  l'ann6e 
prochaine,  un  concours  de  bgtes  ovines,  soil 
qu'elle  en  prenne  loute  la  charge,  soit  que  la  Ville 
et  l'titat,  com  me  cela  a  eu  lieu  cette  annee,  lui 
viennent  en  aide. 

M.  de  Goy  demande  qu'il  soit  decide  en  principe 
qu'un  s  concours  aura  lieu  chaque  ann£e  k  la  date 
du  3  mai. 

M.Toubeau  de  Maisonneuve  insiste  pour  le  cfaoix 
de  cette  date  et  pour  que  le  concours  soit  ouvert 
aux  reproducteurs  males  et  femelles  de  la  race 
ovine  • 

M.  Verillaud  se  rallie  volontiers  a  la  proposition  de 
M.  de  Goy. 

M.  Chenon  de  Lech6,  s'appuyant  sur  ce  que  les 
ressources  de  la  Soci£t6  lui  permettent  d'organiser 
ces  concours,  s'y  declare  favorable  et  croit  qu'il  y 
aurait  lieu  de  prevoir  d6s  maintenant  quel  credit 
pourrait  leur  6tre  affects,  ce  a  quoi  M.  le  President 
r£pond  qu'il  serait  pr6matur6  de  voter  une  soni 
quelconque  a  cet  effet ;  que  le  soin  de  faire 
propositions  dans  ce  sens  doit  6tre  laissg  k  la  O 
mission  qu'il  conviendra  de  nommer. 
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A  la  suite  de  ces  explications,  la  Soctetd  adopte 
le  yobu  suivant  d6pos6  par  M.  de  Goy  : 

€  La  Soctete,  dans  le  but  de  fournir  aux  agri- 
culteurs  un  march6  important  pour  la  vente  et 
('acquisition  de  reproducteurs  de  l'espdce  ovine, 
decide  que  chaque  ann£e,  les  2  et  3  mai,  un  con- 
cours  d'animaux  de  la  race  ovine  (males  etfemelles) 
aura  lieu  k  Bourges.  » 

L 'Assemble  procede  ensuile  a  Election  de  trois 
nouveaux  membres : 

MM.  Mar6chal,  propria taire  a  Lazenay  (prfcs 
Bourges) ;  Edme  Jules,  a  Bussy  (par  Dun) ;  Crotat, 
a  Jojo  (par  Bengy),  qui  ont  obtenu  i'unanimite 
des  suffrages,  sont  nomm£s  membres  titulaires  de 
la  Society. 

M.  le  President  ayant  invite  les  membres  pre- 
sents a  fournir  les  renseignements  sur  l'ltat  des 
r&oltes,  il  r£sulte  de  l'ensemble  de  ces  renseigne- 
ments que  les  apparences  sont  actuellement  tr6s 
belles  pour  les  bl6s,  et  les  avoines  qui  6taient  mal 
parties  font  de  notables  progr&s. 

MM.  de  Saint-Sauveur  et  V£rillaud  font  n£an- 
uns  observer  qu'il  existe  quelques  pieces  de  bl£ 
dres  et  infest6es  de  mauvaises  herbes.  —  Les 
airies  artificielles  sont  bien  moins  fournies  que 
*nn£e  derntere,  et  M.  Ravel  constate  que,  dans 
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maints  endroits,  Tod  se  plaint  que  les  pomffles  de 
terre  font  une  lev6e  tr6s  d^fectueuse ;  la  lev6e 
des  betteraves  est  bien  r6ussie. 

La  stance  est  Iev6e  a  deux  he u res  et  demie. 

Le  Secretaire, 
MIGNAN. 


BOURSES,  1MPRIMERIE  M.  U.  SIRE 
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Stance  du  3  Juin  1899 

A  UNE  HEURE 


Prudence  de  M.  PASZKlfiWICZ,  Vice-President. 

Etaient  presents  : 

MM.  Paszkiewicz,  Vice-President  ;  Mignan,  de  Goy, 
Secretaires  ;  Toubeau  de  Maisonneuve,  de  Kersers, 
Ch^non  de  Leche,  Lallot,  Masse,  Jules  Thomas, 
Andr6  et  Joseph  Dubois  de  la  Sabloiniere. 
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Excuses : 

MM.  Comte  de  Bonneval,  Chapelard,  Auclerc, 
Edme  Pierre,  Marechal,  Vicomte  de  Saint-Sauveur. 

Le  procfes-verbal  de  la  stance  du  20  mai  est  lu 
et  adopts. 

M.  Mass6,  au  nom  de  la  Commission  du  Herd- 
Boock  de  la  race  bovine  nivernaise-charolaise, 
r6unie  le  3  juin,  a  10  heures,  H6tel  Lallemani, 
donne  a  la  Compagnie  le  r6sum6  des  decisions 
prises  en  commission  : 

Ncvers,  le  25  mai  1899. 

Monsieur  et  cher  Collegue, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  dans  sa  s6ance 
du  22  avril  dernier,  la  Soci6t6d,agriculturedelaNifevre 
a  adopts,  sur  le  rapport  presents  par  M.  Fr6d6ric  Bardin 
au  nom  de  la  Commission  nommee  k  cet  effet,  les  nou- 
veaux  statuts  du  Herd-Book  de  la  race  bovine  nivernaise- 
charolaise. 

Vous  trouverez  sous  ce  pli  un  exemplaire  desdits 
statuts. 

Je  crois  inutile  d'appeler  de  nouveau  votre  attention 
sur  les  avantages  que  T61evage  nivernais  ne  peut  man- 
quer  de  retirer  de  cette  creation  qui  simpose  a  nous,  si 
nous  voulons  trouver  k  l'6tranger  un  d6bouch6  pour  les 
produits  de  nos  animaux  reproducteurs.  . 

Depuis  longtemps  la  race  durham  a  son  Herd-Book ; 
les  races  limousine  et  normande  ont  cbacune  le  leur,  de 
sorteque  le  march6  am6ricain  leur  estouvert  alors  qu'il 
nous  est  absolument  fermS. 

La  Soci6t6  d'agriculture  de  l'Allier  a  donn6son  adh6- 
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sion  pleine  et  entiere  k  notre  projet ;  nul  doute  que  les 
Soctetes  d'agriculture  des  autres  d£partements  dans 
lesquels  se  pratique  l'flevage  des  animanx  de  robe 
blanche  ne  demandent  Ggalement  k  participer  aux  avan- 
tages  du  regis  tre  g£n£alogique  dont  la  Soci£t£  d'agricul- 
ture de  la  Nievre  a  d£cid£  la  creation. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  envoy£  votre  declaration, 
veuillez  l'adresser  sans  plus  tarder,  et  en  tout  cas  avant 
le  31  juillet,  termederigueur.  Vous  n'avez  d'ailleurs  pour 
le  moment  qu'St  donner  votre  nom  et  votre  adresse  au 
secretariat  de  la  Society  d'agriculture,  sans  qu'il  soit 
n6cessaire  d'indiquer  le  nombre  de  tStes  de  betail  que 
vous  vous  proposez  de  faire  inscrire.  Vous  serez  avis£ 
ulterieurement  et  en  temps  utile  de  Titineraire  qui  sera 
suivi  par  la  Commission  description,  et  de  Tordre  de 
ses  operations. 

Veuillez  agrSer,  Monsieur  et  cher  Collfegue,  Fexpres- 
sion  de  mes  sentiments  distingues. 

Le  President  de  la  Societe  d'agriculture 
de  la  Nitivre, 

V10  de  SAINT-SAUVEUR. 


Herd-Book  de  la  race  bovine  nivernaise-charolaise. 


STATUTS 

Adoptis  par  la  Sociite  d'agriculture  de  la  Nievre 
dans  sa  seance  du  22  avril  4899. 

Article  premier.  —  Sur  l'initiative  de  la  Societe 
d£partementale  d'agriculture  de  la  Nievre  est  fond£,  h 
Nevers,  un  Livre  g£n£alogique  ou  Herd-Book  de  la 
race  nivernaise-charolaise. 
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Art.  2.  —  Ce  livre  a  pour  but  d'assurer  le  maintien 
de  la  purete  de  cette  belle  race  et  de  contribuer  k  son 
amelioration  par  une  selection  intelligente  et  continue. 

Art.  3.  —  L'administration  du  Herd- Book  appartient 
k  une  Commission  compos6e  de  : 

8  membres  nommGs  par  la  Societe  d'agriculture  de  la 
Nifevre  ; 

4  membres  nommgs  par  chaque  Society  d'agriculture 
d6partementale  adhgrant  au  Herd-Book. 

Ladite  Commission  nommera  un  president,  un  secr6- 
taire-archiviste  et  un  trfisorier  residant  dans  le  dfiparte- 
ment  de  la  Ntevre. 

MM.  le  Pr6fet  de  la  Nifevre,  le  President  du  conseil 
general  et  le  President  de  la  Societe  d'agriculture  de  la 
Nievre,  sont  de  droit  presidents  d'honneur  de  la  Com- 
mission. 

Art.  4.  —  Lorsqu'une  vacance  se  produira  dans  la 
Commission  par  suite  de  decfes  ou  de  demission,  le 
remplagant  sera  d6signe  par  la  Societe  d'agriculture  k 
laquelle  il  appartiendra. 

Art.  5.  —  La  Commission  prononcera  surPadmission 
des  diverses  demandes  et  statuera  en  dernier  ressort  sur 
toutes  les  contestations  ou  reclamations  qui  pourront 
survenir.  Elle  designe  parmi  sea  membres  un  secretaire- 
rapporteur  charge  de  la  redaction  des  proces-verbaux. 

Art.  6.  —  La  tenue  du  Herd-Book  est  confiee  k  un 
secretaire-archiviste  qui  relfeve  de  la  Commission,  assiste 
aux  seances,  mais  n'a  pas  voix  deliberative. 

Art.  7.  —  Le  siege  de  la  Commission  du  Herd-Book 
est  fix6  k  Nevers. 

Art.  8.  —  Ne  seront  inscrits  au  Herd-Book  que : 

1°  Les  animaux  de  race  bovine  nivernaise-charolaise, 
primes  ou  meotionnes  dans  les  concours  universels, 
g6n6raux  ou  regionaux,  quel  que  soit  leur  kge  ; 

2°  Ceux  qui  naitront  k  l'avenir  des  animaux  dSsignes 
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ci-dessus,  ainsi  que  ceux  qui  seront  issus  de  pere  et  de 
mfere  d6ji  inscrits ; 

3°  Par  exception,  les  animaux  primes  dans  les  trois 
derni£res  annees  qui  viennent  de  s'ecouler,  c'est-k-dire 
dans  les  concours  ci-dessus  indiqu6s,  pourront  £tre 
inscrits. 

Art.  9.  —  En  dehors  des  animaux  ci-dessus  men- 
tionnGs,  la  Commission  pourra  autoriser  Inscription  de 
reproducteurs  m&les  4g6s  de  douze  mois  au  moins  et  de 
femelles  de  deux  ans  et  au-dessus  pendant  les  ann£es 
1899  et  1900  seulement. 

Art.  10.  —  Les  animaux  dont  Inscription  sera 
demand£e  seront  examines  par  la  Commission  aux  lieux 
et  aux  gpoques  indiqu6s  par  elle. 

Art.  11.  —  Le  nombre  des  membres  de  la  Commis- 
sion presents  pour  les  visites  devra  Stre  de  trois  au 
moins,  chaque  d£partement  devant  Stre  convoqu6. 

Art.  12.  —  Au  cas  pu  un  des  membres  dela  Commis- 
sion presenter  a  des  animaux,  il  ne  prendra  pas  part  k  la 
deliberation. 

Art.  13.  —  Les  operations  de  la  Commission  n'auront 
lieu  qu'une  fois  par  an. 

Par  exception,  cependant,  la  Commission  pourrait 
d6cider  de  se  rendre  aux  concours  indiquSs  ci-dessus  et 
y  proc£der  k  des  admissions. 

Art.  14.  —  L'examen  des  animaux  est  fait  par  s£rie. 
Une  publicite  suffisante  est  faite  pour  porter  a  la  con- 
naissance  des  agriculteurs  : 

1°  Les  dates  de  demandes  d'inscription  ; 

2°-Les  dates  qui  seront  fixees  pour  Texamen  des 
animaux  ; 

3°  Les  lieux  ou  les  Commissions  opSreront. 
Art.  15.  —  Un  livre  de  saillies  k  souche  est  remis  k 
chaque  propri&aire  de  taureaux  inscrits. 
Art.  16.  —  Le  proprietaire  d'une  vache  inscrite,  qui 
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la  fait  saiilir  par  on  taureau  ggalemoat  inscrit,  doit  fie 
fairedonner  le  jour  mfime,  par  le  proprifitaire  du  taureau, 
un  certiflcat  de  saillie  tir6  dudit  livre  k  souche,  avec  la 
date  exacte. 

Art.  17.  —  Le  proprifitaire  d'un  taureau  inscrit,  qui 
fait  saiilir  une  vache  ggaletnent  inscrite  lui  appartenant, 
se  d&ivre  &  lui-mSme  un  certiflcat  de  saillie  daus  les 
mSmes  conditions. 

Art.  18.  —  Dans  Tun  et  Tautre  cas,  Tavis  de  saillie, 
desling  au  secr&aire-archiviste,  est  d6tach6  du  livre  i 
souche  pour  6tre  adressS  h  celui-ci,  par  le  propritetaire 
du  taureau,  dans  la  huitaine. 

Art.  19.  —  Le  produit  de  ces  accouplements  a  droiU 
Finscription  au  Herd-Book  moyennant  le  versemeni 
d'une  somme  de  3  francs,  qui  doit  6tre  envoyfe  au 
secrgtaire-archiviste  en  meme  temps  que  la  demande 
description. 

Art.  20.  —  Cette  demande  (formulaire  imprimi), 
signGe  de  T61eveur,  doit  contenir  le  nom  donn6  par  lai 
h  Fanimal.  Ce  nom  devra  commencer  par  la  lettre 
indiqu6e  chaque  ann^e  par  la  Commission  du  Herd- 
Book. 

Art.  21.  —  Elle  doit  <kre  adressSe  au  secr6taire-archi- 
viste  dans  le  mois  qui  suit  la  naissance.  En  retour, 
T61eveur  recevra  un  certiflcat  constatant  rinscriplion 
avec  un  numfiro  d'ordre. 

Art.  22.  —  Les  inscriptions  sont  pubises  parlessotas 
de  la  Commission  dans  un  bulletin  annuel. 

Art.  23.  —  Le  Bulletin  comprend,  en  outre,  la  lisle 
des  animaux  confirm^  par  la  Commission. 

Art.  24.  —  Cette  confirmation  ne  porte  que  sur  la 
puret6  de  la  race. 

Art.  25.  —  Elle  est  donnGe  par  une  d616gatioa  de 
la  Commission  aux  animaux  issus  de  reproducteurs 
admis  k  l'origine  ou  de  leurs  descendants  eux-mgmes 
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confirm^.  EHe  se  fera  aux  epoques  qui  seront  indi- 
qu6es  et  les  animaux  devront  avoir  atteint  I'&ge  de 
six  mois. 

Art.  26.  —  Les  animaux  issus  de  reproducteurs  con- 
firm^, dont  les  ancfitres  FStaient  6galement  jusqu'fc  la 
3°  g£n6ration  (comprise),  n'ont  plus  besoin  de  confirma- 
tion, non  plus  que  leurs  descendants. 

Art.  27.  —  Les  animaux  inscrits  k  Porigine  et  les 
animaux  confirmls  sont  marques  les  uns  et  les  autres, 
mais  la  marque  est  diffSrente. 

Art.  28.  —  Toute  fausse  declaration  ou  tentative  de 
tromperie  est  punie  de  l'exclusion  du  Herd-Book  de  tous 
les  animaux  de  l'Gleveur  qui  s'en  est  rendu  coupable, 
sans  prejudice  des  poursuites  judiciaires  qui  peuvent 
6tre  exercSes  contre  lui.  Cette  exclusion  motive  sera 
ins<§r6e  au  Bulletin. 

Art.  29.  —  Une  fois  par  an,  du  ler  au  31  juillet,  les 
propria taires  d'animaux  inscrits  sont  tenus  d'informer 
le  secr&aire-archiviste  des  ventesetdesmortssurvenues 
pendant  Tann6e,  pour  que  la  mutation  ou  la  radiation 
soit  faite  au  Bulletin. 

En  cas  de  vente  pour  l'glevage,  le  nom  de  Tacheteur 
et  son  domicile  doivent  etre  indiqu^s. 

Art.  30.  —  II  sera  pergu  un  droit  de  2  francs  pour  la 
mutation  de  chaque  animal  vendu  pour  l'elevage  seule- 
ment.  La  radiation  de  ceux  vendus  pour  la  boucherie  ou 
castas  sera  faite  gratuitement. 

Art.  31.  —  Le  droit  description  au  Herd-Book  appar- 
tient&  tout  eieveur  du  terriloire  francais,  eleveur  pro- 
prtetaire  de  reproducteurs  dits  d'origine  ou  confirm^, 
aux  meraes  conditions  que  pour  les  eleveurs  des  d£par- 
tements  admis  k  faire  partie  du  Herd-Book.  Mais  les 
animaux  de  ces  derniers  departements  seulement  peu- 
vent 6tre  admis  au  titre  d'origine. 

Art.  32.  —  Les  membres  de  la  Commission  remplis- 
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sent  leurs  fouctions  gratuitement,  mais  sont  d6fray6s  de 
leurs  dgpenses  de  voyage. 

Le  secrgtaire-archiviste  recoit  une  indemnity. 

Art.  33.  —  Les  ressources  du  Herd-Book  se  com- 
posent : 

1°  Des  allocations  votges  par  les  Conseils  g6n6raux  ; 
2°  Des  verse  men  ts  faits  par  les  Sleveurs ; 
3°  Des  subventions  de  l'Etat ; 
4°  Des  subventions  des  Soci6t6s  d'agricuiture. 
Art.  34.  —  Le  tr6sorier  encaisse  les  fonds,  tient  la 
comptabilitS. 

Art.  35.  —  Les  animaux  inscrits  au  Herd-Book  devront 
presenter  les  caract6res  suivants  : 

La  couleur  du  pelage  blanche  sans  aucunetache ;  celle 
du  mufle,  de  la  langue,  des  muqueuses  tapissant  Tint6- 
rieur  de  la  bouche,  de  la  peau  qui  borde  les  yeux,  1'anus 
et  la  vulve,  devra  Stre  ros6e  sans  aucune  tache. 

Les  cornes  devront  6tre  blanches. 

La  puretg  de  la  race  6tant  ainsi  admise,  la  Commission 
n'aura  qu'&  passer  Fexamen  de  la  conformation. 

Ncvers,  le  22  avril  1899. 

Le  President  de  la  Commission  du  Herd-Book. 
F.  BARDIN. 

Les  Meveurs  qui  ont  des  animaux  a  faire  inscrire  doivent 
en  faire  la  declaration  au  secretariat  de  la  Sociiti  d* agri- 
culture de  la  Nitvre,  a  Nevers,  avant  le  34  juillet  4899, 
terme  de  rigueur. 

Les  operations  de  la  Commission  chargie  de  statuer  sur 
I'admission  des  animaux  commenceront  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  4899  et  devront  Stre  terminees  le  44  novembre 
suivant. 
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La  Commission  est  d'avis  que  le  d£lai  descrip- 
tion fix6  par  Tarticle  9  est  trop  court,  et  voudrait  le 
voir  prolonger  d'un  an  ou  deux.  Les  61eveurs  du  d6- 
partement  duCher  nepourront,  en  effet,  fitre  pr6ve- 
nus  que  tardivement  de  1'organisation  complete  du 
Herd-Book,  et  il  est  a  craindre  que  les  mesures 
necessaires  ne  puissent  &tre  prises  avant  le  31 
juillet  1899.  Elle  insiste  6galement  pour  que,  a  I'ar- 
ticle  8,  §  1",  les  designations  des  concours  aient  lieu 
d'une  fagon  plus  explicite,  et  que,  pour  chaque 
visile  (art.  11),  tous  les  membresde  la  Commission 
soient  convoquSs. 

Elle  propose  a  la  Compagnie  d'adherer  aux 
statuts  proposes  par  la  Soci6t6  d'agriculture  de  la 
Nifivre,  et  de  transmettre  les  observations  prece- 
dentes  a  M.  le  President  de  la  dite  Society  qui  en 
tiendra  certainement  compte  dans  la  plus  large 
mesure  possible. 

Apr&s  une  discussion  complete  a  laquelle 
prennent  part  lous  les  membres  presents,  la 
Society  d'agriculture  du  Cher  vote  son  adhesion 
aux  statuts  elabor^s  par  la  Soci£te  d'agriculture 
de  la  Ni6vre,  et  donne  mission  a  son  Bureau  de 
transmettre  a  M.  le  President  de  la  Societe  de  la 
Nievre  les  observations  ci-dessus  formulees  par  sa 
Commission  et  qu'elle  adopte  en  entier. 

Pour  aller  aussi  vite  que  possible,  le  scrutin  est 
ouvert  sur  la  nomination  des  quatre  membres  qui 
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doiventrepr^senter  le  d£partement  du  Cher  com  me 
membres  de  la  Commission  interdepartementale  du 
Herd-Book.  Aprfcs  deux  tours  de  scrutin,  M.  le  Pre- 
sident proclame  MM.  Paul  Servois,  Auguste  Mass6, 
Robet  et  Larzat,  membres  de  la  dite  Commission. 
Cette  nomination  deviendra  definitive  par  Taccepta- 
tion  de  ces  Messieurs  et  sera  imm6diatement  trans- 
mise  a  la  Soci6te  de  la  Ni&vrc  par  les  soins  du 
Secr&aire-Archiviste. 

M.  1c  President  depose  sur  le  bureau  :  1°  le  certi- 
ficat  provisoire  d'admission  de  la  Soci6te  a  l'Expo- 
sition  universelle  de  1900;  2°  un  certain  nombre  de 
circulaires  relatives  a  ^Exposition  universelle  de 
1900,  section  d'Horticulture  ;  3°  une  circulaire  rela- 
tive aux  Congr&s  a  tenir  en  1900,  a  Toccasion  de 
1'Exposition.  Apr£s  discussion,  la  Society  donne 
son  adhesion  a  ces  Congrfes,  et  vote  la  somme  de 
20  francs  reclam£e  pour  cette  adhesion. 

Les  exposants  6tant  appel£s  a  nommer  des 
membres  du  Jury  d'admission  a  la  dite  Exposition, 
la  Societe  designe  MM.  Franc,  Lothelain,  Joulie  et 
Duvergier  de  Hauranne  pour  faire  partie  de  ce  Jury. 

La  stance  est  lev6e  a  3  heures. 

Le  Secretaire, 
P.  de  GOY 
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Stance  du  ler  Juillet  1899 


Prtsidence  de  M.  DDVERGIER  de  HMJRANNE. 


Etaieut  presents  : 

MM.  Paszkiewicz,  Duvergier  de  Hauranne,  Vice- 
President  ;  de  Goy,  Secretaire  ;  Plaisant,  Chenon  de 
Leche,  Pierre  Dubois  de  la  Sablonieue,  E.  Toubeau 
de  Maisonneuve,  Ed.  Corbin,  Crotat,  de  Lignac, 
Andr6  Dubois  de  la  Sabloniere,  Marechal,  Membres 
litulaires. 
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Le  proces-verbal  tie  la  pr^cedente  seance  est  lu 
et  adopts. 

M.  le  President  donne  lecture  de  la  correspon- 
dance.  11  lit  d'abord  une  lettre  de  M.  le  Marquis  de 
Vogue,  President,  qui  s'excuse  de  ne  point  presider 
la  stance.  De  nombreux  voyages  agricoles  en  sont 
la  cause,  et  il  a  rcpr6sent6  la  Soci6te  a  de  nom- 
breuses  reunions,  a  Montpellier,  a  Dunkerque,  en 
Angleterre,  etc.  M.  le  President  lit  ensuite  une 
lettre  de  1'Union  agricole,  commerciale  et  indus- 
trielle.  La  Soctete  donne  acte  de  cette  lecture. 

La  Society  d'agriculture  de  Douai  demande  que 
la  Soci6t6  veuille  bien  nommer  un  del£gu£  pour  la 
representer  a  la  cer6monie  de  celebration  du  cente- 
naire  de  la  fondalion  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du 
Nord. 

M.  Ed.  Corbin  est  delegu6  au  nom  de  la  Soci6l6 
d'agriculture  du  Cher. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  une  publi- 
cation intitulee  :  Le  Droit  cu/ricole,  et  appelle  Tatten- 
tion  des  niembres  sur  les  services  qu'elle  peut 
rendre.  II  engage  ses  collfegues  a  en  prendre  con- 
naissance. 

M.  P.  Dubois  de  la  Sabloniere  donne  lecture  de 
son  rapport  sur  les  Concours  spSciaux  de  la  race 
ovine  berrichonne. 
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M.  le  President  felicite  l'auteur  de  ce.  travail  si 
inl£ressant  et  si  instructif.  II  fait  remarquer  a  ce 
propos  que  les  theories  de  Baudement  sontun  peu 
abandonneesa  l'heurequ'il  est,  combattuesqu'clles 
sont  par  les  faits.  11  cite,  com  me  exemple,  la  race 
de  la  Charmoise,  qui  est  parfaitement  fix6e  bieu 
qu'elle  soit  issue  du  melange  de  nombreuses  races. 

M.  Paszkiewicz  ne  croit  pas  pour  son  compte  que 
la  race  de  llndre  soit  d'une  puret£  sup£rieurea  celle 
du  Cher.  Les  personnes  qui  soutiennent  celte 
opinion  devraieut  savoir  que  presque  toutes  les 
bergeries  de  llndre  emploient  exclusivement 
des  b^liers  des  ^curies  du  Cher.  Or,  si  ceux-ci  ne 
sont  pas  purs,  qui  done  oserait  dire  que  leurs  pro- 
duits  le  sont  ?  Les  caract&res  ext^rieurs  des  animaux 
changent  beaucoup  avec  le  terrain  et  la  culture. 
Certaines  parties  de  l'lndre  sont  moins  avancees 
sous  le  rapport  cultural  que  leurs  voisins  :  la  race 
s'y  maintient  mieux ;  mais  on  constate  que  la  race 
de  llndre  se  rapproche  d'autant  plus  de  celle  du 
Cher  qu'elle  provient  d'un  pays  de  culture  plus 
perfectionn6e.  Au  surplus,  la  preuve  que  la  race  du 
Cher  est  absolument  fix6e,  e'est  que  les  caract6res 
imprimis  par  nos  b61iers  se  reconnaissent  et  se 
maintiennent  partout. 

La  Society  nomme  la  Commission  chargee  d'orga- 
niser  le  Concours  des  animaux  de  la  race  ovine, 
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pour  le  3  mai  1900.  Celte  Commission  se  compose 
de  MM.  Mignaa,  de  Goy,  Franc,  Edme  Pierre,  Pierre 
Dubois  de  la  SabloniSre,  Aucoulurier,  Burdel, 
Jean  Edme  et  Verillaud. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  loi 
des  accidents  du  travail . 

M.  Duvergier  de  Hauranne  s'excuse  de  venir 
traiter  au  pied  lev6,  et  sans  une  preparation  suffi- 
sante,  unc  question  aussi  ardue  : 

La  loi  du  9  avril  1898,  «  concernant  les  responsa- 
bilites  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes 
dans  lenr  travail  »,  est  executoire  le  ler  juillet  1899. 

Elle  ne  s'applique  que  tout  a  fait  exceptionnellement 
a  Fagriculture.  Cela  r6sulte  d'abord  de  Tarticle  ler  de 
la  loi  : 

*  Les  accidents  survenus,  par  le  fait  du  travail,  ou  a 
V occasion  du  travail,  aux  ouvriers  et  employes  occupes 
dans  Vindustrie  du  b&timent,  les  usines,  manufactures, 
clianticrs,  les  entreprises  de  transport  par  terre  el  par 
eau,  de  chargement  et  de  dechargement,  les  magasins 
publics,  mines,  minieres,  carrieres,  el,  en  outre,  dans 
toule  exploitation  ou  partie  d exploitation,  dans  laquelle 

 ?!  est  fait  usage  d'une  machine  mue  par  une  force 

autre  que  celle  de  I'homme  ou  des  animaux,  donnent 
droit,  au  profit  de  la  victime  ou  de  ses  representants,  it 
une  indemnite,  a  la  charge  du  chef  d'entreprise   » 

Cependant,  les  mots  :  «  dans  toute  exploitation,  on 

partie  d'exploitation   dans  laquelle  il  est  fait 

usage  d'une  machine  mue  par  une  force  autre  que 
celle  de  I'homme  et  des  animaux  »,  manquaientde 
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precision  et  etaient  de  nature  a  jeter  Falarme  parmi 
les  agriculteurs.  Dans  Fhypothese  dubattage  a  vapeur 
des  recoltes  au  centre  d'une  exploitation  agricole. 
quelle  etait  la  partie  d'exploitation  soumise  k  la  loi  ? 
Quels  etaient  exactement  les  accidents  tombant  sous 
le  coup  de  la  loi  ?  Etaient-ce  tous  les  accidents  sur- 
venus  dans  la  partie  d'exploitation  oil  se  trouvait  le 
moteur  a  vapeur  ?  ou  bien  seulement  les  accidents 
causes  par  ce  moteur  aux  ouvriers  qui  conduisaient  ou 
servaient  la  machine  ? 

Saisi  par  des  deliberations  et  des  voeux  de  toutes 
les  societes  agricoles  et  en  particulier  de  la  SociSte 
des  Agriculteurs  de  France  (1),  le  Parleraent  a  compris 

(1)  La  Society  des  Agriculteurs  de  France  a,  le  22  juin  dernier,  pivsenle  le 
vaea  suivant  a  la  Commission  du  Senat,  qui  examine  la  loi,  votfe  par  la 
Chambre,  sur  les  accidents  du  travail  agricole  : 

■(  La  Socicte  des  Agriculteurs  de  France, 

»  Approuve  pleinement  les  dispositions  voices  par  la  Chambre,  le  8  juiu 
dernier,  pour  interpreter  et  completer  la  loi  du  9  avril  1808,  en  ce  i-iri 
I'oncerne  I'agricullure  ;  mais  confirmant  le  vceu  preV^demmcnl  e"mis  : 

»  Demande  qu'une  demarche  soit  faite  aupres  de  la  Commission  du  Sena  I 
ehargee  d'examiner  celte  proposition  de  loi,  en  vue  d'obtenir  la  modification 
du  texte  adoptd  par  la  Chambre  sur  les  deux  points  suivants  : 

»  1°  La  loi  aurait  le  litre  general  suivant : 

«<  Loi  sur  les  conditions  d'application  de  la  loi  du  9  avril  1898  aux 
»  exploitations  agricoles.  » 

»  2°  Le  paragraphe  premier  serait  redige  dans  les  termcs  suivants  : 

«  La  loi  du  9  avril  1898  n'est  pas  applicable  aux  exploitations  agricoles, 
•»  hors  le  cas  d'cmploi  d'une  machine  a  moteur  inanime*  et  seulement  pour 
"  les  accidents  occasionnrs  par  ce  moteur  ou  cette  machine,  et  dont  seront 
•»  victimes  les  personnes,  quelles  qu'elles  soient,  occupies  a  la  couduite  rui 
»  an  service  de  ce  moteur  ou  de  cette  machine.  Ces  accidents  sont  a  la 
»  charge  de  l'cxploitant  dudit  moteur.  » 

MM.  Le  Marois  et  Rene*  Lavollee,  delegue's  de  la  Sociltu  des  Agriculteurs 
de  France,  ont  (He*  recus  par  la  Commission  senatorial  qut  a  accueilli  avec  la 
pins  grande  favcur  leurs  explications  au  sujet  de  ce  voeu  et  sVst  decline 
pleinement  d'accord  avec  eux  sur  le  fond  de  la  question. 
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oiril  etait  necessaire  de  completer  le  texte  de  Par- 
ticle ler  de  la  loi  du  9  avril  1898.  et  de  ne  pas  laisser 
les  agTicaltears  sous  le  coap  d'une  responsabilite 
aussi  redontable  que  mal  definie. 

II  a  cram t  que  lesouvriers  agricoles,  en  cas  d' acci- 
dents causes  par  les  batteuses,  ne  fassent  16s6s  par 
suite  de  l'insolvabilite  des  petits  proprietaires  ou 
metayers.  Le  tegislateur  a  done  r6gle,  par  la  loi  du 
30  jnin  1899,  h  qui  incombait,  dans  ce  cas,  l'obligation 
de  Tassurance  : 

«  Loi  concernant  les  accidents  causes,  dans  les  exploi- 
tations agricoles,  par  Vemyloi  de  machines  mnes  par  des 
)noteurs  inanimes  (1).  » 

«  Article  unique.  —  Les  accidents  occasionn^s  par 
Yemploi  de  machines  agricoles  mues  par  des  moteurs 
inanimes  et  dont  sont  victimes,  par  le  fait  ou  k 
1'occasion  du  travail,  les  personnes,  quelles  qu'elles 
soient,  occupies  a  la  conduite  ou  au  service  de  ces 
moteurs  ou  machines,  sont  a  la  charge  de  Fexploitant 
<indit  moteur. 

»  Est  considere  comme  exploitant  Tindividu  ou  la 
collectivity  qui  dirige  le  moteur  ou  le  fait  diriger  par 
ses  proposes. 

»  Si  la  victime  n'est  pas  salariee  ou  n'a  pas  un  sa- 
laire  fixe,  Findemnitedue  est  calculSe,  selon  les  tarifs 
de  la  loi  du  9  avril  1898,  d'apres  le  salaire  moyen  des 
ouvriers  agricoles  de  la  commune. 

»  En  dehors  du  cas  ci-dessus  determine,  la  loi  du 
9  avril  1898  n'est  pas  applicable  k  Pagriculture.  • 

(1 )  La  loi  est  datte  du  30  juin  1899  et  a  M  inseree  au  Journal  o faciei  da 
1«  jaillet. 
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Les  trois  premiers  paragraphes  avaienlSte  proposes 
a  la  Chambre  des  deputes  par  M.  Mirman  ;  le  4e  a  6te 
ajout6  par  le  S6nat,  k  la  suite  de  la  demarche  de  la 
Societe  des  Agriculteurs  de  France. 

Voilk  done  deux  questions  tranches  :  1°  La  loi  n'est 
applicable  qu'aux  accidents  dont  sont  victimes,  par  le 
fait  ou  a  ^occasion  de  leur  travail,  les  personnes  occu- 
pies a  la  conduite  ou  au  service  de  ces  motetirs  ou  ma- 
chines ;  2°  les  indemnites  sont  k  la  charge  de 
Vexploitant,  e'est-k-dire  de  Tentrepreneur  de  battage 
s'il  en  existe  un,  —  du  proprtetaire  du  domaine,  si  la 
locomobile  lui  appartient  et  s'il  Teniploie  k  actionner 
soit  une  batteuse,  soit  une  pompe,  un  hache-paille, 
un  coupe-racines,  etc. 

Il  faut  ajouter  qu'au  cours  de  la  discussion  de  cette 
derniire  loi,  le  Ministre  a  evalui  la  prime  h  payer  par 
l'exploitant,  pour  couvrir  les  risques  de  remploi  de 
la  machine  k  0  fr.  15  par  tete  et  par  jour,  soit  a  3  francs 
pour  20  ouvriers  qui  sont  ordinairement  employes  ou 
a  la  conduite  ou  au  service  de  cette  machine. 

On  voit  que  la  legislation,  tout  en  restreignant  les 
cas  oil  la  responsabilite  des  agriculteurs  sera  effective, 
en  laisse  subsister  un  certain  nombre.  II  y  a  d'autres 
esp&ces  oil  le  principe  du  risque  professionnei  s'appli- 
que,  dans  toute  sa  rigueur,  aux  ouvriers  agricoles. 
Les  travaux  de  carrieres,  defouilles,  de  marne,  pierre, 
sable,  les  entreprises  de  transport,  parterre  et  par  eau, 
tombent  sons  le  coup  de  la  loi  du  9  avril  1898.  Com- 
bien  y  a-t-il  d'agriculteurs  qui,  dans  la  morte  saison, 
emploient  leurs  domestiques  ou  ouvriers  ordinaires  k 
extraire  des  materiaux  pour  Tentretien  des  chemins 
ou  des  b&tiraents,  et  leurs  attelages  inoccupes  a  faire 
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des  transports  de  bois,  de  grains,  etc.,  pour  autrui! 
lis  sont  incontestablement,  dans  ces  hypotheses,  et 
surtout  si  ces  entreprises  ne  sont  pas  faites  a  titre 
passager,  responsables  des  accidents. 

Cette  loi  ne  laisse-t-elle  pas,  d'ailleurs,  snbsister 
toutes  les  responsabilites  civiles,  qui  pesaient  dejfc 
surles  patrons  cultivateurs,  du  chef  des  articles  1382 
et  suivants  du  Code  civil?  Ces  responsabilites  qui 
devraient,  d'apres  le  Code,  £tre  strictement  limitees 
aux  cas  d'accidents  survenus  aux  employes,  aux 
domestiques  ou  aux  tiers,  du  fait  de  la  negligence^  de 
Yimprudence  des  patrons,  ou  du  fait  des  aniinaux  qui 
lui  appartiennent,  la  jurisprudence  les  etend  et  les 
rend  plus  lourdes  chaque  jour.  Elle  en  est  venue  a 
considerer  comme  negligence  du  patron  le  faitde 
confier  k  un  ouvrier  un  outil  defectueux,  deteriore  par 
Pusage,  ou  d'avoir  des  locaux  mal  entretenus.  Une 
circulaire,  en  date  du  20  mai,  de  VUnion  Centrale  des 
Syndicats  des  Agriculteurs  de  France  en  cite  des 
exemples  vraiment  etonnants  : 

Un  ouvrier  s'est  casse  le  bras,  en  tombant  avec  une 
echelle  :  Pechelle  a  glisse,  on  suppose  qu'elle  etait 
mal  fixee.  Imprudence  du  patron  et,  par  consequent, 
responsabilite. 

Une  fille  de  ferme  s'est  cass6  la  jambe,  en  descen- 
dant k  la  cave  :  les  marches  etaient  humides  et  glis- 
santes.  Negligence  du  patron  et  responsabilite. 

Voici  qui  est  plus  fort  encore  : 

Un  ouvrier  vient  k  son  chantier,  en  etat  d'ivresse. 
constate  par  plusieurs  temoins.  Le  patron  lui  intime 
Tordre  de  cesser  le  travail  et  de  s' eloigner.  L'ouvrier 
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ob&t,  raais  une  heare  aprfes,  profitant  de  l'absence  da 
patron,  il  revient  se  mettre  au  travail  et  il  a  la  cuisse 
broyee  dans  une  manoeuvre.  Le  tribunal  condamne  le 
patron  k  16,000  francs  de  dommages-interfits,  pour 
<tefaut  de  surveillance ! 

Les  tribunaux  tendront  de  plus  en  plus  k  rendre  les 
chefs  d'exploitations  agricoles  responsables  des  acci- 
dents dont  seront  victimes  leurs  ouvriers  et  k  prendre 
pour  base  des  indemnites  celles  qui  sont  allou£es,  par 
la  loi,  aux  ouvriers  industriels.  La  publicity  6norme 
donn£e  par  la  presse  k  la  discussion  de  cette  loi  n'a 
pamanquer  derepandre,  parmi  les  ouvriers  agricoles, 
one  appreciation  exagerGe  de  leurs  droits  :  il  sera 
beaucoup  plus  difficile  de  r6gler  les  sinistres  k  l'a- 
miable  et  de  se  soustraire  aux  procfes . 

L'agriculteur  n'a  d'autre  moyen  d'6chapper  aux 
responsabilites,  vraiment  effrayantes,  qui  peuvent  lui 
incomber,  que  de  s'assurer.  L'assurance  n'est  pas 
obligatoire,  maistout  agriculteur  prudent  est  oblige 
d'en  contracter  une. 

A  qui  s'assurer  ? 

La  Caisse  national e  d'assurances  en  cas  d'accidents, 
cr66e  par  la  loi  du  14  juillet  1868,  et  qu'une  loi  sp£- 
ciale,  en  date  du  24  mai  dernier,  a  autoris6e  k  etendre 
ses  operations  aux  risques  pr6vus  par  la  loi  du  9  avrii 
1898,  ne  rgpare  que  les  accidents  ayant  entraini  la  tnort 
ou  une  incapacity  de  travail  permanente,  absolue  on  par- 
tielle.  Elle  laisse  de  c6t6  tous  les  accidents  qui  n'en- 
tralnent  qu'une  incapacity  temporaire,  et  ce  sont,  Dieu 
merci,  les  plus  nombreux. 

Le  Gouvernement,  malgr6  l'armee  de  ses  fonction- 
naires,  a'est  declare  incapable  d'exercer  sur  le  rfegle- 
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ment  des  petits  sinistres  une  surveillance  suffisante 
pour  prevenir  des  fraudes  ruineuses. 

Toujours  pr6occup6e  de  se  suffire  k  elle-mfime  et  de 
n'imposer  aucune  charge  k  l'fitat,  la  Caisse  nationale 
a  adopt6  des  tarifs  elev6s  et  elle  n'accepte  que  des 
assurances  annuelles.  Elle  ne  saurajt  done  convenir  k 
la  clientele  agricole. 

II  faut  s'adresser  k  une  Soci6t6  priv6e  ayant  obtenu 
Fapprobation  ministerielle,  ayant  fait  le  d6p6t  da  cau* 
tionnement  obligatoire,  et  cette  Soci6t6  doit  garantir 
aux  agricultears  une  s6curit6  absolue,  e'est-^-dire  les 
couvrir  entierement  et  sans  reserve  de  tous  les  ris^ues. 

Les  Compagnies  k  primes  fixes  sont  nombreuses  et 
la  plupart  fort  honorables  ;  quelques-unes  avaient 
i6jk  anterieurement  contracts  avec  des  Syndicats 
agricoles  k  des  conditions  favorables  pour  ceux-ci, 
on6reuses  pour  elles-mfimes.  Elles  voudraient  profiter 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  9  avril  pour  modi- 
fier ces  anciens  contrats  et  augmenter  les  primes. 
Elles  ont,  au  premier  abord,  effray6  leur  clientele  par 
l7616vation  de  leurs  nouveaux  tarifs.  Pour  couper  court 
kde  nombreuses  difficulty,  une  loi  spSciale  a  autoris6, 
dans  le  d61ai  d'une  annee,  la  resiliation  de  tous  les 
anciens  contrats  «  d'assurances-accidents  concernant 
»  les  industries  pr6vues  k  Particle  ler  de  la  loi  du 
»  9  avril  1898,  et  anterieures  k  cette  loi  ». 

Mais  d6ji  les  n6cessit6s  de  la  concurrence  ont  force 
les  Compagnies  anciennes  k  faire  de  s6rieuses  con- 
cessions de  tarifs  ;  elles  multiplier^,  par  contre,  les 
limitations,  les  exceptions,  les  d6ch6ances  opposables 
k  leurs  assur6s.  On  ne  saurait  leur  reprocher  d'fttre 
excessivement  prudentes.  C'est  sur  un  terrain  abso- 
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lument  inconnu  qu'elles  op6rent ;  il  ne  faut  pas  qu'elles 
risquent,  par  une  gestion  imprudente,  d'entamer  le 
capital  social  et  les  reserves  qui,  bien  mieux  que  le 
cautionnement,  sont,  vis-a-vis  de  l'&tat  et  des  clients, 
la  garantie  de  Pex6cution  loyale  de  tous  lenrs  enga- 
gements. 

Reste  la  mutuality  la  Caisse  syndicate  mutuelle,  orga- 
nisme  beaucoup  plus  souple  et  plus  economique,  pour 
laquelle  le  defaut  d'experience  n'est  pas  un  obstacle, 
qui  peut  s'accommoder  des  t&tonnements  et  des  essais, 
puisqu'elle  ne  fonctionne  pas  au  b6n6fice  de  se* 
actionnaires,  mais  de  ses  assures,  dont  la  devise  pour- 
rait  Stre  :  «  Un  pour  tous,  tous  pour  un  »  ;  oil  la  coti- 
sation  sera  strictement  calcul6e  pour  garantir  absolu- 
ment  les  associ6s ;  oil  les  tarifs  seront  abaisses  des 
qu'iJs  seront  reconnus  sup6rieurs  k  ce  qui  est  nece.s- 
saire;  oil  les  reserves  monies  pourront  Stre  ristour- 
nees  aux  soci6taires  des  qu'elles  depasseront  une 
certaine  proportionnalite. 

La  Soctete  d'agriculture  du  Cher,  ajoute  M.  Duver- 
gier  de  Hauranne ,  connatt  depuis  longtemps  la 
Solidarity  OrUanaise,  fondee  il  y  a  quelque  sept  ans  a 
Orleans,  sous  P6gide  du  Syndicat  des  Agriculteurs  dti 
Loiret.  C'est  h  Bourges,  dans  cette  salle  niGine,  que 
cette  Soctete  a  decid6,  il  y  a  deux  raois,  lors  du  Con- 
gres  de  PUnion  des  Syndicats  du  Centre,  de  se  trans- 
former en  prenant  un  nouvel  essor.  Elle  se  presente 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Caisse  syndicate  d'assuvance 
mutuelle  des  Agriculteurs*  de  France  contre  les  accidents 
du  travail  agricole,  forte  de  ses  nouveaux  statuts,  ela- 
bor6s  par  la  96  section  de  la  Societe  des  Agriculteur* 
de  France,  fifere  du  patronage  de  TUnion  centrale  des 
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Syndicats,  qui  l'a  recommandSe  a  tous  les  Syndicats 
afflltes. 

Elle  a  transports  son  si6ge  social  a  Paris,  complete 
son  Conseil  d' administration,  vers6  k  la  Caisse  des 
D6p6ts  et  Consignations  le  cautionnement  exig6  par 
les  decrets  des  28  ftvrier  et  5  mai  1899.  Elle  fonc- 
tionne  d6sormais .  sous  le  contrdle  de  1'lStat  et  elle 
garantit,  de  la  mantere  la  plus  large,  sans  restrictions 
ni  d6ch6ances,  la  responsabilit6  des  chefs  d'exploi- 
tations  agricoles,  viticoles  ou  forestteres,  vis-i-vis  de 
leurs  domestique8  et  ouvriers  et  vis-i-vis  des  tiers. 

L'article  3  des  statuts  est  des  plus  importants :  «  Ne 
»  peuvent  devenir  soctetaires  que  les  personnes  fai- 
»  sant  partie,  soit  de  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de 
»  France,  soit  d'un  Syndicat,  Cornice  ou  Soci6te  agri- 
»  cole  affiles  k  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France, 
»  a  Tune  des  Unions  r£gionales  de  Syndicats  ou  k 
»  TUnion  centrale  des  Syndicats  des  Agriculteurs  de 
»  France.  » 

C'est  le  drapeau  syndical  largement  d6ploy6  sur  le 
berceau  de  la  nouvelle  Soctete,  qui  compte  se  former 
peu  a  peu  une  clientele  d'glite,  tout  en  procurant  aussi 
de  nouveaux  adherents  a  nos  Syndicats  agricoles. 

Une  double  combinaison  est  mise  k  la  disposition 
des  assoctes :  ils  peuvent,  h  leur  choix,  ou  garantir 
leur  responsabilite  k  concurrence  d'un  capital  de 
8.000  francs  par  accident,  frais  de  procis  compris  : 
c'est  la  garantie  limitee ;  ou  se  couvrir  sans  aucune 
limite,  quelles  que  soient  les  consequences  des  acci- 
dents [garantie  UlimiUe). 

M.  Duvergier  de  Hauranne  espftre  que  le  fonction- 
nement  de  la  Caisse  syndicate  dy  assurance  mutuelle  des 
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Agriculteurs  de  France  r^pondra  h  la  confiance  qui  lui 
est  t6moign6e,  aux  encouragements  qui  lui  sont  pro- 
digues.  L'association  qui  produit,  surtous  les  terrains, 
une  si  merveilleuse  floraison  de  progrfes  de  toute 
sorte,  n'est-elle  pas  destinee  6galement  h  rSsoudre  le 
grave  probl6me  de  TAssurance  ? 

Une  discussion  trbs  instructive  s'616ve  k  propos 
des  lois  nouvelles  et  du  mode  d'assurance.  MM.  Tou- 
beau  de  Maisonneuve,  Plaisant,  P.  Dubois  de  la 
Sabloni6re  6mettent  des  avis  que  leur  competence 
rend  prScieux.  Entre  autres  conclusions  de  cette 
discussion,  il  faut  citer  celle-ci  :  Dans  le  cas 
d'exploitation  par  m6tayage,  tr6s  commune  dans  le 
Cher,  il  semble  que  le  metayer  seul  soit  respon- 
sable.  Cette  opinion  est  confirmee  par  un  arret  de 
la  Cour  de  Bourges.  Il  va  de  soi  qu'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner  comment  le  metayage  est  appliqu£,  et  aussi 
et  surtout  la  question  d'espftce. 

La  conclusion  g6nerale  a  6t6,  de  Pavis  de  tous, 
qu'il  y  avait  lieu  pour  les  agriculteurs  de  s'assurer 
a  une  Compagnie  serieuse  et  dont  les  tarifs  ne 
soient  pas  ridiculement  61ev6s,  comme  le  sont  cer- 
tains dont  plusieurs  membres  ont  eu  connaissance. 

La  stance  est  lev6e  a  3  h.  1/2,  l'ordre  du  jour 
etant  £puis£. 

Le  Secretaire, 

P.  de  GOY. 
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CONCOURS 

DE 

RACE  OVINE  BERRICHONNE 

EN  1899 


Rapport  de  M.  Pierre  Dubois  de  la  Sabloni&re. 


Trois  concours  sp6ciaux  de  la  race  ovine  berrichonne 
ont  eu  lieu  cette  annee :  k  Baugy  le  25  avril ;  k  Bourges 
le  3  mai ;  k  Chateau roux  le  6  juin. 

.Une  remarque  interessante  k  faire  d'abord,  c'est  que 
ces  concours  de  race  ovine  berrichonne,  d'apr^s  les 
programmes,  sont,  sinon  des  concours  de  b61iers  re- 
producteurs  puisque  les  femelles  y  prennent  part, 
presque  uniquement  des  concours  entre  bergeries 
3p6cialement  destinies  par  leurs  propri6taires  a  T61e- 
vage  et  k  la  vente  de  beliers  reproducteurs. 

On  n'y  trouve  pas  ou  peu  de  representants  de  nos 
troupeaux  communs  peuplant  les  fermes  et  domaines 
du  pays. 

Par  consequent,  ce  n'est  pas  la  veritable  race 
locale,  le  vrai  mouton  des  plaines  du  Berry,  dans 
son  type  ordinaire,  mais  des  animaux  de  longue  main 
prepares  en  vue  d'un  commerce  sp6cial  :  celui  du 
b61ier  reproducteur. 
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Toutes  les  descriptions,  comparaisons,  etudes,  dis- 
sertations sur  la  puret6  et  le  croisement  de  la  race 
faites  par  des  gens  qui  ne  voient  nos  moutons  berri- 
chons  qu'aux  concours  et  aux  expositions  courent 
done  grand  risque  de  ne  s'appliquer  que  de  tr6s 
loin  au  modeste  et  rustique  animal  qui  broute  nos 
herbages  et  remplit  nos  foires. 

Quand  on  dit,  par  exemple,  que  la  race  ovine  berri- 
chonne  des  environs  de  Bourges  est  une  race  crois6e, 
et  qu'on  apporte  en  preuve  les  achats  faits  par  certains 
61eveurs  h  Grignon  de  dishley-mSrinos,  i)  faudrait 
pourtant  r£fl6chir  et  se  demander  quelle  influence  oat 
pu  avoir  ces  huit  ou  dix  b61iers  sur  las  trois  cent  mille 
brebis  qui  vivent  dans  nos  domaines  du  plateau  de 
Bourges. 

* 

A  Ch&teauroux  seulement  lesquatre  varices  de  la 
race  ovine  berrichonne  qui  sont  aujourd'hui  offlciel- 
lement  reconnues  Staient  representees. 

Ces  quatre  vari6t6s  sont : 

1°  La  variet*  de  Champagne ; 
2°  La  variete  du  Cher ; 
3°  La  vari£t£  de  Crevant ; 
4°  La  vari6t6  de  Sologne. 

Le  programme  de  Ch&teauroux  avait  pris  la  peine 
de  nous  faire  connaltre  les  caracteres  auxquels  on 
pent  reconnaftre  chacune  de  ces  vari6t6s. 

On  lira  peut-6tre  avec  int£r£t  ce  travail  officiel : 
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1°  VarttU  de  Champagne. 

«  Taille  ne  d6passant  pas  0m65 ;  poids  maximum  : 
»  50  kilos ;  t£te  fine,  chauve,  sans  jarre  ni  rousseur : 
»  front  bomb6  dans  les  deux  sens,  sans  cheville 
j>  osseuse,  arcades  orbitaires  efFac^es  ;  face  Gtroite, 
»  oreilles  courtes  non  pendantes,  membres  fins,  enti6- 
»  rement  blancs,  non  converts ;  col  fin  court,  dos  et 
>  croupe  larges,  gigot  tr6s  nettement  accuse;  laine 
»  fine,  blanche,  k  m6che  courte  carr6e. 

2°  VarttU  du  Cher. 

»  Taille  ne  d6passant  pas  0m70 ;  poids  maximum  : 
»  80  kilos;  tSte  moyenne,sanscheville  osseuse,  crftne 
»  plutCt  brachyc^phale,  arcades  orbitaires  saillantes ; 
»  face  courte,  front  large,  souvent  couvert  de  laine 
»  ainsi  que  les  joues ;  laine  fine,  blanche,  k  m6ches 
»  longues,  deini-fris6es,  formant  une  toison  Gpaisse 
»  qui  descend  sur  les  membres  au-dessous  du  jarret. 

3°  VarttU  de  Crevant. 

»  Taille  pouvant  atteindre  0m80 ;  poids  maximum  : 
»  80  kilos ;  tfite  tres  forte,  allong6e,  chauve,  sana 
»  jarre,  k  poil  tr6s  brillant  sur  les  joues ;  front  large, 
»  bomb6  dans  les  deux  sens,  sans  cheville  osseuse; 
»  nez  busqu6,  oreilles  longues  et  larges  k  la  base. 
»  portees  presque  horizontalement;  membres  forts, 
»  blancs,  non  converts ;  jarrets  larges,  cou  court,  dos 
»  et  croupe  larges,  gigot  on  peu  plat,  ceinture  san- 
»  gl6e  ;  laine  fine,  blanche,  k  mfeches  longues. 
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4°  Variete  Solognote. 

»  Taille  ne  depassant  pas  O^O ;  poids  maximum  : 
»  40  kilos ;  tete  fine,  chauve,  de  couleur  rousse ;  face 
»  etroite  et  longue,  front  et  chanfrein  formant  une 
»  ligne  r6guli6re  trfes  legerement  bombee ;  laine  sou- 
»  vent  d'un  gris  rouss&tre ;  membres  nas  et  roux  sur 
»  toute  leur  etendue  (1).  » 

II  serait  difficile  de  critiquer  cette  division  de  notre 
race  berrichonne  en  ces  quatre  varietes,  car  elle  est 
conforme  k  une  deliberation  de  la  Society  d'agricul- 
tare  du  Cher  du  5  avril  1862. 

Cette  deliberation  a  ete  prise  &  la  suite  d'un  rapport 
tres  complet  de  M.  Gacadier  que  je  crois  devoir  repro- 
duce m  parte  qua  : 

«  Quatre  grandes  families  ovines  bien  distinctes 
»  couvrent  les  plaines  de  notre  ancienne  province  du 
»  Berry  et  d'une  partie  de  l'Orieanais  : 

»  1°  Au  nord  et  nord-ouest  se  trouve  la  famille  solo- 
»  gnote,  sur  cette  grande  contree  de  brandes  connue 
»  sous  le  nom  de  Sologne,  laquelle  a  une  etendue 
»  approximative  de  25  lieues  de  long  sur  12  de  large. 

«  Cette  race  est  petite,  a  la  t£tedecouverte,lespattes 
»  et  la  face  rousses,  la  laine  longue, lavee.grossiere  et 

•  peu  tassee ;  elle  est  relativement  haute  sur  jambes, 
»  vivant  presque  exclusivement  dehors  en  toutes  sai- 
9  sons ;  sa  rusticite  est  tr£s  grande  et  nulle  autre,  que 
»  nous  sachions,  ne  pourrait  utiliser  aussi  bien  les 

*  maigres  pfttures  de  ces  contr6es  desoiees  ; 

>  2°  Plus  loin,  au  midi,dans  les  plaines  calcairesqui 
»  environnent  Bourges,  se  rencontre  une  race  bien 

(1)  Arrtte'  du  Pre*fet  de  l'lndre  da  30  mars  1899,  approuvd  par  le 
Ministre  de  rAgricolture  du  29  avril  suivant  : 
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-  diflfcrente  de  Iapr6c6dente ;  sa  taille  n'est  pas  grande 
»  non  plus,  elle  est  moins  haute  sar  jambes,  plus 
»  trapue  ;  sa  laine  charg^e  de  suint  est  courte,  fine, 
»  ondulSe,  tassee,  d'un  aspect jaune  brunk  la  surface 

-  de  la  toison,  elle  garnit  le  dessous  du  ventre  et  des 
»  cuisses  jusqu'au  jarret;  la  tSte  pr6sente  un  leger 
a  toupet ; 

»  3°  Entre  Ch&rost  et  Issoudun,  comine  entre  cette 
»  derni6re ville et  Ch&teauroux,  nous trouvons  une autre 
»  famille  ovine  qui,au  premier  coup  d'ceil,  a  beaucoup 

d'analogie  avec  la  precSdente,  mais  qui  en  differe 
»  cependant  par  son  lainage  moins  fin,  moins  tass6, 
»  moins  lourd,  par  sa  tfite  plus  d^couverte,  l'encolure 
»  plus  fine,  le  ventre  et  les  cuisses  plus  d6nudees,  enfin 

par  l'ossature  en  g6n6ral  plus  16g6re. 

»  Issoudun  lui  a  donn6  son  nom  ; 

»  4°  Audeli  de  la  ville  de  LaCb&tre,  sur  lalimite  du 
»  d6partement  de  Tlndre  et  de  la  Creuse,  se  trouve  la 
»  race  dite  de  Crevant,  qui  a  emprunte  son  nom  au 
»  bourg  oil  se  tiennent  ses  principales  foires.  Elev6e 
*  sur  un  terrain  plus  frais  etplus  herbeux,elle  est  plus 
»  d^veloppee  que  celle  d'Issoudun,  plus  corsde,  plus 
»  osseuse,  sa  m6che  laineuse  est  plus  longue  et  plus 
«  grossiere.  Cette  race,dontleberceau  esttrescircons- 
»  crit,  se  confond  par  ses  nuances  d6croissantes  avec 
»  les  troupeaux  &  laine  longue  qui  peuplent  toute  la 
»  partie  sud  du  Cher  et  de  l'Indre,  suivant  une  ligne 
»  descendant  la  rive  gauche  du  Cher,  remontant  par 
»  Chftteauneuf  et  Ligni6res  et  se  continuant  dans  la 
»  Marche  (1).  » 

*  *- 

(i)  Rapport  de  M.  Cacadier  sur  les  races  o vines  du  Berry,  In  et  approuvd, 
apres  discussion,  a  la  seance  de  la  Sociele'  d' Agriculture  du  Cher  du  5  avril 
1882. 
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Mais  si  nous  devons  approuver  la  division  en  quatre 
varices  de  la  race  ovine  berrichonne  admise  an  pro- 
gramme da  concoars  de  Ch&teauroux,  ce  qu'il  faut 
combattre,  c'est  la  th6orie  qui  se  trouve  reproduite 
dans  le  discours  de  M.  Menault  &  la  distribution  des 
prix  de  ce  concours  : 

La  vraie  race  Berrichonne,  la  seule,  c'est  la  race  de 
Champagne.  La  variete  du  Cher  est  un  croisement  de 
dishley-mirinos  et  de  berrichon. 

a  Les  61eveurs  du  Cher,  a  dit  M.  Menault,  ont  pre- 
»  f6r6  employer  la  methode  du  croisement  pour  obte- 
»  nir  une  production  de  viande  plus  rapide  et  plus 
»  abondante. 

t  lis  ach6tent  &  Grignon  des  beliers  dishley-merinos 
»  qu'ils  croisent  avec  des  brebis  berrichonnes  plus  ou 
»  moins  pures.  II  est  certain  que  par  ce  croisement. 
»  aid6  d'une  alimentation  abondante,  ils  ont  obtenu 
»  plus  de  pr6cocit6  par  Intervention  du  dishley,  une 
»  laine  plus  fine  par  Tintervention  du  merinos  ;  mais 
»  il  est  certain  aussi  que  le  produit  ne  sera  pas  adapts 

•  aux  plaines  calcaires  de  l'lndre  ou  du  Cher  comme 
»  est  le  mouton  de  Champagne,  qu'il  n'aura  pas  la 
»  m6me  rusticity  que  lui.  Les  qualit6s  de  la  race  ber- 
»  richonne  seront  atteintes... 

•  M.  Edme  Pierre  a  parfaitement  compris  les  dan- 

*  gers  du  croisement ;  il  revient  k  la  selection,  a  la 
»  consanguinity,  et  il  a  un  troupeau  homogine  d'une 
»  finesse  remarquable,  tr6s  appr6ci6  par  la  boucherie. 

»  M.  Aucouturier  est  aussi  un  selectionneur  dans  le 
»  croisement.  Les  61eveurs  du  Cher  pourront  arriver  & 
»  former  une  race  nouvelle  par  le  croisement  continu. 
»  mais  cette  race  ne  sera  pas  la  race  berrichonne  (1). » 

(i)  Discours  de  M.  Menault,  inspecteur  general  dc  ragriculture,  prononc<: 
h  ChAteauroux  le  4  juin  1899.  (Journal  du  department  de  VIndrt.) 
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Assur£ment,  il  y  a  deux  vari6t6s  nettement  dis- 
tinctes  quoique  tr&s  rapprochGes  dans  la  race  berri- 
chonne. 

Je  laisse  de  c6t6  la  variety  de  Sologne  et  celle  de 
Crevant.  Elles  ont  des  caract&res  indiscutables.  Per- 
sonne  ne  s'est  imaging  de  dire  que  ces  vari6t6s  avaient 
6t6  obtenues  par  des  croisements. 

Mais  ces  varices,  lssoudun  et  Bourges  ou  Cham- 
pagne et  Cher,  sont  aussi  spontan£es  Tune  que  Tautre, 
aussi  pures  Tune  que  l'autre. 

Que  dans  un  nombre  tr6s  restreint  de  bergeries 
berrichonnes  on  ait  introduit  des  b61iers  Grangers, 
cela  n'est  pas  nie ;  mais  c?est  aussi  vrai  k  lssoudun 
quTk  Bourges.  Si  M.  de  Lamerviile  a  eu  des  merinos 
ii  La  Perisse,  M.  de  Barbangois  en  a  eu  avant  lui  k 
Brion,  pres  Vatan. 

II  ne  faut  pas  dire  que  c'est  le  m6rinos  qui  a  donn6 
au  mouton  de  Bourges  de  la  laine  sur  le  front  et  les 
joues,  il  en  a  toujours  eu. 

Lamerviile  constatait  en  1786,  il  y  a  113  ans,  Insis- 
tence d'un  gros  toupet  de  laine  fine  et  fris6  descendant 
jusqu'aux  yeux  sur  le  front  de  tous  nos  b&iers  berri- 
chons. 

«  La  race  la  plus  recommandable  du  Berry,  Gcrivait- 
»  il,  est  celle  qu'on  appelle  Brionne,  du  nom  du  chef- 
»  lieu  oh  elle  se  plait,  et  ne  d6g6n6re  pas  sensible- 
j>  ment.  Cette  race  est  de  petite  taille,  la  laine  en  est 
»  courte,  trfes  fine,  mais  crfip^e. 

«  L'experience  a  prouv6  que  cette  race  se  marie  k 
»  merveille  avec  la  race  d'Espagne  qui,  cependant,  est 
»  plus  haute  de  taille  et  plus  delicate  de  temperament 
»  en  nos  climats.  Dn  gentilhomme  [agriculteur,  sei- 
»  gneur  d'une  terre  non  loin  de  Brion,  fit  venir,  il  y  a 
•  dix  ans,  un  troupeau  de  beliers  et  de  brebis  d'Es- 


Digitized  by  Google 


—  638  — 


»  pagne ;  il  en  a  conserve  plusieurs  ann6es  avec 
o  succfes  la  race  pure  et  en  a  cr6e,  d'ann6e  en  annee, 
»  une  race  croisSe  avec  les  brions. 

»  .  Les  b61iers  d'Espagne  sont  hauts  sur  jambes. 
»•  ont  le  col  tr6s  gros,  des  comes  6paisses  recourb6es 
»  plusieurs  fois  en  spirale,  lupine  da  dos  large,  les 
»  membres  nerveux.  lis  possedent  toutes  les  marques 
»  les  plus  distinctives  de  force  et  de  bonte. 

*  Les  brions.  sans  comes,  ont  la  tfite  plus  fine,  le 
»  cou  plus  mince,  le  corps  plus  elanc6,  et  sont,  cepen- 
»  dant,  tres  estim^s  et  tr6s  vigoureux. 

»  Les  brebis  de  Pune  et  de  1'autre  races  sont  un  peu 
»  plus  petites  que  les  beliers  ainsi  que  les  autres 
»  femelles  de  toutes  les  especes  d'animaux.  Elles  ont  le 
»  front  orne,  ainsi  que  les  males,  d'un  gros  toupet  de  laine 
»  fine  ct  frisee  qui  leur  descend  jusqu'aux  yeux.  Ce  toupet 
»  est  plus  elede  et  plus  garni  chez  Pespagnole  que  chez  la 
»  brionne.  Leur  laine  a  tous  deux  est  fine,  frisee. 
graisseuse  (1).  » 

Ainsi  les  brions,  males  et  femelles,  c'est-k-dire  la 
vari6t6  de  Champagne,  portaient  le  toupet,  si  bien  que. 
suivant  ce  temoignage,  ce  ne  serait  pas  les  berrichons 
de  Bourges  qui  anraient  gagn6  leur  perruque  en  fr6- 
quentant  le  merinos,  mais  la  variety  de  Champagne 
qui  serait  devenue  chauve  je  ne  sais  en  quelle  com- 
pagnie. 

* 

*  * 

La  race  Berrichonne,  vari6t6  du  Cher,  est-elle  une 
race  pure  ? 

(1)  Observations  pratiques  sur  lex  betes  a  laine  dans  la  province  du 
Ilerry,  par  M.  1c  chevalier  dc  Lamerville.  Paris,  chez  Buisson,  1786,  p.  6-16. 
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M.  Menault,  dans  son  discours  (1),  s'est  fait  P6cho  de 
M.  le  Ministre  de  1' Agriculture  Viger,  et  M.  Viger. 
en  toute  occasion,  se  declare  un  disciple  de  Baude- 
ment  (2). 

Quels  sont  done  les  principes  de  Baudement? 
«  Avec  le  croisement,  dit-il,  on  arrive  k  de  beaux 
produits,  on  ne  fait  jamais  de  race.  » 

V6talon  de  race  a  seul  assez  d'atavisme  de  puissance 
pour  imprimer  au  produit  un  cachet  bien  ditermini. 

Ou  il  riy  a  pas  de  race  il  n'y  a  pas  d'influence  sur 
le  produit.  Exemple  :  Un  b61ier  dishley-mGrinos  est 
sans  influence  sur  le  produit  quand  il  est  accouple 
avec  une  brebis  merinos. 

C'est  Ik  (l'influence  sur  le  produit)  qu'est  le  carac- 
t6re  distinctif  d'une  race. 

Baudement  conclue  en  disant : 

«  Pour  avoir  de  bons  produits,  il  faut  des  races  pure* 
»  Pour  avoir  des  races  pures,  il  faut  les  am61iorer  par 
la  selection  (3).  » 

(1)  Les  fleveurs  de  Flndre,  sachant  quelle  est  l'importance  de  la  selection 
oat  pense*  qu'on  pouvait  amlliorer  le  berrichon  sans  avoir  besom  de  reeour 
an  croisement  par  une  race  Itrangere.  Au  Concours  general,  a  Paris,  le 
moutons  de  l'lndre  de  la  bergerie  de  M.  Charpentier  out  obtenu  le  pri\ 
dlionneur.  Voila  un  resullat  qui  prouve  peYemptoircment  en  faveur  de  la 
selection  et  qui  justifie  les  encouragements  du  Ministre  de  F Agriculture.  — 
Menault,  loc.  cit. 

(2)  Albert  Viger.  Deux  annees  au  Minister*  de  V Agriculture.  Paris 
Masson,  1895.  —  Discours  au  Concours  d'AngoulSme,  1893 :  «  Les  eleveurs 
bien  inspires  ont  su  register  au  courant  qui  poussait  quand  mPmc  au  croise- 
ment anglais  et,  sc  penetrant  des  lecons  de  notre  grand  Baudement,  or 
perfeclionne*  la  race  par  une  selection  aussi  habile  que  pers^verante.  p 
Discours  au  Concours  de  Blois,  de  Quimper,  etc.,  etc. 

(3)  Principes  de  Zootechnie ,  par  fonilc  Bai dement.  Paris,  Delagrave, 
pag.  199  et  suivantes. 
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Ces  theories  ont  6te  vivement  contestees  par  de 
nombreux  zootechniciens  (1).  Je  ne  suis  pas  de  taille  k 
eiitrer  dans  cette  discussion,  mais  les  th6ories  de  Ban- 
dement  sont  officielles  aa  moins  quand  M.  Viger  est 
ministre  ;  prenons-les  done  pour  exactes. 

Or,  ce  que  je  puis  dire  pour  Tavoir  maintes  fois 
constate,  —  et  nous  l'avons  tons  fait,  —  e'est  que  les 
b61iers  de  MM.  Aucouturier,  Edxne,  Marechal,  Crotat, 
Latn6  et  de  tous  nos  61eveurs  en  g6n6ral,  donnent 
des  agneaux  ayant  absolument  Taspect  et  la  physio- 
nomie  du  pere,  et  crois6s  avec  les  brebis  de  la  race  de 
Champagne  (offlciellement  plus  pure),  donnent  des 
agneaux  k  tgte  couverte,  alors  que  les  mferes  sont 
chauves. 

Par  consequent,  notre  vari6t6  de  Bourges,  imprimant 
au  produit  un  cachet  bien  determine,  est  une  race  pore, 
d7apr6s  les  principes  mfimes  de  M.  Menault;  e'est 
parce  que,  comme  le  disait  M.  Cacadier  en  1862,  s'il 
y  a  6t6  fait  des  essais  de  croisement,  notre  terrain 
et  nos  herbages  ont  ramen6  tous  les  types  au  type 
berrichon. 

a  Un  mouton  amen£  de  nlmporte  quel  pays  est  m6- 
»  connaissable  seulement  apres  un  an  de  sdjour  dans 
»  len6tre...Le  mouton  d'Issoudun lui-m6me  n'£chappe 
»  pas  k  cette  influence  de  terroir  lorsqu'il  est  amen6 
»  chez  nous.  Dans  l'espace  d'un  an,  sa  toison  prend 
»  du  tass6,  du  poids  et  change  de  couleur. 

»  II  est  k  notre  connaissance  que  des  m6tis-m6rinos 
»  et  des  dishleys  ont  6t6  essay^s  par  quelques-uns  de 
/>  nos  cultivateurs.  Mais  tous  ces  essais,  successive- 
»  ment  abandonees,  sont  aujourd'hui  effaces  par 

(1)  M^thodes  de  reproduction  ea  zootechnie  par  M.  Barou,  professeur  a 
I'Ecole  vftennaire  d'Alfort.  Paris,  Didot.  pag.  256  et  suiv. 
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»  l'aptitude  particuli&re  de  notre  terrain  et  de  nos 
»  herbages  k  ramener  promptement  toas  les  types  qui 
»  lui  sont  confies  au  type  berrichon  (1).  » 


Dans  la  variete  de  Bourges  ou  du  Cher,  les  bergeries 
c616bres  qoe  nous  voyons  exposer  h  nos  concours 
sp^ciaux  et  qui  portent  mfime  au  loin  dans  les  con- 
cours r6gionaux  la  reputation  de  la  race  ovine  ber- 
richonne,  sont  celles  de  MM.  : 

1.  Aucouturier,  au  Colombier,  commune  de  St-Just 

(Cher). 

2.  Crotat,  k  Jojo,  commune  de  Bengy  (Cher). 

3.  Cornavin,  k  Maison-Rouge,  commune  de  Chali- 

voy-Milon  (Cher). 

4.  Edme,  Pierre,  a  Nizerolles,  commune  de  Bussy 

(Cher). 

5.  Edme,  Jules,  a  Bussy  (Cher). 

6.  Gindre,  k  Laverdines,  commune  de  Laverdines 

(Cher). 

7.  Laln6,  au  Grand-Nuisement,  commune  de  Bengy 

(Cher). 

8.  Lesu6vre,  k  La  V6vre,  commune  de  Bussy  (Cher). 

9.  Letelon,  k  Gionne,  pres  Bourges  (Cher). 

10.  Vte  de  Laitre,  k  Turly,  commune  de  St-Michel 

(Cher). 

11.  Lafaix,  k  Maurepas,  commune  de  Berry-Bouy 

(Cher). 

( 1 )  Rapport  (Readier,  pag.  455. 
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12.  Mar6chal,  k  Lazenay,  pr6s  Bourses  (Cher). 

13.  Mellotee,  k  La  Tristerie,  pr6s  D6ols  (IndreJ. 

14.  Potier,  au  Grand-Moutet,  Bourges  (Cher). 

15.  V&rillaud,  k  Mal§ay,  commune  de  Bussy  (Cher). 

16.  Virlogeux,  k  l'Ermitage,  commune  de  Berry- 

Bouy  (Cher). 

17.  Pillet,  k  Saligny-le-Vif  (Cher). 

18.  Abel  Guerry,  k  Sancergues  (Cher). 

19.  Pezard,  au  Gourds,  commune  de  Saligny  (Cher). 

20.  Chenu,  k  Villequiers  (Cher). 

21.  PaulCorbin,  a  Villairs,  commune  de  St-Denis- 

de-Palin  (Cher). 

22.  Ferrand,  iGuilly,  commune  d'Avord  (Cher). 

23.  B6nard,  i  Gron  (Cher). 
Et  d'autres. 

11  se  voit  aussi  aux  foires  des  3  et  20  mai,  k  Bourges, 
plusieurs  pares  de  beliers  qui  ne  sont  pas  sans  m6rite 
et  qui  se  vendent  bien.  Je  citerai  ceux  de  MM.  Thomas, 
k  Houet;  Bry,  k  Ar^ay ;  Flin,  etc.  Les  eleveurs  de  ces 
b61iers  ne  les  produisent  pas  dans  les  concours, 
cela  est  regrettable.  II  faudrait  les  encourager  k  le 
faire  (1). 

Dans  la  vari6t6  de  Champagne,  les  principaux  Ele- 
veurs sont  MM.  : 

1.  Bablin,  k  Fourches,  commune  de  Diors  (Indre). 

(1)  4c  me  pcrmettrai  de  faire  remarqucr  ici  que  la  vente  de  Mlicrs  qui  si* 
fait  a  Bourges  a  lafois  sur  ie  champ  de  foire  et  a  la  hallc,  ou  se  trouverexposition, 
esttres  genantc  poor  les  vendeurs  et  mfime  pour  les  acheteurs.  11  faudrait  que 
les  beliers  fussent  tous  re'unis  dans  un  raftnc  local.  M.  le  Maire  de  Bourges 
pourrait  prendre  un  arrflte*  en  ce  sens,  en  assignnnt  la  halle  pour  seul  empla- 
cement, les  jours  de  concours,  a  tous  vendeurs  de  hfliers,  aussi  bien  exposants 
que  non  exposanb. 
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2.  Brisson,  Malterre  et  Ratier,  aux  Touches,  com- 

mune de  Levroux  (Indre). 

3.  Joseph  Charpentier,  k  Villechaise,  commune  de 

Villers  (Indre). 

4.  L6on  Charpentier,  k  Treuillault,  commune  de 

Villers  (Indre). 

5.  Devers  et  Ratier,  aux  Bruyeres,  commune  de 

Villegongis  (Indre). 

6 .  Hannequart,  au  Clos,  commune  de  Villers  (Indre). 

7.  Le  Tellier-Delafosse,  au  Soudun,  commune  de 

N6ons-sur-Creuse  (Indre). 

8.  Malassinet,  k  Nizerolles,  commune  de  Ville- 

gongis (Indre). 

9.  Mellot6e,  a  La  Tristerie,  commune  de  D6ols 

(Indre). 

10.  Julien  Perrot,  au  Bois-d'Hault,  commune  de 

Francillon  (Indre). 

11.  Charles  Petit,  k  Montvril,  commune  de  Diors 

(Indre). 

12.  Raoul  Petit,  a  Reniers,  commune  d'Etrechet 

(Indre). 

13.  Pigelet,  a  Fourchaud,  commune  de  Luant  (Indre ). 

14.  Poisson,  a  Saint-Maur  (Indre). 

15.  Prin,  a  Auzan,  commune  d'Etrechet  (Indre). 

16.  Ratouis,  Henry,  au  Puy,  commune  de  Villedieu 

(Indre). 

17.  Touzet,  k  Clavieres,  commune  d'Ardentes  (Indre). 

18.  Constant  Trefault,  aux  Chezeaux,  commune  de 

Villedieu  (Indre). 

19.  Eugene  Trefault,  k  la  Bodinguerie,  commune  de 

Vineuil  (Indre). 
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Dans  la  vartete  de  Sologne,  M.  Barrifere-Champault. 
a  Bois-Belle,  commune  d'Henrichemont  (Cher',  et  ses 
metayers  :  Tortot,  k  Villeboin,  commune  de  Presly  : 
Raffaitin,  au  Preslat,  commune  de  Presly,  ont  seuls 
expos6  des  b61iers  de  cette  vari6t6  si  int6ressante  ; 
mais  il  existe  quelques  autres  excellents  61eveurs,  le 
Dr  Pellerin,  par  exemple,  k  Bechignolle,  pr6s  Neuvy- 
sur-Barangeon  (Cher). 

Dans  la  variety  de  Crevant,  les  exposants  i  Chft- 
teauroux  6taient  MM.  : 

1.  Beugnet,  k  Sazeray  (Indre). 

2.  Carion,  a  Vieille-Ville,  pr6s  Montgivray  (Indre). 

3 .  Desages,  au  Sioudray ,  commune  d'  Orders  (Indre). 

4.  De  Vasson,  k  Laleuf,  Nohant-Vicq  (Indre). 


Je  ne  peux  pas  me  permettre  d7appr6cier  apr&s  les 
Jurys  les  merites  de  chacun  de  ces  61eveurs. 

Les  prix  qu'ils  ont  remportes  les  dGsignent  assez  a 
F  attention  du  public  et  des  acheteurs. 

Je  dirai  seulement  que  le  Jury  est  toujours  force- 
ment  impressionn6  par  la  beaut6  de  ranimal. 

Par  consequent,  un  engraissement  convenable,  un 
serieux  savonnage,  et  le  coup  de  peigne  final  ont  leur 
importance  relative. 

Une  face  et  un  front  bien  blancs,  sans  rides,  et  une 
toison  parfaitement  exempte  de  tache  peuvent  de- 
cider de  la  plus  haute  recompense. 

Ce  sont  des  details  assur6ment,  mais  parmi  des  ani- 
maux  egalement  bien  faits,  et  remarquables  k  tous 
points  de  vue,  ce  sont  ces  petits  m6rites  qui  permettent 
de  faire  un  classement. 
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A  Ch&teauroux,  il  a  sembie  au  public  que  le  Jury 
avait  recompense  dans  la  variety  de  Champagne  les 
animaux  ayant  les  formes  de  la  variete  de  Bourges  et 
dans  la  vari6t6  de  Bourges  les  animaux  ayant  la  tSte 
blanche  sans  jarre  ni  rousseur  du  type  dlssoudun. 

On  a  ainsi  pu  faire  cette  curieuse  et  suggestive 
conBtatation  que  le  Jury  avait  eu  dans  l'esprit  un  type 
id6al  de  mouton  berrichon  participant  en  quelque 
sorte  de  Tune  et  de  Tautre  des  deux  vari6t6s. 

« 

•  * 

Quel  but,  en  somme,  poursuivons-nous  quand  nous 
organisons  ces  concours  de  race  ovine  berrichonne  ? 

II  est  double  : 

Le  premier  est  de  fournir  &  nos  bergeries  du  pays 
des  reproducteurs  donnant : 

1°  De  bons  agneaux  forts  et  se  vendant  cher. 

2°  De  bonnes  agnelles  pour  le  maintien  des  trou- 
peaux  de  m6res  brebis,  principale  source  de  benefice 
de  nos  cheptels. 

Nous  avons  dans  les  nombreuses  bergeries  qui  se 
sont  donne  mission  de  nous  fournir  des  reproducteurs, 
un  choix  excellent  d'animaux  de  bonne  taille,  de  forme 
parfaite  et  qui  transmettent  k  leurs  produits  toutes 
leurs  qualites.  Encourageons  Initiative  de  leurs  pro- 
prietaires  et  fournissons-leur  des  debouches  avanta- 
geux.  Offrons,  en  m£me  temps,  aux  acheteurs  Pocca- 
sion  de  se  procurer  les  beliers  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  avons  un  second  but : 

Faire  connaltre  notre  race  berrichonne ;  en  repandre 
la  reputation  en  dehors  de  nos  departements ;  lui  trou- 
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ver  des  acheteurs,  lui  conquerir  une  place  dans  les 
programmes  officiels. 

Pour  cela,  61eveurs  de  Bourges,  dlssoudun,  de  La 
Ch&tre  ou  de  Sologne,  ne  nous  divisons  pas.  Marchons 
d'accord.  Nos  vari6t6s  ne  peuvent  concourir  entre 
elles.  Mais  elles  peuvent  former  un  faisceau  au  profit 
de  la  race  berrichonne.  Elles  sont  toutes  bonnes  sui- 
vant  le  but  que  se  propose  Pacheteur  et  le  terrain  dont 
il  dispose.  Toutes  elles  participent  aux  qualites  pr6- 
cieuses  qui  ont  valu  au  mouton  du  Berry  une  repn- . 
tation  deja  plusieurs  fois  s6culaire. 
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Stance  du  11  Novembre  1899 

UNE  HEURE  DC  SOIR 

Prfisidence  de  M.  le  Marquis  de  VOGUfi,  Prtsiient. 

Etaient  presents  : 

MM.  le  Marquis  de  Vogue,  President;  Paszkiewicz, 
Duvergier  de  Hauranne,  Vice-Prteident  ;  de  Goy, 
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Mignan,  Secretaires  ;  Pascaud,  Tr(sorier\  de  Belleville, 
Colonel  Bourcart,  de  Baqgencourt,  Pierre  Dubois 
de  la  Sabloniere,  Devoucoux,  Uelaunay-Tkiballat 
p6re,  Grotat,  L.  de  Kersers,  Franc,  Ravel,  Comte 

DE  BOSREDON,  DE  BERVILLE,  Edme  CORBIN,  DE  LlGNAC, 

Jules  Edme,  Drouin,  Membres  titulaires. 

M.  de  Goy,  secretaire,  donne  lecture  du  proc&- 
verbal  de  la  dernifere  stance,  qui  est  adopts  sans 
observations. 

M.  le  President  annonce  le  depot  sur  le  bureau 
des  publications  regues,  dont  suit  la  nomen- 
clature : 

1°  Bulletin  officiel  du  Ministfere  de  r  Agriculture ; 

2°  Bulletin  de  la  Socigte  des  Agriculteurs  de  France; 

3°  Bulletin  de  la  Society  nationale  d'agriculture  de 
France ; 

4°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  de  l'Allier; 

5°  M6moires  de  la  Soci6t6  d'agpriculture  et  des  arte 
de  Seine-et-Oise ; 

6°  Journal  de  la  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de 
France ; 

7°  Extrait  des  travaux  de  la  Soctete  centrale  d'agri* 
culture  de  la  Seine-Infferieure ; 

8°  Journal  de  la  Soci6t6  centrale  d'agriculture  de 
FAude ; 

9°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Puy-de- 
DOme ; 
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10°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'horticalture  et  de  viti- 
culture de  la  C6te-dTOr ; 

11°  Bulletin  de  la  Soci6t6  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers ; 

12°  Maitre  Jacques,  journal  de  la  Society  d'agricul- 
ture  des  Deux-S6vres ; 

13°  VAgronome  Praticien,  journal  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  de  Comptegne  • 

14°  La  Bresse  Louhannaise,  bulletin  de  la  Soci6t6 
d'agriculture  de  Louhans ; 

15°  Annales  de  la  Soci6t6  ^horticulture  et  d'histoire 
naturelle  de  l'HSrault ; 

16°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  de  Melun ; 

17°  Bulletin  de  la  Soctete  d'agriculture  delaNievre; 

18°  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  la  Haute- 
Garonne  ; 

19°  Journal  de  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'industrie 
d'llle-et-Vilaine  ; 

20°  Bulletin  de  la  Soctete  agricole  et  industriolle  de 
Beauvais ; 

21°  Bulletin  de  la  Soci6te  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur-Mer ; 

22°  Journal  des  Soci6tes  agricoles  de  la  Haute- 
Garonne,  de  1'  Artege  et  du  Tarn  ; 

23°  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture  etd'horticul- 
ture  de  Vaucluse ; 

24°  Annales  de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  l'Allier ; 

25°  Annales  de  la  Societe  d'6mulation  et  d'agri- 
culture de  l'Ain ; 

26°  M6moires  de  la  Societe  d'agriculture,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orleans : ' 
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27°  Publication  da  Ministere  de  r  Agriculture  de 
Washington  ; 

28°  Publication  de  la  Soctete  N6erlandaise  ; 

29°  Bulletin  de  l'Observatoire  m6teorologiqae  <bj 
Mexico ; 

30°  Bulletin  du  Cornice  d'Abbeville ; 

31°  V Agriculture  pratique  du  Centre,  journal  agricole  J-fe 

32°  Revue  des  Hybrides  frauco-am6ricains ; 

33°  Contexts   aux  preneurs  d' assurances  contre 
accidents  (Brochure  publi6e  par  le  Cornice  agricole 
la  Societe  d'agriculture  de  Melun ; 

34°  Impdts  fonciers  des  propriiUs  bdties.  —  Im 
tions  aux  contribuables,  pubises  par  les  soins 
Soctete  des  Agriculteurs  de  France ; 

35°  La  Nouvelle  Legislation  sur  les  indemnitis  en 
d'accidsnts  agricoles.  —  Commentaires  et  Com 
publies  par  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France 

36°  Revue  de  Tlndustrie  laitifere  ; 

37°  Prospectus  et  avis  divers. 


ft 
c 


M.  le  President,  apr&s  avoir  declare  ouv^ 
scrutin  pour  Election  du  Bureau  (le  d«§pouilll 
devant  avoir  lieu  vers  la  fin  de  la  stance), 

lecture  du  compte-rendu  suivant : 


Messieurs  et  i 


Ayant  k  passer 
traditions  de  notj^ 
occupee  pendaniM 
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mier  nom  que  je  rencontre  est  celui  de  Imminent 
colldgue  que  nous  avons  perdu.  II  est  impossible,  en 
effet,  de  p6n6trer  dans  le  detail  de  la  vie  de  notre 
Soci6t6  sans  y  trouver  la  trace  de  Taction  permanente 
exercee  par  Camille  Rousseau,  sans  rencontrer  a 
chaque  pas  son  intervention  constante,  utile  et  d6vou6e, 
sans  constater  k  la  fois  et  Timportance  de  la  place 
qu'il  tenait,  et  l'6tendue  du  vide  qu'il  laisse  au  milieu 
de  nous.  Aussi  ne  saurais-je  aborder  l'6tude  que  je 
vous  dois,  sans  vous  parler  de  lui,  et  vous  m'approu- 
verez,  j'en  suis  certain,  de  m'arrgter  un  instant  a 
vons  entretenir  de  sa  personne,  k  exprimer  la  recon- 
naissance que  vous  lui  avez  vou6e  et  les  profonds 
regrets  que  vous  cause  sa  mort. 

Hommage  a  d6j&  6te  rendu  k  la  m6moire  de  Camille 
Rousseau  :  des  voix  amies,  des  plumes  autoris6es  ont 
signal^  les  qualites  de  Fhomme  priv6  et  de  l'homme 
public,  rappel6  les  nombreux  services  qu'il  a  rendus 
dans  les  voies  multiples  oil  se  plaisait  son  activite. 
Ses  adversaires  politiques  eux-mfimes  se  sont  joints 
k  ce  concert  d'61oges  et  de  regrets,  et  le  Wmoignage 
d'estime  et  de  respect  loyalement  apporte  en  leur  nom 
au  Gonseil  G6n6ral  du  Cher,  par  le  President  de  cette 
Assemble,  n'est  pas  celui  qui  a  le  moins  honors  sa 
m6moire  et  touchfe  ses  amis.  Moi-mfime  j'ai  d6j&  eu 
l'occasion  d'exprimer  publiquement  mes  sentiments 
et  de  dire  tout  haut  les  titres  de  Camille  Rousseau 
k  la  reconnaissance  de  ses  collogues  et  de  ses  compa- 
triotes.  Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  le  portrait  que  j'ai 
essay6  d'en  tracer.  Mais,  dans  cette  enceinte,  rtserv6e 
k  l'6tude  des  questions  agricoles,  je  puis  et  je  dois, 
mfime  au  prix  de  quelques  redites  que  vous  excuserez, 


Digitized  by  Google 


—  654  — 


rappeler  quelle  fut,  en  agriculture,  son  oeuvre  person- 
nelle,  quelle  fut  sa  part  dans  l'oeuvre  collective 
accomplie  par  la  Soctete  d'agriculture  da  Cher. 

La  premiere  Education  de  Camille  Rousseau  ne 
l'avait  pas  sp£cialement  pr£par£  a  la  pratique  agricole. 
Prive  jenne  de  l'affection  de  son  p6re,  il  fat  61ev6  par 
sa  m6re,  femme  de  grand  cceur  et  de  grande  intelli- 
gence, qui  s'appliqua  sartout  a  lui  donner  une  bonne 
culture  intellectuelle  et  ane  forte  discipline  morale ; 
mais  tout  en  faisant  k  Boarges  de  bonnes  etudes 
classiques  et  k  Paris  de  solides  etudes  de  droit,  il  ne 
perdait  pas  le  contact  des  choses  ru rales.  Le  s£jour 
dans  une  propriety  Vendue,  le  commerce  des  popu- 
lations agricoles  lui  avaient  donn6  de  bonne  heure 
le  goftt  de  la*  terre  et  la  preoccupation  des  intertts 
locaux  ;  initio  jeune  aux  details  de  Fadministration 
rurale,  il  s'y  attacha :  pea  a  pen  se  forma  dans  son 
esprit  la  notion  claire  des  devoirs  affferents  a  la  grande 
propriety :  il  acquit  ane  conception  particuliere  da 
role  utile  qui  lai  est  r6serv6  dans  Involution  6cono- 
mique  qui  s'accomplit  de  nos  jours ;  c'est  ainsi  que 
pouvant  aspirer  a  toates  les  carrieres,  il  se  consacra 
k  celle  qui  le  retenait  sur  son  patrimoine  et  faisait  de 
ce  patrimoine  le  centre  de  sa  vie  active. 

Mari6  a  27  ans,  conduit  a  associer  le  soin  des  affaires 
publiques  a  celui  des  affaires  priv6es,  apportant  a  cette 
doable  occupation  ses  habitudes  de  travail,  son  savoir, 
sag£n£rosite  de  cceur  et  sa  bonte  naturelle,  il  commenga 
k  nouer  les  relations  et  a  creer  les  liens,  qui,  progres- 
sivement  d6velopp6s  et  resserr6s  par  une  croissante 
activite,  ont  fait  de  lui  l'homme  de  son  canton,  le 
conseil,  le  protecteur,  rami  de  ses  habitants,  le 
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repr6sentant  natural  de  ses  inter^ts :  il  entra  ainsi  au 
Gonseil  General  da  departement  en  1871  et  y  si6gea 
jusqu'i  sa  mort :  la  reputation  qu'il  y  acquit  lui  edt 
valu  d'autres  mandats  si  la  fermete  de  ses  convictions 
politiques  et  religieuses  ne  l'eftt  detourne  des  voies 
qui  conduisent  aujourd'hui  k  la  popularity  et  au 
pouvoir. 

II  appartenait  k  la  Societe  d'agriculture  du  Cher 
depuis  le  10  novembre  1865  :  c'etait  alors  une  Compa- 
gnie  ferm6e,  selon  la  tradition  academique  des  Societes 
d'autrefois.  Les  admissions  etaient  rares  et  difficiles, 
les  competitions  etaient  vives,  le  stage  souvent  pro- 
longe.  Gamille  Rousseau  ne  connut  pas  ces  obstacles ; 
il  avait  k  peine  trente  ans  quand  il  fut  61u,  et,  d£s  son 
entree,  iljustifia  la  sympathie  precoce  qui  lui  avait 
ouvert  les  portes.  11  se  pla§a  au  premier  rang  des 
membres  assidus  et  actifs  ;  on  remarquait  son  aptitude 
a  saisir  les  questions,  k  s'en  assimiler  rapidement  les 
donn6es  essentielles,  sa  facility  de  travail,  son  z&le 
infatigable.  LaSoci6t6  contenait  l'elite  des  agriculteurs 
et  des  eieveurs  du  departement  :  dans  ce  milieu 
choisi,  Rousseau  sentit  se  confirmer  et  s'accroltre  son 
go&t  pour  Tagriculture ;  il  se  d6cida  k  en  aborder  lui- 
mSme  la  pratique. 

C'etait  en  1871,  dans  ces  jours  d'activite  oil  le  pays, 
stimuie  par  la  rude  le§on  du  malbeur,  resolu  et 
recueilli,  cherchait  dans  un  travail  opini&tre  le  re- 
mMe  k  ses  maux  ;  epoque  de  fievre  laborieuse  et 
de  g6nereuses  illusions.  Rousseau  se  mfela  k  ce  mou- 
vement,  sur  le  terrain  special  qu'il  s'etait  reserve  :  il 
entreprit  Amelioration  de  son  domaine  patrimonial  : 
ce  domaine,  situe  dans  une  region  peu  fertile,  mal 


Digitized  by 


—  656  — 

cultive  par  des  fermiers  malaises,  etait  de  grande 
etendoe  et  de  reveno  mediocre.  II  se  mit  resolftment  k 
roeuvre  :  la  creation  da  camp  d'Avor  avait  diminu6  le 
domaine  de  moitie,  mais  avait  mis  k  la  disposition  da 
proprietaire  des  ressoarces  speciales,  qa'il  sat  concen- 
trer  plas  atilemeat  sur  an  espace  moins  6  ten  do.  Je  ne 
saurais  entrer  dans  le  detail  des  ameliorations  pour- 
saivies  pendant  qainze  ann6es  d'un  labear  pers6v6rant 
et  absolament  personnel,  avec  le  concoars  de  domes- 
tiques  dociles  k  la  voix  da  maltre  et  de  metayers 
confiants  dans  son  intelligente  direction  :  k  la  fin  de 
cette  p6riode,  la  transformation  da  domaine  etait 
complete :  la  luzerne,  les  betteraves  etaient  acclimatees 
dans  an  sol  profond6ment  remu6  et  amende  :  des 
recoltes  abondantes  remplagaient  les  maigres  prodaits 
d'antan  :  des  pacages  hamides  et  malsains  avaient  fait 
place  k  des  prairies  qui  nourrissaient  des  troupeaui 
regen6r6s,  et,  resoltat  caract6ristique,  les  revenas  da 
domaine  avaient  saivi  la  marche  progressive  des  ame- 
liorations culturales. 

Camille  Rousseau  poavait  considerer  sa  tache  agri- 
cole  comme  accomplie  et  reporter  sur  d'autres 
objets  ane  part  da  travail  personnel  qui  n'etait  plas 
indispensable  k  la  bonne  exploitation  de  ses  terres : 
oblige  d'ailleurs  de  compter  avec  one  sante  chan- 
cel ante,  il  renon^a  au  faire  valoir  direct  et  lui  sabs- 
titua  le  metayage  dont  il  conserva  la  haute  direc- 
tion. Sons  cette  administration  modifiee,  la  terre 
ne  declina  pas ;  elle  continua  k  assurer,  par  ses  pro- 
duits,  le  bien-Stre  du  proprietaire  tout  en  assurant 
celui  des  laboureurs  assoctes  a  son  oeuvre. 

CEavre  considerable,  Messieurs,  et  qui  aurait  saffi  a 
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designer  son  auteur  aux  suffrages  de  ses  collogues,  s'il 
ne  les  ettt  d£j&  myites  par  les  services  interieurs  ren- 
dus  k  la  Soci6t6.  II  fat  elu  secretaire  en  fevrier  1867 
et  ceux  d'entre  yous  qui  furent  ses  collogues  k  cette 
6poque  n'ont  pas  oubli6  le  z61e  qu'il  apporta  dans 
Fexercice  de  ses  nouvelles  fonctions  :  pour  ma 
part,  je  n'ai  pas  oubli6  le  travail  qu'en  1878  il  con- 
sacrait  k  la  memoire  de  mon  pere  que  la  mort  venait 
d'arracher  au  fauteuil  qu'il  occupait  depuis  douze  ans. 
II  ne  m'appartient  pas  d'appr6cier  ici  la  valeur  du 
portrait  qu'il  tra§ait  d'une  main  si  sdre :  mais  je  puis 
afflrmer  que  la  lecture  de  ce  morceau  scella  pour  tou- 
jours  1'amitie  qui  me  liait  k  l'auteur ;  les  qualit6s  de 
pens^e  et  de  style,  la  sinc6rit£  de  l'emotion,  Televation 
des  sentiments,  la  mesure  parfaite  apport£es  par  lui 
dans  Tappreciation  d'une  m6moire  qui  m'6tait  chere, 
acheverent  de  m'attacher  h  un  collegue  vers  lequel 
m'attirait  d6ja  une  entiere  conformity  d'id6es  et  d'opi- 
nions;  notre  amiti6  a  dure  jusqu'au  dernier  jour,  nous 
soutenant  mutuellement  dans  l'effort  commun,  dans 
les  phases  diverses  de  luttes  engagees  pour  les 
mfimes  causes  et  qui  comptent  plus  de  d£faites  que 
de  succes. 

Notre  collaboration  est  devenue  encore  plus  in- 
time  le  jour  oil  vos  bienveillants  suffrages  m'ont 
appelG  a  ce  fauteuil.  Je  trouvais  Rousseau  deji  au 
Bureau  :  je  m'6tonnais  de  Vy  voir  maintenu  k  la 
deuxi6me  place  quand  je  m'asseyais  k  la  premiere  ; 
en  fait,  sa  constante  assiduity  a  eu  bien  souvent  k 
supplier  aux  intermittences  inevitables  de  la  mienne. 
II  s'ingeniait  k  me  faciliter  ma  t&che  en  en  assumant 
les  cdtes  laborieux  :  son  initiative  intelligente  soule- 
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vait  les  questions,  en  pr6parait  1' etude,  stimulait  les 
competences,  communiquait  anx  autres  l'ardeur  qui 
Tanimait.  Son  nom  restera  attache  h  la  plupart  des 
ceuvres  importantes  accomplies  par  la  Societe  depuis 
vingt  ans  :  il  me  suffira  de  titer  la  grande  etude  sur 
le  metayage,  le  concours  de  monographies  agricoles, 
la  creation  de  la  Commission  de  statistique ;  et,  si  je 
pouvais  entrer  dans  le  detail  de  nos  stances,  que  de 
citations  ne  devrais-je  pas  faire!  Vous  avez  d'ailleurs 
tous  presente  it  l'esprit  Pactivite  qu'il  y  deployait; 
vous  entendez  encore  cette  parole  abondante,  toujours 
prete,  soutenue  par  une  connaissance  approfondie  des 
questions,  par  une  s6rieuse  etude  personnelle,  par  une 
longue  pratique  des  affaires,  6clair£e  et  r6chauflF6e  par 
les  inspirations  d'un  esprit ouvertjd'un  jugement  droit 
etd'un  coeur  g6nereux.  Et  son  activity  n'etait  pas 
limitee  aux  murs  de  cette  enceinte  :  elle  s'epanchait 
au  debors.  Preoccup6  du  c6te  6conomique  et  social 
des  questions  agricoles  autant  que  de  leur  cdte  tech- 
nique, soucieux  des  int£rets  moraux  et  du  bien-fitre 
des  populations  rurales  autant  que  de  leurs  intents 
professionnels,  il  cbercbait  k  les  satisfaire  sous  les 
formes  nouvelles  que  l'esprit  de  mutualite  et  de  soli- 
darity s'efforce  k  determiner.  C'est  ainsi  qu'il  a  con- 
tribue,  plus  qu'aucun  autre  en  ce  pays,  k  ^organisation 
des  Congres  oil  ces  questions  ont  ete  etudiees,  4  la 
creation  du  Syndicat  des  Agriculteurs  du  Cber  et  do 
faisceau  ^institutions  groupees  autour  de  lui,  et  qu'il 
est  k  Torigine  des  bienfaits  que  Ton  est  en  droit  d?at- 
tendre  de  ces  utiles  fondations. 

Telle  est,  Messieurs,  resumee  en  ses  traits  princi- 
paux,  Foeuvre  agricole  de  Camille  Rousseau ;  la  trace 
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profonde  qu'elle  laisse  en  ce  pays  jointe  au  souvenir 
des  services  rendus  et  da  bien  accompli  dans  les  antres 
branches  de  l'activite  sociale,  administrative  et  cha- 
ritable, perp6tuera  dans  Testime  des  honnStes  gens 
la  memoire  de  notre  Vice-President  et  ami ;  et  si  Ton 
songe  que  cette  ceuvre  s7est  poursuivie  sans  defail- 
lance  et  sans  d^couragement,  k  travers  les  souffrances 
d'une  sant6  affaiblie,  les  deceptions  du  patriotisme. 
les  chagrins  domestiques  les  plus  cruels,  r  admiration 
qu'elle  nous  inspire  se  mfile  d'une  profonde  et  d£f£- 
rente  sympathie.  Puisse  ce  sentiment,  respectueuse- 
ment  exprim£,  apporter  quelque  adoucissement  aux 
regrets  d'une  corapagne  accomplie  qui  fut  Tauxiliaire 
d6vou6e,  tendre  et  intelligente  de  cette  belle  vie;  a 
ceux  d'enfants  qui  tiendront  a  honneur  d'en  suivre 
l'exemple  et  d7en  continuer  la  tradition. 

La  Soci6te  a  encore  6te,  pendant  Tann6e  ecoul£e, 
frappee  dans  la  personne  de  deux  de  ses  membres. 

M.  le  comte  Alphonse  de  La  Guere  nous  a  6te 
pr6raatur£ment  enleve;  par  ses  origines,  par  son 
education,  par  sa  vie  entire,  il  etait  profondement 
attache  au  sol  de  notre  pays  ;  sa  famille  6tait  une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  honor ablement  connues 
du  Berry  ;  il  en  continuait  dignement  les  traditions ; 
il  s'interessait  tout  particulierement  k  nos  travaux ; 
nous  perdons  en  lui  un  collegue  estime  et  sympa- 
thiqne. 

M.  Chirade  Gtait  justement  consider^  dans  la  corpo- 
ration des  bouchers  de  la  ville  de  Bourges ;  il  avait 
rendu  de  reels  services  k  la  Society,  qu'il  assistait  k 
Foccasion  des  Concours  d'animaux ;  sa  competence, 
son  6quit£  donnaient  k  ses  jugements  une  grande 
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autorite  et  les  faisait  rechercher ;  j'exprime  a  sa 
famille  les  regrets  unanimes  de  ses  collegues. 

La  n£crologie  nous  a  retenus  plus  longtemps  que 
d'habitude,  Messieurs  et  chers  Collogues  ;  je  n'ai  pas  a 
me  d£fendre  d'avoir  c6d6  k  un  sentiment  que  vous 
partagez.  Je  n'ai,  d'ailleurs,  pas  perdu  de  vue  les  tra- 
vaux  qui  vous  ont  occupes  pendant'  l'ann£e  ecoul£e. 
Le  plus  important  nous  ramene  encore  h  Camille 
Rousseau.  C'est  la  premiere  application  d'une  id£e  qui 
lui  etait  chere  et  le  premier  r£sultat  dCl  a  une  organi- 
sation au  fonctionnement  de  laquelle  il  avait  preside. 
Je  veux  parler  de  la  Statistique  agricole.  Vous  vous 
souvenez  des  circonstances  dans  lesquelles  fut  nomm£e 
la  Commission  charg£e  de  ce  travail  et  du  programme 
que  vous  lui  aviez  confix  ;  elle  l'a  rempli  avec  le  plus 
grand  soin  ;  le  concours  des  correspondants  dont  elle. 
a  su  s'entourer  a  ete  aussi  empresse  qu'efficace.  Le 
premier  tableau  obtenu  par  cette  collaboration  vous  a 
6te  apporte  le  4  mars,  au  nom  de  la  Commission,  par 
M.  Ravel,  rapporteur:  c'est  un  travail  trfes  s£rieux, 
qui  se  recommande  non  seulement  de  la  haute  compe- 
tence du  rapporteur  mais  de  la  m£thode  qui  a  preside 
a  la  recherche  des  elements  qui  le  coraposent.  Vous 
vous  souvenez  que  la  base  adoptee  est  le  rendement 
reel  de  trois  exploitations  prises  comrae  type  dans 
chaque  commune :  une  bonne,  une  moyenne  et  une 
mediocre.  Les  observations  ont  porte  sur  135  com- 
munes et  302  exploitations,  d'une  superficie  totale  de 
28.368  hectares.  Les  exploitations,  classees  par  cate- 
gories, se  divisent  en  81  bonnes,  189  moyennes  et 
32  mediocres :  on  n?a  pu  obtenir  un  nombre  egal  de 
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fermes  de  chaque  categoric,  mais,  dans  le  calcal  des 
moyennes,  la  Commission  a  eu  bien  soin  de  tenir 
compte  de  l'6tendue  des  domaines  observes,  et  ses 
rtsultats  offrent  bien  plus  de  garanties  que  les  chiffres  • 
obtenus  par  les  enqufites  municipales.  Ces  r6sultats 
sont  fort  interessants ;  ils  etablissent  que ,  pour  le 
froment  seul,  le  rendement  moyen  de  la  rgcolte  de 
1898  a  6t6,  dans  le  dgpartement  du  Cher,  de  22  h.  75 
par  hectare,  avec  un  maximum  par  arrondissement 
(Sancerre),  de  23  h.  33,  et  par  canton  (Gragay),  de 
25  h.  65. 

II  ressort  de  ces  chiffres  que  le  progr6s,  dans  notre 
d£partement,  est  sup6rieura  ce  qu'on  pensait.  L'ann^e 
1898  a  6t6,  il  est  vrai,  particulterement  favorable  k  la 
culture  du  froment ;  il  n'en  reste  pas  moins  la  preuve 
d'une  production  grandement  augment£e  par  les 
efforts  des  cultivateurs ;  le  constater  est  d6j&  dn  ser- 
vice dont  nous  ftlicitons  votre  Commission  de  statis- 
tique ;  elle  continuera  k  m6riter  nos  felicitations  en 
poursuivant  et  etendant  ses  recherches,  en  arrivant 
ainsi  k  fournir  au  commerce  des  c£r£ales  des  donn£es 
aussi  approch6es  que  possible  de  la  verity. 

L'augmentation  des  rendements  a  pour  principale 
cause  le  judicieux  emploi  des  engrais  chimiques. 
Mais  cet  emploi  lui-mSme  est  trop  souvent  entrav6, 
surtout  chez  le  petit  cultivateur,  par  la  difficult^  de 
se  renseigner  exactement  sur  la  nature  et  la  dose  de 
l'engrais  k  employer,  par  les  deceptions  sur  venues  k 
la  suite  d'acquisitions  mal  faites  ou  1' usage  de  for- 
mules  empiriques  sans  contrdle  s6rieux.  M.  le  baron 
de  Laltre  a  voulu  rem6dier  k  ces  inQonv^nients  en 
instituant  des  experiences  m6thodiques  oil  il  a  com- 
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par 6,  au  point  de  vue  de  la  d£pense  et  da  prodait,  les 
rendements  obtenus  dans  la  m6me  terre  avec  des  en* 
grais  de  composition  vari£e.  Les  r£sultats  qa'il  a 
communiques  k  la  Soci^te  sont  tres  encourageanto, 
en  ce  qu'ils  mettent  en  relief  les  avantages  conside- 
rables dus  aux  engrais  complementaires,  convenable- 
ment  approprtes  au  sol,  ajoutes  k  des  labours  profonds 
et  k  des  fumures  6nergiques,  soit  en  fumier  de  ferme, 
soit  en  engrais  verts ;  ses  conclusions  auraient.  6t6 
encore  plus  d6cisives  et  de  nature  k  provoquer  plus 
sftrement  limitation,  si  M.  de  Lattre  n'avait  cru  devoir, 
pour  des  raisons  fort  respectables  d?ailleurs,  ne  pas 
faire  connaltre  la  formule  des  engrais  composes  dont 
il  s'est  servi,nileur  relation  avec  la  composition  du  sol 
determine  par  Tanalyse.  Ses  experiences  n'en  sont 
pas  moins  d'un  vif  int£rfit;  celles  dont  la  Soci£t6  a 
decide  Forganisation  pour  la  betterave  les  compl6- 
teront  heureusement. 

En  viticulture,  vous  avez  continue  l'etude  des 
moyens  de  r£primer  la  fraude  dans  le  commerce  des 
plants  et  des  porte-greffes.  M.  Mai  fa  eon,  qui  a  d6fendu, 
devant  la  Society  des  Agriculteurs  de  France,  les  con- 
clusions du  rapport  que  vous  aviez  approuv£  Tan  der- 
nier, est  venu  discuter  devant  vous,  dans  un  nouveau 
rapport  tres  complet  et  qui  semble  6puiser  la  mature, 
les  objections  que  son  projet  avait  soulevGes  k  Paris  : 
prenant  une  k  une  et  corps  k  corps  les  observations 
ins6r£eB  par  M.  Raveton  dans  le  Bulletin  (Us  Agriculteurs 
de  France  et  par  M.  Marraud  dans  le  Bulletin  des  Viticul- 
teurs,  il  a  r£ussi  a  les  r£futer ;  il  vous  a  demontre  que  les 
deux  points  deiicats  de  la  question  6taient  la  consul- 
tation de  la  fraude  et  la  competence  du  tribunal  appeie 
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k  la  juger.  II  voos  a  demontre  6galement  que  le  projet 
de  loi  sur  la  repression  penale  dee  fraades,  depose  par 
M.  M61ine  le  6  avril  1898  et  dejk  vote  par  le  S6nat  en 
premiere  et  deuxi&me  lectures,  donnait  une  solution 
sufflsante  de  ces  deux  questions  en  ce  qui  touche  la 
repression  penale  des  fraudes  commises  dans  le  com- 
merce des  plants  de  vigne ;  mais  qu'il  6tait  insufflsant 
quant  k  la  riparation  civile  du  dommage  cause  k  l'ache- 
teur  16b6  ;  il  vous  a  demande  de  vous  joindre  k  lui 
pour  emettre  le  vceu  que  la  loi  fftt  definitivement  votee 
par  le  Parlement  et  qu  elle  fut  compile  par  des  dis- 
positions etendant  les  regies  de  competence  et  les 
moyens  de  faire  la  preuve,  qu'elle  a  institute,  aux 
poursuites  civile*  k  engager  par  des  acheteurs  ies6s. 
Vous  n'avez  pas  h6site  k  d6f6rer  au  vceu  fortement 
motive  et  habilement  soutenu  par  notre  colWgue. 

Vous  n'avez  pas  hesite  davantage  a  vous  associer 
au  vceu  6mis  par  la  Soci6t6  des  Agriculteurs  de  France 
en  faveur  d'une  revision  de  la  loi  sur  la  tuberculose 
bovine,  ^interpretation  donnee  par  la  Cour  de  cassa- 
tion k  un  article  de  cette  loi  n'allait  k  rien  moins  qu'a 
obliger,  sous  des  peines  graves,  k  la  declaration  offi- 
cielle  et  k  toutes  ses  consequences,  le  proprietaire  d'au 
animal  soup^onne  k  tort  d'etre  malade  et  reconnu 
indemne  par  un  v6terinaire  competent.  Vous  vous 
etee  eiev6s,  avec  tout  le  monde  agricole,  contre  un 
texte  qui  autorisait  de  pareils  commentaires,  et  nul 
doute  que  satisfaction  ne  soit  donnee  k  ces  legitimes 
reclamations. 

Vous  avez  egalement  adhere  aux  statuts  du  Herd- 
Book  de  la  race  nivernaise-charolaise,  61abor6s  par  la 
Societe  d'agriculture  de  la  Ni6vre.  Cette  utile  creation 
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ne  peat  que  servir  les  intents  des  61eveurs  de  cette 
race,  si  nombreux  maintenant  dans  le  d6partement 
du  Cher ;  elle  augmentera  le  credit  dont  leurs  pro  - 
duits  jouissent  h  Petranger  en  aagmentant  la  garantie 
des  origines.  Nous  ne  pouvons  que  feliciter  nos  col- 
logues de  la  Society  d'agriculture  de  la  Nidvre  de  leur 
heureuse  initiative.  La  mesure  qu'ils  ont  provoquge 
complete  Fceuvre  qu'ils  poursuivent  depuis  longues 
an'nSes,  oeuvre  qui  a  dote  le  centre  de  la  France  d'une 
race  aux  qualites  multiples  et  assure  au  loin  sa  repu- 
tation. Parmi  les  causes  qui  ont  amene  ce  resultat,  il 
faut  placer  la  suite  et  la  methode  avec  lesquelles  nos 
habilet  voisins  ont  cree  et  developp6  le  Concours 
de  taureaux  institue  a  Nevers.  lis  ont  donne  \h  an 
exemple  qu'il  convient  de  suivre  sur  le  terrain  que  la 
nature  elle-mfeme  nous  a  indique . 

Le  Berry  est  la  terre  classique  du  mouton.  La  race 
indigene,  am61ioree  par  les  efforts  d'habiles  praticiens, 
y  a  pris  un  developpement  considerable;  quelques 
races  etrang6res  introduites  dans  la  region  y  ont 
acquis  de  remarquables  qualites ;  Tindustrie  du 
mouton,  A6jh  importante,  pourrait  prendre  une  exten- 
sion considerable  si,  comme  celle  des  taureaux  niver- 
nais,  elle  avait  un  centre  reconnu  et  accepte,  en  un 
mot,  si  elle  poss6dait  un  Concours  analogue  au  Con- 
cours de  Nevers.  Aujourd'hui,  un  Concours  de  repro- 
ducteurs  ne  remplit  veritablement  son  but  que  s'il  est 
en  m6me  temps  un  marche ;  or,  la  premiere  condition 
d'un  march 6,  c'est  la  permanence  et  la  fixity  Cette 
verite  a  et6  souvent  proclam6e  au  sein  de  notre 
Societe,  je  Tai  maintes  fois  soutenue  moi-mSme  et  je 
n'ai  neglige  aucun  effort  pour  que  ce  Concours  annuel 
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et  fixe  fftt  organist  a  Bourses,  centre  naturel  de  la 
race  ovine,  comme  de  la  province  du  Berry.  Vous  savez 
par  suite  de  quelles  circonstances  ce  projet  ne  s'est 
pas  encore  complement  realist  :  les  incertitudes  de 
P  Administration  superieure  ont  et6  la  principale  cause 
de  ces  retards.  Mais  votre  perseverance  aura  raison 
des  obstacles ;  les  encouragements  ne  vous  manque- 
ront  pas  ;  dejit,  au  printemps  dernier,  Paccord  heureu- 
sement  etabli  avec  la  ville  de  Bourges  et  les  subven- 
tions du  Gonseil  General  ont  permis  la  tenue  d'un 
Concours  qui  a  parfaitement  r£ussi ;  ce  succ6s  vous 
indiquait  la  voie,  vous  vous  y  gtes  r6solftment  engages 
en  d6cidant  que  le  Concours  aurait  lieu  chaque  annee 
le  2  et  le  3  mai,  en  m£me  temps  que  Pimportante  foire 
qui  se  tient  k  cette  date.  Ce  sera  Poeuvre  de  Pann6e 
qui  vient  de  faire  reussir  definitivement  ce  projet  et 
de  doter  la  ville  de  Bourges  et  l'eievage  berrichon 
(Tune  institution  permanente  digne  de  Pune  et  de 
Pautre.  Le  sympathique  accueil  que  nous  a  fait  M.  le 
Maire,  si  devoue  aux  intents  de  la  cite,  nous  fait 
esperer  que  Pentente  s'etablira  facilement  et  que 
Tunion,  condition  essentielle  du  succes,  est  assuree. 

Je  n'allongerai  pas  ce  rapport,  dej&  trop  long,  en 
entrant  dans  le  detail  des  affaires  d'intergt  secondaire 
qui  ont  occupe  nos  seances  ;  qu'il  me  suffise  de  rap- 
peler  que  la  Society  a  continue  h  se  mfiler  activement 
aux  manifestations  locales  de  l'activite  agricole,  non 
seulement  par  ses  discussions  ou  ses  conseils,  mais 
par  ses  encouragements.  Elle  a  subvention^  les 
Concours  de  Nevers,  de  Sancoins,  de  Saint-Amand. 
Au  dehors,  elle  a  continue  a  s'associer  a  tous  les 
efforts  destines  a  soutenir,  soit  devant  les  Pouvoirs 


Digitized  by  Google 


—  666  — 

publics,  soit  devant  l'opinion,  les  intergts  de  1' agri- 
culture et  des  principes  sur  lesquels  repose  sa 
prosp6rite. 

M.  le  President  communique  une  lettre  de  M.  le 
Pr6fet  qui  le  prie  de  soumettre  a  la  Societe  d'agri- 
culture  une  proposition  de  participation  a  1'oeuvre 
de  Tenvoi  de  delegations  ouvriires  a  la  prochaine 
Exposition  universelle  de  Paris,  en  l'engageant  a 
voter  un  contingent  aussi  61ev6  que  possible,  qui 
serait  reuni  au  fonds  commun  d£partemental ; 
moyennant  quoi  le  Bureau  de  la  Societe  lui  adres- 
serait,  en  temps  opportun,  une  liste  de  candida- 
tures proportionnle  a  cette  contribution,  pour 
concourir  k  former  les  delegations. 

L'Assemblee  remet  a  la  prochaine  reunion  la 
decision  a  inlervenir. 

M.  de  Goy  se  fait  l'interpr&te  de  la  Societe 
d'horticulture  et  de  viticulture  du  Cher  pour 
adresser  les  remerciements  de  cette  Societe  a  la 
Societe  d'agriculture  du  Cher  qui,  ainsi  que  les 
annees  prec6dentes,  lui  a  accorde  cette  annee  deux 
medailles  pour  son  exposition  de  chrysanth£mes, 
fleurs  et  autres  produits  agricoles  et  viticoles. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  ema- 
nant  du  Minist£re  de  r Agriculture,  par  laquelle  la 
Societe  est  priee  d  examiner  si,  k  son  avis,  il  n'y 
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aurait  pas  lieu  de  modifier  la  date,  fix£e  par  arrele 
du  31  mai  1899,  pour  la  tenue  du  Concours  d'ani- 
maux  reproducteurs  des  espfeces  bovine,  ovine  et 
porcine  qui  doit  avoir  lieu,  du  21  juin  au  2  juillet, 
k  l'occasion  de  l'Exposition  universelle. 

Cette  date,  en  effet,  a-t-on  fait  remarquor,  eoin- 
cidera  avec  l'exposition  organis^e,  du  20  au  30  juin, 
par  la  Soci6t6  royale  d'Angleterre.  De  sorte  que  la 
tenue  a  une  ra£me  gpoque  de  ces  deux  grandes 
exhibitions  mettrait  les  Sleveurs  anglais  dans 
Tim  possibility  de  faire  figurer  leurs  animaux  a 
celle  de  Paris,  et  la  priverait,  en  outre,  de  la 
presence  de  nombreux  agriculteurs  et  surtout 
d'acheteurs  Strangers. 

Suivant  M.  Crotat,  les  eieveurs  de  moutons  pre- 
fereraient  que  la  date  soit  avanc6e,  tandis  que 
plusieurs  membres  font  observer  qu'au  com- 
mencement de  juillet  auront  lieu  les  principalis 
manifestations  agricoles  et  reunions  des  divers 
congr&s. 

Les  moissons  ne  commencent  gufere  avant  le 
18  juillet. 

Sans  prendre  de  resolution,  l'Assemblee,  regret- 
tant  l'absence  des  grands  eieveurs  de  race  bovine, 
decide  que  copie  de  la  lettre  minist^rielle  leur  sera 
adress^e,  avec  prtere  de  faire  connaitre  leur  senti- 
ment, et  pouvoir  est  donn6  au  Bureau  pour  dega- 
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ger  la  rgponse  a  fa  ire  suivant  le  voeu  des  int6- 
ress&*. 

La  Soci6t6  decide  qu'a  la  prochaine  seance,  elle 
examinera  les  propositions  qui  lui  seront  faites  par 
le  Bureau  pour  fixer  l'adhgsion  de  la  Soci6t6  a 
diff6rents  Congr&s  qui  se  tiendront  pendant  ['Expo- 
sition. 

M.  de  Goy,  rapporteur  de  la  Commission  du  Con- 
cours  de  reproducteurs  de  la  race  ovine,  que  la 
Society  a  decide  d 'organiser,  chaque  anu6e,  les 
2  et  3  mai,  propose  a  TAssembl^e  d'en  arr&ter 
dfcs  aujourd'hui  les  grandes  lignes  :  dire  que  la 
Soci6t6  d'agriculture  du  Cher  se  charge  d'organi- 
ser,  avec  l'aide  des  subventions  du  D£partement, 
de  la  Ville  de  Bourges  et  de  I'fitat,  s'il  y  a  lieu,  un 
Concours  g6n6ral  de  reproducteurs  de  race  ovine 
berrichonne,  avec  admission  d'animaux  des  autres 
races  ovines,  auxquels  des  prix  spgciaux  seraient 
accords  dans  une  mesure  a  determiner. 

Ce  Concours  aurait  lieu  k  Bourges  les  2  et  3  mai 
1900.  Les  prix  d'ensemble  et  prix  d'honneur  seraient 
r£serv£s  a  la  race  berrichonne,  qui  se  subdiviserait 
en  quatre  categories  :  berrichons  du  Cher,  berri- 
chons  (fe  l'Indre,  solognots  et  type  de  Crevant. 

Les  eieveurs  demandent  que  l'heure  fixee  pour 
la  reception  des  auimaux  soit  plus  avanc^e  que 
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celle  adoptee  aux  precedents  Concours,  et&netlent 
le  yobu  que  deux  Jurys  fonctionnent  simultan£ment 
et  le  plus  vite  possible,  pour  que  les  plaques  puis- 
sent  6tre  poshes  en  temps  utile,  aussitdt  aprfts 
I' attribution  des  prix. 

La  discussion  6tant  ouverte,  aucune  objection 
n'est  faite  sur  la  tenue  et  la  date  du  Concours ; 
mais  plusieurs  membres  se  declarant  opposes  a 
1 'admission  d'animaux  autres  que  ceux  de  la  race 
berrichonne,  M.  le  President  met  aux  voix  le  prin- 
cipe  de  l'admission,  Les  voix  pour  et  contre  6tant 
partag6es,  la  question  est  renvoySe  a  la  Commission. 

La  question  de  Pheure  a  fixer  pour  dernier  d61ai 
de  reception  donne  6galement  lieu  a  uu  vote,  a  la 
suite  duquel  ce  delai  est  fix6  all  heures  du  matin. 

La  Commission  charg£e  de  preparer  le  pro- 
gramme du  Concours  se  r£unira  de  mani&re  k  pre- 
senter un  projet  de  programme  k  la  stance  de 
d£cembre. 

M.  le  President  proclame  le  r&ultat  du  scrutin 
qui  a  lieu  pour  le  renouvellement  du  Bureau. 
Les  suffrages  exprim6s  sont  au  nombre  de  87. 
Ont  obtenu  : 

Prtsident  :         M.  le  Marquis  de  Vogu6. .  87  voix. 

Vice-Pr&idents :  MM.Paszki6wicz   87  — 

Duvergier  de  Hauranne  87  — 
Mignau   65  — 
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Secritaires  :      MM.  Pierre  de  Goy  85  voix. 

Thirot  84  — 

Trisomr  :         M.  Pascaud  (Fernand)...  86  — 

Le  Bureau  se  trouve  done  ainsi  compose,  et  il  y 
aura  lieu  de  nommer  un  secretaire  en  rem  place- 
ment de  M.  Mignan,  nomme  Vice-President. 

M.  le  President  remercie  la  Societe  de  la  nouvelle 
marque  de  confiance  qu'elle  vient  d'accorder  a  son 
ancien  Bureau  et  l'assure  de  tout  son  devouement. 

M.  Mignan  remercie  la  Society  du  «  grand  hon- 
»  neur  qu'elle  vient  de  lui  faire  en  le  nommant 
»  Vice-President.  Il  est  v£ritablement  touchy  de 
»  cette  marque  de  sympathie,  qu'il  accepte  avec 
»  reconnaissance,  comme  un  horn  mage  rendu  a  la 
»  m6moire  de  son  p&re  et  la  recompense  d'unc  vie 
»  enticement  consacr^e  k  l'agriculture. 

i  II  fera  tous  ses  efforts  pour  se  montrer  digne 
»  de  la  confiance  qui  lui  est  temoign6e,  en  s'inspi- 
»  rant  de  1'exemple  de  notre  si  regrette  Vice- 
d  President,  M.  Camille  Rousseau,  aux  qualites  de 
i  qui  M.  le  President  vient  de  rendre  un  si  juste 
»  et  eloquent  hommage,  auquel  se  sont  associes 
»  du  plus  profond  de  leur  coeur  tous  les  membres 
»  de  la  Societe  ». 

M.  Duvergier  de  Hauranne  communique  a  la 
Societe  le  vceu  suivant,  presents  par  M.  Courtin,  a 
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la  Soci6ie  des  Agricultours  de  France,  sur  une  nou- 
velle  fixation  des  droits  a  percevoir  a  l'entr6e  des 
graines  oleagineuses  : 

«  La  Society  des  Agriculteurs  de  France, 
d  Considerant  qu'en  1892,  lors  de  retablissement  de 
notre  tarif  douanier,  nombre  de  matieres  premieres 
produites  par  ragriculture  ont  6t6  exempt6es  de  droits, 
sur  les  instances  et  les  oppositions  des  industries  les 
employant : 

b  Considerant  que,  devant  l'invasion  chaque  jour 
croissante  des  huiles  de  coton,  Tindustrie  huili6re 
traverse  une  crise  aigu6  qui,  si  elle  se  prolongeait,  la 
conduirait  k  la  mine,  et  qu'elle  reclame  avec  instance 
des  droits  sur  les  huiles ; 

»  Considerant  que  la  suppression  des  droits  de 
douane  k  l'entree  des  graines  oleagineuses  a  entratne 
la  diminution  progressive  de  ces  cultures  industrielles ; 
qu'il  est  inadmissible  que  des  droits  sur  l'huile  seule 
soient  accordes  a  l'industrie  sans  que,  simultan6ment, 
il  en  soit  accords  k  l'agriculture  sur  les  graines  olea- 
gineuses ; 

»  Qu'en  effet,  si  l'huile  seule  etait  protegee  k  la 
faveur  de  l'exemption  des  graines  oleagineuses,  la 
fabrique  d'huile,  introduisant  en  franchise  des  graines, 
notamment  des  graines  de  coton,  inonderait  le  marche 
interieurde  ces  huiles  et  consommerait  d6finitivement 
la  ruine  des  producteurs  fran$ais  de  graines  oleagi- 
neuses ; 
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b  Que  ces  droits,  pour  fitre  efficaces,  doivent  etre 
calcules  surles  bases  rationnelles  que  nous  foornissent 
les  statistiques  officielles ;  que  Ton  constate  en  effet 
que  la  coltare  des  oltogineux  s'6tend  on  se  r6duit* 
suivant  que  la  recette  brute  k  l'hectare  est  superieure 
ou  inferieure  a  une  moyenne  que  Ton  peut  facilement 
determiner ; 

•  Considerant  que  la  culture  de  l'olivier,  qui  en 
Provence  occupait  une  grande  place,  subit  une  crise 
des  plus  graves  due  k  la  concurrence  des  olives  6tran- 
gires,  notamment  de  celles  d'ltalie  et  d'Espagne ;  que  „ 
Fol&culture  fran?aise,  grev£e  de  lourds  impGts,  se 
trouve  dans  la  reelle  impossibility  de  soutenir  la  lutte ; 

»  Considerant  qu'il  importe,  dans  I'int6r6t  de  la 
culture,  de  laisser  entrer  en  franchise  les  tourteaux, 
sauf  pour  ceux  renfermant  plus  de  12  0/0  d'huile,  qui 
seraient  frappes  proportionnellement  k  leur  teneur  en 
huile  au-dessus  des  12  0/0  ci-dessus  indiqu6s,  et  selon 
Tespece  d'huile ; 

»  Considerant  que,  pour  6viter  de  compromettre  par 
le  rel6vement  des  droits  sur  les  matieres  premieres 
les  interfits  de  Fexportation,  la  Soci6te  a,  en  toute 
occasion,  notamment  en  1891  et  1898,  declare  d'avance 
adherer  a  tout  systeme  qui  serait  adopts  par  le  Gou- 
vernement,  par  l'agriculture  et  par  Tindustrie  pour 
assurer  le  remboursement,  k  la  sortie  du  produit 
fabrique,  du  droit  de  douane  applique  k  1 'entree  de  la 
matiftre  premiere ; 

»  Considerant    qu'en  AUemagne,  en  Autriche- 
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Hongrie,  en  Russie,  aux  fitats-Unis  et  dans  nombre 
d'autres  pays,  les  graines  oliagineuses  sont  frapp6es 
de  droits  de  douaae ; 

%  »  Consid6rant  les  voeax  formulas  &  diverses  reprises 
par  la  Soci6t*  des  Agriculteurs  de  France  : 

•  timet  le  vceu  : 

•  1°  Que  les  graines  et  fruits  ol6agineux  soient 
frapp6s  des  droits  ci-apr&s  : 

Tarif  minimum  : 

Arachides  en  cosses   3  25  les  100  kilos. 

—       d6cortiqu6es   4  45  — 

Ravison   2  05  — 

Niger   3  25  — 

Coton   4  60  — 

Lin,  chinevis,  s6same,  mou- 

tarde,  oeillette,  pavot,  colza, 

navette,  coprah   4   •  — 

Palmiste   3  50  — 

Touloucouna,  mowra  illip6.  3  75  — 

Ricin  et  pulghdre   2  10  — 

Olive   5  60  — 

Noix  en  coques   6  »  — 

—   d6cortiqu6es   17   »  — 

Autres   4  »  — 

»  2°  Que  la  franchise  soit  maintenue  pour  les  tour- 
teaux  ne  renfermant  pas  plus  de  12  0/0  d'huile  qui 
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seraient  frappes  proportionnellement  a  leur  tenear  en 
haile  au-dessus  des  12  0/0  cidessus  indiquta  et  seloa 
l'esptee  d'huile; 

»  3°  Poor  ne  pas  compromettre  par  le  rel&vement 
des  prix  des  matures  premieres  les  inttrtts  de  Impor- 
tation, la  Soctett  declare  adherer  d'avance  a  tout 
systeme  qui  serait  adopts  par  le  Gouvernement  et  par 
l'industrie  pour  assurer  a  celle-ci  le  remboursement  a 
la  sortie  du  prodait  fabriqug,  da  droit  de  douane 
acquittt  a  l'entrie  de  la  mature  premiere.  » 

La  Societe  se  ralliant  a  ce  voeu,  declare  l'adopter. 

L'ordre  du  jour  etant  6puise,  la  seance  est  Iev6e 
a  3  heures. 

Le  Secretaire, 

E.  MIGNAN. 
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Le  procift-verbal  de  la  pr6c6dente  s 6a ace  est  lu 
el  adopts  sans  observations. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  les  ouvrages 
re$us  depuis  la  derntere  stance.  Ces  ouvrages  sont 
r envoy 6s  k  1'examen  de  M.  L.  de  Kersers. 

La  circulaire  adress^e  aux  principaux  eleveurs  du 
d6partement,  au  sujet  de  la  date  du  Gbncours  inter- 
national d'animaux  a  Paris,  en  1900,  a  amene  de 
nombreuses  reponses.  Toutes  demandent  que  le 
Goncours  soit  avanc6  et,  autant  que  possible,  ait 
lieu  au  commencement  du  mois  de  juin. 

La  Soci6t6,  consid6rant :  1°  Qu'il  ne  saurait  6lre 
question,  en  cetle  circonstance,  de  s'incliner  devant 
les  Anglais,  mais  de  tenir  compte  d'une  date  imtnua- 
ble  et  fix6e  depuis  bien  des  annees;  2°  Que  la  date 
primitivement  choisie  lombe  en  pleine  fenaison ; 
3°  Qu'elle  englobe  la  F6te  de  la  Saint-Jean,  oh  tant 
d'agriculteurs  sont  retenus  chez  eux  par  d'impe- 
rieux  intgrgls;  4°  Que  plus  on  reculera  la  date  du 
Concours,  plus  les  animaux  auront  a  redouter  les 
graudes  chaleurs ;  5°  Et  enfin,  considerant  qu'il  est 
de  Tint6r6t  des  61eveurs  que  le  nombre  de  visiteurs 
s6rieux,  susceptibles  de  devenir  acheteurs,  soit  le 
plus  grand  possible ; 

fimet  le  vobu  :  4°  Que  la  date  primitivement  choi- 
sie ne  soit  pas  maintenue ;  2°  Que  la  date  k  fixer 
soit  le  plus  rapprochSe  possible  du  commencement 
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de  juin,  et  charge  son  President  de  r£  pond re  dans 
ce  sens  a  la  circulaire  minisL6rielle  du  24septembre 
dernier. 

La  Commission  du  Concours  d'animaux  de  la  race 
ovine  s'est  r£unie  ce  matin.  Elle  a  arr6t£  son  pro- 
gramme et  M.  de  Goy  le  propose  en  son  nom  a  la 
Society  tel  qu'il  suit : 

1"  SECTION.  —  Vari6t6  du  Cher. 

1"  Catjegorik.  —  Animaux  de  6  mois  au  plus,  non  tondus. 


M&les  exposes  isolement   5  prix. 

Femelles,  lot  de  3  tfites   5  prix. 

2°  Categorie.  —  Animaux  de  6  mois  a  4  an,  tondus. 

Males  expos6s  isolement   10  prix. 

Femelles,  lot  de  3  tfites   5  prix. 

3°  Categorie.  —  Animaux  de  4  an  a  48  mois,  tondus. 

M&les  exposes  isolement   10  prix. 

Femelles,  lot  de  3  t6tes   5  prix 

4°  Categorie.  —  Animaux  de  plus  de  48  mois,  tondus. 

Mftles  exposes  isolement   3  prix. 

Femelles,  lot  de  4  tfites,  suit6es  ou  non.     6  prix. 


Prix  d' ensemble.  —  3  prix  pourront  6tre  distribu^s 
aux  concurrents  de  cette  section. 
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Chacun  des  61eveurs  concourant  pour  un  prix  d'en- 
semble  devra  presenter  1  m&le  et  3  femelles  des  3  pre- 
mieres categories,  1  m&le  et  4  femelles  de  la  4*  cate- 
goric. 

lis  devront  pr6venir  le  Commissaire  g6n6ral  du 
Concours,  avant  le  commencement  des  operations  dn 
Jury,  de  lenr  intention  de  concourir  pour  le  prix  d'en- 
semble. 


2*  SECTION.  —  Vari6t6  de  Champagne 
ou  de  l'lndre. 

lr#  Categobie.  —  Animaux  de  6  mois  a  4  an,  tondus. 

M&les  exposes  isol6ment   5  prix. 

Femelles,  lot  de  3  tfites   5  prix.' 

2*  Categobie.  —  Animaux  de  4  an  a  48  mois,  tondus. 

M&les  exposes  isol6ment   5  prix. 

Femelles,  lot  de  3  tfites   5  prix. 


3°  Categobie.  —  Animaux  de  plus  de  48  mois,  tondus. 

M&les  exposes  isoleraent   2  prix. 

Femelles,  par  lot  de  4,  suitees  ou  non. .     4  prix. 

3°  SECTION.  —  Vari6t6  de  Crevant. 

Animaux  sans  distinction  d'dge,  tondus. 

Mdles  pr6sent6s  isol6ment   2  prix. 

Femelles,  lot  de  3  tfttes   2  prix. 
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4*  SECTION.  -  Vari6t6  de  Sologne. 


Animaux  sans  distinction  d'&ge,  tondus. 


M^les  pr6sent6s  isotement 
Femelles,  lot  de  3  tStes  . . . 


2  prix. 
2  prix. 


Le  Concours  aura  lieu  les  2  et  3  mai. 

Les  animaux  seront  regus  et  classes  le  2  mai,  de 
8  heures  all  heures  du  matin.  Le  Jury  commencera 
ses  operations  a  midi.  Les  exposants  pourront  com- 
mencer  &  enlever  les  animaux  le  3  mai,  h  4  heures  du 
soir. 

La  Commission,  ajoute  M.  de  Goy,  n'a  pu  encore  se 
prononcer  sur  Tadmission  des  animaux  etrangers  k  la 
race  berrichonne,  ainsi  que  sur  diff&rents  points  rela- 
tifs  au  r^glement.  Une  prochaine  stance  aura  lieu, 
dans  laquelle  ces  questions  seront  r6solues  et  aussitCt 
soumises    la  Soci6t6. 

Apr6s  1'echange  de  diflferentes  observations  eL 
une  discussion  a  laquelle  prennent  part  MM.  Pasz- 
ktewicz,  Edme  Pierre,  Edme  Jean,  Mignan  et  de 
Lignac,  M.  le  President  met  aux  voix  ('adoption  du 
projet  de  la  Commission  tel  qu'il  vieut  d'6tre 
expose  par  M.  le  Rapporteur.  Ce  projet  est  adopts 
dans  son  entier,  a  Punanimit6  des  membres  pre- 
sents. 

M.  le  President  donne  lecture  du  voeu  suivaut ; 
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Vqbu  6mis  par  la  Soci6t6  d'agriculture  de  TAllier 

au  sujet  de  la  Convention  commerciale  signee  entre  le  gou- 
vernement  de  la  Republique  Francaise  et  les  EtaU-Uni$y 
Convention  d'apres  laquelle  les  deux  pays  se  concddent 
la  jouissance  reciproque  de  leur  tarif  douanier  le  plus 

REDUIT. 


La  Society  departementale  d'agriculture  de  l'Allier, 

Consid^rant  : 

Que,  d'apres  la  Convention,  les  quelques  avantages 
accordes  par  les  Etats-Unis  pour  les  droits  de  douane 
per§us  h  leur  entree  en  Amerique  sur  quelques  pro- 
duits  fran§ais  sont  sans  interSt  ou  d'un  int6r£t  minime 
pour  l'agriculture  fran5ai.se : 

Qu'au  contraire,  les  produits  agricoles  exp6dies  des 
fitats-Unis  en  France  beneficient,  en  grand  nombre, 
d'une  reduction  sensible  des  droits  de  douane  dont  ils 
sont  frapp6s  actuellement ; 

Que,  d'ailleurs,  cette  Convention  porte  une  grave 
atteinte  au  principe  de  la  reforme  douaniere  de  1892, 
d'apres  laquelle  le  b6n6fice  de  notre  tarif  minimum  ne 
doit  6tre  accorde  qu'aux.  nations  qui  nous  concddent 
des  reductions  6quivalentes  sur  leurs  droits  de  douane, 
ce  qui  est  loin  d'gtre  le  cas  des  fitats-Uuis,  puisqu'ils 
ne  nous  offrent  que  des  reductions  insignifiantes  ou 
illusoires  sur  leurs  tarifs,  plus  61ev6s  que  ceux  de 
toutes  les  autres  nations, 
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lUmet  le  voeu  : 

Que  tons  les  produits  agricoles,  et  principalement 
le  b^tail  et  les  c^reales,  imports  des  fitats-Unis  en 
France,  deraeurent  soumis  aux  droits  de  douane  ins- 
crits  &  notre  tarif  general  oa  maximum  et  que  la  Con- 
vention attribuant  h  ces  produits  le  b6n6fice  de  notre 
tarif  minimum  ne  soit  pas  ratifiee  par  le  Parlement, 

Et  prie  MM.  les  Senateurs  et  Deputes  de  vouloir 
bien  prendre  ce  voeu  en  consideration  et  obtenir  qu'il 
lui  soit  donne  satisfaction  lorsque*  la  Convention 
sign6e  par  M.  le  Ministre  du  Commerce  sera  soumise 
k  leur  discussion. 

La  Soci<H<§,  consults,  decide  de  s'associer  au 
voeu  6mis  par  la  Soci6t6  d'agriculture  de  1'Allier. 
Avis  en  sera  donne  a  son  President. 

M.  Ravel  a  la  parole  et  donne  lecture  d'un  me- 
moire  sur  la  culture  de  diverses  varies  de  bl6  a 
la  Colonie  du  Val-d'Y6vre. 

Les  echantillons  divers  apportes  par  M.  Ravel 
sont  examines  attenlivemenl  et  M.  le  President 
remercie  l'auteur  de  ce  mriraoire  inleressant,  ou  il 
a  fait  preuve  d'une  observation  si  stire  et  si  pru- 
dente.  L'iosertion  de  ce  travail  au  Bulletin  est 

V0t6€. 

A  la  derntere  seance,  laSociete,  on  s'en  souvient, 
avait  vote  un  voeu  tenclant  a  une  augmentation  de 
droits  sur  Tentree  des  graines  oteagineuses.  AprSs 
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avoir,  en  quelques  mots,  rappel6  rim  porta  nee  de 
la  question,  M.  le  President  annonce  que,  dans  sa 
dernifcre  stance,  le  Gonseil  sup6rieur  de  ('agricul- 
ture a  6mis  l'avis  qu'un  droit  de  douane  fftt  impost 
a  l'entr6e  des  huiles  6trang6res  et  que  les  graines 
oteagineuses  fussent  frappSes  d'un  droit  d'entrle 
correspondant,  l'6quit6  voulant  que  ces  deux 
questions  connexes  ne  fussent  pas  s6par6es. 

Dans  la  m6me  stance,  le  Conseil  a  donn6  un  avis 
d£favorable  aux  systfemes  des  bons  d'importation  et 
des  bons  d'exportalion  proposes  pour  rem6dier  a 
la  m6vente  des  bl6s.  Le  premier  lui  a  paru  trop 
on£reux  pour  les  finances  publiques ;  le  second  lui 
a  paru  devoir  donner  des  rgsultals  trop  peu  diffe- 
rents  des  effets  du  syst6me  actuellement  en  vigueur 
des  acquits  k  caution  pour  motiver  les  grands 
remaniements  qu'il  entrainerait. 

L'ordre  du  jour  etant  6puis<§,  la  seance  est  lev6e 
k  3  heures. 

Le  Secrdtaire, 
P.  de  GOY. 
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CULTURE 

DE 

DIVERSES  VARltltS  DE  Bit 

A  LA 

COLONIE  DU  VAL-D'Y£VRE 

JErx    1 899 


Si  la  bonne  preparation  du  sol  et  la  fumure  ont  une 
part  preponderance  dans  les  rendements  de  la  culture 
du  bl6,  le  choix  de  la  vari6t6  a  aussi  son  importance, 
et  la  reunion  de  ces  trois  facteurs  est  indispensable  a 
Tobtention  des  grosses  rtcoltes. 

Les  bonnes  varices  de  ble  cultivees  dans  notre 
departement  sont  assez  nombreuses.  II  me  suffira  de 
citer,  parmi  les  plus  repandues  :  le  bl6  bleu  de  Noe,  le 
rouge  de  Bordeaux,  le  gris  de  Saumur  ou  de  Saint- 
Laud,  le  Bordier,  le  Dattel,  le  Japhet,  le  Richelle,  le 
Chiddam,  etc.,  qui  ont  remplac6  en  grande  partie  le 
ble  Raclin. 

Tout  en  donnant  la  place  la  plus  importante  aux 
bonnes  vari6t6s  nouvelles,  il  y  aurait  inter£t  a  con- 
server  toujours  une  petite  etendue  de  ble  Raclin  dans 
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chaque  domaine,  en  raison  de  la  remarqaable  rusticity 
de  cette  vartete  locale. 

Les  catalogues  des  marcbands  de  graines  con- 
tiennent  tous  les  ans  quelques  vari6tes  nouvelles 
qu'il  est  int^ressant  de  comparer  avec  celles  que  nous 
cultivons  dej&,  en  vue  de  leur  donner  une  place  dans 
nos.  cultures  ou  de  les  substituer  a  d'autres  si  elles 
presentent  des  qualites  meilleures. 

C'est  dans  ce  but  que  j'ai  essays,  cette  annee,  trois 
varies  nouvelles  :  le  bl6  hybride  i  grosse  t6te,  le 
bl6  hybride  Gatellier  et  le  bl6  gros  bleu. 

Le  bl6  hybride  a  grosse  t£te,  obtenu  par  M.  de  Vil- 
morin,  est  issu  du  croisement  de  deux  des  meilleurs 
bles  usuels.  Son  nom  lui  vient  de  la  force  et  de  la  lar- 
geur  de  son  6pi  compacte  et  ramass6.  Le  port  en  est 
ferme  et  raide  sans  exces  ;  la  paille,  de  grosseur 
moyenne,  est  tr6s  droite  et  rSsiste  bien  k  la  verse. 
L'6pi  dresse  est  blanc,  plus  large  qu'epais,  pourvu  au 
sommet  de  quelques  rudiments  de  barbes.  Son  aspect 
rappelle  un  peu  le  bl6  Roseau,  mais  il  en  differe  par 
son  grain  franchement  jaune. 

Le  bl6  hybride  Gatellier  provient  du  croisement  du 
bl6  de  Cr6pi  et  du  Golden  Prop.  II  a  6t6  obtenu  par 
M.  Gatellier.  Le  grain  est  allonge  et  terne.  La  paille 
est  longue,  mais  on  lui  reproche  d'etre  peu  r6sistante 
a  la  verse.  II  talle  bien,  l^piaison  est  plus  hfttive  que 
chez  le  Golden  Prop  et  la  maturite  plus  tardive. 

Le  ble  gros  bleu  a  le  grain  rouge&tre.  La  tige  et  les 
feuilles,  k  F£tat  vert,  ont  une  couleur  bleu  clair  qui  le 
fait  nettement  distinguer  des  autres  varietGs,  meme 
h  grande  distance.  II  est  cite  corame  6tant  moins  sujet 
a  la  rouille  que  le  bl6  de  No6  et  s'egrenant  moins 
facilement. 

Afin  de  bien  appr6cier  leur  valeur  au  point  de  vue  du 
rendement,  j'ai  ensemencG  ces  trois  vartetes  dans  les 
mfimes  conditions  de  sol  et  de  fumure  que  six  autres 
cultiv^es  au  Val-d'Yevre  depuis  plusieurs  annees. 

Le  sol  sur  lequel  elles  ont  6t6  experiments  est 
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argilo-calcaire,  de  faible  6paisseur  et  de  mediocre 
quality.  Les  cultures  des  trois  annSes  anterieures  ont 
6tt  :  en  1896,  des  betteraves  fourrag6res  fum6es  a 
raison  de  45.000  kilogT.  de  fumier  de  ferme  par  hec- 
tare ;  en  1897,  du  bl6  qui  a  re§u  100  kilogr.  de  nitrate 
de  soude  au  printemps  ;  en  1898,  de  Pavoine  sans 
furaure  (1).  II  se  trouvait  done  dans  des  conditions 
m6dioeres  en  ce  qui  concerne  la  fertility. 

Apres  la  r6colte  de  1'avoine  on  a  donn6  un  labour 
et  un  hersage.  Avant  le  deuxieme  labour  qui  a  pr6c6d6 
la  semaille,  on  a  rgpandu  k  la  surface  500  kilogr.  de 
superphosphate  de  chaux  k  13/15  par  hectare. 

La  semaille  a  eu  lieu  du  28  octobre  au  5  novembre 
et  s'est  faite  au  moyen  du  semoir.  La  quantity  de 
semence  employee  a  varte  de  140  k  150  kilogr.  par 
hectare. 

La  lev£e  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions. 
L'hiver  ay  ant  6t6  tr6s  doux,  les  bl6s  n'ont  pas  souffert 
du  froid  et  du  d6chaussement. 

Dans  les  premiers  jours  de  mars  on  a  sem6  en  cou- 
verture  200  kilogr.  de  nitrate  de  soude  par  hectare. 
Un  hersage  et  un  roulage  ont  6t6  donn6s  ensuite. 

Les  influences  atmosph6riques  du  printemps  et  de 
P6t6  ont  6t6  assez  favorables  k  la  vegetation  des  btes, 
qui  ont  presque  partout  donn6  des  rendements  satis- 
faisants. 

La  moisson  a  eu  lieu  le  20  juillet.  Chaque  variety 
occupait  une  etendue  qui  a  vari6  de  20  ares  k 
1  hectare  30,  et  la  recolte  de  chaque  parcelle  a  6te 
passee  k  la  batteuse  dans  les  conditions  ordinaires  de 
la  pratique. 

(1)  Cettc  succession  de  culture,  contraire  aux  lois  des  assoleraents,  est 
suivie  au  Val-d'Yevre  par  suite  de  la  necessite  de  donner  a  la  culture  du  bll, 
pour  ralimentation  des  enfants,  une  place  plus  grande  que  ne  le  permettrait 
re*tendue  de  la  partie  du  domaine  propre  a  cette  culture  (140  hectares).  On 
fait  en  outre,  tous  les  ans,  deux  Die's  successifs  sur  uue  vingtaine  d'hectares. 
Avec  les  engrais  chimiques,  le  second  btt  est  presque  toujours  aussi  bon  qtfe 
le  premier. 
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Voici  les  rendements  rapportes  h  l'hectare  et  le 
poids  de  l'hectolitre  : 


Renderaent 

Poids 

par  hectare 

de 

Till  lclc5. 

en  11  tjciu  1 1  irc* . 

I'hpptnlifaB 

B16  hybride  h  grosse  tfite. 

35"  66" 

78kU500«r 

B16  de  Japhet  

32  54 

80  400 

B16  rouge  de  Bordeaux.  . 

32  32 

80  800 

32  28 

79  600 

B16  hybride  Gatellier.  .  . 

31  01 

78  700 

Ble  hybride  Bordier.  .  .  . 

29  81 

79  800 

B16  bleu  de  No6  

28  19 

80  400 

B16  gris  de  Saumur.  .  .  . 

27  29 

81  000 

22  63 

78  900 

Le  rendement  moyen  de  l'ensemble  de  la  culture 
du  bl6  da  domaine,  qui  occupait  66  hectares,  a  6te  de 
27  hectolitres  et  le  poids  moyen  de  Thectolitre  de 
77  kilogr.  500. 

Les  conditions  de  sol  et  de  fumure  ayant  6te  abso- 
lument  les  mSmes,  les  differences  constatees  dans  les 
rendements  ne  peuvent  Stre  attributes  qu'kla  variety. 
Si  Ton  remarque  que  cette  difference  a  6t6  de  13  hec- 
tolitres entre  la  production  la  plus  61ev6e  et  la  plus 
faible,  on  ne  saurait  nier  I'importance  d'un  bon  choix 
h  cet  6gard. 

Sans  doute,  un  seul  essai  ne  suffit  pas  pour  6tre 
bien  fixS  sur  une  question  semblable  ;  mais  il  donne 
des  indications  qu'il  est  toujours  facile  de  controier, 
pendant  plasieurs  annees,  avant  de  donner  une  place 
importante  aux  varices  qui  auront  6te  reconnues 
comme  possedant  une  valeur  r6ellement  sup6rieure, 
au  point  de  vue  du  rendement  et  de  la  quality,  k  celles 
qui  sont  habituellement  cultivees. 

RAVEL. 


BO  URGE  8,  IMP.  M.  H.  SIRE 
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